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Peu de livres excitent autant l'attention aujourd'hui que 
celui de la Genése, non-seulement it raison de son antiquité, 
de l'histoire primitive et desdogmes révélés qu'ilcontient, mais 
à raison des progres que les sciences modernes ont réalisés. 
Les progres des sciences naturelles,les observations des astro: 
nomes, les recherches des biologistes, les découvertes des 
géologues obligent à un examen nouveau des premiers 
chapitres de la Genése, tandis que les monuments mis au 
jour à Ninive, à Babylone, en Egypte, vienneht confirmer 
d'une maniere admirable l'histoire primitive et la biogra- 
phie des patriarches Abraham, Isaac, Jacob et Joseph. ll. ne 
manque pas d'anciens et savants commentaires sur la Genése 
et,de nos jours, bon nombre de rationalistes et de protestants 
ont écrit avec éórudiion sur ce livre ; mais aucun auteur 
catholique n'a,depuis deux siecles,écrit un commentaire suivi 
sur la Genéàse , et n'a abordé toutes les questions diffici- 
les que ce livre contient. M. Lawv , le savant professeur 
d'Ecriture Sainte et de Langues Orientales de l'Uni- 
versité catholique de Louvain, dont nous avons publié 
depuis longtemps l'ntroductio in $. Scripturam , et. qui 
a maintenant sous presse dans noire imprimerie le second 
volume des cuvres syriaques inédites de S. Ephrem, vient 
d'exécuter ce grand travail. Nous l'offruns au publie. Il 
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marquera, nous n'en doutons pas, parmi les principaux 
travaux exégétiques de ce temps. 

Toutes les grandes questions qui concernent l'oeuvre dessix 
jours,l'origine de la terre et des astres,des végétaux et des ani- 
maux, la création de l'homme,sa perfection et sa félicité origi- 
nelle suivie de sa chute et de la promesse d'un rédempteur ; 
toutes ces grandes questions du paradis terrestre,de l'homme 
primitif,de la chronologie et de la longévité des patriarches,de 
l'invention des arts, du déluge, de la dispersion des peuples, 
de l'origine du langage et dela confusion des langues,de l'élec- 
tion des patriarches et des promesses messianiques qui leur 
furent faites, de la polygamie, de la cireoncision, des théo- 
phanies, y sont exposées par une science süre d'elle-méme, 
qui ne se passionne pour aucun systéme, qui ne cache 
aucune difficulté, mais qui discute avec sincérité, sans jamais 
un mot dur pour ses adversaires, uniquement préoccupé de 
parvenir au vrai et de le défendre. M. LAwv cherche, avant 
tout, à établir et à mettre en lumiere le sens littéral du texte 
à l'aide non-seulement du texte hébreu massoréthique et 
samaritain, mais aussi à l'aide des anciennes versions no- 
tamment des paraphrases chaldaiques, de la version syriaque, 
de la version des Septante, et de la Vulgate.Parmi les anciens 
Péres il cite surtout S. Augustin et S. Ephrem, ce prince 
des écrivains orientaux dont les savants commentaires, 
publiés au siécle dernier, n'ont pu étre utilisés par les grands 
interprétes des siécles précédents. L'auteur a utilisé tout ce 
quil a trouvé de bon dans les grands commentateurs des 
sibcles précédents, et dans les travaux spéciaux si nombreux 
que notre siecle a produits. Les commentaires publiés par les 
rationalistes n'ont pas été oubliés ; loués dans ce qu'ils ont de 
bon ils ont été réfutés dans leurs théories subversives. Les 
découvertes réalisées dans l'Assyriologie et l'Egyptologie ont 
été mises à profit. La question des rapports entre la Bible et 
les sciences a été traitée avec un soin particulier. Trop 
d'auteurs se hasardent dans ces questions sans connaitre suf- 
fisamment l'exégese sacróe et se prennent d'engouement pour 
des hypothéses nouvelles sans avoir suffisamment étudié le 
texle. 

Le style de l'auteur a cette qualité précieuse que, malgré la 
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eoncision et l'érudition, il est toujours clair. Le lecteur,méme 


celui qui n'est pas familiarisé avec lhébreu, le suit sans 


effort. C'est le jugement du savant professeur d'Ecriture 
Sainte qui vient de rendre compte du commentaire de M. 
Lauv dans la Controverse. Nous ne pouvons mieux faire que 
reproduire ses paroles : 

« M. le professeur Lauy était éminemment préparé, par 
ses études antérieures, à l'euvre dont nous venons de relever 
la difficulté. Peu d'hommes connaissent aussi bien que lui 
l'xégese des Péres, du moyen-áge et des temps modernes ; 


il posséde à fond la connaissance de l'héhreu et du syriaque ;. 


il est en outre, chacune de ses pages en fait foi, parfaite- 
ment au courant des travaux accomplis de nos jours sur le do- 
maine de l'égyptologie et dela géographie biblique : il a donc 
su merveilleusement unir nova et vetera dans son beau com- 
mentaire. Selon sa gracieuse comparaison, il s'est servi de 
lout, méme de ápres fleurs rationalistes, pour composer son 
miel. 

« Les matériaux à préparer et à organiser étaient ónor- 
mes, et tout autre qu'un véteran de la science exégétique 


aurait couru le risque de construire un labyrinthe, au milieu - 


duquel le lecteur se serait plus ou moins perdu. Mais la 
vraie science est aussi limpide que profonde et vaste, et telle 
est bien celle que nous admirons dans le nouveau commen- 
taire sur la Genése. 

« Nous n'hésitons par à saluer l'ouvrage de M. Lauwy 
sur la Genése comme le meilleur de ceux que nous possédions 
jusqu'à ce jour dans l'Eglise catholique. » 


L'Éprrgun, H. DESSAIN. 
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PRAEFATIO. 


Quod nunc publici juris facio Commentarium in librum 
Geneseos, illud jam ante annum 1880 conscripseram et in 
graliam meorum auditorum typis mandaveram. Nunc autem, 
postquam novis curis perpolitum fuit multisque ditatum et 
completum explanationibus et dissertatiunculis, quas tunc nec 
lempus nec vires exarare permiserant, visum est istud opus 
non meis auditoribus tantum sed aliis etiam profuturum. No- 
runt omnes quantis difficultatibus involutus sit libri Geneseos 
textus sive ob sublimem quam tradit doctrinam de rerum et 
hominis origine, de lapsu protoparentum et promissione 
Wedemptoris, sive ob antiquissima quae refert documenta de 
paradisi felicitate, de Heva tentatione, de longaeva priorum 
patriarcharum vita, de diluvio, de confusione linguarum, et 
hominum dispersione, de vita et electione Abrahz, Isaaci et 
Jacobi, de apparitionibus divinis et promissionibus ipsis 
factis, de historia Josephi et celebri Jacobi vaticinio. Me utique 
non latet bas difficultates jamdiu a sanctis Patribus praoccu- 
patas et solutas fuisse. Si quee remanebant sive circa textum 
hebreum sive circa doctrinam, eas enodarunt praclarissimi 
&ec. X VI et XVII interpretes. Nota sunt Cajetani, Pererii, 
Cornelii a Lapide, Bonfrerii, Calmeti, aliorum, in Genesin 
Commentaria. Mea laus sit quod tantos duces presso pede 
continuo secutus sum, minus sollicitus nova cudere, quam, 
quae ab alis bene explicata fuere, methodice et concinne 
exponere; 
. At recentiores scientiarum naturalium, presertim geologiz, 
progressus novas suscitarunt controversias, circa cosmogo- 
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niam mosaicam et circa hominis originem atque antiquitatem. 
Has autem controversias utpote nondum exortas, magni 
seculorum praecedentium interpretes explanare nequiverunt. 
Multi sunt hodie viri scientiarum periti, qui, prajudicatis 
opinionibus ducti, sensum primorum Geneseos capitum minus 
recte intelligentes contendunt narrationem mosaicam nulla- 
tenus cum scientiis componi posse. Non desunt quidem viri 
christiani qui, hoc nostro seculo, egregie narrationem mo- 
saicam vindicarunt, sed illi sepius unam aut alteram tantum 
quastionem tractant, vel sufficienti sermonis hebraici et sacra 
exegeseos notitia carent. Quare existimavi nec inutile nec 
ingratum fore lectoribus si ipsis praeberem sacri textus expo- 
sitionem juxta scienti&e exegeticze regulas et ratione habita 
sermonis hebrei digestam et hoc labore ostenderem narra- 
lionem mosaicam cum scientiis naturalibus non pugnare, 
nisi quando non recte exponitur. Ab initio autem hujus 
seculi surrexerunt vaferrimi librorum sacrorum hostes, 
Rationaliste dicti, quorum plurimi et linguam hebraicam 
callent et quaecumque norunt qua ad scientiam criticam 
spectant. Porro doctores illi, falso principio nixi, quidquid 
supernaturale est de medio tollentes, libros sacros a profanis 
mero nomine distinguunt ; miracula et quaecumque a Deo 
supernaturaliter gesta sunt vel ad facta mere naturalia 
deprimunt vel mythis seu fabulis annumerant. Hac ratione 
totam fere libri Geneseos narrationem in mythos convertunt, 
non minus contra regulas scientie critica quam contra 
doctrinam catholicam peccantes. Jam autem a parte rationali- 
starum sat multa in Germania et in Anglia exarata sunt 
commentaria in Genesin et ea quidem interdum magna eru- 
ditione referta, sive quod spectat linguz hebraice notitiam, 
sive quod pertinet ad archeologis et scriptorum veterum 
scientiam. Libenter fateor me ab eis sat multa quz visa sunt 
vera et utilia mutuatum esse, hacin re imitatum apem, qua 
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mel suum e floribus plantarum tam venenosarum quam salu- 
brum colligit. 

Quum igitur a parte catholicorum hucusque deessent com- 
mentaria, quz exigentiis temporum  satisfacerent, motas 
difficultates enodarent, divinam Moysi inspirationem tuerentur 
et scientifica atque critica textus Geneseos expositione osten- 
derent non solum nullam dari contradictionem, inter revela- 
tionem mosáicam et scientiarum progressus, sed e contra 
miram adesse concordiam novis documentis firmatam, adeo 
nt qui hanc harmoniam negare velint undequaque in scopulos 
incidant, idcirco, hortantibus viris quorum consiliis haud 
obtemperare nefas ducebam, librum Geneseos auditoribus 
meis, pro munere mihi commisso exposui, prelectiones meas 
compendiose exaravi easque benevolis lectoribus nunc com- 
munico. 

Ita autem in concinnandis meis commentationibus versatus 

sum, ut semper pra oculis haberem sapientissimas leges 
interpreti catholico impositas a conciliis Tridentino et Vaticano 
qus statnunt « ut in rebus fidei et morum ad aedificationem . 
doctrine ehristianze pertinentium, is pro vero sensu sacre 
scripture habendus sit, quem tenuit ac tenet sancta Mater 
Ecclesia, cujus est judicare de vero sensu et interpretatione 
scripturarum sanctarum; atque ideo nemini licere contra hunc 
sensum , aut etiam contra unanimem consensum Patrum 
ipsam scripturam sacram interpretari!. » 

Quum autem sapientes ille regule non eximant interpre- 
tem ab officio inquirendi sensum verborum juxta leges 
sermonis, idcirco in interpretando omnia illa subsidia adhibui 
que in interpretando quocumque alio libro adhibentur. Hinc 
vulgatam cum textu primigenio hebr&o et cum versionibus 
inde derivatis accurrate ubique contuli, varias lectiones ubi 
alicujus esse momenti videbantur, annotavi, antiquos Patres, 


! Concil. Vatic. constit. De fide cath. cap. 2. 
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Augustinum praesertim et Ephremum, et praecipuos Gene- 
seos interpretes tum catholicos tum  acatholicos perlegi, 
antiqua Chaldeorum et /Egyptiorum monumenta recenter 
detecta ceeteraque subsidia adhibui quz scientia critica requi- 
rit. Nec novitatis amans nec antiquitatis tenax eum sensum 
eruere conatus sum, non qui opinionibus nunc vigentibus 
faveret vel contradiceret, sed qui verus esset verborum et 
narrationis sensus. In iis autem multis qua Ecclesia libere 
discussioni permittit, eam mihi vindicavi libertatem qua - 
interpreti competit, in loeis obscurioribus precipuas interpre- 
tum sententias exposui cum earum argumentis; ad finem 
capitis remisi dissertatiunculas quc longiores videbantur ut 
commentario insererentur, et monumenta profana apposui 
vel indicavi que etsi fabulis adulterata narrationem tamen 
Moysi confirmant. Ad faciliorem lectoris commoditatem tex- 
tum vulgate juxta editionem Clementis VIII, Rome anno 
1861 recusam, initio cujusque capitis apposui. 

Opus integrum in duo, volumina partitum est quorum 
primum usque ad. electionem Abraham extenditur, alterum 
Abrahe, Isaaci, et Jacobi historiam cum illa Josephi conti- 
net. Alterum hoc volumen prodibit, Deo volente, ad finem 
hujus anmi. 

Lovanii, die festo S. Basilii, 1 & Junii 1883. 


| AUCTOR. 
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]. Pentateuchi exrellentia, divisio, argumentum, scopus, etas. 


1. Liber Geneseos, quem commentariis illustrare aggre- ,,4,. 
dior, primus est e quinque libris a Moyse conscriptis, quos teuchi es- 
Judzi communi nomine "Yin! Thorah Legem, Graci vero et ^ entia 
Latini r&vcaceuxov Pentateuchum? appellant. Eminet porro Pen- 
tatenehus tum antiquitate tum rebus in eo contentis inter 
ceteros Veteris Testamenti libros. Sicut Evangelia in Novo 
'Testargento fundamentum constituunt quo cetera superstructa 
sunt, ita Pentateuchus ceteros Veteris Fderis libros sustinet. 
Sublato enim Pentateucho, intelligi nequit populi Dei histo- 
ria, eorruunt Prophetarum et Hagiographorum libri, qui 
non habent unde explicentur, si non recipiuntur dogmata 

et faceta in Lege contenta. Etenim Genesis docet celum et 
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W nalis vocali subjuncta exprimitur f'. 

213 ztrrarmXap SCilicet AhOxer,  Pentateuchus liber. Ista. appellatio jam occurrit 
apud Tertullianum, Adv. Marcion. I, 10, et &pud Originem, In Joan. XII, 6. Rab- 
bini dicunt : Y) "D'OST] CUT] Quinque partes Legis. 
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terram et omnia que in eis sunt a Deo in tempore e nibilo 
esse creata; refert viri et mulieris creationem, protoparen- 
tum lapsum unde explicatur Christi redemptoris adventus, 
humani generis propagationem, artium inventionem, dilu- 
vium, confusionem linguarum et nationum originem , 
patriarcharum historiam et populi Israelitici electionem. 
Patet Exodus cum decem plagis, cum transitu maris, cum 
decalogo, cum mysticis divinisque preceptis. In promptu est 
Leviticus liber, in quo singnla sacrificia, immo singula 
pene syllabae, et vestes Aaron, et totus ordo Leviticus spirant 
codestia sacramenta. Sequuntur Numeri qui enumerant 
Israelitas, Balaami vaticinium referunt, quadraginta mansio- 
nes in deserto describunt. Pentateuchum claudit Deuterono- 
mium, in quo precipua Legis precepta iterantur et populus 
a Moyse morituro benedicitur. Ex his jam patet quant sit 
momenti iste liber, utpote omnium institutionum Veteris 
Testamenti basis, et codex dogmatum, legum religiosarum, 
civilium, judicialium et ritualium gentis judaice, quo ordi- 
nabatur universus Dei cultus et status polilieus ac civilis 
populi electi regebatur. Animadvertendum est etiam nullum 
aliuin superesse antiquitatis monumentum, quo origo rerum, 
religionis et nationum initia, vera de unitate Dei, ejusque 
providentia doctrina ita sincere et pure tradantur; antiqua 
enim gentium monumenta, ubi de originibus agunt, mythis 
seu fabulis referta sunt. Leges autem morales, religiose, 

judiciales in quatuor posterioribus Pentateuchi libris contente 
pre legibus antiquarum gentium sua excellentia eminent. 
Si qui autem sacrificiorum aut purilicationum ritus, non ita 
bene ex aliquo morum vel munditiei motivo explicari possunt, 
attendendum est multa a Moysi esse statuta ut essent rerum 
ad Christum pertinentium prefiguraliva. 

2 Preterea l'entateuchus omnium quotquot exstant libro- 
rum antiquissimus est, utpote a Moyse sec. XVI vel XV 
ante Christum conscriptus. Sacri Indorum libri, Pede dicti, 
quos Coolebrooke, falso calculo mixus, quatuor annorum 
milia ante Christum  exaratos fuisse putabat, vix sint 
seculo VII ante Christum antiquiores. Vetustior ex illis 
Rig-Peda dictus, qui a Wilson jam pridem circa Moysi 
tempora conscriptus reputabatur. hodie communi suffragio, 
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nec seculo VII ante Christum recentior esse nec multo 
antiquior perhibetur. Zoroastri autem qui feruntur libri, sub 
Avete nomine, nec hujus viri fectus sunt, nec Cyro anti- 
quores; siquidem in forma qua ad nos pervenerunt diversis 
partibus diversis temrnporibus exaratis ita constant, ut anti- 
quores partes sub Arsacidum dynastia, recentiores sub 
Sassanidum (226-651 p. Chr.) conscriptae fuerint. Libri 
autem Confucii, Sinensium philosophi, qui Chu-king appel- 
lantur,ad seculum VI ante Christum pertinent. An fragmenta 
quedam antiquiora contineant non liquet. Non exstant igitur 
libri Pentateucho aut antiquiores aut ztate pares, preter 
nonnullos sic dictos Papyros JEgyptiacos, qui quidem vel 
elate Moysi vel jamdiu ante illum exarati sunt, sed res 
-Fayptiacas exclusive respiciunt. Quamvis autem fatendum 
sit codiees papyraceos, ad statem quod attinet, codicibus 
Pentateuchi multum prestare, siquidem codex archetypus 
unde editiones hébraice per Europam vulgatae desumpte 
sunt seculo IX vel, ut alii volunt, X ad finem vergente non 
est antiquior, tamen 'texturh Pentateuchi omni fide dignum 
esse ex infra. dicendis patebit. 
3. Hebraei qüinque Legis libros, nullis titulis appositis, ex 

yiris uniuscu; usque libri verbis distinguunt et appellant :e aivisio. 
scllicet primus liber vocatur n"s723 B'resith, in principio ; 


secundus rad nas J"*elleh s*moth, et hc sunt nomina; ; tertius 
NP) P'uikra, et vocavit ; quartus ^T] //aiedabber, et locutus est; 
quintus 2^3 naw Elleh haddebarim, hec sunt verba. Grazeci 
autem initium et argumentum cujusque libri respicientes et 
indieantes primum librum l'évwsow, id est originem, quia in 
ipio narratur origo rerum, appellant; secundus ab eis 
EX; nuncupatur, quia narrat egressum Israelitarum ex 
-Exypto; tertius. Acwtóxg dicitur, quia agit de levitis et 
sacrificiis; quartus Apóuox nuncupatur propter enumera- 
onem filiorum Israél initio libri recensitam ; quintus 
Acvtepoyótuov, id est, secunda lex, nominatur quia Legis repeti- 
tionem continet. Inde Latinorum nomina Genesis, Exodus, 
Leviticus, Numeri, Deuteronomium. 

Quis primus hac nomina adbibuerit non liquet. Cérte, 
quum in omnibus versionis LXX codicibus inveniantur, 
antiquissima sunt et a LXX interpretibus jam adhibita. 


Argu- 
meníum, 
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Quum vero grece sint originis et in textü hebraico nihil tale 
legatur Moysi auctori referri péqueunt, qui.an tpse suum 
scriptum in quinque partes -alquo signe distinxerit, cérto- 
dici nequit, quamvis haud improbabile et inverisimile «sit. 
Traditio est Rabbinorum univereum Pentateuchum olim eon- 
tinua serie veluti ac si effecisset versum unum sdriptum 
fuisse, sed hoe non impedit quominus: alidue siguo initium 
cujusque libri indicaretur. Ra&bbini in Massorah dividunt 
Legem in quinquaginta quatuor vel quinque majores sectiones 
(r'$*35; recentior est divisio in'capita et versus. 

4. Pentateuchus totus est in exponerida lege a Deo per 
Moysen Hebreis data, ita tamen ut simul nerretur historia 
humani generis universim, tum gentis Hebreorum speciatim 
usque ad. mortem Moysi. 

9. Genesis veluti introductio est in quatuor libros: qui 
sequuntur. Porro Genesis duas habet parte, i quaruni priore 
historia humani generis et in posteriore historia populi electi 
narrantur; porro utraque pars in varias sectiones distingui 
potest quarum unaqueeque indicatur peculiari titulo, nenmipe : 
Istte sunl generationes eceli et terre, Ade, Noe, filiorum. Noe, 
Sem, Thare, Isaaci, Jacobi. Hisce auteni genealogiis imrmixta 
sunt facta historica, ita ut vocabulum « thol*doth, » generatio- 
nes, non tam generationes proprie dietas quam historiam 
hisce annexam significet, ut dicemus infra ad Il, 4. Octo 
igitur id sectiones quie se successive ita exclpiunt, ut se- 
cunda prioris sit continuatio et sic porro, ita ut una sit totius 
narrationis consecutio, ununi totius libri corpus bene ordi- 
natum, hoc modo disposit& sunt : 

4? Introductio cceli et terree a Deo creationem et opificiüm 
sex dierum describit (I-II, 3). Generutiones codi et terro, abi, 
omissis qua ad celum pertinent, narrantur viri et mulieris 
creatio, eorum in paradiso colocatio, lapsus ac punitió promis- 
sione liberatoris lenifa ; Caini scelüs, artium inventio, cultus 


divini adornatio: (IT, 4, — YV,/96 5; " -. ^-^ " 


2^ Generationes' 4tüami; ubi! Habentüt: gertealogie decem 
priorum patriarchárur quibtis adjuncta sunt' cause "diluvii 
(V-VL 8;  ^"'"'"' | "n Yor trs 

9* Generationes Noe: cum historia..diluvii et socrisicid a Noe 
oblati (VI, 9, — IX, 29. 59 57 
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À* Generationes filiorum Noe, ubi narrantur gentium disper- 
zie el linguarum conáusio (X-X], 9); 

Y, Generationos Sen (XI, 10-26); 

6 Generationes Thare, ubi, omissis alie Thare filiis, nar- 
rantur electio Abrahe, ejus peregzinationes in terra Chanaan 
et in Egypto, promissiones ipsi factze, sacrificium Melchise- 
dech, nativitas Ismaélis et lsauci, circumcisio, excidium 
seplem urbium divinitus immissum, peregrinatio in terris 
regis Gerare, expulsio Agare ejusque (ilii, sacrificium Isaaci, 
denique mors Abrahe (XI, 27, — XXV, 11); 

7T' Generationes lsaaci ejusque historia, cui premittitur 
genealogia lsmaélis. In hae historia narrantur peregrinatio 
Isaaci in Gereris, Jacobi beuedictio in locum Esau posthabiti, 
Jacobi peregrinationes et matrimonium in Mesopotamia, ejus 
zeditus im terram. Chanaan varüeque visiones, ac denique 
mors Isaaci (XXV, 42, — XXXY); 

8* Generationes seu polius historia Jacobi, cum pramissa 
Eeaa rejecti genealogia. HBecitatur hic suavissima Josephi 
bhieoria quam sequitur totius familie Jacobi deductio in 
Agypuam. Prophetica Jacobi in filios benedictio, ejus mors 

ac loephi obitus librum claudunt (XXXVI-L). Ex paucis 
hisce dietis patet totam Geneseos narrationem iutime conne- 

Xam et: bene ordinatam esse, nequaquam vero rudem indi- 

gesamqua molem fragmentorum, quee diversis temporibus 

diversi axactores suocessive coacervarint. Nihil tamen impedit ' 
qua Moyses, etsi divinitus imspiratus, variis documentis et 
menumeatis antiquis usus fuerit. 

6. Exodus populi electi historiam continuans in tres veluti 
partes distingui potest. In prima recitantur qua przcedunt 
etum ex /Egypto; in secunda jpse exitus, in tertia quae 
post exitum, maxime in monte Sinai gesta sunt. Prima igitur 
pars exponit multiplicationem Hebraeorum in /Egypto eorum- 
4e opprgesiopem, Moysi, educationem ejusque divinam ad 
Pharaonem missionem cum decem, plagis JEgyptiacis et 
imstitutione, paschatis (1-X11,;,,36). Sequitur egressus, ex 
Aigypto. izensitus maris rubri, iter in deserto sub nube 
protegente usque ad montem Sinai, quo in itinere manna 

'* Cle. V. "Belittié, "Pide de Id. Gendse) i: Reiud. der. ducati uy historiques, : Juill, 
4416 , Kurtz, Die Rinhek d. Genesis, Berolini 4848/7, — &- ], ET 
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pluere coepit de ccelo, aqua e rupe" miracuülóse próffdxit, 
Amalec devictus est, tribunal seniotum 'institutüm est 
(Xli, 37, — XVIII). In tertia parte exponuntur quae gesta 
sunt ad' montem Sinai usque ad annum secundum ' post 
egressum ex JEgypto, scilicet : foedus à Deo cum Israéle 
renovatum, decalogus populo promulgatus, precepta judi- 
clalia, decima, oblátio primitiarum et esta observanda, 
descriptio tabernaculi, arce feedéfis, altarium, vasorum atque 
instrumentorum tabernaculo inservientium , et^ vestium: 
Aaronis, denique dedicatio tabernacdli (XIX-XL). E 
1. Leviticus continet legem cisremonidlem 'seu ritus ét 
statuta observanda in sacrificiis, in immuünditiis legalibus, in. 
sabbatis et festis. Et primo quidem recensentür'rítus sa(rffi- 
ciorum et victims offerende (I-VID). Sequitur consecratio: 
Aaronis, et filiorum ejus in sacerdotés atque tabernaculi cr 
ejus suppellectile ( VILI-X). Subjunguntct leges de ahimálibüs 
mundis et immundis aliisque immunditiis legálibus (X1- X V), 
de sacrifieio expiationis (XVI), de non oflerendis victitiiis 
nisi ad ostium tabernaculi (XV1l), de vitandis illicitis conjti- 
giis, de peccatis carnalibus aliisque criminibus, ád qu& 
avertenda decernuntur graves poéri& (X VIILXX). Librutn 
clandunt varie leges quae sacerdotüm munera, satibata 'et 
festa respiciunt (XXEXXVID. - (omi 
.8. Füber Vumerorum narrat ea qua in deserto gésta 5unt 
ab anno Secundo exitus /Egypti usque ad antium quadrage- 
simum et ultimum commorationis in desertó. Prosequitur 
ergo historiam Exodi usque ad ingressum in terram prótis- 
sam, non omnia quidem. referens qua per triginfa nove 
annos gesta sunt sed precipua quadam, siniul autem complet. 
ea qua in Levitico exposita sunt, narrando ritus et precepta 
variis occasionibus data. Incipit autem a recensendis Israell- 
tis, presertim vero levitis, quibus ministerium tabernaculi. 
et sacrificiorum committitur (1-IV). Describuntur'lex zeloty- 
pie, Nazareorum consecratio, oblationes facte& ih dedicdtióne 
tabernaculi et consecratio Levitarum (V-VIIT). '"Sequitür 
narratio celebrationis paschatis anno secundo egressus 'ex 
JEgypto; populi mansiones in deserto ejusque murmuratiories 
et pans subnectuntur (IX-X]V). Deinde varia traduntur 
precepta et ritus quibus immiscetur narratio seditionis Core 
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(XV-XIX). Adjiciuntur qua gesta sunt anno quadragesimo 
per decem. priores menses, nempe: adventus in desertum Sin, 
mors Aaronis, elevatio serpentis enel, victoria de Og et 
Sehon, vaticinium Balaami, idololatria populi ejusque pena 
(A&-XX V), ceusus populi in campestribus Moab ad Jorda- 
nem, electio Josue in Moysi successorem, ritus nonnullarum 
solemnitatum atque volorui et juramentorum (XX VI-XX X), 
viloria de Madianitis (XXXI), Ruben, Gad et dimidia tribus 
Manasses terias obtinent ad orientem Jordanis (XXXII), 
quadraginta dp& mjnsioues in deserto enumerantur, quaedam 
adjiciuntur praescripta. de terra promissa sorte distribuenda, 
de urbibus ievitarum et refugii ; et de hereditatibus 
(AXXXIHI-XXXVI). 

9,. In . Deuteranomio Moyses , mox e vita migraturus, in 
campestribus Moab leges a Deo latas populo rursus inculcat, - 
et, Josue in ejus locum suffecto, moritur. Incipit autem 
Desteronomium ab oratione qua Moyses, anno quadragesimo 
post egressum ex /Egypto, in memoriam populi revocavit ' 
beneficia à. Deo. Israelitis collata (I-IV). Àltera oratione forti 
&k copiosa leges antea latas renovans decalogum rursus pro- 
mulga£, colendum. docet verum Deum et fugienda idola 
(V-VH) : commemorat beneficia et afflictiones Israelitis a 
Deo imznissa; mandata servantibug propjttit benedictiones, 
transgredientibus vero maledicliones ( VIII-X1); jubet idulola- 
tras exterminari et occidi falsos prophetas idololatriam sua- 
dentes (, X.M-X11II); praecipit ut abstineant ab esu animalium 
mmmun derum. debita anno seplimo remittan£ servosque libe- 

t, a&que prescriptas festivitates celebrent. (XIV. XVD); 
aüinalur de futuris Israelitarum regibus et Messia ven- 
turo (X VII-XVIID; varias leges judiciales et poenales com- 
memorsi et oQbservandas. docet (XIX-XX VI); jubet deinde 
eum senioribus ut, transmisso Jordane, lex super lapidibus 
describatur. et ritus benedictionis et. maledictionis exponit 
(XX V1I), reassumptoqne, sermone hasce omnes leges obser- 
vaniibus multiplicem benedictionem promittit, transgrediea- 
libus xero duris;simam maledictionem (XX VI1I-XAX.). Moyses 
deinde, jubente, Deo, ducem populi Josue constituit, librum 
Legis, levitis tradidit, canticum puleherrimum elocutus est, 
duodecim .jribus prophetica benedictione allocutus est et 
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supremum diem obiit. Forüissimi hujus viri mors. reliquis 
ejus gestis adjecta est sive a Josue sive ab alio scriptore 
(XXXI-XXXIV). 

10. Scopes et indoles. Moyses nequaquam. inteudit posteris 
tradere universalem mundi historiam, sed,. exclusis. poly- 
theismi, pantheismi et dualismi erroribus per narretam mun- 
di a Deo uno creationem et per expositam mali originém, 
historice ostendere quomodo Deus. voleus yeram canservare: 
religionem inter homines, peculiarem sibi elegit popwlum, 
eujus ipse dux et rex esse voluit, et cui legem moralem, 
religiosam, civilem et judicialem, imposuit. Idcirco plura 
facta historica tacet, ut v. g. qua peracta sunt dum Israelitz 
in Agypto commorabantur, aut qua, contigeruht ab. anno 
tertio commorationis in deserto usque ad annum quadrage- 
simum. Leges autem nequaquam systematice juxta ordinem 
rerum, sed potius chronologice juxta ordinem temporum et 
cum eventibus quorum occasione late fuerunt, referuntur. 

414. Scriptionis tempus et locus. Non constat. quo precise 
anno et loco Moyses Pentateuchum scripserit. De hisce sic 
opinatur Bonfrerius!' : « Scripsit Moyses tam Gemesim. quam 
ceteros Pentateuchi libros post datam Legem et repetitum 
in monte secessum; neque defuit illi ad id otium totis qua- 
draginta in deserto annis : quamquam. non omnia eodem 
tempore scripta sint, cum nonnullae historie posterius, acci- 
derint ltaque primo anno, vel ante recessum.a, monje. Sinai, 
existimo Genesim scriptam, Exodum, Levitiqam et e libro 
Nuierorum novem priora capita; cetera deinde. ex. eodem 
libro posterioribus peregrinationis per desertum temporihus 
pro rerum gestarum ordine, ita ut postrema capita a.vigesimo 
usque ad finem, ultimo peregrinationis anuo oonscripta sint. 
Deuleronomium item non ante ultimum annum a Moyse 
scriptum exislimo. » £xod. XVII, 17 dixit Deus Moysi: « Srri- 
be hoc ob monumentum in libro (ddns le livre cum art.). » Ex 
his verbis conjici potest jam tunc Genesin fuisse conscriptam 
eamque per librum designari. IMEEM 


1 Preeloquía in S. Scripturam, c. VII, sect, 5 coat e 
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II. De erroribus Pentateuchi originem et auclorifatem 
respicientibus. n 

I2. Moysen divinitus excitatum quinque Legis libros con- 
seripsisse unanimis et constans fuit Jud:eorum et Chrisfiano- 
rum persuasio usque ad nostram :tatem. In hac concordia 
discordes primis szPculis se pri&buerunt Nazarii, contendentes 
P'entalenchum ofim diversum fuisse ab eo quém nunc habe- 
nus*. His se adjunxit auctor Honiliarum S. Clementi adseri- 
parum dicens Legem, traditam per Moysen septuaginta 
populi senioribus, postea ab alio auctore litteris fuisse man- 
datam*. His etiam aliquo modo se adjunxit Ptolemzus hzere- 
licus valentinianz secte*. Manichaei, Vetus Testamentum a 
principio maló deducentes, consequenter libros Legis divinitus 
Inspiretos negarunt. 

13. Medio zevo secta Bogomilarum et duo rabbini Aben- 
Esra et Esüae. Ben-Jesos receptam traditionem diversa ratione 
impognarunt. Observat Rosenimnüller, et recte ut videtur, 
Aben-Fsram nihil aliud velle, quam rejicere veterem illam et 
vügatam Jud:orum sententiam, qua contendebant Moysen 
omm, quze in codicibus habentur verba, a primo ad ulti- 
mum, seripsisse. Ostendit scilicet ultima Deuteronomii verba 
quibus more Moysi refertur, et verba Gen. XIT, 6; XXII, 14, 
alisque pauca his similia, post Moysen fuisse ad]ecta. 

14. Primus Thomas Hobbes, anno 1651*, docu't Penta- 
teuchum, ideo Moysi dici, nun quod ab eo scriptus sit, sed 
quód de eo agat. Post eum Isaacus Peyrerius* opinatus est 
jam dudum: periisse libros. quos Moyses de rebus ab initio 
mundi ad suain usque etatem scripserat; ex istis autem libris 
deperdifi coriflatut librum Beéllorum Domini (Nw. XXI, 404), - 


1$, Bipbanius Hte». .48, n; 4 : « Áa cuhí veteres illos patriarchas, de quibus in 
Pentaieugho rentip est, spprobeL.... Pentaleuchum nihilominus repudiat. Nec 
Moysen gnidem abjicit, negge oblatam buic a Deo Legem esse diflitetur, sed aliam 
fuisse dicil quam quie vulgo circumfertur. » Idem asserit S. Joannes Damascenus, 
Là, de Har. n. 49 : « Quinque illa volumina Moysi esse non putànt ; et ilia ab ils 
diversa apud se servari jactant. » 

Homil, pseudoclem. lll, 4T. 

5 [n. Epistola ed Floram, ap. Epiph. Her, 33, n. . 355. 

* Leviathan, 1I, 30. 

5 System. theol. ex Prevadamitarem hypothesi, Logd. Betev. 1655. 


Vater. 
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e quo excerptus fuexit liber "YVumerorum. |Spinosa', utpote 
scopticismo infectus, Esdrae. auctori tribuit. omnes Vet. Test. 
libros historicos qui res ante ejus etatem gestas narrant; 
libros autern, Pentatenchi dacet ideo nomina Moysi insigniri 
quia de eo agunt. Hos denique qualescumque Esdre com- 
mentarios nonnisi mancos, mutilos, multisque mendis Ieda- 
tos ad nos pervenisse vult, sic ut de prisca h historia integrum 
habeamus uihil, quod non multa correctione indigeat. Ab eo 
nou multum recessit Van Dale. His aliquántisper accessit 
Richardus Simon*, docens Moysen leges dumtaxat et precepta 
qua in Pentateucho inveniuntur exscripsisse, cetera autem 
facta historica a scribis seu notariis publicis, quos tamen 
divinitus inspiratos affirmabat, fuisse in annalibus publicis 
relata. Ex duobus hisce fontibus, juxia ipsum, prodierit 
noster Pentateuchus. Ulterius progressus Clericus* integrum 
Pentateuchum a Moyse abjndicavit, sed ejus sententia ab 
omnibus ita reprobata fuit ut postea jpeg eain retractaverit*. 

415. Hi auctores, a doctissimis viris sive catholicis sive etiam 
protestantibus ,confutati, paucos omnino suffragatores nacti 
sunt, usque ad initium bujus seculi, quo ' Rationalistae, quid- 
quid supernaturale est dp medio auferenutes, Scripturae i inspi- 
rationem, mysteria, mir acula et vaticinia, rejecerunt, Penta- 
teuchi originem mosaicam ejusque integritatem et veritatem 
negarunt, miracula in eo contenta mythis seu. fabulis anmu- 
merarupt , ceterorumque librorum. narrationes et vaticinia 
vanissimis conjecturis perverterunt. 

16. Primi in-aciem prodierunt Fulda,. Cortodi, "Otmar seu 


Nachtigal, precipue vero 4. S. Vatar'. . ls igitur, demonstrare 


conatus est Pentajeuchum. nec à Moyse, nec ejus etale luisse 
conscriptum, sed constare variis fragmentis. successu temporis 
in unum compactis, donee circa tempora captivilatis Bahylo- 
nice, pervenerit ad ultimam quam Sgrvavit formam, ,Non 
negat "Vater quedam , fragmenta, IDosalcae esse eriginis, "sed 
ea, juxia. ipsum, pauciora omnino, s sunt, Porro Vater ad 


1 Tract, theol. politic. VIII, 9. Amstelod. 14610, VIII, 9;, TREPIDUS m 


- Mg. origind qt progres idolplatrie, 1696, 4, - ua. n] 


* Histoire crit, du V. T. 5-6 (Paris 4680). 
4 Sentiments de quelq. théol. de Hollande, Amstelodami 1685, lettre 6. 
5 Comment, in Pent. Diss. 2, 1693. 

Commentar. über d, Pentat. Halis 4802-1803, t. III, 393-748.. 
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hypothesin suam firmandam nulla testimonia sed meras 
eonjecluras profert. Observat nempe 'in Genesi et etiam in 
qualnor posterioribus Pentateuchi libris, Deum, duplici 
momine, nunc Elohim, nunc Jehovah vocari. Hinc duplicis 
generis documenta distinguit : Elohistica' nempe et Jehovistica, 
Tribuit porro documenta £lohistica scriptoribus qui Deum 
nomine Elohim designabant, Jehovistica auctoribus Deum no- 
mite Jehobah appellantibus. Jam ante Vater, Astruc, medicus 
Parisiensis?, ex illa nominum Dei distinctione ad distinctio- 
nem auctorum devenerat, sed alia prorsus ratione Nempe 
quum cerneret vir ille Deum in Genesi uunc Elohim nunc 
4ehovah vocari, exinde conjecit Moysen Genesin ex duplici 
presertim fonte, Elohistico scilicet: et Iehovistico, hausisse, 
ita ut Genesis 'constaret ex duodecim fragmentis diversis, 
que Moyses in unum colligarat absque ulla fere verborum 
immutatione. Vater observat insuper in Pentateucho dari 
repelitiones, riarrationemque, nunc fluere pareiorem, nunc e 
eontra fusiorem.' Ex his omnibus concludit Pentateuchum 
constare diversis fragmentis qua incertus quidam auctor, 
diu: post Moysen, et, ut videtur, eirra tempus exilii Babylo- 
Bid, setvató ordine chronologico in unum collegerit. Hanc 
[rogsientoFum hypotkésin cum Vatero defendit August. 

11. Eichhorn, Astrüuc secutus, diversa Geneseos fragmenta 
admisit, et simul Moysen universi l'entateuchi auctorem esse 
defendít in tribus prioribus suc Introductionis" in. S. Script. 
editionibus. in quarta autem editione (1828-1824) Moysen 
desetüit, et Vateri ry pothesim amplexus est. Eamdem senten- 
liam sécutus est Gramberg?, qui tamen fatetur : w« vicem 
nominis Jekoouh et Elohim pro criterio satis firmo ad auctores 
divis" dígnóscendos haberi non posse.... 

18: Interim Gesenius postquam inter varias Rationalistarum 
opiniblies incertds fluctuavisset, et nunc in ununi systerna, 
nunc'ip álteFum inclinasset, tandem verecundius asseruit 
litem, an "Moyses ' Pentateuchi auctor habendus sit, fecne, 
adhue sub judice esse. 

19. Eodem fere tempore o. M. De Wette: plura scripta 


! Conject. su* les "mémoires: origin. dont ?l. parat qué. Moyse. s'est. servi | pour 


composer la Genése., 
3 Lébri Genes, adutibratio Lips. 4898. a 


Eichhorn. 


Genesius. 


De Wette. 
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vulgabat, in quibus Pentateachi origiaem mossicam negübat 
multosque discipulos et fautores in suam sententiani trabhe- 
bat. Hic porro notandum est De Wette suam sententium mea 
semel correxisse et immutavisse. In 7* editione su: lntro- 
duelionis in V. T.'. ita menter suam aperK. Libri historiei 
V. T. in inukis deficiunt, et mythis seu fabulis abundant. 
Habuerunt lsraelite sicut oeiere nationes, sua tempora 
heroina seu fabulosa. Porro Pentateuchus antiquissima Israe- 
lis documenta continet, et anüquissimas gentis traditiones 
referl, qua, cum diu ore et earminibus prepagate fuissent, 
nonnisi multo serius litteris comsignatz fuerant, quando jam 
mythorum formam acceperant. Hinc non timet asserere 
Penialeuchum nihil aliud esse quam Judaorum epos seu 
carmen heroicum, in quo, ut fit in libris poátarem, humana 
divieis permüscentur. Constat autem Pentateuchus fragmentis 
&late, valore et auctore, diversis. Ponit porro De Wette 
precipuum Pentateuchi fontem esse scriptum quoddam £Alo- 
histicum, quod totum Penitateuehum pervadit et ejus veluti 
iramam constituit. Istud documentum  aucter Jehoristicus , 
servato ojus stylo, transcripsit; plura quae deerunt ex aliis 
monumentis supplevit et suis loeis inseruit et quatuor priori- 
bus Pentateuchi libris forme quam retinuerunt: indidit. 
Tertius denique scriptor , et ipse Johowisticws , quamvis a. 
precedemt diversus, Deuteronomium recentiori tempore aliis 
libris adjunxit. Pentateuchi igitur, qualis nunc exstat, tnes 
fuerint auctores, qui suecessive in illo conficiendo suas curas 
Wimnpenderunüt. l'orro soriptot elohieticwe, trium iorum anti- 
quissimus, non ante tempora Davidis manum operi admove- 
rit; qui vero scriptum elchisticum arnpliuverit et compleverit 
sub rege Joram vixerit; tertius denique. auctor Doutbrono- 
mium sub rege Josia adjecent. 

90. Wetüi vestigia secuti sunt Hartman , Ven Bohlen , 
Vatke, George, .Stáhelin, Tuch, Lengerkoe,: Bertheáu, alii, 
qui tamen in multis a suo duce dissentiunt; iro eum áph- 
pugnant. Hupfeld vero cum Bóhmer, Sehraeder et aliis, re 
rursus attente perecrutata. duos: Pentateucho. sübesse Hines ; 
elohistam unum, Jehovistam alterum, docuit. ) 


IE 
t * * X 


l1 Eínleitunq.:in die Bieher d. A. T. Berol. 4802.. ^" eíÁÀ 
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M4. BH. Ewald, qni plus seine sem&fhtiam suaw correxit, 
i$ ed.sus Historie: populi Israel mythice imterpretatur 
wu: leraalis. hisáorienm- et. ponit .Pentaéeucho conficiendo 
alekiraum . fuishe per quinqme suecessivas vices. Pririo 
prodüt, 'astabe! Sanssenis, /sben faderis, antiquissima Penta- 
teucbiy Josue et ettam; Judicum fragmenia continens; deinde 
saculo S..lomonis exaraturse fuit liber. originim seripto Weéttii 
elhiiico fere respondems; postea, tempore Eli» vel Jodlis, 
Íaela est .terlàa consenmiptio, qua, praedentibus nova docu- 
menta addéta sunt; quarta censcriptio ad. tesspera Osis vel 
Joetbanis pertinet ;quinta densque, qua Pentateuchus ultitnam 
mam-fermoam.aceepat, sub Josia effecta fuerit. Knobel cum 
Ewaldo üngib quinque successivas Pentateuchi conscriptiones, 
sed quoad. tempus et auctores omnino differt Bleek *, agnoscit 
in Peniateucho contineri documenta mosaica. Juxta ipsum 
Pesatateuchus: pluries: correctus et. imniutatus fuerit, donec 
Devterossemisi sew auctor Deuterenomii ei prasbuerit fotman 
quam nuseke habe&. Recenitius A. Kayser, professor argento- 
racemsie * librus Elohisie auctori Deuteronomii incognitum 
fuiwe et :sub Persarum regibus post exilium, fortasse ab 
Vedse, compositum docuit. Hune autem recentissime impu- 
gau, C, V. Ryssel! Deuteromengum sub Josia scriptus 
allimane, et librum elohisticum constare" docens e partibus 
diversa, quarum alis antiquissimo (Gen. et Exod. usque ad 
cap; 25), aliae non ita antique, sed saltem Esdra vetustiores 
388, et. rera ex. indole sermonis definsens. 

24. Systema Ripnelietarum Germanorum in Hollandiam 
inkexit K aenean, in. Universitate Lugduni Batavorum: profes- 
sor*; is. partim Weliio, pariim Ewaldo consentiens Pentateu- 
dai agtiquiasimam partem esse librum legis seu decalogum & 
Moyse cum nonnullis aliis legibus oomsoriptum, doeuit ; deinde 
sub De.*ide haic edjectu$ fuerit liber £cderis, suh Salomone 
addatua- fudrit.Slber brigimum pluxies poatea auctus eb immpy- 
laus, :aJsa . deniqua. documenta hisce . libris inserta fuerint; 

abc C78 ft ett Usos! i ' 

? Goibfichqa did (Wolke ferae, bignst Vindeic. 4855; — petit an. ie. 
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4 De Elohistee Pentateuchi sermone. Lips. 4878. 
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Jécwk duas documentorum species deternit; Gramberg et 
Hartmann distinctionem ex nominibus Dei petitam insuffi- 
dentem declarant ad auctores digmoscendos; his consonat 
De Wette, qui insuper a Vatero dissentit cire numerum, 
ziatem et'indolem fragmentorum ; eirca tempus, locum, aue- 
tores, à quibus ista fragmenta in unurn collecta fuerint. Ito 
ipse it septem diversas sux Introductionis editiones plus 
semel a seipso dissentit, et in posteriori negat quod in preeee- 
denti affirmaverat. Cantica libri Numerorum Moysi auctori | 
tribuenda dum censet De Wette, negat Vatke. Dum Reimarus 
in re judieanda attendendum vult factis historicis, Grafius 
ex legibus litem dirimendam pr&dicat. Surgit Stáühelin 
el ptécessorum placita immutat; ecce Ewaldus novis con- 
jeturis inauditos auctores fiugens, nova documenta suppo- 
nens; advenit Michel Nicolas qui derelictàm Vateri hypothesin 
reassuméns audacter declarat Ewaldi placita mera esse fig- 
menta, et a tempore Stáhelin omnes rationalistas tnodo 
prorsus arbitrario documenta distinxisse!. Ecee Colenso de- 
darans? librum: Geneseos & duobus diversis : &criptoribus 
compositum, et prioris seriptoris partes facile distingmi con- 
Sami usu nominis Elohim, cui postefior immiscuit nomen 
lhewh;observari porro proprias unicuique lecutiones et 
styli proprietates. Hine ipse ad scriptorem Jehovistam refert 
Ges. MIT, 1, 3, 5, ubi Deus appellatur Elohim. Deríque Kue- 
ten ad trutinam revocat varias hypotheses de compositione 
Pentatenehii ernissus, eas partim sdwittit, partim rejicit, et 
ingenue fatetur nenrinem hucusque Rationalistarum systema 
slabilivisse quod omnium suffragia obtineret*. Ex his discor- 
fiis jam ostenditur debilitas argumentorum, quibus Hationa- 
lise suüm systema stabilire 'conantur; alioquin enim non 
"nta ineertitudimelaborarent. i" «^ 

29. Prebterea. systema: Rationalistarumi omni fundamento 
ret. Etenim ad suas hypotheses probandas non argumenta 
8d conjecturas tantum afferunt quze ad tiia revocari possunt : 
silicet tria nobis objiciunt : 4? distinctionem nominum Dei; 


1 L. e. 44, 41, 48. 
3 Lib. cit. P. 493. 
3 L. c. t. I, P. 113. 
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2» repetitiones et contradictiones ; 3? styli diversitates et titulos 
hic illic appositos. 

Elobisie 26. Palmare argumentum, ut putant, reponitur in distipc- 
st Jehovis- tione nominum Dei. In Genesi qui t i t liqui 
tme. quippe et in quatuor reliquis 

Pentateuchi libris Deus duplici nomine nunc Elohim (u^c5x) 
vel Ha-Elohim (a"rí2x51'), nunc Jehovah (751^ ) appellatur; hiuc 
duos vel plures Geneseos presertim sed et aliorum Pentateuchi 
librorum auctores,pluraque in eodem libro fragmenta distin- 
guunt; hine ex eorum sententia diverse in Genesi et in 
pesterioribus libris partes, alie a scriptoribus Jehovistieis, 
scripta, alie vero ab Elohisticis. Ut res melius intelligatur, 
hic ob oculos subjicimus tabellam locorum Geneseos quibus 
nomiaa Zlohim et Jehovah occurrunt : 


I. Historia universalis. 


I-II, 3. Nomen Elohim solum, 35*e*. 
II, 4; III, 24. Jehovab-Elohim, 20es; Elohim solum, ter nempe IIP, 4, 3, 5. 
IV. Jehovah, 40es, Elohim, semel. 

V. Elohim ter, Ha-Elohim, bis; Jehovah, semel. 

VI, 4-8, Jehovah, 59; Ha-Elohim, bis. 

VI, 9-IX, 29. Jehovab, 7es; Elohim 459; Ha-Elohim, bis. 
X-XI. Jehovah solum, 'Tes 


]H. Historia peculiaris populi electi, 


XII-XIHI. Jehovsh solum, 13**. . 

XIV. Jehovah conjunctum cum El-Elion (11^23 2M), semel; El-Élion, ter. 
XV. Jehovah, 5**; Adonai (^2? 71), bis. 

XVI. Jehovah, 8*5; El-Roeh (FIN 5N), semel. 

XVII. Jehovah cum El-Saddai (76 5N), semel; Elohim T**. 
XVIII-XIX. Jehovah, 46**; Adonai G9*, Elohim, bis. 

XX. Jehovah semel; Elohim, quater; Ha-Eloliim, bis, Adonai, semel. 
XXI. Jehovah, bis; Elohim, 44*, El-'olam (R25 2), semel. . 
XXII. Jehovah bes; Elobim bis ; Ha-Elohim ter. 

XXIII. Elohim, semel. 

XXIV. Jehovah, 4-19e. 

XXV, 149-XXVT, 35. Jehovah, 44e. 

XXVII. Jehovah, ter; Hn-Elohim, semel. 


1 Sicut Deus grece dicitur &«és vel i «v cum articulo absque ulla. significationis 
differentia, ita hebraice dicitur Elohím et Ha-Elohm cum articulo. Banc difforentiam 


lingua latina exprimere nequit. 
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XIUUJI. E! Saddai, "semel ;. Elohim, 1**; Jehovah, quater, ubi Jehovah dicit se esse 
Elohim Abrahami ; et Jacobus dicit : erit mihi Jehovah in Elohim. 
MULXXXIH. Jehovah, 1099; Elohim, 30**; Ha-Elohim, semel; Ha-El et El, bis. 


YXYIfI-XXXV. Elohim, 20e*; Ha-Elohim, semel; El, quater; El-Saddai, semel, 
IUNII. Jéhpvas, ter. 

IUIIALVHI. Jehovab, 8*; He-Elohim, 409; Elohim, 469; Ha-El, semel; 
ii-Sedési, ler, 

ILIT. Jehovalt, semel ; Ei, semel; Saddei, semel. 

L. Elobim, quater. 

27. Ex his perspici potest Deum solo Jehowe nomine appel- 
lari in narratione dispersionis gentium et confusionis lingua- 
rum, et in historia Abrahze usque ad nuptias Abrahze cum 
Ázar, interdum tamen ibidem usitari nomina El-ro&h, (Deus- 
videns), Ei-Saddai (Deus omnipotens) , 4donai (Dominus). 
Pariter nomen Jehovah exclusive adbibetur in historia Jude 
et Thamar. E contra in praefatione Geneseos et in historia 
occursus Jacobi cum Esaü et raptus Dine Deus nonnisi 
nomine £lohim appellatur. In reliquis partibus Deus nune 
Elhin , nunc Jehovah , nunc Jehovah-Elohim nuncupatur. 
Nomen : vero E! nonnisi tanquam nomen appellavum cum 
aliqua epitetho El ro&h, Deus videns, El-Saddat, Deus omni- 
potens, £í-*Olam, Deus, :ternus, El-' Elion, Deus altissimus, 
usurpatur, et quidem solum in historia Abrahae Isaaci et 
Jacobi. Nullibi vero occurrit appellatio, apud prophetas sat 
frequens, Jehovah Subaoth Dominus exercituum, qua tunc 
forte nondum erat in usn. 

28. Hisce premissis, asserimus ex. diversis illis Dei appel- 
lationibus probari non posse plures dari Geneseos et. posterio- 
rum Pentateuchi librorum auetores, quorum alii — Jeho- 
viste - nomine Jehovah, alii — Elohist:t - nomine Elohim 
usi sint. Etenim 1" ; Pro Genesi nihil impedit quominus 
admittamus Moysen antiquioribus documentis usum esse. Diu 
ante Moysen, exstabant apud /Egyptios mouumenta scripla, 
libri enim papyracei diu ante Moysen exarati usque hodie 
exstant. et in /Exypto et in bibliothecis europzis. Siimilia 
documenta servari potuerunt in familia Abrahz. Potuit 
Moyses illis documentis uti, potuit uti aliis monumentis at 
Abrahámo, ]saaco et Jacobo erectis, Adhuc forsan exsta- 
bant vesügia turris babelicz. Abrahamus e Mesopotamia 

2 
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discedens secum attulerit Chaldeorüm et majorum tradi- 
tiones, de creatione, de primis hominibus, de diluvio et 
dispersione gentium, vel ore propagatas vel scriptis mandalas. 
Nee obstat illas traditiones forsan non fuisse ab erro- 
ribus, quos humana parum cavit natura, prorsus immunes;. 
Moyses enim divino afflatus spiritu falsa, si que eraat, 


certo resecaverit. Qua hominis creationem praecesserunt | 


vel ipse ex divina inspiratione acceperit, ve] deprompserit ex. 
revelatione primis hominibus facta et in familiis patriarcha- 
rum servata. Quod si igitur Moyses documenta ab aliis. 
accepta in suo libro, paucis mutatis vei correctis, inseruit,. 
facile explicatur ipsum non immutavisse nomina divina qua 
in diversis documentis occurrebant. Nec dicat quis nomen. 
Jehovah, utpote Moysi primo, declaratum ', monumentis anti- 
quioribus necessario abfuisse. Ista conclusio non valet. Nam 
Deus revelavit quidem Moysi quid illud nomen significaret, 
sed exinde non sequitur istud nomen autea non fuisse usur- 
patum?. Potuerunt quippe patriarche Abraham, Isaac et 
Jacob hoc nomine uti, etsi totum ejus significatum non asse— 
querentur. 

29. Querunt quidem auctores quo consilio Moyses vel qui 
eum praecesserunt in uno loco nomen Elohim, in altero 
nomen Jehovah adhibuerint, cur interdum utrumque nomen. 
conjunxerint? Ad hanc quaestionem alii aliter responderunt. 
Danko? opinatur nomen Elobim usurpari ubi sermo fit de 
Deo creatore et dirigente universaliter omnia, nomen vero 
Jehovab, adhiberi ubi sermo est de Deo auctore gratie, 
Messiam promittente et Israélitas protegente. Subtilis quidem 
distinctio, at qua non quadrat in omnibus locis, ubi istud 
nomen adhibetur, e. g. in Gen. Il, 4 : /ste sunt generationes. 


1 Exod. 1I, 44. MEM 

2 Quum Jehovah ?11£1^ seribatar, non vero *115, ut in Exodo U1L, 44, autumamt 
plures formam (lll! antiquiorem esse. Exod. Vi, 3 dicit Deus : « Qui apparu; 
Abraham, lsaac et Jacob in Deo omnipotente ("TÉ sS) et nomen meum Jehovah 
(T3301?) non indicavi eis, vel, juxta Hebrseum, et, quoad nomen mewm, non fui cogni- 
tus ab eis. Ex istis verbis non sequitur, ut recte demonstrant Pererius, ^Cajetanu$ 
et Lyranus, nomen ipsum fuisse incognitum patriarchis, sed nomimis significatum. 
non fuisse sufflcienter ab eis apprehensum. 

3 Hist. revel. bibl. Vindobon. 1869, I, p. 97-104. 
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coli et terre, ín die quo [ecit Jehovah-Elohim celum et terram. 
Gir. If, 5, 7; pariter in historia diluvii nunc nomen Elohim, 
aun nomen Jehovah in eadem narràtione adhibentur. Quare 
magis placet eorum sententia, qui ideo duo diversa Dei 
nomma adhibita putant, quia Elohim nomen est appellativum 
quodcumque numen designans sive verum sive falsum, quod 
ideirco tam de falsis gentium Diis quam de vero Deo adhibe- 
tur, Jehovah vero nomen est Dei veri proprium, ipsum infi- 
nitum ejus esse significans, quod de falsis Diis adhiberi non 
potera!, sed tantum de vero Deo quem Israelit2? colebant. 
Quia igitar nomen Elohim nimium generale erat, adjungen- 
dum fuit nomen proprium pressius verum Deum desi- 
gnans. 

30. Quidquid sit, impossibile est diversas Geneseos partes 
Ia separare ut capita elohistica et Jehovistica seorsim sumpta 
unutn quid efficiant bene ordinatum ac digestum. Sumamus 
dilui! narratic nem; si quis ab ea resecaret omnia fragmenta 
Elohistica, non remaneret nisi narratio incoherens, lacerata, 
incompleta, resecarentur quippe cap. VI, 9-22', ubi cause 
diluvii et forma arce describuntur, et cap. VIII, 1-15, ubi 
eessatio inu ndationis narralur; idem est vicissim si fragmenta 
lehorstica reseceutur. Imo in eodem versiculo VII, 16, 
ütramqne nomen oecurrit : « Et qua ingressa sunt, masculus 
el [emina ex omni curne introierunt sicut. praeceperat ei DEUS; 
el iaclusit euin DowiNUs de foris. » Quis hujus versiculi auctor 
habebitur? Difficultatem enodare conatur De Wette?, asse- 
rendo, contra fidem omnium codicum et versionum, versicu- 
lam esse interpolatum. Kuenen, hac solutione rejecta, eum- 
dem versiculum Jehovisticum facit. Quonam fundamento hoc 
affirmet frustra qu&sieris. Similiter Gen. XXIX-XXXII, ubi 
narratur historia commorationis Jacobi apud Laban impos- 
sibile est separare fragmenta Jehovistica ab Elohisticis, alio- 
quin narratio fit informis et sine sensu. Dicitur quippe XXIX, 


LI 


; in Gen. Vi, 9-99 omnis Integre elohistiea sunt juxta De Wette; juxta Colenso 
vero exciprendi sunt verss, 15-16 qui sunt Jehovistici. Gen. VIII, 4-19 Elohisticum 
juxta De Wette; Gen. VIII, 1-5 Elohisticum, VIII, 6-43 Jehovisticum, VIII, 4449 
Elohjstienm, juxta Colenso. Gen. VII, 16, Jehovisticum simul et Elohisticum juxta 
Colenso, interpolatum juxta De Wette. 

» Enlcit. 1* edit. $ 150. 
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94 : « idens Jehovah quod Jacobus despiceret, Liam aperuit 
vulvam ejus. » Mox, motis à Rachele querelis, Jacob respon- 
det XXX,.2: «,Vum pro Eronu, ego sum qui te privavit. fructu 
ventris tui? » Mox Rachel tradit Jacobo Servam suam Balam 
quze duos ei parit filios, ad prioris nalivitatem Rachel dicit ; ; 
« Judicavit mihi JEROVAH; » ad alterius Vero ; « Conpuravit 
me Eromm. » Iufra additur : « Recordatus quoque JeRovAH 
Rachelis, exaudivit eum, et aperuit vulyain ejus. Que concepit, e 
peperit. filium, dicens : abstulit ELomiw opprobriun meum. Quis 
igitur hujusce narrationis auctor erit? An Elohisia,, an 
Jehovista? Gramberg et Tuch, quos sequilur De Weite, 
fragmentum, esso  elohjsticum, cui addititia, postea inserta 
fuerint, autumat ;. Stáheliu , vero pro Jehuvisticg auctore 
certat. Illud manifestum. est distinctiogem ex nominibus Dei 
petitam non sufficere, ad dignoscendum hujusce narrationis 
auctorem, nec possibile esse hie ingerere, duos aut plurgs 
auctores hujusce fragmenti, cum narratio exinde. omnino 
incohazrens fieret. Fatendum igitur esl unum esse auctorem, 
qui,sive ad variandum stylum sive propter alias rationes duo 
diversa, Dei nomina. adhihyit, Hoc idem observare est, in 
historia sacrificii Isaaci et iu historia Josephi quee ila digesta 
est ut plures illius auctores fingi nequeant. Quare Fr. Delitzsch: 
ostendit ibi inesse gravem. difficultatem, et ralionalistas qui 
varia ibi documenta agnoscunt nferse pugnare, 

. 94. Vix necesse est de aliis Pentateuchi libris . sub hide 
respectu loqui. Sutliciat animum intendere in orationes quàs 
Moyses ad populum habet in Deuteronomio. In prima ora- 
 tione* Moyses Deum nunc Elohim, , nupc, Jehovah, nune 
utroque nomine conjuncto Jehoyah-Elohim, appellat. Conve- 
niunt porro Kuenen et,De Weite unum et eundem esse hujus 
orationis auctorem. Si autem distinctus nominum Dei, usus 
non probat plures hic dari auctores, cur alibi probaret ?. Quod 
si quis hoc solo fundamento nixys plures. hic distingueret 
auctores, etiam in ,aliis Veteris | Testamenti libris eamdem 
distinctionem, omnibus. repugnantibus, invehere deberet. Sic 


1 Commentar über die Genesis. Lips. 1872, p. 445, sqq. 

2 Cfr. Deut. IV, 7, 94, 34, 32, 33, 34, 35, 39 Deus appellatur Elohím ; IV, 3, 10, 
49, 45, 90, 94, 923, 26, 35, 39 appellatur Jehovah ; IV, 4, 2, 4, 5, 40, 19, 33, 934, 
439, 30, 31, 34, 40 appellatur Jehovah-Elohim. 
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v. g. in psalmo! XVII, 4, 2, 3, 4, 7, 14, 16, 19, 21, 29, 30, 
31, 32, 42, &1. 50 Deus appellatur Jehovah ; verss. 3, 7, 29, 
30, 32, 33, 47, 48 dicitur Flohim. An quis plures hujus 
palmi somniabit auctores? In versiculo 32 utrumque nomen 
asurpatur, an duo ponendi erunt istius versiculi auctores? In 
versiculo autem 31 occurrunt nomina £l et Jehovah, an tertius 
quispiam auctor excogitandus erit contra fidem tituli qui 
Davidi psalmum adseribit? Ceterum quis non videt absonum 
plane esse unius ejusdemque orationis intime cohzrentis 
plures ponere auctores qui dissecta fragmenta composuerint? 
Que fragmenta, si separentur, narrationem incohzrentem et 
sensu destitutam ellormant. In Gen. II, 4-III, 24 Deus vigecies 
appellatur Jehorah-Elohim ct ter Elohim. Quis hujus fragmenti 
auctor habebitur? An Elohista, au Jehovista, an potius tertius 
quispiam ? Sed si tertius quispiam potuit uti conjuncto nomine 
Jehovah- Elohim et simul nomina separare, ut ter solum 
nomen Elohim adhiberet, cur non ille solus auctor habeatur 
et Ístius fragmenti et fotius Geneseos? Quare Michel Nicolas 
fatetur gravem ibi inesse diflicultatem. Delitzsch, qui partes 
elohisticas et Jehovisticas in 4^ sui Commentarii in Genesin 
editione servat, distinguit quatuor documentorum series : 
I sriem documentorum in quibus vel unice, vel majori ex 
parte adhihetur nomen Elohim; 2* seriem documentorum in 
quibus vel unice vel communiter occurrit, nomen Jehovah ; 
J* setiem documentorum in quibus unum nomen tam saepe 
assumitur quam alterum; 4" seriem documentorum in quibus 
neutrurn noinen occurrit. Documenta antem Elohistica, juxta 
ipsum, peculiaribus locutionibus distinguuntnr ita ut Esavi 
genealogia, in qua nomen Dei non occurrit sit tamen Elohis- 
fica*. Merito igitur De Wette et Kuenen, ómuibus perpensis, 
'eoguhtir fateri distinctionem ex nominibus Dei petitam esse 
insüllicientem *; ideirco confugiunt ad alia. 
32. Provocant igitur ad repetitiones, contradictiones, per- 
turbationes, titulos et conclusiones per Pentateuchum sparsas; 
exinde alii concludunt Pentateuchum ex diversis fragmentis 


1 In hebreo XVIII. 
» Commentar über díe Genesis 4* ed. p. 60. 
3 Cfr. Ubaldi, [ntroduct. £m S. Script. Romw, 1871, I, 513. 
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etatis tam antique tum recentioris constare, alii vero diversos 
auctores successive libro dilatando et complendo allaboravisse. 
Sed hac omnia ad rem effieiendam infirmiora sunt. 

33. Dari in Pentateucho repelitiones non e&t quin negemus. 
sed iste repetitiones non magis probant plures dari auctores, 
quam bis repetita visio Petri (4/ct. X-XI). et ter repetita con- 
versio l'auli (ct. IX, XXII, XXVI), probant plures dari libri 
Actuum auctores. [n Genesi II-III repetitur hist«ria creationis, 
sed non est mera repetitio; completur siquidem narratio 
creationis protoparentum et additur narratio de paradise, de 
lapsu et promissione redemptoris. Ista igitur repetitio, si quid 
probaret, probaret dumtaxat Moysen e diversis fontibus nar- 
rationem suam hausisse, nullo autem modo exinde confici 
potest duos diversos dari Geneseos auctores. Ge». XII, 40, 
sqq. narra!lur peregrinatio Abrahami in /Egyptum, deinde 
Gen. XX. narratur altera ejus peregrinatio in Geraris. In 
utroque loco Abraham eodem modo agit, Saramque regi 
permittit tanquam qua sit ejus soror, pariter in utroque loco 
Pharao et Abimelech divinitus puniuntur. Nonnulli recentio- 
res unius ejusdemque facti repetitionem a duobus auctoribus 
narratam in hisce locis vident. Preterea, mox infra cap, XX VI 
narratur similis Isaaci peregrinauo in Geraris apud regem 
eodem nomine Abimelech nuncupatum: rursus unius ejus- 
demque facti narrationem nohis obtrudunt. At non advertunt 
facta narrata, esse quidem iu pluribus similia. sed suas etiam 
habere circurmostantias peculiares quibus eorüm diversitas 
demonstratur. Quod autem Abrahamus eodem modo se 
gesserit apud l'heraonem et apud Abimelechum, hoc utique 
nihil incredibile habet. et utique non cogit ut duo facta eon- 
fundamus et dicamus ipsum vel non ivisse ad Pbaraonein, 
vel non ivisse ad Abimelechum. l'ariter peregrinatiu Isaaci 
in Geraris peregrinationi Abrahae in noupullis similis est, in 
aliis diversa, exinde non sequitur duo ista facta pro uno esse 
habenda,sed e contra distinguenda, ut patebit e Commentarie 
ad h. 1. Ip £xodo XXVI, sqq. Deus jubet fieri tabernaculum 
ejusque ornamenta et utensiiia et jubendo singulorum formam 
describit, deinde Exod. XXXVI, sqq. narratur hac omnia 
prorsus quomodo Deus jusserat fuisse confecta, et rursus 
eorum forma deseribitur. Ista repetitio utique nihil importat 
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eontra auctoris unitatem. In eodem libro istitutio paschatis 
bis memoratur cap. XH, et cap. XII, sed in secundo loco 
completur. ' In - libro. Numerórum "XX, Moyses miraculose 
elocà aquam. de petra, idem miraeulum jam fecerat in 
Exwde X VH. Exinde sequitur Moysen renovasse in deserto 
Sin miraculum quod fecerat jam antéa, sicut Christus reno- 
vevit miraculum multiplieatiosis panüm, et léprosos diversis 
vicibus sanavit. Nihil autem. ekinde deduci' potest ad eonclu- 
deudum divérsos auctores narrationi allaborasse. Similiter 
quum oeria quedam facta narrantur, simul leges recitantur, 
que hac occasione vel repetite vel adjecte vel evolutee 
laerunt. Denique in Deuteronómio Moyses jamjam e vita 
migraturus, antequam populus terram promissam ingrediatur, 
gravi ofatione leges a Deo latas populo in memoriam revocat, 
ita ut'Denteronomium vix aliud sit quam Legis repetitio. Sed 
harum ommium repetitionum ratio apprime perspicitur et 
ntrrationis unitatem nulla ratione tollit. 

34. Contradictiones autem qui afferuntur non sunt nisi 
apparentes, ut ex commentario patebit. Tituli vero et conelu- 
motes, quales sunt Gen. I, 4 : ste sunt. generationes coli et 
tir&/ (en. Vll : Hic. est. liber generationis dum, Lev. VII, 
91 : Ista est lex holocausti; Lev. XIII, 59 : Ista est lex lepra, 
ele, isi, inquam, tituli distinguendis singulis ejusdem libri 
partibus inserviunt, nec magis probant contra auctorem l'en- 
lateuehi quam contra auctorem libri Regum aut libri Esdree. 
Quid enim?: Nonne potuit Moyses, postquam retulit leges 
helocausti, vel leprze, ad distinguendas ab invicem istas leges 
dieere : ieta. est lex bolocaust, ista est lex: lepre? Si quis 
nihilominus velit in. titulis Geneseos indicari diversos fontes, 
quid : prohibet quominus Moyses diversis usus sit fonti- 
bus?! TT 

35, 'Próvocant denique ad styli diversitatem i in variis Pen- 


Contra- 
dictiones. 


Styli di- 


ttencbi partibus; «que 'diversitas. diversos arguere videatur versitas. 


auctores, ed lingue et sermonis indolem qua, quum conve- 
nmiat:cum sbrioribus libris, :elatem muMKo/ seriorem demon- 
Sirare ipsis videatur. Sed rursus hic reponimus hec non 
demonstrare quod volunt adversarii. Quod enim stylus nunc 
coneisus, nunc prolixus, itzqualis fluat, quod narratio recta 
serie et secundum ordinem chrouologicum non semper proce- 


Sermonis 
indoles. 
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dat. nihil exinde exurgit adversus Moysen. Quod enim Penta- 
teuehus ex diversis fontibus et per partes seu fragmenta 
compositus appareat, hoa verum esse potest, si Moyses, quod 
opinamur, in.scribenda Genesi. varia documenta ad manus 
habuerit, et.per vices et. partes, .juxta eventuum seriem, 
quatuor posteriores libros digesserit. Diverutas .styli ex 
diversitate rerum et etiam ex gradu etatis.repeti potest. Aliter 
namque Moyses virili aate, aliter. senectute gravatus, aliter 
in exhortando aut increpando populo, aliter iu. componendis 
canticis, aliter in exacribendis legibus, aliter in narmranda 
Josephi vita, loqui debuit. Nec objiei valet quod Moyses de se 
loquatur, quasi de alio,.in terBja persona : « /ate est Mogses, 
Exod. Vl, 26, eto.; vel suas repitet landes : « Fuit Moyses vir 
mitiasimus super omnes. homines. qui snorantur in terra, Num. 
XH, 3, ala. Etenim ali. inveniuntur librorum saerorum 
seriptores, ut Esdras, S. Matthaeus, S.. Joannes, S. Paulus, 
qui de se loculi sunt in tertia. persona ;, apud profanos X«no- 
phon, Julius Cesar, Flavius Josephus idem fecerunt. Imo.ipse 
Moyses ia benedicendo populo.de se in.tertia persona. locutus. 
est, Ad. elogia quod attinet. oportebat ut. Moyses. se a. Deo 
missum. declararet. Quod autem. alieubr.se mitissimum dixit, 
hoc ideo.annotaverit ut indicaret ultionem ibi. memoratam non 
&b ipso sed.a Deo sumptam. esse. Ceterum.ei suas laudes 
refert. Moyses, suas etiam culpas non. omittit m. Xx 2-12; 
Deu. 1, 39]. -. 3:05 60-— 00i o! 4 

36, Nec magis : objiei valet lingue et sermonis indoles. 
Etenim. erthographiam et :gramanaticam quod speetat, panoi 
&lmodum inveniuntur arcebaismi. Quod: duplici consideratione 
explicari potest. . Primo, linguse :semiticid, hebraica, arabica, 
syriaca, 1alis sunt indolis, ut. non Átá, sicüt gallica.aut germa- 
nica, faeile decursu temporum mutari possint. Hoc fatentur 
ultro retionalistze^; Et revera. quatovis:movem:saeula'effluxe- 
runt idtér S. Ephremum «et Gregorium. Barhebreum idem 
conspicitur - : Sernjo^ syriacus .apud :utramque. Hoc-non ita 

) NE ung d tt d ais brat dopo c$7146£us n el 5í.d ut 


A. Rensn in. Histoire. généxelo des langues sémitiquer. Par. ,1963,: 9. 180,2id * 
« | Cette ressemblance n'a rien d'incroyable pour celui qui s'est fait une idée juste de 
la fixité des: langues. :sémitiques ; .Ips. langues. sémitiques en' effebi/he vivet pas 
comme- les..langues indo-européernes : elles semblenti coulées dans un moule; d'oü, 
il ne leur est pas donné de sortir. » ano" 
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mirum videbitur ill: qui attenderit linguarum semilicarum 
heacesse ortographios rationem ut litterze consonantes tantum 
adiibeantur in scribendo, vocales vcro ordinarie negligantur, 
unde in nostris liaguis maxima provenit scripture, lectionis 
et vocum imznutatio. Nec a Hngua greca haec omnino abbor- 
rent. Nam multa adest similitudo inter linguam Demosthenis 
et sermonem Chrysostomi. et tamen pluribus.szculis distant. 
Altera consideratio est quod amanuenses. qui successivis 
temporsbus codiees descripserunt et recognoverunt, archais- 
mos ortographie et grammaticam sustulerunt ne lectores iis. 
offenderentur, ut faciunt apud nos recentiores editores quoad 
opera $. Francisci Salesii et. Bossuetii, novam  adhibentes 
orthegraphiam, relicta priori qua isti auctores usi sunt. Hoc 
auteí& gratuito mon asseritur; scimus enim ex éiraditione 
Esdram v. g. novos adhibuisse characteres ad describendos 
codices sacros et.codices a mendis expurgasse, obsoletis vo- 
cibus. recentiores interdum substituisse. Nihilominus tamen 


reaement in Penthteunche quedam antiquitatis vestigia quae. 


ia ceteris libris deficiunt. Quo pertinent non tantum notissimae 
Wa:voces N3-et ^53 de mulieribus eque ac viris usitate, in 
quims archaismum agnoscunt et illi qui Pentateuchum Moyse 
Teeentorem faciunt, ut. Vater, Genesius,; Hartmann, verum 
et futari. persena. tertia. feminina plurslis numeri sine 71 jn 
fine &'ripte, atque 71 locale in Pentateucho multo freqaentius 
quam in ceteris V. T. libris usitatum. Pariter suffizsum mag- 
calipum 53 pro 5, ut rir», nmn Ges. XLIX, 11; A323 Exod. 
AXI, &, et plüries, qui usus postea in. libris poelicis et apud 
Esechielem tantum. occurrit; pronomeu demonsirativum ^w 
pro. n2x novies; in Pentateucho Jegitur, in'aliis autem libris 
non.eccurrit, nisi J Par. XX, 8. Preterea haud exignus est 
Bumerus vocum et phrasium qua Pentateucho ita sunt pecu- 
liares, ut.i ceteris.libria;aut nusquam aut rarissime occurrant. 
Sic mensis qui in Pentateucho 2^3X 4bib vocatur apud Esdram 
el Nehemiatb 3073. Agar dicitur ; "à? pro "35, alie. 
31. Ex his omnibus jam liquet hypotheses a rationalistis 
excogitatas- nullo firmo niti fundamento adeoque non valere 


1Àlas multas hujus generis voces collegit Jabm, Bei&rage 2. Vertheidig. d. 


Aechthéit d. Pentat. Post Jahn, Fritzsche et Haevernieck ex archaismis statuere 


«0onal sunt authentiam Pentateuchi. 





Árgu- 
menta ex- 
terna. 


26 PROLEGOMENA 1N PENTATEUCHOM. 


ad negandum Moysen Pentateuchum 'exaravisse; quod cum 
catholicis fatentur multi viri aeatholiei !. (^ 


III. Moyses auctor est Peniateuchi. — 


38. IHzxc propositio probatur argumentis externis et internis. 
Et primo quidem constanti ac perpetua Judaeorum et Chris- 
tianorum traditione. Etenim Christus ejusqué apostoli ssepius 
provocarunt ad Legem Moysi, sub quo vocabulo scriptum a 


' Moyse librum, non autem librum de Moyse agentem designa- 


runt. Sic Christus sadduczos redarguens (Marr. XII, 26) ait : 

« Quod resurgant legistis in libro Moysi; et Judcis respondens 
rem magis explicat (Joan. V, 46) : « Si crederetis Moysi, cre- 
deretis forsitan et mihi, de me enim ille scripsit. Ista autem Lex 
Moysi, seu liber Moysi, quem a Moyse scriptum Christus ipse 
asseruit, diversus non erat a Pentateucho; non erat mera 
quarumdam legum collectio, sed ea omnia complectebatur 
qu& in Genesi, Exodo, Levitico, Numeris et Deuteronomio, 
referuntur. Ex hisce enim quinque libris plura recitantur sub 
nomine vel Moysi, vel Legis Moysi, vel Scripturae, in Novo 
Testamento. Sic ap. Matt. IV, &: Scriptum est :. Won. in solo 
pane vivit homo, sed in omni verbo quod procedit de ore Dei, qui 
verba sunt Deut. VII, 3; Matt. V. 24 : audistis quia dictum est 
antiquis : Non. occides, qui verba sunt Exod. XX, 13; Matt. 
VIH, &: Jesus Leproso sanato precipit : offer munus , quod 
precepit Moyses, nempe in Lev. XIV; Matt. XII, 5 : aul non 
legistis in. Lege quia sacerdotes in templo sabbatum violent, ubi 
provoeatur ad Yum. XXVIII, 9; Matt. XV, 3-4 : Deus dixit : 
honora patrem et matrem et qui moledixerit patri vel matrí, morte 
moriatur, quie verba sunt Exod. XX, 12; XXI, IT. Innumera 


alia afferri possunt?. ! 


1 Vide Arnaud, Le Pentateuque Mosaique, p. 48-185. Vir ille, etsi ex Reformatis, 
sic scribit p. 69 : « Si les livres de Moise ne se donhaieht pas comme divins' et ne 
renfermaient pas le récit d'événements surnaturels, ils ne seraient pas évidemment 
l'objet d'une guerre si vive et si acharnée; car assurément l'authenticité d'aucun 
livre profane ne résisterait à l'emploi de proeédés semblables à ceux auxquels ón & 
recours pour ruiner l'authenticiló du Pentsteuque,. Que l'on üdmette ces: procédés 
comme valables et authentiques, et il sera facile d'établir qu'Homére n'a pes écrit 
l'Iliade, Virgile l'Enéide, Strabon sa géographie, Hérodote son Histoire, Jospie ses 
Antiquités hébraiques. 

5 Vid. Matt, XIX, 3-7; XXII, 94, 40; Marc. I, 44, VII, 10; X, 3; xii, 19, 961 
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39. Porro, tempore Christi, omnes Judei, Pbarisei, Saddu- 
c&i, scribe et commune vulgus, Legem seu Pentateuchum 
Moysi auctori tribuebant!. Eadem persuasione ducti Josephus 
et Philo Pentateuchum Moysi vindicant. Si ex ordine ad anti- 
quiora.tempora asceudamus, eamdem traditionem invenimus 
in librs Machabaeorum, et in libris Esdrae et Nehemiez. Sic 
septem fratres // Macc. VII, 6, aiunt : Dominus Deus capiciet 
veritatem, et consolabitur in nobis quemadmodum in. protestatione 
cantici (Deut. XX XII, 34) declaravit Moyses. Et in 4 Mac. I, 59, 
dicitur ; « Libros Legis Dei combusserunt igni. Paulo ante 
Machabaos Malachias, prophetarum novissimus, scripsit : 
« Mementole Legis Moysi servi 1nei, quam mandavi ei in. Horeb 
ad omnem  Jsruel^. Huic coevus Nehemias scribit? : « /n die 
autem illo, lectum est in volumine Legis Moysi, quod non debeant 
introire ;£mmonileg et Moabites in. Ecclesiam Dei in. c&ternum 
INum, XIII, Deut. XXIII). » 

40. Non abnuunt Hationaliste Pentatenchum sub Esdra 
exsliisse; sed quidam ex illis, ut Michel Nicolas, fingunt 
Esdram Pentateuchum confecisse ex documentis Elohisticis et 
Jehovisticis. Quo modo autem Esdras Judzis persuasisset ut 
lhros recenter confectos, qui tot ritus, tot iustituta, include- 

bant eom tota eorum vita tum civil, tum domestica, tum 
religiosa intime connexa, qui tot adversus eos objurgationes 
minasque contigebant, qui jugum ipsis durum imponebant, 
quo modo, inquam, persuasisset ut tales libros tanquam a 
Moyse profectos venerarentur? Si Esdras libros fabricaverit, 
certe hec fecerit postquam a captivitate redux fuit; sed jam 
ante hoc tempus Judei Pentateuchum habebant, jam sacer- 
dotes et levita in officiis suis coustituli eranl: Sicut scriptum 
est in libro Moysi (1 Esdr. VI, 18) : jam Zorobàbel et qui cum 
eo ia Judeam redierant « Altare Dei Israél edifi caverant ut 


Lac. il, 335 V, 44: X, 26; XX, 28, 31; XXIV, 27; Joan. 1, 47, 46; lll, 4 
V, 46; VI, 32; VII, 19, 22, VIII, 5, 46; X, 34; XV, 95; Act. HI, 22, VIL, 1, sqq. 
ete, 

! Pentateochus. singulis sabbatis in synagogis legebatur, unde ejus divisio in 54 
FOU) pheraseth. Hac lectio jamdiu erat in usu apud Jedmos initio Eoclesim, wi 
leMsiur S. Jacobus dot, XV, 94 : « Moyses enim a temporibus antiquis. habet ín 
smpulis civitatibus qut cum. pro dicent in synagogis. » Cfr. II Cor. 11H, 45. 

* Wal. IV, ^. 

* JI Fadr; K1H, f. '. 000 s. 06 ud y egoo0€g 
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offerrent in eo holorumtomala, sicut. scriptum esté Lege Moysi 
viri Dei (1 Esdr. III, 2). Hinc jubetur Esdras afferre et per 
septem dies legere coram populo congregato , non librum 
quem confecerit, sed « librum Legis Moysi quam praceperut 
Deus Israeli, (144. Esdr. VII, 48). Quare et ipse Esdras. ascen- 
dens: de: Babylone nequaquam Legis auctor, .sed e strib& veloz 
in. Lege, quin Dominus Deus dedit Israel; appellatur. Hoc ipse 
Esdras testatur. Imo, jam aute captivitátem. Jeremius fra- 
tribus in Babyloniam deportandis Legem Moysi seu Penta- 
teuchum (natn hac voce nihil aliud significatur) servandum 
tradiderat ne obliviscerentur pricepta Domini (14 Mac. II, 2). 
Jam tune exstabat Pentateuchus samaritanus, a schismate 
decem tribuum repetendus, ut dicetur infra. Igitur Esdras 
nec Pentateuchum fabricavit nec eum ex documentis 'Elohis- 
ticis aut Jehovisticis compegit. Nam, in textibus allatis nullum 
de isis documentis verbum habetur, sed simplicite? sermo fit 
de Lege Moysi, de Libro Moysi. 

À1. Quapropter alii Rationaliste; Ewald, De "Wette, 
Kuenen, Pentateuchum in tempora Josite reponunt, et hanc 
suam sententiam firmare student ex i1s.quzie in libris 'Beguui 
et. Paralipomenon! narrantur de reperio Legis volumine in 
templo ab Heleia sacerdote. Volunt enim lectionem -hujss 
libri ideo regem et populum ad poenitentiam induxisse, quod 
antea liber. ipsis non innotuisset, librum vero non innotuisse, 
quiá: non exstaret. Sed contrarium apparet ex ipsa nurratione, 
in qua hec habentur. Anno decimo oclavo regis Josiz, quum 
arGfices zdificia templi instaurarent, Helcins pontifex reperit 
librum Legis in domo domini et ait' ad Saphan sevibam : 
« librum Legis inveni in domo Domini : » et 'tradidit ei. Àt 
ille intulit volumen ad regem eique recitavit. kudita lectione, 
rex peenitentia motus congregavit;in ternplo sacerdotes; levitas 
omnemque populum eisque volumen perlegit-: Illico omnes 
cum rege spoponderunt se observaturos:preeptá et'eeremo- 
nias in libro contenta, presertim vero se ab idololatria reces- 
suros. Quid in hac narratione adversariis faveat non video: É 
contra sequitur librum Legis non tunc confectum, sed antea 
exstitisse : siquidem dicitur Helciam librum reperisse, non 


1 JV Reg. XX1I-XXIII ; 1/ Paral, XXXIV. 
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eanfecigee, Porro voaes. « liber Legis, rrYipr] "i:bo vel ut. in loco 
parallelo exprossius. habetur liber. legis JDomsni per manum 
Mey, Pentateuchum. designant, non autem solum Deutero- 
mium, pam. verba « Aber Legis » in aliis-Scripture locis ad 
lom Leges, non ad Deuteronomiuná dumtaxat, extendun- 
lur. Quod si .quis ea ad solum Deuteronomium restringere 
velit, ber. niliil facit.ad presentem questionem. Nam Deute- 
roüomium -stipponiL quatuor priores libros. Porro volumen 
rperüm major veaeratione ideo acceplum fuerit, quod 
essel; preliosus. quidam codex in templo conservatus, forte 
ipsuti exesáplár quod jusserat Mayses ad latus arcte reponere. 
Quidquid sit, ab adversariis quaerimus : an.liber a nescio quo 
auctore -aullibi. memorato cum tanta reverentia acceptus 
[us«el? an liber, aucteritate destitutus, potuisset populum ab 
idololatria retrahere. et ad pcnitentiam tàm vehementem 
inducere ? 

42. Sed fingamus cum Rationalistis exstitisse, sub. osia 
vd piulo;anfe, nescio quem corruptorem, toti tradilioni 
ptwrsus igne£mm,. et saeulo.decimo nono in. templo Rationa- 
litartin denique inventum, qui quadam fragmenta et decreta 
Mow tributa as$uens, exinde integrum legum codicem, 
omaes cultus. religios .cieremonias, vitaeque civilis et domes- 
lez mons ordinentem , populoque.jugugm durum impotentem 
elonmawgit, norrupior ille huie..codici historiam addiderit, 
ia «ig husilàma queque. de populo Israelitieo narraverit, in 
quA mexinia-.portenta,. plages. "Egypti, transitum maris, 
dione. begis, et manna de.cclo. per quadraginta annos 
pepulum nuirjeas , retulerit, ip qua. sepius afflrmaverit 
Moysen jusgus .Dei bec aeripsisse, at essent in montumpntuin; 
ia qua prophetas: futuram populi electi, vitam. describentes 
posuerit;.in.q«ua. denique. Legem aliquam ànscripserit,, qua 
Pp2lus, iybetüg  librog .illos .legere eorumque solempam 
lclionem .singulis, septennüs audire; quin et regem. ipsum 
siagularj. jege:;ad libros. legendos .adstrinxerit; he omnia 
ihcredibilàe fenerit unus. Aliquis figmentorum, amans, et-uni» 
vts, fum populaga,.tum principes, tura plebei, tum, sacerdo- 
les et.leviiqa, hes libros admfiserint, hos. libros. tanquam a 
Moyse profectos venerati fuerint, quis sanc? mentis hoc 
asseruerit? Talia fingunt, qui miracula negant. Sed nonno 
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portentorum illud maximum est, quod fictitium sic recepis- 
sent librum? 

&3. Ceterum, ante Josia omnia qua in Pentateucho haben- 
tur notissima erant. Etenim in libris Prophetarum, Regum, 
Judicum et Josue continuo ailuditur ad leges, facta et 
miracula, in Pentateucho relata. Non semel asseritur hoc vel 
illud contineri in Lege Moysi, in volumine Legis Moysi, 
quod utique indicat sermonem fieri de Lege scripto servata, 
id est, de l'entateucho. 

43. Micheas propheta, qui sub Joathan, Achaz et Ezechia 
vivebat, ponit historiam Balaami et promissiones factas 
Abrahe et Jacobo tamquam notissimas'. Eodem tempore 
Osee provocat ad historiam Jacobi prout in Genesi narratur 
et ad liberationem Israelitarum ex /Egypto*. Fere coevus 
Amos rememorat mansionem in deserto quadraginta annis, 
destructionem Amorrbaorum et alia in Pentateucho relata. 
Verbo, omnes Prophete continuo populum revocant ad ob- 
servationem Legis. Nullibi autem sermo fit de Lege diversa 
ab ea quam in Pentateucho habemus. Hoc manifestius adhuc 
evincitur ex libris Regum, et ex Psalmis temporis Davidici. 
Sic I7 Heg. XIV, 6 narratur quod Amasias non occidit filios 
eorum qui occiderant ejus patrem juxia quod scriptum est in 
libro Legis Moysi. Diu ante Amasiam, David Salomonem filium 
suum ad observationem eorum quz in Pentateucho referuntur 
hortatur hisce verbis : Observa custodias Domini Dei twi, ut 
ambules in viis ejus, ut custodias ceremonias ejus, et pracepta 
ejus et judicia, et testimonia, sicut scriptum. est in Lege. Moysi*. 
Non memorat David nescio quie scripta Elohtstica et Jehovis- 
fica, que nullibi allegantur, bene vero Legem Moysi scrip- 
tam, Legem, cieremonias, praecepta, judicia et testimonia 
complectentem, qu£&e Lex diversa esse nequit a nostro Penta- 
teucho. Alia ex libris Regum et Paralipomenon recitanda 
essent testimonia, si hoc necesse foret*. In Psalmis celebran- 

; TEN , 2 Ur tod oo.o4 
! Mich, Vl, 8; VH; 20. 00— al ) 
-? eee XI, 343.7... E 
3 Amos II, 9, 10; IV, 41. 
* III Reg. 1, 3. 
s Vid. IIT Reg. VIT, 53, 56; IV Reg. XIV, 6; I Paral, XV, 45; XXII, 13, 
4I Paral. V, 40; VIII, 43; XXIII, 48, etc. 
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luu beneficia, facia, promissiones et leges quie in Genesi, 
Exodo, Levitico, Numeris et Deuteronomio referuntur'. Uno 
veo, universa populi Israelitici historia, omnia eorum 
sripa, Pentateuchum exstantem et a Judais cognitum sup- 
ponunt. 

H. Etenim jam apte Davidis tempora historia Israelitarum 
sub Judicibus ad Pentateuchum provocat eumque supponit?. 
Imo paulo post mortem Moysi in libro Josue, qui cum Moyse 
vuxerat, Pentateuchus diserte Moysi auctori vindicatur. Ete- 
um cap. I, 7-8, Deus sic loquitur ad Josue : Confortore igi 
lur, el esto robustus valde : ut custodias, et facias omnem Legem, 
qum precepit tibi Moyses servus meus... Von recedat volumen 
Legis hujus ab. ore tuo : sed meditaberis in eo diebus ac noctibus, 
vi custodias st. facias omnia qued scripta sunt in eo. Volumen 
auem Legis, *131»71 "bo nihil aliud designare potest quam 
Pentateuchum, qui ab Hebrzis Seriptoribus trn "po liber 
Legs appellatur. Et cap. VIII, 30-35 : Tunc edificavit Josue 
alure Domino Deo lsrael in monte Hebal : sicut. pr&ceperat 
Moyses famulus Domini filiis Jsrael, et scriptum est in volumine 
lega Meysi. seu in libro Legis Moysi, ut hebraice habetur; 
l'omo istud preceptum revera habetur in Deut. XXVII, 20. 
Et «ripsit super. lapides Deuteronomium (Hebr. repetitionem) | 
Legis Moysi, quod ille digesserat coram filiis Israel:.. Post hac 
legit omyia. verba benedictionis et maledictionis, et cuncta. que 
&ripla eraxt iri Legis volumine. IVihil ex his, qua: Moyses jusse- 
Tal, reliquit irtactum, sed universa replicavit coram ommi multi- 
tuliae, Et cap. XXII 6, Josue populo sie loquitur : Confor- 
lamini, et estote solliciti, ut custodiatis cuncta qua scripta sunt in 
lumina. Leyés Moysi. Josue autem in his verbis provocare ad 
itum Pentateuchum, non autem ad solum Deuteronomium 
aut ad: aliquas ejus partes patet tum ex presenti capite, tum 
"X sequenti ubi Josue ex: ordine in memoriam populo revocat 
omnia Dei beneficia, prout describuntur in quinque Penta- 
leuchi libris. Ista autem Josue verba ab ipso descripta fuerunt 
in volumine Legis Domini. Hisce autem textibus non solum 
Deuteronomium, sed tota Lex designatur. Nam Josue omnibus 


1 Yide presertim. Psalmos LXXXVIII, CII-CV. 
*? 1 Beg., X11, 6; Jud. " 20. Ut, 4; VI, 8; XI, 7, 43, 16, 26, etc. 
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preceptis 3pse obsequi, et in omnium observatione continere 
populum debuit : at multa precepta sunt qua in Deuteromio 
non habentur ; sed reperiuutur in aliis libris. Igitur volumen 
Legis preter Deuteronomium alios etiain libros continebat. 

45. Ex his omnibus sequitur : 1? historiam in Pentateucho 
comprehensam a tempore Moysi fuisse inter Judaeos notissi- 
mam, legesque ibi relatas fuisse receptas tamquam a Moyse 
datas; 2" librum exstitisse has leges continentem; 3* hunc 
librum nostro Pentateucho omnino consentaneum fuisse et ad 
tempora Mosaica esse referendum ; &' Moysi nec ulli alteri 
fuisse attribütum. Vel igitur libri Josue, Judicum, Regum et 
Prophetarum, nullam fidem merentur vel Pentateuchus Moysi 
est adscribendus; nec licet plures somniare istius libri aucto- 
res; nam horum auctorum nullibi mentio quapiam fit. Obji- 
ciunt quidem cum Richardo Simonio! Vater aliique rationa- 
listze in allatis textibus sermonem fieri de Lege Moysi, adeoque 
de preceptis in Pentateucho propositis non vero de ipso 
Pentateucho cujus magna pars historica est. Respondetur : 
Omnia in P'entateucho connexa sunt ; leges separari nequeunt 
a factis quorum occasione late sunt, adeoque Legis nomine 
veniunt etiam partes historica Pentateuchi Et reveia in 

textibus supra allatis non solum provocatur ad leges proprie 
dictas sed etiam ad facia in Pentateucho narrata. Ceterum 
perpetuus scriptorum Hebraorum usus, inde a remotissima 
&tate, abunde sufficit ut per « Librum Legis » intelligendus 
sit Pentateuchus. Constans ergo et perpetua traditio a morte 
Moysi usque ad Christum docet Pentateuchum opus esse 
Moysi. Igitur concludere possumus : Nemo negabit Virgilium 
auctorem esse /Eneidos, Romanae historie Titum Livium, 
Ciceronem Cátilinarum, quia constans et perpetua traditio el 
fides publica hoc asserunt. Ergo idem argumentum valere 
debet, ubi de auctore Pentateuchi agitur. 

46. Quum Judai omne commercium cum gentibus vitarent, 
mirum non esset auctores profanos Moysen ignorasse. Eorum 
igitur silentium traditionem Judaorum infiruare non valeret. 
Attamen plures ex illis Moysen tamquam ducem et legislato- 
rem Hebraeorum salutant. Manetho, scriptor /Egyptius de 


1 Hist. crit. du Vieux Test. ch. 9. 
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illo ait : « Qui vero reipublice formam et leges ipsis impo- 
set erat genere Heliopolites, nomine Osarsiph, ab QOsiri 
Hespolitano Deo denominatus; qui, quum nomen sibi 
muasset, Moysen se appellavit » Strabo Histor. XIV 
ktibit: « Moysen exosum profanos /Egyptiorum mores, col- 
keia ingenti piorum hominum multütudine, consessisse in 
Judeam, ibique fixis sedibus et sanctis colendi ritibus insti- 
tutis, abjectoque potissimum et ejurato idolorum cültu, non 
bm vi et armis quam pietate imperium confirmavisse. » 
Diodorus Siculus Ast. I, 1: « Apud Hebreos quidam Moyses 
exstitit, qui leges eisdem reliquit, quas a Deo Jao se accepisse 
diebat. » Aliorum plurium testimonia nobis servarunt 
losephus Contra 4pion., Clemens Al. in libris Stromatum, 
Eusebrus in Zrespar. Evang., alii?. 

Wi. Propositio confirmatur argumentis ex ipso libro de- 
premptis. Auctor quatuor posteriorum librorum continuo 
eventus, sermones et leges refert tamquam qui omnium 
tesis fuit, Bt rebus 'ipse interfuit. Plura porro refert quae 
suus Moyses vidit, plura quz ita exacte et cum minutis cir-- 
cunstant?s personarum, locorum et temporum, describuntur, 
ài solus scfiptor cos&vus ea scribere potuerit ?*, plura etiam 
que exeladunt auctorem Moyse recentiorem. Sic plures leges 
supomnt populum in castris fuisse et in deserto, ali? sup- 
posunt [sraelitas nondum in terram Chanaan advenisse *. 
Delectus. etiam ordinis qui in referendis legibus observatur 
iMirat auctorem eogvum. Aucior enim posterior leges illas 
meliori ordine disposuisset, et leges eamdem rem respicientes. 
smul conpjunxisset. Auctor vero Pentateuchi leges refert 
absque ordine et connexione quemadmodum late sunt, et 
cum notatione eventuum qui eis occasionem dederunt; ita ut 
dendum sit leges illas scripto mandatas fuisse statim ac 
edebantur. Accuratam eognitionem quam prodit auctor reum 
egyptiacarum, presertim in referenda: historia Josephi, indi- 
i Áp. Fl. Joseph. Contra Apíon. I, 98. 

* Omnium collecta testimonia vid. ap. Huet; Demonst. Evang., prop. IV, 3-43; 
plura tamen ex allatis ab ipsó testimoniis ad rem probandam infirmiora sunt. 

* Cfr. Exod. I1II-IV ; XV, 23 ; XVl, 4; Lev. X, 4-5; Num. VII, etc. 

* Cfr. Lev. 1V, 49; XIII, 46: XIV, 3, 8, 34; XVI, 27; XXV, 2; Num. XV, 3; 
Ieut, Vl, 4-19; VII, 4-5; VII 1; IX, 4-6; XII, 40; XXIII, 40; XXV, 47-19; etc. 
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cat scriptorem, qualis est Moyses, qui diu cum /Egyptis 
versatus fuerit. Sufficiat unum exemplum : in Exod. IX, 
31-32 post septimam plagam additur: « Linum ergo et hordeum 
leosum est, eo quod hordeum esset virens, et linum jam folliculos 
germinaret : Triticum autem, et far non. sunt lesa, quia serotina 
erunt. » Hac gesta sunt mense F'ebruario quo tempore reapse 
in /Egypto hordeum jam spicas profert et linum folliculos, 
dum triticum et far circa initium Aprilis ad maturitatem 
adducuntur'. Hac quae observavimus cogunt reponere exa- 
rationem quatuor posteriorum Pentateuchi librorum in tem- 
pora mosaica. Porro isti libri supponunt Genesim quie continet 
quamdam veluti introductionem ad libros posteriores et arcte 
coheret cum illis ; initium enim Exodi non est nisi continuatio 
ultimi capitis Geneseos. 

48. Ex his omnibus sequitur, quo tempore Moyses vixerit, 
eodem Pentateuchum fuisse exaratum a viro omnium Moysi 
dictorum et factorum apprime erudito. Nemo autem melius 
id agere potuit quam ipse Moyses. Imo nemo alius nisi ab 
ipso Moyse edoctus id facere potuisset. Porro pluribus Exodi, 
et Numerorum capitibus diserte asseritur ea non ab alio sed 
& Moyse ipso fuisse conscripta Sic Exod. XVII, 1& jubetur 
a Deo Moyses scribere victoriam de Amalec reportatam : 
« Scribe hoc ob monumentum ín libro? et trude auribus Josue. » 
Quum pervenissent Israelita ad montem Sinai Deus decalo- 
gum promulgavit variaque precepta judicialia edixit, quae 
Moysen conscripsisse constat ex cap. XXIV, 4, 7 : « Scripsit 
autem Moyses universos sermones Domint.... ssumensque volu- 
men federis, legit audiente populo. » Et postquam Deus hisce 
preceptis alia addidisset, rursus cap. XXXIV, 27 : « Dixitque 
Dominus ad Moysen : Scribe tibi verba hac, quibus et tecum et 
cum Israel pepigi (edus.» Num. XXXIII, 1-2 legimus: « He sunt 
mansiones filiorum Israel, qut egressi sunt de "Egypto per turmas 
suas in manu Moysi et Aaron, quas deséripsit Moyses juxta castro- 
rum loca qug Domini jussione mutabant.» Unde colligitur Moysen 


vid. Vigourous, La Bible et les découvertes modernes, Par. 4879, t. I-1I. 
2 Hebraice 1DO2 dans le livre, cum articulo. Ex quo patet quo tempore ista 
victoria conscripta est, jam exstitisse librum in quo Moyses hec addiderit. Hinc 
conjicere licet alia a Moyse jam fuisse exarata, ut v. g. qus spectant plagas 


&gyptiacas, aut etiam totum Geneseos librum. 
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Wr totum tempus quo Israelite per desertum peregrinati 
su, in hoc libro continuando incubuisse, donec, additis 
Deueronomii legibus, illud custodiendum traderet levitis, 
ulhabetur Deut. XXXI, 9: « Scripsit itaque Moyses legem hanc, 
d tradidit eam sacerdotibus filiis Levi. » Et vers. 22 : « Scripsit 
ergo Moyses canticum, et docuit filios Israel. » Deinde vers. 24 : 
« Postquam. ergo scripsit Moyses verba Legis hujus in volumine 
atque complevit : precepit. levitis, qui portabant arcam foederis 
Domini, dicens : Tollite librum istum, et ponite eum in latere 
artt foederis Domini Dei vestri. » Sive autem totum Pentateu- 
chum vel solum Deuteronomium hisce ultimis textibus indi- 
eae voluerit, hoc parvi refert. Nam Deuteronomium 
supponit libros przecedentes, et quidem scriptos. Etenim 
Moyses in Deuteronomio non solum in memoriam populi 
revocat preecipuos eventus, qui in Exodo presertim et Nume- 
ris habentur, sed sepe iisdem verbis recitat leges in libris 
precedentibus relatas quandoque qux»dam verba addit vel 
reecat et jubet' ut Israélite custodiant fedus in Horeb 
ititum, quod feedus scripsisse Moysen mox dictum est. Post- 
quam autem  pracipuas Exodi, Levitici ac Numerorum leges 
Observandas docuit, scribit Deut. XXIX, 1 : « Hoc sunt verba 
[eder quod. precepit Deus Moysi ut feriret cum filiis Israel in 
lerra Mosb, prater illud fedus, quod cum eis pepigit in Horeb, » 
Unde rursus patet legislationem Deuteronomii posteriorem 
esse legislatione Sinaitica. Mox autem Moyses ipse disertis 
Verbis docet leges.omnes quas observandas docuit in libro 
seriplas esse ; dicit enim Deut. XXX, 10 : « $1 tamen audieris 
cem Domini Dei tui et custodieris prec» pta ejus et ceremonias, 
que ín hac. lege scripta sunt. » Utique in his verbis non agitur 
de lege Deuteronomii, quz» nondum descripta erat, sed de 
lege in libris precedentibus contenta. Nec dicat quis saltem 
libn Geneseos non fieri mentionem; nam servandum docet 
Moyses fedus a Deo cum Israel initum, quod feedus circum- 
dsionem in Genesi promulgatam includit?. Supponit igitur 
Deuteronomium libros precedentes. Hoc fatentur nonnulli 
ex nostris adversariis, ut Kuenen *. 
1 Deut, V, 4-9. 


* Cfr. Deut. XXIX, 20-27. 
3 Lib. cit. ], 4. 
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A9. Nec audiendi sunt qui volunt Moysen leges dumtaxat 
scripsisse, scribas autem et notarios publicos historiam diges- 
sisse, quod docuit olim Richardus Simon, et tenent hodie 
nonnulli ex Protestantibus. Etenim gratuita prorsus est ista 
assertio et nullo testimonio probari potest. In Pentateucho 
asseritur Moysen facta quadam et leges scripsisse; quod 
autem exstiterint notarii publici vel scribe qui eadem «etate 
aliquid scripserint, nec in Pentateucho nec alibi ullo modo 
innuitur. Sed reponunt adversarii allata testimonia, nedum 
Pentateuchi originem mosaicam demonstrent, eam e contra 
negare. Si enim, inquiunt, Moyses ipse scripsisset, inutile 
fuisset illud tam frequenter commemorare. Quod autem non 
Moyses ipse, sed alius, post eum, ex documentis ab ipso 
relictis scripserit, patet ex formulis in tertia persona positis : 
Scripsit Moyses. universos sermones Domini , scripsit Moyses 
legem hanc, etc. Qua dicendi formule recte explicari nequeunt 
nisi concedatur, ab auctore Pentateuchi praesupponi existen- 
tiam Mosaicorum documentorum, quibus auctor usus est. 
Respondetur non insolitum esse auctoribus hujusmodi, formulis 
uti, ut patet v. g. ex Arabum Scriptore Abdollatif in fine 
suorum /E£gypti Mirabilium. Ex Deuteronomio autem ipso 
evincitur Moysen his formulis de seipso, non alium de Moyse, 
usum esse. Sic in Deut. XVII, 18, Moyses alloquens Israe- 
litas ait : Postquam sederit (rex) in solio regni sui, describet sibi 
deuteronomium legis hujus in. volumine accipiens exemplar a 
sacerdotibus, vel juxta hebraum, describet sibi exemplar (11985 
duplum) hujus legis in libro. Patet in his verbis obligari regem 
ad describendam Legem quam Moyses indicabat, id est 
Legem a Moyse scriptam. Et revera Israelita& intellexerunt 
ex his verbis reges ad describendum Pentateuchum obligari. 
Pariter in Deut. XXIX, 27, Moyses dicit : /ratus est furor 
Domini contra terram istam ul induceret super eam omnia male- 
dicta, que in hoc volumine scripta. sunt, de libro Legis a se 
scripto manifeste locutus est. 

50. Aliam ingerunt difficultatem et dicunt : In Pentateucho 
plura inveniuntur quz» produnt ztatem Moyse recentiorem, 
quique idcirco Moyses, utpote tunc mortuus, describere non 
potuit. Hujus generis sunt : 4* Animadversiones: plures ad 
mensuras, monetam et geographiam spectantes, ut, quando 
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oervat auctor mensuram Gomor esse decimam partem 
Epi! ; siclum sanctuarii habere viginti Obolos?; civitatem 
Are esse Hebron?; Abrahamum persecutum esse hostes 
usue Dan *; lectum ferreum Og, regis Basan, novem cubitos 
lngtudinis habens adhuc ostendi in Rabbath filiorum 
Àmmon*. Iste? animadversiones produnt &etatem Moyse recen- 
lorem; nam quo tempore Moyses vivebat, necesse non erat 
Indicare quid caperet mensura Gomor, nec monere de extra- 
ordinaria longitudine lecti Ogi; siquidem hac apprime omni- 
bus nota esse debebant. Ejusdem generis sunt : 2* Observa- 
üones quibus dicitur : Chenaneus autem tunc erat in terra*, 
Focavitque ex nomine suo Basan, Havoth Jair, id est, F'illas 
Jair, usque in presentem diem. 
91. Possemus simpliciter concedere istas observationes, 
aliasque similes esse glossemata aut additamenta recentiori 
tempore ab aliquo hagiographo vel ab Esdra in Pentateucho 
iMerta, ut explicarentur qua obseura videbantur. Etenim 
Ion est quin negemus de libris sacris quod de libris profanis 
sepius factum est : annotationes scilicet quasdam margini 
appsitas quandoque in textum irrepsisse. Sicut enim talia 
librorum profenorum auctoritatem non tollunt, sic nec Scrip- 
Uis acris nocere debent. Attamen auctores complures, iique 
graves, ostendunt allegata testimonia a Moyse scribi potuisse. 
Sic v. g. Moyses, describens lecti regis Ogi longitudinem et 
latitudinem, non fecit nisi quod faciunt historici scriptores, 
quando rem quamdam extraordinariam narrant; voluit nempe 
exevis et lectoribus futuris probare magnam Ogi procerita- 
lem. Locutio vero usque in presentem diem tam bene a Moyse 
dici potuit, quam a S. Mattheo XXVII, 8 : « Pocatus est ager 
ille Haceldama usque in hodiernum diem. » Quod autem Scrip- 
tura, narrans Abrahami in terram promissam adventum, 
addit : Chanarneus autem tunc erat in terra, potest ita intelligi 


! Ezod. XVI, 36. 

* Erod, XXX, 43; Num. III, 47; XVIII, 46. 

5 Gen. XIII, 48; XXIII, 2; XXXV, 27. Cfr. Josue XIV, 45; Jud, 1, 10. 
* Gen. XIV, 44. 

* Dexter. TII, 10-44. 

* Gen. XII, 6; Vid. etiam Gen. XIII, 7T. 
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ut dicatur : jam tunc Chananzus erat in terra, quod utique 
Moyses scribere potuit!. 

52. 1" Gen. XXXVI, 30-40 octo reges Edomitarum nume- 
rantur, qui regnasse dicuntur antequam regem haberent filii 
lerael. Proinde, cum Saul fuerit primus Judeorum rex, 
Genesis saltem conseripta non est ante regnum Saulis. 
2* Exod. XVI, 35 narratur Israelitas manna comedisse qua- 
draginta annis usque dum venirent in regionem Chanaan. 
Moyses autem ad terram Chanaan non pervenit. 3* Deut. 1, 4 
dicitur : Hec sunt verba que locutus est Moyses trans Jordanem. 
Constat porro Moysen Jordanem non transisse. Adsunt pra- 
terea in Genesi quedam nomina Moyse posteriora ut Hebron, 
Bethel, Dan; insuper Gen, XL, 15 Joseph dicit se sublatum 
de terra Hebraorun, attamen nonnisi sub Josue regio Chanaan 
facta est terra Hebraeorum. À* In Deuteronomio capite ultimo 
referuntur Moysi obitus luctusque Judaeorum, atqui hac a 
Moyse non amplius superstite scribi nequiverunt. Ex his 
omnibus rursus evincitur Pentateuchum Moyse recentiorem 
esse. 

53. Resp. Solutio Gen. XXXVI, 30, sqq. datur in Commen- 
tario ad h. l. 

2» Exod. XVI, 35 simpliciter dicitur Israelitas manna com- 
medisse, usquequo tangerent fines terre Chanaan. Jamvero 
kraelite ietigerunt fines Chanaan ante mortem Moysi, cum 

T ' 7 jassis jam tunc occupaverant omnem 
orientem Jordanis sitam. 
sim hebraice dicitur yT?'1 7333, verbo- 
ms, hec locutio aliquando orientalem, 
m Jordanis ripam denotat. 1373, pro- 
1arie quidem trans, interdum tamen cis, 
»co ripa Jordanis citerior seu orientalis 
» tractus designantur, quum Moyses 
transiverit. Eodem sensu locutio 1373 
, ubi Moyses narraus res Israelitarum 
t, illo in tempore terram de manu duorum 
qui erant TTT1 7333 hoc est, cis Jorda- 
ilvunt Huet, Demontratio chrittiana, prop. IV, €. t4; 


wat. Friburg, 4844, part. Il, c. 4, p. 468, seqq.; 
omg, 4871, 1, 498, sqq. 
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&-; nam Ámorrhai illi reges, Og nempe, rex Basan, et 
Sebon, rex Hesebon, ratione habita Moysi loquentis, erant 
ct Jordanem ; infra autem in eadem oratione Moyses eadem 
verba de regione transjordanensi usurpat.?. Retorqueri etiam 
potest argumentum. Si locutio 1*1 ^323 necessario intelli- 
genda sit de locis trans Jordanem sitis adeoque exigat ut 
dicamus auctorem Deuteronomii in Chananea ad occasum 
Jerdanis scripsisse, tunc montes Garizim et Hebal ex Deut. 
XI, 29, 30 ponendi erunt ad orientem Jordanis; nam in loco 
allegato dicuntur esse trans Jordanem. Porro respectu auctoris 
ad occasum Jordanis habitantis isti montes sunt eis Jordanem. 
Locutio igitur 3*3 ambigua est, et nunc ulterioribus, nunc 
dierioribus locis annotandis ab eodem scriptore adhibetur. 
Inde fit ut in Deuteronomio et in libro Josue non semel ad 
hanc locutionem adjungatur ad orientalem plagam, ad occiduam 
partem, ad tollendam ambiguitatem et apertius designandam 
vel citeriorem vel ulteriorem partem *. Sie Jos. V, 1; XII, 7; 
XXII, 7 dicitur "m? jT?» "333 cis Jordanem versus mare, 
id est ad occasum Jordanis. Quoad nomina Bethel, Ilebron, 
Dan, terra Hebraeorum, hec a Moyse bene scribi potuerunt ut 
comstabit ex dicendis ad hos locos. 

f joephus putavit Moysen spiritu prophetico mortem 
s?am, antequam eveniret, descripsisse; sed verius apparet 
mortem Moysi initium constituisse libri Josue, qui olim cum 
Pentateucho conjungebatur; postea, separatis libris, Deute- 
Iohomio cesserit, ut mors summi viri praeclaris ejus gestis 
eonjungeretur. Hanc sententiam firmant Thalmudiste. Ex 
lis igitur omnibus sat superque constat Moysen auctorem 
esse Pentateuchi *. 


! Deut, 11], 8, 90. Cfr. Num, XXXII, 32; Deut. 1V, 44, 56, 49; Josue 1, 45; 
Vl, 1; 4 Paral. XXVI, 30. 

* Yid. Huet, Demonstr. christ. prop. IV, c. 44; Rosenmuüller, Scholia in V. T. 
3d Deut. 1, 4 ; Genesius, Thesaurus ling. hebr. ad bh. v. 

* Recte jam suo tempore Dupinus dixit: « De tous les paradoxes que l'on a 
30És 6n metre siócle, il n'y en a point, à mon avis, de plus téméraire et de plus 
digprenx, que l'opinion de-ceux qui ont osé nier, que Molise fut l'auteur du Penta- 
leuque, Car qu'y a-t-il de plus téméraire, que de nier un fait qui est établi per des 
paseeges formels de l'Ecriture 5sinte, per l'aaterité de Jésus-Christ, par le consen- 
lerent de toutes les nations, et par des témoignages authentiques des plus anciens 


uteors? » (Dissert. prélim. sur la. Bible, liv. 1, c. 1L, S 4). 
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IV. Texius, versiones, integritas. 


$4. Pentateuchus a Moyse hebraice conscriptus fuit. Quum 
scriptura alphabetaria jam esset in usu apud Chananeos 
quando patriarche inter eos nomadum more vixerunt, pro- 
babile est Israélitas illud scribendi genus ab /Egyptiorum 
scriptura valde diversum in /Egypto retinuisse, deinde in 
Palestinam cum Josue reduxisse et usque ad captivitatem 
conservasse. Tunc Israelite, sicut chaldaice lingue ita eorum 
scripture, qua facilior erat, assuescere coperunt. Hinc, 
captivitate soluta, sacri codices per Esdram aliosque scribas, 
rescripti sunt characteribus qui ab eorum origine assyriact, 
ab eorum forma quadrati dieti sunt. Hoc cum doctoribus 
thalmudicis tradunt Africanus, Origines, Eusebius et Hiero- 
nymus. lsti characteres hodie hebraici dicuntur. Qusnam 
fuerit forma veteris scripture hebraice, qua ante exilium 
utebantur non ita liquet. Tradit Hieronymus hanc formam 
servatam esse in antiqua Samaritanorum scriptura. Vetus 
scriptura hebraica etiam servatur in monumentis et nummis 
setate Macbabzeorum et postea cusis. Sed antiquissimum 
hujus scripture monumentum prebet nuper inventa in 
regione Moabitica stela regis Mese sex. VIII a Chr. 4utogra- 
phum Pentateuchi à Moyse sacerdotibus et levitis traditum 
fuit ut in latere are: in tabernaculo eustodiretur?, ubi diu 
conservatum fuerit et forsan sub Josi& adhuc exstiterit, ut 
supra diximus. At, templo exusto, uro Jerusalem diruta et 
rebus omnibus vastatis per Nabuchodonosor, &ntiqui codices 
periere et novi, curante Esdra, conscripti sunt. Ex illa Esdre 
recensione provenit textus massorethicus, Ex. altera recensione 
provenit textus a samaritanis servatus, qui et Pentatewchus 
samaritanus dicitur, de quo infra. Duas igitur diversas habe- 
mus textus primigenii recensiones : textum massoretbicum 
et Pentateuchum samaritanum. 

! Hoc colligitur ex Jos, XV, 45 « Atque inde conscendens venit ad habitatores Dabir,. 
que príus voenbetur Cariath Sepher, id est, civitas. Utterarum, Adeoque quando 
Israeli» immediate post Moysen ingressi sunt in terra Chanaan, jamdiu ibi habeba- 
tur civitas litterarum, Scripturge hebraice originem alii ab Hieroglyphicis Agyptio- 


rum litteris, alii a pheenicibus, alii a Chaldeis seu Babyloniis repetunt. 
3 Deut, XXXI, 26. 
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$5. Textus massorethicus ille est qui occurrit in omnibus 
Bibliorum hebraicis editionibus. Doctores Judai, Massorethae 
dicü, qui post dispersionem Judaorum duas tenuerunt cele- 
bres scholas, unam  Tiberiadi, alteram Babyloni, confecto 
üalmude, peculiarem adornarunt textus hebraici recensio- 
nun. Olim scilicet et adhuc tempore S. Hieronymi, nulla 
paneta vocalia, nulli accentus, nulla interpunctio in codicibus 
reperibbatur. Massorethz autem ad tollendam ambiguitatem, 
servandam  pronuntiationem receptam, indicandam rectam 
imerpgretationem, hac omnia in textum introduxerunt. His 
Don contenti numerarunt cujusque libri capita, versus, et 
versuum vocumque litteras. 

36. Divisio Pentateuchi in Pherasoth r&b antiquissima, 
est. Btenim, post exilium babylonicum, Pentateuchus, quum 
quovis die sabbati, in synagogis aliquid ex eo przlegeretur, 
in quinquaginta tres vel quinquaginta quatuor Pherasoth seu 
setiones divisus fuit, quarum una singulis sabbatis,incipiendo 
a festo Tabernaculorum, legebatur. In thalmude hac Perasoth 
distinctio non solum jam occurrit, sed etiam interdum sermo 
ingeritur de quadam in versus, t^p*cb, distinctione. Massore- 
tha seetiones multiplicarunt easque in apertas, que in Bibliis 
hebrüdis littera b indicantur, vel clausas, littera o signatas 
dstimerant, ita ut numerarent 290 Perasoth apertas et 390 
Prraioh clausas. R. Isaac Nathan, qui claruit circa medium 
seul XV, Bibliis hebraicis adjecit distinctionem in capita 
que Hugoni a S. Charo tribuitur. 

5T. Addiderunt praterea Massorethze varias observationes 
eitieas, ut sunt ece que dicuntur m^"b'o "03 scribarum 
ers eloquia, n"pYo TYpn scribarum correctio, et puncta 
&irawdinaria, qus jam, majorem partem, in Tbalmude 
eecurrunt. luc pertinent etiam observationes de diversa 
vocum significatione; sic ad Gen. XXIX, 9 annotatum est 
Yocem 71^ ter positam cum diversa significatione. Praesertim 
vero huc vergunt lectiones varize quibus indicatur aliter leg 
aiter scrib. Hinc nomina "jp et 2z"m3. Iste autem varie 
leetiones spectant vel orationis sensum vel tantum textus 
Grthographiam, aut grammaticales structuras. Massoretha- 
rum opus seu Massora (rio traditio) invenitur in editione 
Hebraici textus Bombergiana secunda (Venetiis 1523-1528), et 
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dividitur in Massoram magnam qux in margine superiori et 
inferiori ad textum apponitur, in finalem qua ad finem textus 
et parvam, qua parvis characteribus in margine interiori 
descripta est. 

58. Saeculo X faectze sunt due textus Massorethici recensio- 
nes, una ab Aarone et Moyse Ben-Ascher Tiberiadis!, juxta 
quam editus est textus Bibliorum quibus utimur, altera a 
Moyse Ben-Nephtali Babylonis, ad usum Judaeorum Babylo- 
niam et Assyriam incolentium. In bibliotheca Petropolitana 
nunc servantur codices seculo X antiquiores. 

39. Textus Pentateuchi samaritanws aliam praebet textus 
primigenii recensionem, cujus discrepautie cum textu maso- 
rethico praecipue sunt : Gen. V de chronologia patriarcha- 
rum, ubi textus samaritanus differt tum a textu masorethico 
tum a versione LXX interpretum; Exod. XVIII. 24, ubi 
Samaritanus repetit ea quz leguntur in Deut. I, 9-19; Num. 
X, 10, ubi repetit verba Deut. I, 6-8 : Deut. XXVII, 4, ubi 
Samaritani pro Hebal legunt Garizím. Acris controversia fit 
tum de origine tum de avctoritate hujus Pentateuchi. 

60. De origine Pentateuchi samaritani dux precipue sunt 
opiniones; una qua docet Samaritanos post tempora captivi- 
tatis Babylonice Pentateuchum accepisse a Manasse sacer- 
dote, fratre summi Pontificis Jaddus ; altera que ejus origi- 
nem repetit a schismate decem tribuum. 

61. Prime opinionis patroni nituntur his rationum mo- 
mentis : 1? transitione Manassis a Judaeis ad Samaritanos, 
quibus Pentateuchum detulerit; 2? statu religioso decem tri- 
buum, qua, ante captivitatem Babylonicam et etiam postea 
usque ad erectionem templi Garizim, nullum rite ordinatum 
cultum habuerunt; 3* confectione recentiori Pentateuchi in 
quo fit mentio montis Garizim : 4* analogia historica quz 
ostendit Pentatenchum Samaritanis incognitum fuisse usque 
ad tempora Manassis. Hujus sententiz est Genesius, et alii, 
quibus plus minusve accedit Welte!. 


! Codex ab Aarone Ben-Mese Ben-Aser Tiberiadis seculo X puncüs e$ Massora 
exornatus a Jerusulam Cahiram delatus fuit, ubi Maiemonides illo usus est. Exinde 
Alepum transiatus fuit, ubi adhuc servatur. Vid. H. L. Strack, Prolegomena crítica 
in V. T. hebr, Lips. 1813, p. 44. 

? [n Dictionnaire Encyclop. de la théologie cath. ad h. v. 
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02. Qui alteram tuentur sententiam, sequentes proferunt 
rationes : 4* odium quod Samaritanos separavit a Judeis inde 
a schismate decem tribuum, ita ut non sit verisimile Samari- 
lams a Judzis talem accepisse librum, qualis est Pentateu - 
thus; 2? Samaritani non recipiunt nisi quinque Moysi libros; 
s autem circa tempora Alexandri Magni Pentateuchum sus- 
cepissent, cum illo etiam alios libros in canone Esdrino con- 
lentos accipere debuissent; 3" ipsa Pentateuchi samaritani 
«riptura captivitatis Babylonice» tempora antecedit; 4* cupie- 
rnt Samaritani partem habere in templi rezdificatione post 
exilium, quod indicium est ipsos cognovisse adeoque et ha- 
buisse leges Pentateuchi. Hzc est sententia Morini, Dupini, 
Glaire, aliorum. 

Árgumentis prioris sententie respondent. Ad primum, 
millo historico testimonio constare Manassen primum fuisse 
qui libros Moysi ad Samaritanos detulerit, imo, ex historia 
deem tribuum contrarium innui. Etenim, quamvis Jero- 
boam ejusque posteri coegissent sacerdotes et levitas ad Ju- 
dam et Jerusalem transire, ne amplius sacerdotio fungeren- 
tar, tamen. plures sacerdotes (I7 Reg. X, 23) pluresque fa- 
mis Deo fideles in terris Israel permanserunt, ac procul 
duo etiam codices Legis servarunt, ne precepta Domini 
oblivierentur. Prater sacerdotes, adfuerunt continuo tem- 
pore Prophetze, reges et populum ad observantiam Legis 
revocantes. Nonne et ipsi codices Pentateuchi habuerunt? An 
fortasse Jeroboam qui cultum vitulorum aureorum cum 
ceremoniis a Lege statutis ordinavit, eos libros ignoravit? 
Bt certe cognitio Legis Moysi inter leraelitas perseveravit 
etiam post dissolutum regnum. Nam videmus sub Ezechia et 

sib Josia populum Jerosolymis accedentem ad celebrandum 
Pascha et idola destruentem in Manasse et Ephraim prout 
peceperat Moyses*. An hec cognitio absque libris Moysi 
servata est in populo qui relationes cum Judaeis omnino raras 
habuit, imo frequenter bellavit? Ex sacerdotibus Israelita- 
rum, qui captivi a Salmanasar abducti fuerant, unus Sama- 
riam missus fuit, ut gentes, quz huc advenerant, legitima Dei 


! JJ. Paral. Xl, 13-16. 
2? [I Paral, NNN, XXXI, XXNV. 
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terre seu leges a Deo Moysi datas edoceret ; an ille sacerdos 
Legem Moysi, Pentateuchum, non habuit? vel libros Moysi 
in regione invenit, vel eos secum adduxit, alioquin quomodo 
edocuisset quod ipse ignorabat? Àn admitti possit hune po- 
pulum absque libris Moysi diu vixisse et eo demum precise 
momento eos accepisse a Judeis quando majori adversus eos 
odio ferebatur? Quod si post demum captivitatem libros Moysi 
admisit, cur ceteros libros sacros non recepit? Ad secundum 
respondent Samaritanos, quia legem Moysi habebant, idcirco 
voluisse statim post captivitatem  Babylonicam partem habere 
in templi rezdificatione. Cum autem Judei non sinerent eos, 
Samaritani templum Garizim edificarunt, utin eo adimple- 
rent leges a Moyse latas, quibus se adstringi sciebant, et 
quominus adimplerent a Judaeis impediebantur. Ad tertium 
reponunt Samaritanos de industria immutavisse locum Pen- 
tateuchi in quo mentio fit montis Garizim, ut templum ibi 
extructum  nobilitarent. Textus enim massorethicus, versio 
LXX, versio syriaca, et paraphrases chaldaice, unanimiter 
stant contra textum samaritanum. Ad quartum dicunt ana- 
logiam historicam potius favere posteriori sententie, ut pro- 
batum est. Quibus omnibus permoti secundam amplectimur 
sententiam. 

63. De auctoritate Pentateuchi samaritani, Pentateuchum 
samaritanum, quem nunc in manibus habemus, eumdem pla- 
ne esse ac illum quem citarunt sancti Patres patel ex Orige- 
ne, Eusebio, Africano, Hieronymo. Procopio, Diodoro Tar- 
sensi, Cyrillo Alexandrino et aliis. Etenim Eusebius animad- 
vertit textum samaritanum cum hebreo consentire circa 
statem Patriarcharum, qui ante diluvium vixerunt, et pro 
Patriarchis diluvio recentioribus cum LXX convenire. Hie- 
ronymus et Cyrillus Alexandrinus monent verba Caini Gen. 
IV, 8 : Egrediamur foras deesse in hebrao, inveniri autem 
in samaritano. Diodorus Tarsensis monet Samaritanos in libro 
Num. XXIV, '1 legere Gog non 4gag ut legunt Judaei. Hee 
autem differenti: eedem hodie cernuntur in Pentateucho 
samaritano, quales ab his auctoribus observat sunt '. 

64. Ex his patet codicibus samaritanis antiquam describi 


! Vid. Walton, Prolegom. bibl, Q, 154 Tiguri 1673. 
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textus primigenii recensionem. Venerantur recentiores Sa- 
maritani, urbis Neapoleos (Naplouse juxta Sichem) incole, in 
su synagoga codicem, quem exaratum fuisse volunt anno 
I32ingressus Israelitarum in Terram promissam. Sed hzc 
asertio, argu mentis destituta, merito in dubium a viris doctis 
revocata fuit. Interim optandum est ut quis hujus presstantis- 
smi codicis varias lectiones colligere posset. 

65. Ex iis, quae hucusque dicta sunt, patet quid responden- 
dum sit quaerentibus uter alteri sit praeferendus samaritanus 
vel hebraicus Pentateuchus? Uterque enim vim atque aucto- 
rtalem habet textus primigenii, utriusque eadem est quoad 
substantiam integritas; in locis autem in quibus unus ab 
allero dissentit, ille eligendus atque alteri preferendus, 
quem, omnibus attentis, sana critica docet preferendum. 
Quare equaliter a vero distare nobis videtur sententia eorum 
qu, cum Morino, praeferendum ubique esse Pentateuchum 
samaritanum volebant, et illorum opinio qui textum hebrai- 
eum pre codice samaritano ubique zstimabant. 

06. Inter versiones eminet versio septuaginta Interpretum, 
seculo tertio ante Christum in /Egypto confecta, qua usus 
est primis saeculis orbis christianus et adhuc utitur Ecclesia 
8rara'. [sta versio reprasentat textus primigenii recensio- 
nem diversam ab illa Massoretharum, presertim in chrono- 
logia patriarcharum Gen. V et X. Versiones autem Aquilze, 
Symmachi et Theodotionis. quarum fragmenta -tantum ad 
Ms pervenerunt in Hexaplis Origenis, e fonte Massoretha- 
rum efformatz sunt. 

07. Paraphrases chaldaice, nempe Targum (m5?) Onkelosi 
quod omnium antiquissimum est et praecipuum, etate Christi 
Yel cireiter. confectum, Turgum Pseudo-Jonathanis et Targum 
Hierosolymitanum quod recentius et minoris valoris est acce- 
dunt ad textum Massoretharum eumque illustrant. 

08. Versio syriaca, simplex dicta, etiam ad textum Masso- 
Mihicum accedit; versio autem syriaca Pauli Telensis e 
Versione septuagintavirali deducta est. Versiones armeniaca, 
coptiea, aethiopica, a versione septuagintavirali originem tra- 
hunt. Versio autem arabica Saadiz, et versio Persica Jacobi 


! Cfr. nostra Introduct, ín S. Script, I, 198, sqq. 3 ed. Mechl. 1877. 
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Judai textum hebreum sequuntur; versio autem samaritana 
textui samaritano inheret. 

69. Versio antiqua, Itala dicta, e versione LXX defluit. 
Versio autem Vulgata S. Hieronymi ex hebraico fonte, cum 
illo Massoretharum concorde originem ducit, ratione tamen 
habita versionis grece. Neque enim S. Doctor, ut ipse mo- 
net!, omnia ea ratione vertit qua voluisset, sed ne nimia 
novitate lectores offenderet, quandoque Septuaginta interpre- 
tibus se conformabat in his dumtaxat qua non multum ab 
hebraicis discrepabant. 

70. Ex collatione recensionum et versionum textus he- 
braici, quas mox enumeravimus patet eumdem ubique quoad 
substantiam . occurrere textum. Differentie, lectiones varie, 
qua observantur, narrationis aut doctrine vel legum integri- 
tatem non afficiunt, sed minutas quasdam circumstantias. 
Pracipua differentia spectat chronologiam patriarcharum ante 
diluvium, de ea sermo erit ad hunc locum; substantiam tamen 
historiae non afficit. Cetera vero differenti: ad menda libra- 
riorum pertinent. Concludere igitur fas est Pentateuchum 
integrum et incorruptum ad nos pervenisse ; eadem enim fides 
publica et totius gentis Judaice per omnes generationes per- 
ducta traditio, qua probat Pentateuchum genuinum esse 
Moysi opus, etiam probat eum integrum semper et incor- 
ruptum permansisse : siquidem integra semper nationi per- 
suasum fuit se illud ipsum opus habere, quod a Moyse acce- 
perunt Patres eorum, neque additum quidquam fuisse aut de- 
tractum iis, quz Moyses scripserat. Ergo si haec fides publica 
et constans traditio invicte probat Pantateuchum esse authen- 
ticum eodem jure probat illum esse integrum, eo vel magis 
quod nullum detegi possit corruptionis indicium. 

11. Hinc Josephus testatur? : « Apud nos nequaquam 
innumerabilis est librorum multitudo dissentientium atque 
inter se pugnantium, sed duo dumtaxat et viginti libri, totius 
preteriti temporis historiam complectentes, qui merito cre- 
duntur divini... quanta porro veneratione libros nostros pro- 
sequamur, reipsa apparet. Cum enim tot jam secula effluxe- 


1 Pref. ín Eccles. 
? Contra. Apionem |, 8. 
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rin, nemo adhuc adjicere quidquam illis, nec demere, nec 
commutare ausus fuit. Sed omnibus nobis, statim ab ipso 
nasendi exordio, hoc insitum atque innatum est, Dei ut hec 
ese precepta credamus , iisdemque constanter adheresca- 
mos, et eorum causa, si opus fuerit, libentissime mortem 
priramus. » Coneinunt Thalmudiste! : « Lex que in 
manibus nostris est, inquit auctor Sepher Ikkarim, ipsa tradi- 
lione successiva a patribus ad filios derivata, eadem est, quae 
dila est Moysi in Sinai sine ulla omnino mutatione. Etenim 
lempore domus prime, quum essent sacerdotes et doctores 
legis in templo, etlex esset in omnium ore publice corruptio- 
Dem contrahere non poterat; nam, etsi apud eos essent reges 
qui idola colerent, nihilominus tamen erant cum eis prophetze 
tolo illo tempore usque ad excidium, qui populum exhorta- 
bantur ad observandam legem. » 

12. Illud preeterea attente considerandum est quod a Moyse 
cautum erat ne corrumpi lex sua posset. Etenim postquam 
ipse legem descripserat, jussit levitas istud volumen in arce 
lere reponere. Singulis septenniis, lex coram populo con- 
gregato ad festum tabernaculorum legenda erat a sacerdoti- 
bus et levitis. Addit Josephus? : « Nec satis id futurum 
puavit Moyses, ut semel, iterum aut sepius, eam audisse- 
Dus, nsi hebdomadibus quoque singulis ab alio quolibet 
opere feratos omnes ad illam, dum recitaretur, audiendam, 
alioque penitus informandam, convenire juberet. » Prz- 
ler exemplaria a sacerdotibus et levitis ad publicam lectionem 
sancte descripta?, ferebantur per familias exemplaria privata 
al adificationem et instructionem uniuscujusque. Etenim 
lege cautum erat ut omnes Israelite Moysi przcepta continuo 
Deditarentur*. Rex etiam peculiari lege adstringebatur ad 
describendum sibi exemplar legis, juxta Deut. XVII, 18. 

13. Et revera, si Judai corrumpere voluissent Pentateu- 


! Apud De Voisin, Observat. in proem. Pugionis fidei in Thesauro Ugolini I, 299. 

* Contra. Apion. ]J. 11. 

* Exemplaria publicz lectioni destinala ex precepto Thalmudis ita accurate descri- 
'«üda erant, ut exemplar profanus fleret, si una littera deficeret, aut redundaret, si 
tiera litterze adhzreret, si litter:e forma corrumperetur, etc. Jubentur etiam singuli 
krelite sibi scribere librum legis. Vid. Jos. De Voisin, Observ. in Pug. fidei in 
Tsiavr. Ugolini, t. 1, 203-942. 

* Cfr. Dew. VI, 1-9; XI, 48-20 ; XXXI, 10-43. 
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chum, utique loca illa delevissent, in quibus przvaricationes, 
inobedientie erga Deum, scelera, impietates eorum, ipsis 
exprobrantur : quod tamen non fecerunt. Igitur Pentateuchus 
non fuit interpolatus a Judas, qui ceteroquin non ausi fuis- 
sent, ut ait Josephus, librum corrumpere, quem summa in 
veneratione habebant. Quod etiamsi efficere voluissent, vix 
aut ne vix quidem fieri poterat; nam Pentateuchus in mani- 
bus omnium habebatur, publice populo legebatur singulis 
septenniis; sacerdotes et levit&e eum custodire debebant; ex eo 
libro hauriebatur cognitio omnium que ad rempublicam 
Judaicam gubernandam pertinebant; hoc libro totus cultus 
describebatur. Libri autem ita publici adulterari fraude pau- 
corum non possunt, sed neque fraude multorum, quia impos: 
sibile est ut tota multitudo consentiat in rem tam gravem. 


V. De historica Pentateuchi auctoritate. 


74. Rationaliste non solum Pentateuchum a Moyse abjudi- 
cant, sed facta supernaturalia in eo descripta fictitia esse seu 
mythica declarant, adeoque vere accidisse prout narrantur, 
prorsus negant. Juxia eos igitur historia sacra non differt a 
profana; et quemadmodum antiquiora gentium documenta 
mythis referta sunt, ita Pentateuchus fabulosa gentis Judaice 
tempora describit. Quantum autem a veritate aberrent patebit, 
si probaverimus Moysen, Pentateuchi auctorem, etiam seclusa 
revelatione et inspiratione qua fuit afflatus, nec falli nec 
fallere potuisse. Porro utrumque illud patebit, si ipsam Moysi 
personam et rerum ab ipso narratarum indolem attente consi- 
deraverimus. 

19. Et primo quidem Moyses non fuit deceptus Eteuim a 
filia Pharaonis ex aquis servatus, et in aula regia Pharaonis 
in /Egyptiorum sapientia educatus eruditusque, apprime 
cognoscere potuit ea, qua initio Exodi de servitute Hebrao- 
rum in /Egypto narravit. Nec ullus invenitur qui accuratius 
quam Moyses has res debuerit cognoscere. Porro que iu 
reliqua Exodi parte et in tribus posterioribus libris referuntur, 
vel ab ipso Moyse gesta sunt, vel ipso vidente atque teste 
contigerunt. Ipse enim Moyses Deum in rubo vidit, coram 
l'haraone adstitit, populum ex Z7Egypto, plagis imposius, 
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urit. Meyse duce, Hebrei mare transierunt, et in deserto 
wr quadraginta annos commorati sunt. Preterea Moyses a 
Dee accepit leges quas populo promulgavit. Quis igitur som- 
size potest Moysen in hisce rebus narrandis fuisse deceptum? 
(uis negare potest Moysen et factorum qua narrat et legum 
quas refert esse testem summe idoneum? 

16. Difficultas movetur ex libro Geneseos. Etenim quz ibi 
describuntur, iis Moyses nec agens nec testis interfuit; ea 
lamon certissime scire potuit. Qua quidem creationem homi- 
Bis preecesserunt e& nonnisi ex revelatione divina facta 
Adamo aut Patriarchis aut ipsi Moysi, qui tam sepe Dei allo- 
quio dignatus fuit, innotuerunt. Qua vero creationem homi- 
pis subseeula suut, ea Moyses depromere potuit ex antiqua et 
in Patriarcharum familiis conservata traditione. Hzc autem 
traditio eo fidelius conservabatur quod divinas revelationes 
divinasque promissiones generi humano lapso et familie 
Abrahae factas complectebatur. Potuit etiam uti traditionibus 
et genealogiis apud Chaldaos et /Egyptios sive memoria sive 
scripto servatis. Quod si qua fabula illis traditionibus immis- 
i» erant, presto ipsi erant patriarcharum traditiones et divina 
illuminatio qua illustratus erat ut absque errandi periculo ea 

seligeret qua vera erant et falsa repudiaret. Etenim admitti 
neqmt auctorem a Spiritu veritatis edoctum vera a falsis non 
dis/revisse. 

Ti. Moysi non fuit admodum difficile illibatam omnique 
licione puram pracedentium temporum historiam colligere. 
Quo enim tempore ipse natus est, vix ab initio mundi effluxe- 
rant duo millia et quadringenti auni '. Talis autem fuit l'a- 
triarcharum longavitas, ut pauci? generationes hoc temporis 
spatium implerent. Etenim Moyses a patre suo Amram facile 
didicit totam Josephi, Jacobi, Isaaci et Abrahae historiam. 
Nam Amram, qui 137 annis vixit, potuit per plures annos 
conversari cum ipso Josepho, a quo, sicut ab avo suo Levi 
aliisque Jacobi filiis, facile acceperit que Josepho, Jacobo 
aliisque Patriarchis contigerant. Levi autem, filius Jacobi et 
avus Amrami, jam quadraginta annis natus erat quaudo avus 


1 In hae computatione sequimur textum hebraicum quia communiter ejus chrono- 
legia adhibelur. Tempus prodicitur in versione LXX : vis autem ratiocinii quod 
deduximus eadem remanet eliamsi quis chronologiam graecam sequi malit. 
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ejus Isaacus mortuus est. Adhuc autem Sem, filius Noe, in 
vivis erat quando natus est Isaacus. Isaacus potuit eo familia- 
riter uti per annos quadraginta tres ; ab ipso potuit accipere 
historiam diluvii, turris Babelicze et dispersionis populorum ; 
siquidem eventus tam stupendi non ita facile e memoria 
hominum delentur. Porro Sem centum aonis natus ante dilu- 
vium initia fere rerum attigit; quo enim tempore natus est, 
adhuc in vivis erat Mathusala qui cum Adamo diu fuerat. Sex 
igitur generationes Moysen usque ad initia temporum perdu- 
cebant!. Nec dubium est alia ipsi presto fuisse ad narrationem 
instruendam subsidia : turris Babelice vestigia, qua adhuc 
exstabant quando Nabuchodonosor hanc turrim recdificari 
jussit, monumenta et altaria in memoriam manifestationum 
Dei a l'atriarchis erecta atque inscriptionibus exornata *, for- 
tasse etiam genealogie, narrationes, carmina litteris exarala*. 

18. Illud praeterea notatu dignum est, quod Genesis pau- 
ciora omnino refert de prima mundi etate, ac ea imprimis 
narrat qua oblivione non facile deleri poterant : prolixior 
autem fit narratio ab Abrahamo; ab eo enim tempore pro- 
piora narrat et Judaica genti propria : in quo prorsus ditfert 
historia Geneseos a mythologicis ;:entium iibris qui eo magis 
fabulis et portentis abundant, quo antiquiora narrant. Alia 
observare est differentia in eo quod mythologia gentium anti- 
quitatem populorum exagzgerat, et sacula et successiones 
regum et deorum multiplicat, dum e contra Moyses fabulosa 
illa millia annorum resecat. Sic, quando scribebat Moyses, 
vix plus quai mille anni a diiuvio effluxerant. Si quis tum 
proferre potuisset inonumentum mille aunis antiquius eo ipso 
falsi Moyses reus deprehendebatur; si due nationes testari 


1 Adamus mortuus est anno mundi 930. Mathusala, filius Enochi, natus est 223 
ante mortem Adami et vitam produxit usque ad diluvium (an. 681-4656) ; Sem, 
Noe filius, vixit 600 annis (an. 1558-2158) ; Isaac, Abrahe filius, vixit 480 annis 
(an. 2115-2288) ; Levi, Jacobi filius, vixit 137 annis (an. 9248-2385) ; Caàth, ejus 
filius, vixit 133 annis ; denique Amram, ejus filius et pater Moysi, vixit 437 annis 
et mortuus est in 4£gypto. 

? Cfr. Gen. XII, 7-8; XIII, 18; XVI, 43; XXII, 44; XXIII, 16-20; XXXII, 30, 
etc. 

* Ad ea pertinent liber bellorum Domini (Num. XXI, 14) et liber justorum (Jos. X, 
13), quibus forte patriarcharum gesta, et varia cantica commemorativa contineban- 
tur. . 
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potuissent se ab octo aut novem saculis eodem eloquio jam 
usss esse, Moyses mendacii arguebatur '. 

19. Ex huc usque dictis constat Moysen in scribendo Pen- 
laleacho non fuisse deceptum; siquidem maximam partem 
ipe ex visu et auditu descripsit. In iis vero qua ex traditione 
el monumentis e^uit, non facilius deceptus fuerit quam in iis 
qu» propriis oculis vidit : nam et antiquitatis peritus et in 
mni /Egyptiorum sapientia educatus, omnia apprime discer- 
pere et vera a falsis distinzuere noverat. 

80. Nec Moyses alios decipere voluit, nihil enim est in ejus 
scipis quod fraudis suspicionem niovere possit. E contra 
ipsa Moysi indoles ac tuta agendi et scribendi ratio Lestem 
probant sincerum et ab.omni dro atque fallacia remotum. 
Qui enim alios vult decipere, ad fraudem inducitur aliquo 
proprii commodi vcl. gloria studio. Moyses autem. nunquam 
proprie giorie aut. propriis commodis studet. Narrat quidem 
wiraeula a se patrata : plagas /Ezypti, mare divisum, aquam 
e ine edectam; qua: quidom gloriam ipsi afferre nata suut; 
at simul indicat se nonnisi Dei instrumentum fuisse, et inge- 
Bue narrat quomodo in his patrandis a fide Deo debita 
Bonnumquam defecerit, et ab ingressu in terram promissam 
exelosus fuerit. Nec gloriam nominis aut antiquitatis sibi aut 
su? genti a imajoribus vindicare. studet, ut faciunt. gentium 
historici. E contra narrat Hebraos adhuc paucissimos ct ab- 
jectos fuisse quum jam florerent gentes vicina /Egyptiorum, 
Übaldeorum et Chanausoruum. Narrat delicta populi et fami- 
liarum ; refert testamentum Jacobi, e quo opprobrium reduu- 
dabat in tribuni Levi, a qua tamen oriundus ipse erat. Tam 
procul autem ab exquirendo proprio commodo abest, ut, filiis 

suis iu levitarum plebe relictis, Aaronem summum sacerdotem 
el Josue ex tribu Ephraim,ducem populi constituerit. Dbique 
lum in vita ipsius, tum in sermone exhibetur optimi viri etfi- 
gies,eximius morum candor,fraudis ac falsitatis nescia indoles, 
egregia in. Deum pietas, studium virtutis cons!ans, in uarran- 
dis suis et saoruin erroribus admiranda ingenuitas, in ferendis 
ingrati populi coutradictionibus summa patientia et charitas. 
Moyses nunquam vitiis hominum blanditur, nunquam populi 


! Cfr. Bergier, Traité de la vraie religion, p. I1, c. 3. 
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favorem aucupatur; sed gravissimas leges imponit hominibus 
dure cervicis , iisque rebellionem, erimina, impietatem, 
sepius et dure exprobrat: nullos adhibet testes ad fraudem 
comparatos, sed provocat ad fidem publicam, ad universi 
populi testimonium. Imo et stylus ipse simplex et apertus 
modestieque plenus, satis ostendit auctorem candidum et 
veracem omnemque expellit fraudis suspicionem. Ex his satis 
patet Moysen decipere noluisse. 

81. Preterea facta in Pentateucho descripta ita publica 
sunt, ita inler se intime connexa, ila cum vita et fatis populi 
Israehtici cohzrentia, ut Moysi impossibile fuerit decipere, 
etiamsi voluisset. Etenim quoad historiam Geneseos, eam 
omres Israelite ex traditione et aliis monumentis tam bene 
quam Moyses cognoscebant, et eorum intererat ejus accura- 
tam notionem servare, siquidem in illa, in promissionibus 
scilicet Patriarchis factis, omnis eorum spes reponebatur et 
ratio reddebatur circumcisionis cui adstringebantur; quod 
vero attinet aliorum librorum historiam, plugas ZEgyptiacas, 
. transitum maris, dationem Legis in monte Sinai, manna e 
ccelo per quadraginta annos descendens populumque iu 
deserto nutriens, quis admittet Moysen in his decipere po- 
tuisse? Omnis populus horum testis fuerat. Si ista facta ficta 
sunt, Moyses persuasit innumeris hominibus ipsos ea vidisse 
qui» non viderunt, persuasit lsraelitis ipsos mare Rubrum 
trausisse quod non transierunt, mauna commedisse per qua- 
drazinta annos, quod non fecerunt, in deserlo mansisse, iu 
quo nunquam fuerunt, Legem a Moyse accepisse, dum uilil 
acceperunt. Quis tam absurda admittet? Necesse tamen est ea 
admittere, si Moyses falsa scripsisse ponatur. Moyses Israeli- 
tis leges duras, observatu difficiles, imposuit; harum legum 
Deum auctorem asseruit, morte mulctavit una vice quadra- 
ginta hominum millia qui. aliquam Legis praescriptionem 
neglexerant, quis dicet Israelitas ita juguin impostoris tolera- 
visse! ? Igitur Moyses, etiamsi fraudi studuisset, eam perficere 


1 Recte ait. Glaire (Introduct. à l'Ecr. S. T. III, c. 4) : « Moise eüt été le plus 
téméraire et le plus impudent des hommes, si, le peuple n'ayant jamais vu aucun 
de ses prodiges (les plaies d'Egypte, etc.) il eüt osé lui soutenir qu'il les avait 
réellement vus et l'en prendre à témoin; et si le peuple, n'ayant vu aucun de ces 
prodiges, eüt cru, sur la parole de Moise, qu'il les avait vus, il eüt été le plus insensé 
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non poluisset. Ex his concludimus Moysen nec deceptum nec 
deeptorem fuisse adeoque vera esse qua in Pentateucho 
narrantur. 

82. Exstant etiam veritatis narrationis mosaic multa 
ireumenta externa, de quibus suo loco in comrnentario dice- 
mus. Et primo quidem quod spectat rerum et hominis origi- 
pem. cosmogoniae gentium infra adducende etsi fabulis 
respersp, testimonium reddunt narrationi mosaicez. Diluvii, 
longevitatis patriarcharum, et confusionis linguarum memo- 
ria servata est in traditionibus Cbhaldaorum, Pheniciorum et 
allorum populorum. Abrahami nomen antiquis scriptoribus 
non ignotum fuit. Assyriorum, Babylon:orum et /Egyptio- 
rum qua recenter detecta sunt monumenta demonstrant mo- 
res et usus in Genesi et in aliis Pentateuchi libris memoratos 
tales fuisse quales exhibentur. Historia Josephi mire e monu- 
mentis /Egyptiis confirmatur'. Usus etiam et solemnitates 
Iudeorum facta in Pentateucho narrata in memoriam revo- 
tant: Circumcisio pactum memorat a Deo cum Abrahamo 
intum; Pascha occisionem primogenitorum /Egyptiorum et 
liberationem Israelitarum ; Pentecostes dationem legis in monte 
Sina; Festurn. tabernaculorum peregrinationem per desertum; 
Sebbetum mosaicam creationis historiam. 

83. Nostrae demonstrationi plura objiciuntur, sive ex scien- Difüeal 
liis naturalibus sive ex historiis et chronologiis gentium QU tates sol- 
In decursu. commentarii solventur. Hic quedam tantum dif- Vuntur. 
lieullates noaxime generales indicabuntur. Igitur nobis obji- 
dunt : 1*. Vix aliquid certi cognoscimus de singularum 


& le plus stupide de tous les peuples : un pareil égarement d'esprit serait inconce- 
"able dans un seul homme; mais dans un peuple composé de deux millions de 
personnes il serait le plus grand des prodiges. Si les Israélites ont cru les miracles 
de Moise, c'est la remarque judicieuse de Duvoisin, il faut avouer que ces faits sont 
V2is, ou soutenir que les Israélites étaient un peuple privé de l'usage des sens et 
de la raison. S'ils ne les ont pas crus, leur conduite est le comble du délire et de 
l'extravagance, car d'obéir pendant quarante ans à un imposteur reconnu comme 
tel, de se soumettre à toutes les lois qu'il lui plait de dicter, de se laisser tranquil- 
lement égorger par ses ordres, c'est un exces de stupidité qui ne se conqoit point ; 
ce serait dans une nation un prodige de démence mille fois plus incroyable que tous 
les prodiges du Pentateuque. » 

! Has traditiones collectas vide apud Gainet, La ible sans la Bible, Bar-le-duc, 
1874, t. I; Vigouroux, La Bible et les découvertes modernes, Paris, 4819, 9* ed. 
t. I-1I. 
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gentium originibus; fabulis et fictionibus scatent antiqua 
gentium monumenta; nonnisi fabulas et imythos habemus 
apud profanos auctores circa originem Romanorum, Graco- 
rum, ludorum, Sinensium, Chaldeorum, J/Egyptiorum. 
Tempora heroica seu fabulosa ubique prs&cesserunt tempora 
historica. Quod etiam de origine populi Judaici dicendum est. 
Etenim, 1" Prima illius gentis monumenta rebus portentosis, 
fabulis, mythis, de unitate generis humani, de origine mali, 
de diluvio et dispersione geutium plena sunt; 2" Silent de 
Moyse ejusque gestis auctores profani ; attamen tam stupenda 
sunt qua de illo in Exodo ct aliis l'entateuchi libris referun- 
tur, ut de iis, si vera fuissent, vix auctures profani silere po- 
tuissent; 3* Pentateuchus abundat revelationibus et miraculis. 
Jam autem scientia critica ea admittere nequit. Siquidem ei 
non sufficienter constat verum aliquod iiraculum unquam 
fuisse patratum. Etenim miracula sunt facta supernaturalia, 
limites humane rationis excedentia, quae 1dcirco ab homine 
certo cognosci non possunt. Qua igitur in Exodo presertim 
narrantur portenta, ea ad facta mythica seu fabulosa neces- 
sario sunt referenda, qua partim naturaliter explicari pos- 
sunt, partim fictis circumstantiis induta sunt. Sic decem 
plage egyptiace non sunt nisi mortifere illa plage, in hac 
regione communes, pestis scilicet, morbi epidemi, tempesta- 
tes, insecta corrodentia qua ficis circumstantiis exornate 
sunt et pretensis incantationibus intermixie.  Transitus 
autem maris rubri explicatur per fluxum et refluxum. 

84. Resp. ad 1". Ex eo quod dubia: fidei sint prima cetera- 
rum gentium monurenta, exinde minime sequitur nos nihil 
certi de origine Hebraeorum possidere. Ex eo enim quod unus 
aut plures historiographi falsa dixerint non sequitur omnes 
falsa narravisse. Scriptores profani fabulas narraut, utpote 
testimoniis certis: destituti; non qus ipsi viderint referunt, 
sed qua fama vagusque rumor ad eos detulerunt Fabulis 
student scriptores profani, quia eo consilio scribunt ut gentem 
suam pretensa divina origine ct remotissima antiquitate 
nobilitent. Moyses e contra narrat qua vel ipse vidit vel cer- 
tissima traditione accepit; fabulosam genti sue antiquitatem 
non prabet, nec Israelitarum gloriam et nobilitatem exagge- 
rare conatur; imo potius contrarium facit narrando Israelita- 
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rum probra, infidelitates, seditiones et murmurationes. Moyses 
igtur vera dixit, quia ea dixit qua perspicue noverat; profani 
vero scriptores falsa, quia historicis monumentis carentes non 
alium habuerunt ducem quam fallacem qui crescit eundo 
himam. 

85. Resp. ad 2^. Mirum non est scriptores greecos et lati nos 
parcius loqui de Moyse. Etenim Herodotus, qui historic pater 
apud Graecos babetur, mille annis post Moysen scripsit. 
leraelita:| autem a ceteris gentibus separati vivebant, nec 
commercium, ut Tyrii el. Phoenices, in regiones longinquas 
habebant. Mirum igitur non est Graecos scriplores ea quae 
spectabant Hebraeos ignorasse. Idem ab ipsis factum est de 
alis gentibus. Quod jamdiu observavit Josephus ubi Apioni 
respondit *: « Et hoc apparet etiam circa Europam conti- 
gsse, quando de Romanorum civitate tam longo tempore 
potestatem adepta, tantaque bella conficiente neque Herodo- 
tus, neque Thucidides, nec ullus qui fuit cum istis fecit 
aliquam mentionem, sed sero tandem et vix ad Graecos 
potuit eorum venire notitia. De Gallis autem et Hispanis sic 
ignoravere qui putantur diligentissimi scriptores, quorum est 
Ephorus, ut unam civitatem esse arbitrentur Hiberos....... 
Pone ergo nos argumento velle uti Grecorum, quod non sit 
genns eorum antiquum, eo quod nihil in nostris voluminibus 
de eis sit dictum, nonne ridebunt nos? » Insuper observandum 
esl periisse scripta plurium antiquorum scriptorum, in quibus 
de Judzeis agebatur. Jam monumenta hieroglyphica et libri 
papyracei inscriptionesque assyriace et Babylonice plura 
prebuerunt quibus Pentateuchus illustrari potest, spesque 
est haud dubia, ut progrediente scientia, antiqui resuscitentur 
ex Egypto et Babylonia Moysi testes. 

86. Resp. ad 3^, Pentateuchus utique apparitiones, prophe- 
tias et miracula multa continet. De apparitionibus et pro- 
phetüis sermo fit infra. Miracula autem a scientia critica 
immerito rejiciuntur. Non est hujus loci integram de mira- 
culo doctrinam exponere?*. Illud dumtaxat observamus : 
Miracula quidem in causa efficiente omnes naturas vires exce- 
dunt; at, quoad factum ipsum materiale et sensibile, quoad 


1 Contra Apton, I. 
* Cfr, A. Van Weddingen, Dissert, de Miraculo, Lovanii, 4869. 
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factum quatenus cognoscibile est, non differunt a ceteris 
eventibus naturalibus. Etenim omnes eventus, sive naturales 
sive supernaturales sint, eodem modo ab homine «apprehen- 
duntur, eodem modo oculis et auribus percipiuntur. Ut homo 
certior de eorum veritate reddatur, sufficit eum sanis predi- 
Aum esse sensibus. Sensus. praesertim visus et auditus, unicam 
pandunt viam ad facti cujusvis, naturalis aut supernaturalis, 
cognitionem assequendam. Non diffitemur dubium quandoque 
oriri posse de nalura eventus, nempe an sit naturalis vel 
supernaturalis, an sit a Deo aut Dei legato vel à daemonum 
prestigiis repetendus. Sed hic non queritur de natura facti, 
aut de ejus causa effiaente; queritur tantum de ejus existen- 
tia et veritate, an scilicet revera evenerit prout narratur. Porro 
probavimus Moysen eventus accurate cognovisse, iis inter- 
fuisse, eosque fideliter et sincere retulisse, adeoque ejus nar- 
rationem esse veracem, non vero mythicam. 

87. Plagas autem /Egyptiacas haberi non posse tanquam 
res mere naturales fatentur interdum ipsi adversarii. Sic 
Munck!, postquam agnovit « Rationalistas in vanum desu- 
dasse ut plagas /Egyptiacas tanquam naturales eventus 
explicarent, » addit : « Oportet igitur in iis miracula stricto 
sensu agnoscere vel ubique mythos predicare. » Porro ist» 
plage nihil habent quod a Deo effici nequeat. Nihil igitur 
intpedit quominus obvio sensu narrationem mosaicam acci- 
piamus. Nec fidem ipsi debitam labefactare possunt ea que 
narrantur de incantationibus magorum; siquidem ex una 
parte certum est a Deo quandoque permitti. ut daemon in 
rebus dominium quoddam exerceat et mira quzdam vires e 
intellectum hominis pretergredientia imdolemque miraculi 
mentientia efficiat; ex altera autem parte constat incantatores 
illis Pharaonis similes adhuc hodie in /Egypto reperiri, quod, 
re experta, teslatur testis de visu L. de Laborde*. 

88. Transitus maris non posse explicat per fluxum «t 
reflusum aquarum patet, cum aliunde, tum presertim ex ipsa 
narratione in qua refertur* : « Cum extendisset Moyses ma- 
num super mare, abstulit illud Dominus flante vento vehe- 


1 Munck, La Palestine p. 190. 
s Commentaire géographique sur l'Exode, p. 23-9'T. 
3 Exod. XIV, 241-22. 
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menti et urente tota nocte, et vertit in siccum : divisaque est 
aqu. Et ingressi sunt lii Israel per medium sicci maris : 
eu mim aqua quasi murus a. dexira. eorum et lgva. » Si per 
fluxum siccatum fuisset littus, utique aqua non stetissent ex 
eiraque parte instar murus. Ceterum /Egyptii qui eque bene 
at Moyses fluxum ac refluxum ejusque durationem cognos- 
eebant, utique non adeo imbecilles fuissent ut se aquis maris 
rfluentis obrui permitterent. Praeterea universa Judaeorum 
mio, qug transitum maris Rubri peregit, eum semper pro 
ingenii prodigio habuit et filiis ac posteris tanquam stupen- 
dum miraculum in gratiam ipsorum a Deo factum enarravit. 
Hojus miraculi memoria et fama cum ingenti admiratione diu 
"guit apud vicinos populos, ut palet ex verbis Rahab ad 
exploretores & Josue missos!',et Achioris, Ammonitarum 
ducis, ad Holophernem?*. Imo testatur Artapanus?, scriptor 
elhnicus, istum transitum ab una /Egyptiorum parte ut 
eventum naturalem, ab altera vero ut miraculum habitum * 
fuisse. Refert enim « Memphitas dicere, cum magnam loco- 
rwn haberet Moyses peritiam, refluxum maris observasse, ac 
Ka cum populo transivisse ; Heliopolilas autem propter ga- 
nam, quam Judai mutuo abstulerunt, regem commotum 
maga manu in Judaeos profectum fuisse. Moysen vero 
perewsse baculo mare, ut celesti voce admonitus fuit, et 
8t, diviso. mare, transisse. » Nec refert Josephum de isto 
niraculo haesitantem tulisse sententiam, quum ipse pro ethni- 
dis seribat et idcirco calamum temperandum putaret*. 


VI. De divinitate Pentateuchi, 


59. Pentateuchus duplici sub respectu divinus dicitur et 
es : ratione scilicet divine revelationis quam continet et 
divine inspirationis qua scriptus est. Utrumque negant ratio- 
milis, inspirationem extenuant recentiores nonnulli catho- 
lii. Primum punctum paucis expediri potest. Ex hucusque 
dicüs constat vera esse qua in Pentateucho babentur. Porro 


1 Joc. H, 40. 

: Judith, V, 42. 

3 Áp. Eusebium, Prarp. Evang. lib. IX, c&p. ult. 

4 Cfr, Veith, Script. eentra inctedulos propugn., past. 1, e. 8, 6 9. 
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in Pentateucho occurrunt miracula a Deo patrata ad liberan- 
dos Hebraos ex /Egypto eosque usque ad terram promissam 
perducendos, occurrunt et vaticinia ab ipso de rebus futuris 
emissa, occurrunt denique veritates divinitus revelate : ut 
sunt rerum omnium atque hominis a Deo creatio, protopa- 
rentum lapsus et origo mali, promissio redemptoris et vita 
futura; verbo, occurrit divina religio hominibus inculcata. 
Moyses autem ista miraculà et vaticinia operatus est ut pro- 
baret se a Deo missum esse, se Dei nomine loqui, se Dei 
veritates patefacere et precepta imponere. Porro Deus, qui 
est ipsa veritas, non potest impostori vim miracula patrandi 
tribuere; oportet igitur admittere veram esse revelationem in 
libris Moysi contentam, divinas esse leges a Moyse impositas, 
divinam religionem quam Hebraei a Moyse edocti sunt. Sub 
hoc igitur respectu Pentateuchus vere divinus dici potest quia 
divinum continet argumentum. 

90. Sed propter aliam rationem etiam divinus est : scilicet 
propter divinam inspirationem. Pentateuchum enim inter 
libros theopneustos numerandum esse constans est Judeorum 
et christianorum fides. Ipse Christus ejusque apostoli quam 
sepissime ad libros Moysi tanquam ad Scripturam divinam 
provocarunt. Imo in ipso Pentateucho Moyses non semel 
testatur se jussu et auctoritate Dei scribere. Hinc ii soli 
Rationaliste, qui omnem rejiciunt inspirationem, Pentateuchi 
auctoritatem divinam negarunt. His tamen recentissime ali- 
quantisper accessit D. Lenormant! docens Scriptura Sacre 
inspirationem tantummodo se extendere ad dogmata super- 
naturalia, aut saltem ad res fidei et morum, non autem ad 
res scienniarum naturalium, neque ad chronologiam, neque 
ad facta historica, qui omnia a scientia, juxta ipsum, exclu- 
sive pendent. Hinc concludit liberum esse catholico auctori 
docere quod Moyses in referendis rerum origine, hominis 
creatione et lapsu, longeva patriarcharum vita, diluvio popu- 
lorumque dispersione, in excribendis genealogiis et ordinanda 
chronologia su& narrationi immiscuerit mythos gentium de 
androgynis, de paradiso terrestri et :etate aurea, de serpentis 
tentatione, de decem patriarchis ante diluvium, cum fabulosa 


! Les origines de l'histoire d'aprés la Bible. Paris, 4880-1889, 2 vol. 
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eorum genealogia, imo eousque progreditur ut asserat licere 
viro catholico ut persuasum habeat Pentateuchum non solum 
efontibus Elohistis et Jehovistis ortum esse,sed tunc demum 
Ulinam suam accepisse formam circa finem exilii babylonici'. 
ldem auctor asserit prima Geneseos capita et tabulas genealo- 
giras documenta esse mere humana ab erroribus haud immu- 
nia, Putat scilicet cl. auctor inspirationem librorum histori- 
eorum ita concipiendam esse ut auctor inspiratus supernatu- 
riter quidem fuerit illuminatus in scribendis dogmatibus 
supernaturalibus, non aulem in narrandis factis historicis 
que Ipse sive e traditione sive e narratione virorum inspira- 
lione carentium acceperit. 

91. Hzc autem opinio nititur in falsa inspirationis notione. 
Inspiratio siquidem ita concipienda est ut Deus revera dici pos- 
sit euctor librorum sacrorum. Ad hoc autem non sufficit ut li- 
ber humana industria conscriptus postea ab Ecclesia approba- 
ts sit tanquam erroris expers, nec sufficit.ut revelationem 
sine errore contineat, sed requiritur ut auctor theopneustus 
süb afflatu, id est sub impulsu et directione Spiritus sancti, 
sripsrit. Hoc expresse definivit Concilium Vaticanum: 
* Eos vero (libros scilicet canonicos) Ecclesia pro sacris et 

canonicis habet, non ideo quod sola humana industria con- 

dünati, sua. deinde auctoritate sint approbati; nec ideo quod 
revelationem sine errore contineant; sed propterea quod, 
Spiritu sancto inspirante conscripti Deum habent auctorem, 
atque ut tales ipsi Ecclesie traditi sunt. » Ex hac definitione 


1 Cfr. Opus cit. pr:ef. et passim, p. XVII hsc habet quibus Geneseos inspiratio 
lollitur : « Ce que nous lisons dans les premiers chapitres de la Genése, ce n'est 
pas im récit dícté par Dieu lui-méme et dont la possession ait été le privilege exclusif 
du peuple choisi. C'est une tradition dont l'origine se perd dans la nuit des áges les 
plus reculés, et que tous les grands peuples de l'Asie antérieure possédaient en 
commun avec quelques variantes.... Les premiers chapitres de la Genése constituent 
Un « livre des Origines, » conforme à ce qu'on en racontait de génération en géné- 
ration en Israél depuis le temps des patriarches; et ce qu'on en racontait chez ce 
peuple est pareil, dans toutes ses données fondamentales à ce qu'en disaient les 
livres sacerés des bords de l'Euphrate et du Tigre : » Auctor rursus asserit t. II, 
P. 324 : « Le tableau généalogique des peuples issus de Noa'h (Noé) est un docu- 
ment purement humain dans son origine et son caractere. » « Qu'il doive s'y trouver 
de* inexactitudes, des erreurs, c'est ce que l'orthodoxie la plus scrupuleuse n'a 
tucune raison de ne pas admettre. » 

* Constit, Dei Filius, c. 2. 
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sequitur librum sola humana industria conscriptum, etiamsi 
Eeclesia declaraverit nihil erroris in eo contineri, non posse 
dici divinitus inspiratum. Quod autem verum est de libro, 
verum est de ejus partibus : nulla in libro divinitus inspirato 
reperiri potest pars, qua sola humana industria conscripta 
fuerit ; requiritur ut, ubi auctor documenta scripta in suo 
libro exscribit , afflatu Spiritus sancti ad illa exscribenda 
moveatur et sub divina illuminátione illa exscribat qua vera 
sunt, qua autem falsa rejiciat. Auctores sacri utuntur utique 
et memoria et aliis ingenii dotibus in scribendo, adhibent 
documenta que ipsis presto sunt, sed ad scribendum iimpel- 
luntur et inter scribendum diriguntur a Spiritu sancto qui 
eos ab omni errore immunes reddit et res, sententias, mani- 
festat atque etiam in verbis idoneis eligendis assistit, si 
necesse fuerit. 

92. Que igitur scripsit Moyses ea sub illuminatione et 
motu Spiritus sancti conscripsit. Si quas igitur genealogias 
transcripsit, si quas narrationes ab aliis sibi traditas in libro 
suo inclusit, vel illa genealogie et narrationes ab errore 
immunes erant, vel Moyses, ductore Spiritu sancto, erro- 
res qui inerant ex alis documentis aut divina revelatione 
correxit. Spiritus quippe, qui est Spiritus veritatis, mendacii 
aut falsi patronus effici nequit, nec potest scriptorem impel- 
lere ut caeco modo vera et falsa exscribat mythicasque narra- 
tiones referat. Parvi refert an ea que sub afflatu divino 
exarantur revelationes dumtaxat, aut facta historica vel 
veritates philosophicas contineant, nec interest an error cadat 
in factum ipsum vel in illius circumstantias qua, salva facti 
veritate, omitti vél addi possunt, modo non agatur de mera 
styli varietate. Spiritus enim sanctus nulla ratione falsi patro- 
nus eflici potest. Hzc est ipsissima S. Augustini doctrina 
quam S. Doctor non semel inculcavit. Ita quippe ad S. 
Hieronymum scribebat : « Ego enim fateor charitati tuze, me 
solis eis Scripturarum libris qui jam canonici appellantur 
hune timorem hotoremque deferre, ut nullum eorum aucto- 
rem scribendo aliquid errasse firmissime credam.... Non te 


l Cfr. Epist. 28 ad S. Hier. 'n. 8 ; Epist. 82, n. 3, 6, 24; De Consens. Ev. 1, 64; 
Contra Faust. Xl, 5. S. Doctor admittit Evangelistas memoria et ingenii facultatibus 
Usos esse : « Ut quisque meminerat, inqu't, eos explicasse manifestum eet. » 
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arbitror sic legi tuos libros velle, tanquam prophetarum et 
apostolorum, de quorum scriptis quod omni errore careant 
dubitare nefarium est. » Alibi addit : « lbi si quid absurdum 
moverit non licet dicere : auctor hujus libri non tenuit veri- 
latem: sed aut codex mendosus est, aut interpres erravit, aut 
tu non intelligis. » Idem cum S. Augustino tenent catholici 
interpretes, qui continuo in discutiendis apparentibus scriptu- 
raum antilogiis desudant, idem docent theologi ubi de 
inpiratione agunt, inter quos nominare sufficiat Em. Card. 
Franzelin, Knoll, Ubaldi, Bacuez et Vigouroux qui recentis- 
sime de hac questione docte scripserunt!. Questio quidem 
est libere agitata inter auctores catholicos an singula librorum 
sacrorum verba sint divinitus inspirata necne. Potest igilur 
auctor quivis tenere verba et stylum unicuique auctori csse 
propria prout satis insinuat auctor libri Machahaorum *. 
Illud praeterea observandum est nos scilicet in iis qua» dicta 
sunt supponere textus sacros tales exstare quales e manibus 
scriptorum sacrorum exierunt. Etenim ron agitur de istis 
texübus, prout nunc exstant; certum quippe est, et nemo 
illud negat, plura menda accidentalia, ex errore vel negli- 
gentia amanuensium in codices sacros irrepsisse. Menda illa 
inspralione sunt posteriora ; eam igitur nulla ratione afficiuu!. 
Spiritus sanctus amanuenses infallibiles non reddidit. Textus 
librorum sacrorum, etsi summa cura, humano tamen modo 
servatus fuit. Ad hunc erroris fontem spectat maxima illa 
differentia qua» inest inter chronologiam textus hebrai, 
versionis LXX et Pentateuchi samaritani. Huc etiam referri 
possunt glossemata, additamenta, omissioues vel intrusiones 
nominum in genealogiis, ut v. g. insertio nominis Cainau in 
genealogia Semi juxta LXX, aliaque hujus generis. 


! Cfr. Em. Card. Franzelin, De tradít. et Script. Roms, 1870, p. 213, sqq. Knoll, 
Theol. gen. ; Ubaldi, Introduct. in S. Script. Rome, 4879, II, 44-123; Bacucz et 
Vigouroux, Manuel biblique, Paris, 1881, I, 39-66. Vide etiam meam Introd. in 
S. Sript. Mechl. 4871, I, 13, sqq. et ea qus scripsi in ephemeride La controrerse 
an. 1882, p. 288-993; 689-699. 

* ll Mac. 11, 26, sqq. 
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OBSERVAND.;E IN GENESEOS INTERPRETATIONE. 


Dum aggredimur difficillimam libri Geneseos, presertim 
operis sex dierum, explicationem, quadam regule generales 
premittendee sunt. 

4* Veritas Scripture, ut monet, post S. Augustinum, S. 
Thomas!, inconcusse tenenda est. Itaque, ubi de sensu 
Seripturze cerlo constat sive ex definitione Ecclesia, sive ex 
auctoritate Patrum, sive ex aliis veris interpretandi regulis, 
sensus ille ab interprete tenendus est, etiamsi videatur opponi 
systematibus philosophorum aut physicorum nunc vigentibus, 
aut saltem difficilius cum illis concilietur. Etenim « Nulla 
unquam inter fidem et rationem vera dissensio esse potest : 
cum idem Deus, qui mysteria revelat et fidem infundit, 
animo humano ralionis lumen indiderit; Deus autem negare 
seipsum nonu possit, nec verum vero unquam contradicere. 
Inanis autem hujus contradictionis species inde potissimum 
oritur, quod fidei dogmata ad mentem Ecclesi: intellecta et 
exposita non fuerint, vel opinionum commenta pro rationis 
effatis habeantur. Omnem igitur assertionem veritali illumi- 
nate fidei contrariam ounino falsam esse definimus? » Quare 
scientiarum conclusiones, Scripturze, juxta mentem L'cclesiee 
intelleete, repugnantes, nonnisi fallacem veritalis speciem 
pre se ferunt et idcirco tanquam illegitimae rejiciende sunt, 
ut docet Concilium Vaticanum. Hujus generis sunt recentio- 
rum pantheistarum et materialistarum systemata quibus illi 
mundum a Deo iuitio temporis ex nihilo creatum negant. 
Fjusdem generis etiam sunt commenta antiquorum philoso- 


1 Summe part. I, q. 68, a. f. 
3 Concil. Valic. Constit, « Dei Filius. » c. IV. 
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phorute quà ponbbank; Deum, ad. modum. artificis, ! zejmdums 
ex materia prejaaente «ondidisse ve]. volebant. fortujto atomo; 
rum concursu mundum efforaefum.alqueimalteriam eternam 
esse dietitabent.. Hue denique. nefeuri: debonti.dorug exrares 
qui "egant- 9mnes -quotquot oxbem...ineol uat . hpmipas. Ab 
Adamo origibem-trabezg, aut'semmosem. initi unicum fuiste 
vel. qui »volunt iMoysen. in;1is: quaa.dg eparaisen, dierum. et de 
primeva büstorin: scripsit.pratjudieates suokum: opiniones et 
fabulosn -gentiurb. povamenta .bsdt -sdeutam.. Spirits enin] 
Senc(us, qui enm ad seribaendnu exeitavitietinteri sexi bendnm 
ab : ezroce: imme .servavil,.non, petuit. permiliegte ut 
auctor ipspiratus ficitiaun bigteriam pro era nobis ebtrudexet 
antetiam in rehus. qute pertindnt ad sqientibe falsa sariberet!, 
. 21 Kerlesig aejentiarum libertatem lederp mipitbe, vnlt, aed 
e eontra earum, priucipia integra servare aatagit.el- eullamam 
promovet. «.Nee.sana, ipa. vetat, o hujusmodi discipline ig 
suo; quoque.! artibitu prepril$ utan&uz: primoipiis:et :propria 
methodo; sed (justarh -hgibe! libertatem agnoscens, : id, sedado 
'caveb,i ng. divina doctzripe: repugnando:'errords in. s0:'suseit 
piant, aàt.finbs' proprios ttansgressgey ca quausuntifideà deau- 
pent et perturbént?..» lllud: quippe probe iobservaindutgest 
seiemtias 'eciliceb physitas sew natüreles, £eologibni, astrono* 
miam, -éogmolognam ,natüra Isus-snulabiles .perfectibilesque 
esse; experientia et obsarvaltieme rerum párticulnrium : pro- 
'gredj; -hypothesibus aiti] Fieriigitun: potest, ait idefdclu 
axperienti, vobus- nóndugy:suffieienter: uliiqud explornüs, 
legibus nature. adhuc datexitibus; aliqua setesiia deveniat $6 
coltelusiones: nen satis cunr obvio sensu Scriptura concordos. 
«dx monmentanea 3lla:*ct' apparenti- contradictione. interpres 
nula pertwrbatiome: agitori.'debot! pérsuasus novis . scientia: 
imeremenfis;!' rebus: penitius. ex páoratia, "coucinaloxes, iles 
anten n11s.,] VM'eetE sdb ntinpidibesqibem s ns rnm upibe jut 
: 11 Objieiten.qubdi , digi Bierogympa; i Jquem. XXYHHU; a:Quisi, op , mule, in 
eripimcis, Sapctis dicantur: junta, opinionem iius temporis, quo 509 peferun e 
non juxta quod rei veritas continébgt. » immerito ut patet: ex eoptex utc roptie- 
"àín quoque nón dicete Ananidin '(Septüagihtays ne selficet propliétatd vilibveritur 
dieeke) qui! propheta. nofi 'état.-i quasi honmulti, do. '» Kk bik aytpanat isto tos t&m 


. nihil, tum nostra questione, eorpraune; BabPre, Sariptura.qwophetas sppeUat .etidm 
eos qui tales non erant, quia ulitur sermone recepto, non quod falsos prophetas 
Spiritus sanctus distinguere nesciret. 

Ibid. - 0 | 55 4 Q8 Ao sd * 4 e. 
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Mubwtandas edéb': undd sequitur dbvidnY velburüs Scripterai 
giliin' al iitérprete non ése veliniquendum; nisi eiponatir 
uis akiedtiátum:üethonstraloibus: "iion esu errat 
"F'Gaverd deliotitergipes vie:celerids vel levitebproriuntiet 
ientiartim! cónelusiones -sücris Serlptiris vestpridré. Paucg 
etitiiiSutit qui dà otigine timet opere: sbsxdéérum 'défihi- 
vit Betdedia'? multo'plpra: suet' quar interpedli 'Upé 'exegeseos 
et seieitiaro m" plysicerümi i aüjutpento 'explieanda reliquit; 
Btotrins: DDrireaers do flne Keclesitu dommissitsuht '&udtodieddi 
d'übterfretatidi ut Hotnities de rebus ad: fidem et prés perti- 
bentibus;ner adütém| da 'bciéptis "natalibus 'edoecréntulr, 
Hed igras quénet 8^ ATMbrosias inaüà Operis seg dierum 
intetpbatátiode! Hue" quippe de! ccelg disputatie dieit» 4: Que 
pharilius colligere potsemiüs; si quid ad'adificatiotiemi Edclésie 
ifa Wiloficre viderentus) Sed quis hts óccupiard tifroetubsnm 
Megutiuth dst, ad ila tlasis "ritindagius! enimr in: quibup 
Viti^sjt 'profeptus 'eeterám.» Btimox s «Do terrpeuoque 
quilitate: vel positione trabtire!ribs) pFodest:ad bpern futüriu» 
Btadhue ti« J)e riatura: autem et quilithtersobstantiai eeli 
quid: exlubierem:.quas: drspertationibus euis philosophi texusy- 
rau? » Et, ienüimetatis variisiantiqüorum:de! ecblo:0pinioni- 
bus éoncludit: ::«Itagienillos snis relingügius icententioni» 
bes; abbis autem shiis vest..Ad :snlütem,: mon .disputatiesum 
ten(roversBih, sed. preseeptorum Iventta$d. » : ui Paz ie 
.ddem tlocet-S. Augustinus uX In'nebusiobsturis/'atjue:.a 
Atri ;aculis refnotissimis;' si-qua.inde: seripta. etiam.divina 
lederimus, quae possint, salva.lide,! qnaiinibuimnnalias dtqup 
alibspaeore::sententias;im aulamenruim.nos:praxipiti: adfir-.- 
mutiohe itacprojiciumus;':mt; si, forte:diligentins:.discussa 
vritas eni geote- labofactavbrüt, edrruamms::. honipro. Bem- 
tentia divinüFum:Scripturiqum sedi pro nosfra itadimicantes, 
ut eam velimus esse Scripturarum qua nostra est; cum potius 
eam quie Seripturatufi 'est; nóstram esse Velle debeamus.'» Et 
infrá : « Plerique 'accjdit, ut aliquid de terra; d& celo; de 
celenis mundi hujus. elementis, de motu, et. conversione vel 
eliam::de. magnitudine et intervallis.siderum, de.certis. defec- 
tibns Solis ac Tune, de circuitibus annorum. et tempornm, de 
epeotp mot dv PI Éooertbme "1 do vs y ufvatgp i us p m bnc p ne 


"nono ah apa sed 
1 $. Ambros. In Hexemeron, lib. 1, 90, 39, 93. 


óá — NEGO MTERFNET ÉTYÓNR. 
naturis alialaliuni; PrHdtieuni, "dpud dittjüu" Brasdibdi 
esloris, etian) nou bthristiduüs "Tta ^nóverlt ;- ed edreiiitad 
ralióne vel experientià ferat. "Furpe'et-&dténbnimisep pei- 
hiciosurà ét máxime dáVenidüm, ut élitisflanyrm dé die rdbin 
quasi secundum christianas 'Ti(terás "luqnentém] dt" delirére 
quilibet fidelis dudiat) ut queniadrlddüti "dieitur, 'téfo 'edilb 
errare conspiciens, risum teneré vis posit: "Et Weti" tdt 
molestum est] quód érráns Hiotho' ille deridetir/^ Sed" quod 
auctorés nostri 'àb és quit fóflls suüt, tatiá sensisse cPeduntàF, 
ét. cài magno 'eordih 'exTtió, do Wüárutii'ishlüte "Hatàpiniti, 
tanquam indocti reprehendutitur lue éspuemtur" ^E 
concluderis áit :'à Quidquid ipsi (qui ealariniár? Libel hoste 
salutis affectant) do Aatura réruin VerdtiBus dbcturfferitis: de- 
monstrare "potuerint , ' ostendatius " tiostHis "TittiHi not "ess 
contrárium. Quidquid aüteti' de quibustibét sais Voluthihibus 
his nostris litteris, id esl éathólicie fidi tóntrariüln profüle- 
rint, put aliqua etiam facultate osteridamus, ut nulla dubita- 
tione credamus ésse falsissiibum *: » Bt it Epist. ad Martel. 
- linum :;« Si ratio cóntra divindrümi Seriptu&arüm duetoritátdih 
redditür, quamlibet! acurd eH fali. verisiriifitudiiel nat 
vera esse rion: potest! "Rursus 's?' máuiféstissimái! cert&iqus 
ratióni vélut' Scfipturáruin sanétárum" óbjicitur "Huetoritde, 
non" intelligit "qui" hoc facit, 'ef "nod" Scripturarüuth "iffárivà 
sensum, àd queri pdietrake wor: potüit, 4dd suülà pomruk 
objicit veritati, nec quod in eis, sed quod in seipso velut pro 
éis invenit, oppouit?. ^S. : Augustini doctrinam secutus 
S. Thomas docet : « In hujusmodi questionibus (agitür de 
firmamento), duo sunt observanda : primo quidem, ut vefitas 
Scripture inconcusse teneatur : secundo, cum Scriptura divina 
multiplieiter exponi possit; quod" tulli expositiopi aliquis ita 
précisé inhiereat, quod'si éerta rstióné Ponstiterit "hoc 'esse 
: falsum, quod aliquis, sensum esse Scripture asserere praesu- 
máat.: ne Scriptura ex hoc verbo ab infidelibus derideatur, 
et tie eis via erederidi preecludetur *. * Quate monet Pererius : 

1 De Genes. ad litt, Y, 48-94 ; Cfr. 1. 11, 9, 40, 48. nbi 
"x Epíst. 433, állas ^t, nis ts Coto s ut E AS a uus 

» Summe part. 1, q. 68, a. 4. det dieit S, Doctor, Optisc. X : « Undé tritt ttde- 
tur lutius esse uf hiec quie phitosophi tommufes senserunt et. nostrie -ftüjel 'nón 
repugnant, neque Sic asserenda eise ut dogmata fidci-.. heque si& neganda' taritjuam 
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€ lllyd: iSigenter. caxendum et, omnino fugiendum, est ne, in 

inetasdp, Moysi floctripa quidquam Affirmative e et assev eranler 
vtl quad, repugnet. mantfestis expeximentjs et rjlionibus 
pilasophis yel; aliarum, .disgiplinarum, ,Napi, cum, verum 
omne 4p mper eum ver; congruat, non polest veritas s sacrarum 
literarum. veris. rationihus et; experimentis. humanarum doc- 
Misarum espe coulraria', 3. ss. 

m Quum Agitur hedie: asironpmi. certis argumentis demon- 
sAyrint. texxam, super. seipsam , mover, pon aulem solem 
e: deum, Sriphurarum lpcutiones Ja : sunt exp ipandge ut 
hnic. doctrina. pop cgntradicant?, Quod facile fiet si  atlende- 
rimus Moysen, in; describendo, mundi opificio. sermono usum 
vulgar) non phigsophoruim arte. dialectica gut physicorum 
linguas Noni: vir ille divinns agere philosophum aut nalu- 
rokistem, (8i) , venia, verbo), .nt.. homines, astronopiiam, geolo- 


£m, smologiam RIVB scienlias paturalbs diceret, s scd pro 
sopoi bahpit, docere, unum existere e Deum, qui j omnia . ex 


Dihila, creavit, : omini, lapso | re lemptorem .proiiisit et Tlérae- 


litas jn pecnliakom populum sihi elegit per, quem vera religio 
sryaretur, Becepto,iBitur apnd. Israclitas sermone de ccelo, 
lerra, astris,iplept, apimalibns, Jgcutus, est, osjéndens haec 
omnia: s, Deo ereate, esso atque idcirco npíns esse oa tanquam 
polentia numina, adorare, ut Egypti yigingque ggntes facie- 
indd Minn, wbi sermo, est, de anions eh. .Qneas, de. terrae 
'" uM 4 aei. | horn hs, uogbon6nupa Hpor*unndeg; d ' 
dti; omuiranie, mec shpiehtibna bujus. mándi boueepi. Meum Ad geo 
pond eiii , p 625, 


Disp en. ad cap ug ]. Cfr. andan In ht. "odi. tosálcaim inf itifer 
dial Tom) i apud i Wes, 1. 'Ty p. "Gilbert? Lo. condathdtón e 
vvipn eio 4B] aqqiie dE rm cine (HE eem na m o "anrea 


! i» Quatuddirongeegttio. lici np qo n. deedícern, qurpewn, rbviter 
keen Fontroisi,De Reporta orti opertum. Vngpam s MANO 


am Pythagp ricam, divinzeque Scripture omnino a lversantem 
Era í sts i boue térhe hbtoth fenidtlkrs verint. (udtr idle, | 
delia «od thio/ demehstéstionibul: fitmetum: fuit, 1 àede 
e rmeslksitaed ri indics eg berti Aperpil feri, «de pobilijato iprye 
41 immobilitate solis. » Quare systema copernicarum libere hodie in scholis catholi- 
G6 traditur. QA utr angpp o) or 
3 « Cum ergo Egyptii creaturam, que conspicitur, Deni consiitueréni, "Israel 
antem, cx rgjjJlie diuljssime conyersejus, impietaterp hane ipiplpisget, necessarlo guse 
4e. ckeshu ca-scize expediat.Jllis proponit, ac diserte docet illain buisse initium. et 
1h gpiyereqpum, Deo $8je grealam, ^ 2^, Thegdgret. Intérr.. lin fen. spablundo lo 
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imwmobilitàté "i solis $nótu, "he intellikenda "unt Bibta dise 
de latis "rébu& prodit ^iióbis'àppárént^ét prot de 1llis'in comh- 
"muni '"serniéne loquuntur" hionitubs!: FHberi lematent astró- 
fionil üt, ost Pythasortó , Aristárchuur enCoperticuin ;dótóatht 
"ürràm "moveri, solétli veroslabé et"ilia Büjub "géritrfs, 'de 
"quibus" seid érit. Infra. «^ Loquitar;" iniquit "S: "Thiótias?, 
'Sécuiidüili iestinlatibnem Vulgàárhini hóninüid jtüut est'tnós 
'Boriptürd Gadrie: » "Bt' m Susini thebtbgléa S agets do friilia- 
qnétto bit « Cohsideràuduta dst quod" Moyses redi populo 
loqiibbatük:" Qubrarmn 'imbetillitáti couidesceridetS "ll. soltím 
cis "ptbpüsuit, quae "hihnifesfé"5ensui dppàrent: s "e" álibr : 
* Quod djeitür loquebatüt ei facie ad faciem 'secündumi' dpi- 
"Dionem populi loqüitur Scriptura*'» Ubi igitur In sácris Pibris 
éclo tribuüntur porte, cardines,  columhie; forma" totitàta, 
"ubi inári ósli et Vetles; ui mübes ià ctelo suspenti, stéllus, 
soleni, lunatn, cür$üni peragere dicuntut;'hec poetice et jarita 
, quod apparet dicuntur. Páriter, àt ibfirino tiostro ihtelledtti 
se accomimodaret: Mdysés de^Deo locutds'eittanquáti! de 
homíne euni fnducdn$ loquentem & áagentétn, "quasi idco 
essét; aut ei Vocem, bracliiá, mánus, ocülós, pedes," senifüb, 
dolorem, iram," tatiquam" hóiitif tribuens, ut iüfr&" firsfus 
éxplicabitur."« Sotiptura; ihquit, S: Augüstitits; ibbi* dé do 
Toquitür, '8e'ttteiiperat Trifirró-nóstto intéMetui ét'ufiperye- 
niámüs' àd éa' quai 'niullo serhiotie'diel possumt; ei dieit glue 
éapere possutimüs .''» -' |a pur! Peur Coe vn dudit Padua 
Uli 'Doctissimus- Geneseos tihteeprés Pererius tiáte dhtiepie- 
tátiorris fegul&in'prinro ldeo stbtéit'» Docteldà Moysi; qua de 
creationd" riundi! traditur, est plane, storica, -Nárrát )etiim 
Moyses mundum factum esse u'Deo-ex aliquo:oérto'temporis 
1tlitie, nec totuta- simu puneto temporis esso éonditur( sed 
per partes spatio sex dietum ese Tabricatuln. Confiresatlhane 
"regüladi B.'A'ughstirts ügétis dé'paradíso 'Edeh t oNberatio 
"quippe, ait^, àon fénere- ecatienis:fieürataqutil- reru ro ugs, 
 iitut in  edntító teritieoPui, ieduemnibib;gesigrum, sieuban 
"Regnorum" lib?is ét! hüjustnodi. 'deteris." Sed -djaisaililu ea 
" ditütitul quib^vitie hámana: vus nbtisdimus-Hbet,'noncdaff- 


Vile elu sub ill 4l Miil2-un; eI abeutbifto "pp [mA ET SA 


1 In Job, XXVII. 3 Summo 1* 9» q. 98, art. 3 ad 9. 
3 Part. "la t. 68, art 95 7 3 De Gen; ad ài; ib: VI, y 9. 
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mo promptissime primitus accipiuntur. ; ad litteram, ut 
pd lis, quid eliam futurorum rgs ipse. gesta pignifica- 
383p execnlpatur, s hie autem quia, pa dicuntür qua usilaturn 
iure cursum, intuentibus non peceurrgnl, nolunt. ea, quid am 
propcig,serd figurate. diclg intelligi; atque; ex illo. loco , volunt 
ipcipeper biglorigny; id fsl; rerum, proprie gestarum, narratio- 
Mn, P X.,999 dimissi .da paradiso. Adam, et Eva. copvenerunt 
gue geonérgnt. Quasi vero, usitatum, nobis sit, ve] gnod tot 
annos YiRPrnDt, vel. quod, Henoph. transjatug est, vel bun 
grandaya, et. aterilis .penperit,.et cetera, huj smoy I.» 
S. Docter statim hanc doctrinam confirmat « et ad. iteram do- 
cot isteluggnda qu&dam. quie, figurate in libris de Genbsi contra 
Aenicharos i Ayit lp convgrgionis sug explicaverat, S. Ephrainus 
explirans, priua (xeneseos verbá, ait ; .« Nego arbitretur i in 
Apificio sex, digrum esse interprelamenta, rec fas est dicere ea 
Ae discreta. diexum. spatiis condita. synt uno, lemporis mo- 
mento, Beta. 65865 neque, rursus, exislimarg, qsse nomina sine 
rehps,, an) non, res, ipsas, quas illa. significant, designare sed 
aliae. 2, Badem est S. Basilii doctrina quam , Bidelibus expone- 
his, e , Moi, inquil, leges. allegoria, etiamsi . eas non ex 
Aipeo ,excopitayerime ,. sed jin. aliorum, inciderjm, labores. 
Qua, Skriptuxarum. communes. notiones qui non. suscipiunt 
Aqim,nen aquam. dicunt, sed aliam, quamdam paturgmi, et 
glnfam, et. pisgem secundum suam ipsorum, sententiam iriter- 
pretantur, ego vero cum fenum audio, .fenum. intelligo ; et 
Pia eh ipiscem.et Sestiam.et pecus, omnia, uti dicis aunt, 
Be aecipio 1» Haeo. est aliorum Patrum sententia, ai excipia- 
Anr Origenes merito reprehensus quod intetpretationibug alle- 
-Soneisinimium, addictus fugrit. .. (lalento o: QM 
l4 Vexatbintenpretandi regulam; paucis, bisce verbis exprimit 
&.. Thon ta? B, Doctos postquam ex .Augustinp, docuit, treg c de 
.parsdiso Eden 1cirenoferri..sententiag; :. Unam ;porum. qui 
tantummodo. panedisum. corporaliter intelligi volunt;, aliam 
aeamuia qui,spirinalitar antam ;fartiam. eprum qui ;utrgüe 
imodti;patadisanr accipiant, quam, sibi fatetur. placere, senteg- 
fin: ait;: «Respondeo dicendum qued sicnt August, digit 13 
De cív. Dei qua commode dici possunt de intelligendo spiri- 
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MMCOLDUET 
3 Howsl, Xr in eese. n. n EU a Summe part, ], q, 1 02, prt. 1, : 
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fualiter paradiso, nemine prohibente dicantur : dvm tamen 
et illius historie fidelissima veritas rerum gestarum narratione 
commendata credatur. Ea. enim quo de puradiso in. Scriptura 
dicuntur, per modum narrationis. historice proponuntur. In 
omnibus aulem quae sic Sqriplfra kfdag, "e pro fundamento 
tenenda veritas historie. » 

In hanc regulam impingunt recentiores rationaliste qui 
Geneseos nàrlationetn"in mythos:seu^fgrbenta cónverimnil.. 
Nimium etium:àlyeamibi widentüàr recedore-i& cBtholieiucto- 
res qui docent primàmr: Geneseos capmt. vei-Wisionem esse 
Adamo oblatam, vel hymnum a Moise compositum, de quibus 
sententiis sermo erit infra. 

e UC Tonne to acre s eap] e aser. erttp.np oni o! 


: - 0. Pag. 440. 
Cfr.N aer Dc Deo ereaute ome, 1890. Pag: 140. | |, Altes Juge eet di 
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l[ualbeao tT sores 2n oh  ! 

1. [a principio creavit Deus celum, et terram. 2. Torra 
antem erat inanis et vacua, et tenebre eránt supór facilem 
abyssi : et Spiritus Dei ferebatur super aquas. 3. Dixitque 
Deus : Fiat lux. Et facta est lux. &. Et vidit Deus lucem 
quod esset bona : et divisit lucem a tenebris. 5. Appellavitque 
Incem Diem, et tenebras Noctem : faclumque est vespere et 
mane, dies unus. 6. Dixit quoque Deus : Fiat firmamentum 
in medio aquarum : et dividat aquas ab aquis. 7. Et fecit 
Deus firmamentum, divisitque aquas, qua erant sub firma- 
mento, ab his, qua erant super firmamentum. Et factum est 
Ita. 8. Voeavitque Deus firmamentum, Cxelum : et factum est 
vespere e£ mane, dies secundus. 9. Dixit vero Deus : Congre- 
gentur aquzP, qua sub czelo sunt, in locum unum : et appa- 
reat arida. Et factum est ita. 10. Et vocavit Deus aridam, 
Terram, congregationesque aquarum appellavit Maria. Et 
vidit Deus quod esset bonum. 11. Et ait : Germinet terra 
herbam virentem, et facientem semen, et lignum pomiferum 
faciens fructum juxta genus suum, cujus semen in semetipso 
st super terram. Et factum est ita. 12. E4 protulit terra her- 
bam virentem, et facientem semen juxta genus suum, lignum- 
que faciens íructum, et habens unumquodque sementem 
secundum speciem suam. Et vidit Deus quod esset bonum. 
13 Et factum est vespere et mane, dies tertius. 14. Dixit 
autezn Deus : Fiant luminaria in firmamento cali, et dividant 
diemm ac noctem, et sint in signa et tempora, et dies et annos: 
15. Ut luceant in firmamento czli, et illuminent terram. Et 
factam est ita. 16. Fecitque Deus duo luminaria magna : 


i! 
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luminare: meojus, utcpitegsset diei. .::: et, lnyninare: manns, ut 
'praeedset: nogti ::et stellas. 47. it: póstüt easipcfirmpnienio 
*&arli,:ut lucerent super terr&m 48. Et;pratessant dieil ec nucti, 
et dividerent ducem aci fenebras;: Edi vidit iDeys quod. .eset 
bonum. 19. Et factum est vespere et mane, dies quární&us. 
20. Dixit. etiam. Deus: »: Pruducaut; Rqué rtpitile anis viven- 
tig,'el woletila:supe? terram sihi firieesaento cieli, 25, (xtb- 
.vitque Deus Ceie grandia, et omnem animam viytelem aque 
'anotabilem, quam prodüxerpnt aquia dnispeeies: Büas)btiomne 
-volati]e-:sgeundu m- genus ieu Bt. vidit. Deua)quod. «esset 
ribonuzb;: 29. .Beredixitique eis] dieéns [;: Cnesaita, dt. multi plica- 
miuj, et.replete aquas «maria :'avesque, maltiplicentur auper 
Aerram «: 23 ; iE faglam egt: yespgrp «et. 1ogne,. dies quinias. 
.24. Dixit quoque. dD)eus : Produent, (grna. 8nd, viventem in 
'genüreistio, jumenta,.et reptijia,.et bestiae terree isetnndum 
species Suas --F'actuth que test ila, Bfoi E; feit Demy bestias 
terrae juxda. spetés isuas; eb jumenta, Yet exoiié repkileiterra án 
agehere.. nun» Et -viditi Deus, quod: essit. bognm. /26,.. Rt ail : 
d'aciamoub.Homindm ad imagisem,:et sumiliindinem tiositam : 
lei. praesit piscibus ubaris, eh volatilibus: celi, et bestija, uni- 
'vetsesque: tena oan náque: peptilá; i quod. : iooe liie. terre. 
2i. Et:eneavit : Deps Aheminem ad'imaginpmisusm 3 ad imáagi- 
nem Dei creavit ilum,isessculum..et-feminarm . enenyit.eas. 
28. Benedixitque bis Deus,:e ait.a Gnésoite et nautltáplicathini, 
eb xeplete éerratd;:et subjititellesm, et; dpníinamini piscibus 
;mabis; eb. volatilibus, dali,:06. univerdis; xm mnaniilius,. que 
movenbük saper £ergars. 29. Dixitque Deus nce dedi vobis - 
|otrbem i berbanv afferentem semen supariterter; ek q nivBrea 
.ligaa: qnie /habent ini semetipdis.semeátenr genéris sui jit sint 
«vobis tn escam t 801i éunetis bnimantibus terra, ;omnique 
uvolucri xli ,:ot:uaiversis quiemoventür imterrü etum quibns 
est:anima vivensy mthabeantiad/. vescendum Eo fattori; est 
dta, ^ 3€. Vaditqub;jBapnsouhets qiue faaergh:i ot) ienaxit «alde 
bona. Et factum est vespere et mane, dies sextus. 
4. In. principia creavit Aeus cadum ef.terratmie s i nna 
Hisce verbis:docemur«Deum  ab.initiosfempori$ ' omaia: ex 
nihilo creavisse. « "Déus "bonitate sua, et omnipotenti virtute 


non ad dügeüdüry sui] beatitudinein, üep 4d. cpi niam, 


sed ad manifestandam perfectionem suam per. (que 
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eroabtis: ienpertitur,! liberrimó' consilio simul: ab» initio'terri- 
perii utrnque:de tibia cohdidit eréatur&m, spiritielem: et 
eorpora leui, !ungelicam1 videlicet; eU muudanem,  aó.:delnde 
humánawa quáii 'commünem: ex! spirituiet.córpore éonslitu- 
ünibp sdb suani Jo wieso den auionti dep MO coin 
: d prinripioyi [pta loqutio:« triplititer- exponit inquit; 8. 
Tbomas?, &d entlodendos! tes errores. Quidam: enim posue- 
tet meiadut somperifuisse, et tempus: noh: haberé princi- 
prüm.-Et-ad.hoerexdludendum exponitüc In principid, sciliaet 
tespéris/Quiddm vero!poswerunt dno esse: ofeationis priüei- 
pia; diuthn bonorem, aliud malerum. Evad hot exeludendum 
'esponittit 2 fn; principio, id est ini Filio. Biqut ehittr principium 
efectivuniiapprópriatur Patri propter potentidm, ita 'prinoi- 
pii erxefoglaneluppropriatur FiKo propter sepjenimath üt, 
eicit ilieitur'r Omnia sk supienkin focii, iw intelligatur Deum 
wirnia fecitkbo in! principio, id est ir Filio; lenndum illnd 
-ApostálsAd»Colose 1 £n:spso; :scilicetiin Filio; condita emnt 
issivérka.0:A Hitcyend dixerimt i eorpotlalid :esde! creata: a: Deo 
mdignti uie nibenitüris - spiritoslibus. Bb ad/hoo: dcluderiduth 
-expositim d Fn. piincipio .credut Deus. calum. dt. terrdm, id. est 
ete denda, oQuitubri pini penuatir uimul voréats; seilicet 
cotiatiiemaiyroum: y' materia: oonporalis - qut» : nomin Itoifte 
ietelliitar, ttotnpus et: natwja angelita s; ^ oo o0 eoe 
"heoghylus lAntiochohus^, Origineb *; Marins Aiotoribiik*, 
Müguetinusts;niliiquo: nounnlli! Patios, verba.v:sà préeeipió» 
die intolliguub wt: valeantan Füio, id: esb. pert Folium, Sed: isti 
Patres: s0dentdr. non tam aíténüisse:ad:sensqma iutepalem, 
quam potius;ad sónsum-4iguratum et mydticum, ui:ànalegsam 
imirentiinteriXoinsi:eiilNovmm-Tepgtamentani, abi: Verbuns seu 
Filmsovocatur -apysi;:iet.ide rteoididitlur:: Omm per apsum 
facts suntjet iterum: Vn upso: condito sunt ugiuerna *. Ia seipsum 
explicas$ A ugustinüs ^55. ; Aambrosiub .Ionntionem: «to .pribosi- 
pio » theciritio teiaporis explicat et interpidtatigrdm /« irt filig » 
.nldz5e 2oih eCubbi oc: ot, 4 165 TM ENTTET 
1 Concil. Vatic, CosiMé dojmbt. Weide ^ Be Geitrac. Pere; 9 7M I 
see tmuiio Ch £anellobatet IN; od. b uiKDeiQon:sdiliizijospc 4etól l 
Jive. : quo D I9 (Bia o1y' undpon IP. HE oli: 


m bu, 1s. rouibut TM 9' Des d diti 24 L, 46. ated in m 
probe: ftl Gta ffibUc ti nisi, issirnipi-o bns ME pe [de 
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GeelakaV esses, sensum; -EaySlienm o. , Cogaihi, i-Bieyonymys*. * 
« Pleriqud-existimant, «iou$, ip a]temaatiene, Huogue, Jasouis 
et; l'apisci!.seriptum jest, gt; Eeriullianus eplpire;Praxenm diss 
petat v necnon Hilatius; in. .emponitiong ,.eujuadam .peaimi 
affirmat;iin «Hebbzo haberi 3/2 /ijio fecit Deva. codum, el (erton; 
quod : felsum esse, ipsius ;nei, xgrites coibprehbat,, Dau /et 
septuaginti». jiiserpontes,. et Symmhehae;: 8L "Lhaedation, .in 
priacipio:inanstülerünt. JitiAnHebugo scriptio egt. Pret 
(Pr92) quod IAquila; mterpretatun jn repito, gt pon; Baben 
(y24) quod interpriefatür in .fdio.. Magin idque: gea undwm sen- 
süm quam .gpeeunüuaNerbi.tnanslalignezp de. Aohriato. Aqgipi 
potest. .»: Hunc deotorem aequitur Cornglins ià Lapidg;, l'atris 
tius vero sentit interpretationem tn filio, aliqua ratigng, etiam 
jüxte lifieram, defendi posse? ceu ari a eee 
-Hpjus interpreta&ioriis. ne snontibnem. fnidem,ipgeruat 3« 
Bphraninüs, 8; Chrysostomus ot$,.Baailins, quá.obvim sen- 
sum fuse explicant. orit mibi facilé;porgugsemt, orbis ulat 
Bonfretit, interpretatió&em«:in- fiio. Jiernli semi cbiMe 
Bire: "Eteaim in textu ptinsigeniebabetun pWOW33, Vox autem 
riy (i ilm-quascvox ide animalibus ;laptit, : «de. monglábut 
verpicem, le'ktemyore! ivitiusi-molet). proprio eiiriDeat qiti 
péem; dntiluth .. uD. ibamohbit bao. uatexpratataic pei. onmi die 
tium, Quater.obcunrit ieum. pusepasitiqae- 2; nempe. -derev. 
XXNIJ 4 XX XII 45 XXNIU, 4; ALIX. 3 etábi;de; tesmpore 
adhibetun et: valelinitndtia; fn- auitio agni Joolnim, eto. Deinde 
notat; « quad .denipore: pninum-est. o, Higoide primitssifragst 
etipiimogenitis sanimalim it; hominum Deo.olfexgndis, Hraquenr 


ter asurpatur; aniadhibeatiur éliani.dereo.quod.neseacprima — 


est, ul: dooeti, B VakriLas inihi dubinti69t4; sam, dao : ipei 
allatiu sempe Aires X Xll hd et Mich 4 3, nona non videnttir 
efficere; . itenim: loopsolriep. ost; ^aldé- obscurus, ie. VOI PR 
Miobez* quibuscdicit /:baehim.)nnbem .peceati.iniiug: PD 


esse, bene explicari potest he hoc sensu su quod prima fuerit que | 


vM 00 333 ML 45 : 
idola: coluit. ' on vs ual 


Nec cumzaliquibps, verbum, pura ila explícabdüm e eiuf 


valeat primum, priao. Nam FEY cum, urpueita parinii 2 


Hanc us, aun ojiltnitogr "dy . 
a. In Hevatm. 1, 8,43, 135,120... "adress a ut 23 Bible, Question. - Beth UL dun 
423. ddeb^adc. Quam 4 i Gen. dias reo ^ 4811, quas. Al. , Se gurges En 
4 Liber Radicum ad b. v. ^. 
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nos düiti ud Vdrbitliter Sumitur.:Adeoque interpres Vulgate 
rederbddidit «lin prisieigiu;» qua vox, quam! abeolutp: pasita 
st'eliqoe^ ülle tá dito! tiotHitie Üeuipule detertuinaate " indicab 
itin éufeiselimque tenoris, Seuwillad! harm: momentum, 
qnd prse oserousec foit) et qo0: tempus:déotirrére ;ocpill. 
FExheditud csigdic zeterwites ;inami'antea sulle ires: cteatn 
niMbdrhbbk dutem! libervitio 'volentatis eb ipotonitiss sm 
situ, hon? qeffa atiqua" ve iBigerótll, ded: aid 'manifestandam 
pee OWedti suia; en fut» non (ravi adi egiténtiam-vorgvit 
d'ieripascálerta] eed vit qo eium düretie: iensuparehar. 
Ven'etdó! obstimts  icére' fülssd -aliquoü: tempus: quando 
Diis! nothiti! aliquid fucbrut]eiym romniueb tenrxjbrun. ipso 
ét fábriebtUR?, 6uibi io oe uaenmedtetenprios imi teo oci nn 
Creavit, in instante, nulla interposita "njera?, 3d best de 
hilo paoduwteh qüme starniflestle voceihebedica: ttg ooragido- 
iter: Iedeniiéruai plékique; Gesonius;K ürst,.- Delitsshli] 
Dich; twitnigeniitn verbi wi dignifrestionbm; uem am foren 
c Piel st ultt;^üecent: ébsoi: prumcanity acjoeit: pülivil,.di 
etiide ;" "slcrd de fA 99) - Joviueit.: Sed. esta verbum. u23. im 
hri wvPief » dignificerd jwecidit abt ptiam:ifizih;-non seqni- 
turbandeidirifüéationem:ei eoimpetere ivi forms Foll »in.que 
predict onis dctiehdni notat soli: Deb: progri&n. Différé auiem 
Wir fada ut rivoefidiietue quod limc duo: verlia: usur 
partar GehHhididiuibus/ We: &c dd Ted, thoi iquád verbbAviq 
tH t atte xui» peritür tiomen maleriam desighansexi qiia 
Benid feehuw sit; dam! Verbis nig et yznaaleshómen arinbe 
Ur "Dde^gatel'exrddse Rosen üllen:quumiscripsit;.a: Vert- 
bii wie ewdehp omo significatione slimi ac py et: nio ov 
Proplia dgritur verb: snl lsiprlirficatio: wotut ptbdaotibntim, ex: 
alli Nesasbatet qubd loan ot eibi mdlfe/Cremtit esso déeuntu; 
Mt" héto-ttéété (fici Wetestox twillilo- preducfus!quamrinib: 
lif ferta fUR dus; quia cbnistat abimja ébiborporo etiatiori/ 
"U' rra wie ur Ire aene» Se T espe meahlres atned: inue 
1 D. Delitzsch, Commentar über die Genesis, 4* ed. ips. 4879, Pr. Tij-16, synit 
D"É492 in Statu constructo.cum voce subaudij[a ut valeat « in. tncipió historie n 
sis ID ii G4. n D. Kod ceca t bemE a spe 
1 AC rfe MPAI Lola IMd hic. 7674. - füsY asa 'u Swenee a Pani. 
! * Nec actis usum, nec virtutis expendit, qui momento suse voluntatis majestatem 
tie opésitilis" hpfevit"ht éaquie non erant essó:facéret tari velociter dt nbque 
e operationi precdbroret sieqüé Oberatio voluntàti. » S. 'Ambrog. fn-Mesàem. 


Scribe, 
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ditte. praecipua ejus pars,' acima:pciliceb ratiorhlis quas imme-, 
diete a:Deo:créata fuit; Simili .satiane.aptihalia a Denqe.nihilo 
crenta.dicanfur, quid attenililur praeipya eoruin pess,spiritus, 
vitalis... Edinm :quoáid; corpus, at observa Augustinus, homo 
et;animalia:e..nibilo a Deo crgata, dini possunt, quia soiliod, 
Deua e.nihilo oreavit £nateriau unde, form corpora farmata 
suni, .Prodigia a Dao creuta- dicuntur, quin, ut digi, Kerherus, 
per omwipetantiom Joi, queni e aibilo mirgbiliter.: existynt., Io 
figuratis. antem locutionibus, ut. est illud t can.-mundum cres, 
W32. 1n. me Deus, Verbum a33:.trauslatam babet siguicatio- 
Dear, qua .totam vim. suam depromit. 8i verbi &3,notig;sit e 
nrihila-produtereu. babe fi ug ass edi inq rape n dag 

: Ganfirimatun tex | versione syriaca, qua verbum 3^ verbo 
hebraico consonum; hic.adlibet. Porro:S.. Ephrgemus: ex. illo 
yerbo eoncludà :. «; Hine plagum fi. culum et. terram,s nihilo 
edsa,: Jogo 3: » Gonnibunt deotores- Iudsorum.:H. Nach- 
man : Cam. 3n Genio aite Nom exstat: apud: nos in. lingua 
saneta vocabulum quo productionem alieujua: xei .ex nibilo 
significemus,/ nisi:Mh3 :» David Kjncbr rr Zioro xdditum.ad v. 
i2 2:« Vox min, areutio, rent. àmnovatiet; producit.bx ni bile, 
et slor dixit in/ versu (Is. KLAII, 71),: ad slarsashi) meagn véretsi 
eum, fbtunavi vemm. feci loeum. Primum, ereaci.eumic-e ipreduxi 
eitim'de nibiHo ad ese ; deindoj!formieviteun —- constituti enm in 
forma |! postretmo feti mri Idisposuliet brdiagvi eurh?u 1 
1110ubd verba: axh3 16 hoe loco Ereationeni ex nihilo isignib- 
tet Hinvicte! b am- détübnétratur:ex contdxi& oratione, Agitur 
epulo anite ca t eblbogto Q4 pero 24dl qnot n 
1, qi Deus rocónfimecrefi, nido vili fegisee, quie|etjpropi ; ompnig, fonus 
Ja ista; materig, facis punt, bac i Apsa materia fgmen, de omnino njhilo facta est. Non 
enim debemus. esse similes illis qui omnipotentem Deum non eredünt aliquid de 
nihilo Taccre pofuisse, cim considerint fübros et quóstibet artifice4 nón poke aliquid 
fabricare, nisi habuerint unde fabricent, Et ligna enim adjuvant fabrum, et argen- 
tum &djuvat argentarium, et aurum artificem, et terrà fi; guum adjüvat ut possit 
perficere opéra sea. St eríig ion adjuvéhtur et fagteria uide 1 aliquid faciunt, nihil 
gossunt fàcere. Gmnipotens autem Deus.nulia re adjuvandus ero, quam ipse non 
fecerat, ut quod volebatiificoret, » Tn 

* Opor&- siriaog, L. 1, p. 6. Rome, 1733. E TED 

"?pf"opa TOW 425 . "xm jpaNm mEET "2"ÜnW- ennn- &TM AE 
TB "DIUI vies 5mm VUéeU ZA CUBSrÓ nequo mac 
TP qm 08M mun pnzh zs vrUTOSUUD Ab? qz 45a c 
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etim. hisude »thlb ateatione: qum: facta; est in principio quando. 
lesus psGins. eoksditum ftit: ergo:de tdi creatione: quae noit 
et'yéjarenter duateriw/ sed;et nihilo facta est; Eteniin:.ante 
tewéris- tMilbuitiidolus Debs terat, etomillaiglicujus materie 
praerisibitis. "itieavtic fit ai tiMoyse:(Iqui 'tamensiarsarranda 
erisipe inest et. feMporis dé! e equi debuissot, si fla exatid 
Bait, Brtbtiréla ostia: fw prileiplo: erendd Deus vendam: et. 
rre enfin ib vel matefle utíversa ereatiónem vel ejos 
feriratiofiem"et orditiütleriem!" Atqui materi. eonformátio: et 
dispossfio-in velisiictilis eeqnehtitiüs describitur, indea»vete« 
* Tou taiefefn órat. indnii et: eacuuj erf in vdrsu primo 
malerie primae creatio asseritur, et excluditue"mtehmwitas ma- 
rie práfjauew is; Deiqne Obscrva" quod "Moyses ! nomihat 
wperetoretis| rjeligile-Déum; bt operà idiést eelum: etterram | ol 
heet. dd'suitekih HUhva Veus bud fecló : « Siimateria not 
nlitut dbi etropere letoperaktor eduntur, apparüt exonihilo 
«tm:operatum :pasdd-enim ederetur exquo; si. ex aliquo 
fimt operdtusiisildubisuet (d. "br oen pales o7 a taita 
Dus; hebraiee xrrriSatijugriai. vos] in zplurahii hieiadhibetur 
cim: verbo ibus gmlan, de: Lyraous, 7Galatinug, plurcs 
seholastiei - Giassids aliique ddlidgtrubtosubobsctre! indicari 
gutsliglem« personarum ém:' Daeoebrnisitatem essentiz seu 
nystenut "Erznitatis;;Gontra nobii 4etionalista sibi visi 
suni inae, fomumzi:galuandiidepaéhaeridisse «egtigia: polytheigmi, 
li addieti Lea rinti ambigui: [sraelitan! Nec boram: nec illorum 
TOtzonclsisin esti Eteoim nomhan enrjaw. constanter, aeilipet 
Pasquam bis millies, in plurali, raro in singulari et fere 
vormsi fr libro Jobi, userpatur, et quidem: de divino ntimine 
n genere, hetope dé yeró, Deo et dé falsis gentiam numinibus 
àc idolis. Imo adhibetur. etiam de, wi9 tantum idolo (Exod. 
Tetallangs, Cgmra Hermog X-X3I. 500 10m" 
* In singulari niow. sjr.. Jói ct. QA, arabice os... islud nomen sicul zh M 
"iqwissima ei primitiva Jingwe helzt&ice- vodabula refert Gesenius in-Z/es, Jing. 
^r. 3d v. $125, illudque fortem, ut cognata radix 20, significape putet. At 
Miitzseh (Comment. in Gen. p. 20, 51-59); cum liis vocabulum.93 t$ derivat a 
Uf-At1b "I3 gMrertert; zinenz jte utzEipah siójie qui-timendns xi teveremius est, 
^^ dion ansjesipe. Porro, verbo illa-quibus magnitudinis, nolin. jnest,. foile focus 
^drupt. pigralem, notjo quippc majcsfatis-objecium quodammodo muftiplicat; timor 
X Tectentis"ánufn revertitur Wt. si esseitt pláfes; Hinc reges cí"dómirmtores-in piu- 


Aio omm mes 


^il omui eopsueverunt. 


(rat ! ",Éo.ovt'da o - ! 
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XXX, 1), ut de vitulo aureo (Exod. XXXII, 4), de Dagon, 
idolo Philistinorum (/ Reg. V, 'I), de Astarte (4/1 Reg. XI, 5), 
de Beelzebub, idolo Accaronitarum, (/7 Reg. EI, 2). Unde 
patet forma plurali non innui pluralitatem personarum in 
Deo, qua in idolum non cadit, sed, ubi plures Deos non desi- 
gnat, esse pluralem quem majestaticum, seu honoris et digui- 
talis, grammatici vocant. Sic voces 5y3 et 1i-&, Downinus, 
herus, in plurali majestatico de tno Domino dicuntur Gen. 
XXIV, 9; XXXI, 1; XLII, 30; Exod. XXI, 4, 6, 8, 29, etc. 
Pluralem majestaticum hic agnoscunt Aben-Ezra (Ja Gen. I, 
1), Delitzsch, (p. 26, 58), Genesius, alii. 

Si non innuitur pluralitas personarum nec magis pluralitas - 
deorum. Etenim ubi vox illa de falsis diis adhibetur requirit 
verbum vel adjectivum in plurali ; in hoc autem loco verbum 
«3 ponitur in singulari. Nomen igitur &"ri»xX hic de Deo vero 
usurpari pluribus demonstratur: quod scilicet hic et infra 
constanter construitur cum verbo vel adjectivo in singulari '; 
quod qui hic &"ríbx dicitur, idem, infra cap. II, 2, 4, 5, 7, 
etc., vocatur 71)" Jehovah ; porro Jehovah nunquam de falsis 
gentiunr diis, sed unice de Deo vero et vivo, quod ceteroquin 
vox ipsa indicat, sumitur. 

Docet igitur nos Moyses « Unum esse Deum verum et 
vivum, creatorem ac dominum coli et terre, omnipotentem, 
seternum , immensum, incomprehensibilem , intellectu ac 
voluntate omnique perfectione infinitum ; qui cum sit una sin- 
gularis, simplex omnino et incommutabilis substantia spiri- 
tualis, predicandus est re et essentia a mundo distinctus?. » 

Colum et terram, id est, universum mundum seu creatura- 
rum universitatem. Dantur hujus loci tres potissimum expli- 
cationes. Prima est S. Ephrami, S. Basilii, S. Gregorii Nysseni, 
S. Cyrilli Alexandri, Theodoreti aliorumque Patrum graecorum, 
qui putant Moysen unice de rebus corporeis esse locutum, et 
silentio pressisse creationem angelorum, quia historiam suam 


1 Nomen mroN de Deo vero usurpatum, construitur cum verbo plurali Gen. XX. 
13; XXXI, 33; xxxv, 7; Exod. XXII, 8; at in quatuor ielis locis Pentateuchus 
Samaritanus verbum in singulari reponit. Exod. XXXII, 8 legitur : qri5s n2N; ; 
at Neh. IX, 18, ubi ista verba recitantur, pro "iN habetur nr. Similiter /[ Reg. 
VII, 93 corrigitur in / Par. XVII, 94. 

? Concil. Vatic., Constit. de fide cathol. cap, I. 


areae s. CAPUT, ERR Jo. o8 


attgmperavit pgdiori Jscaglitarnm ingenio, qyi terrepg gt,sen- 
Shia won sapiepant; « Despiriuelhns autem, ybstantiis, 
yu $4 Ephremus !, quonam, die create sint. nonytradidit 
 MlisnA, Haiig, sententie, adhsit aliquando S, Augustinus 
hire. Mapichenp d disputans « Primo, ingpit, materia facta 
ei confuse, et, ipformis?,, unge. Mo 3, fierpn&, quaj djstincta 
aque fgeauata su suat, quod credo à  F&eCHS,. chaos, appellan... 
Inipranis ;ergo 11 materia quam. de nihile Dogs] fecit, appel- 
ta egt prjmp;ceelum:et Aerrg, ok djctyga egt: /n- grjmipto 
| fred Deus emu, (e terram, non. quia, jem. hoe. grat; sed.. quia 
hoc esse poterat ;:pam,et .egelum. scribitur postea factnm. 
Qupiga modum, si, semen. arboris , considerantes, dicamus ibi 
e6. rediens. et robur, et ramos,ef, fructus, e et. folia; pon, guia 
jm, supl, sed, quis jnde futura, synt: sie ictum gsk,: In 
pringjpie, freit J1nus-calum et. terram, quasi semen. qeeli eLterre, 
cu in;ponfiao adhye esset, qeelj, et, terra materia; , sed, quia 
eriam erat, inde, fatur: esse, crelum et tegrpm, aeui gtipsa 
v wplumetierra appollaua est ac——— pq beet 
aane; Sententiam S. Doctor postea. anulavit et docuit Angeli 
cale, ,sigpificari naturae epirituplem et angeligam, tara, initio crea- 
àutem vocabulo materiam corporalem, quam, Deus postea, gxor- 7 
WASolsiyersa, inquit! creatura, spirituglis et, songorelis 
sepe taoga, et; terra nomingtir, », Bt ig Aibro Confession " : 
* faim coeli, quod.int. principio fecisti, cxeatura, ost., aliqua 
Sipipelig, » Ex, pauln anto: «.feriati ccelum. e, terna; duo 
Su^jnn ju pura prophe, alternm, prope .nibil;. unum, quo 
süperigr (us ease; alterum, quo inferius nihil esget. » Amgusti- 
DW. prgecesgened .origanes "s secutus est. Petrus, Lombardus. 
 Teta.ponientin, quam pi yojinit 8 Augnatinny! ^guamque 
eil ton ^ nent uheinsQ d» 70e antro eiat 
: Mr. yea o TT. "emm besos Lousounzoe Er vn d n 
wen 395p Jii meleriam. jafofpem; fppe. expliest/ CoVen. p, p-8 


Tem inquit, guam, fe feceras informis 1 materies erp! t, uia Inwsibilis erat, et jucom- 
pirid! tg aue o dupér bbjssum - dé lu altéra invisibili et. "incomiposità, dé qua 
henitte, de quo pene nihilo faceres hzc omnia quibus iste mutabilis mundus 
CORSBÁ 1 (y ooud s EINE e 
! ie Gen conira Manos. DE aT. 7 Ganfees hb. XJ p. 9. Gfr. pd. 7,4341. 
rt Be Sfenpad die. Ay sap ign. Ws se o Homil. Lin Gen, / anri. 
3 Conjen, XI. 4T» Jmo Dem Ctc- Dei. ils dd, sptibil »,s. His, nomipipug (celi et 
terre) universàlis est significata creatura. vql spirituglis, et gone qued est 


tredibilius, etc. » pedes een wA cà n Ue 
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recte defendunt plerique doctores, tenet. nominibus « celi. et 
terre » generatim significari rerum creatarum, visibilium et 
invisibilium, universitatem, ita ul explicite designetur crea- 
tura corporalis, implicite autem creatura angelica. Solet enim 
Scriptura sub « coeli et terrae » nomine omnium creaturarum 
complexum designare. Locutio « celum et terra » tanquam 
synonyma adhibetur alterius istius « coelum et terra et omnia 
quae in eis sunt. » Sic Exod. XXXI, 17 : « Sex diebus fecit 
Deus coelum et terram. » Pro quo Exod. XX, 14 dictum fuerat: 
« Sex diebus fecit Deus celum et terram et omnia quae in eis. 
sunt. » Scriptura, ut doceat omnes, quotquot exstant, creatu- 
ras sive visibiles sive invisibiles, sive spirituales sive corpo- 
rales esse a Deo ordinarie dicit Deum fecisse celum et terram. 
Ita Gen. XIV, 19, 22: IP Reg. XIX, 15; /1 Par. XI, 12; 
Judith. X1II, 14; Psal. CXIM, 15; CXXIII, 8; CXXXIII, 3; 
Jer. XXXII, 17. Hujus locutionis extensio declaratur distinc- 
tius in loco mox allegato et apud Esther. XIII, 10 : « Tu 
fecisti celum et terram et quidquid celi ambitu continetur ; » et 
ad Coloss. I. 46 : « [n ipso condita sunt. universa in calis et in 
terra, visibilia et invisibilia, sive throni, sive dominationes, etc. » 
Moyses ergo non expressis verbis sed implicite, et quidem 
per vocem « ccli » ut mox dicemus angelos a Deo creatos 
dixit. Ita initium Geneseos intellexisse videtur concilium 
Lateranense IV quando definivit! Deum simul ab initio tem- 
poris utramque de nihilo condidisse creaturam, angelicam et 
mundanam : verba enim « ab initio temporis » respondent locu- 
tioni : « /n principio. » Putaverunt quidem Patres greci 
Moysen ideo de angelis siluisse quia Israelite, utpote nimium 
carnales, intelligibilia capere non poterant, quia etiam Moyses 
de origine rerum sensibilium tantummodo eos edocere vole- 
bat. « Verum, inquit Palmieri?, prima ratio non admodum 
satisfacit nam deinceps angelos frequenter introducit : capere 
ergo eos poterant Hebraei. Quod altera ratio affirmat, concedi- 
mus libenter cum hac limitatione, nempe potissimum ; at quod 
prorsus de creatione rerum sensibilium voluerit verba facere 
persuaderi non possumus. Etenim cum deinceps frequenter 
de angelis mentionem faciat conveniens erat ut eorum quoque 


1 Hiec definitio renovata fuit in Concilio Vaticano, Constit. Dei Filius, I. 
? De Deo creante, Rome 1877, p. 198. 
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erealionem doceret, ne populus in idololatriam adeo pronus, 
&s, quorum originem non audiverat in narratione originis 
unversi, tanquam Deos coleret Quare probabiliorem putamus 
suentiam eorum Patrum, qui docent indicatam fuisse a 
Moyse creationem etiam angelorum, obiter quidem, nam de 
exponenda creatione et formatione mundi sensibilis , imo 
hujus nostrae telluris sollicitus fuit; at quantum satis erat ad 
precavendos errores. » 

Celum', hebr. n*v35n7ns*. Hanc vocem a singulari obsoleto 
"t£, nonnulli in duali numero, plerique in pl'rali positam 
habent; eam LXX, cupxwv vel copzvos, Vulgata ccelum, vel 
eros, reddunt. Coelum bic intelligitur non illud sidereum 
quod oculis conspicimus, quum Firmamentum, a Deo ipso 
telum dictum, nonnisi secundo die factum sit et astris quarto 
die exornatum. Agitur bic potius de ccelo generatim sumpto, 
quatenus a terra distinguitur, id est de ccelo, quod empyreum 
antiqui vocabant, de celo quod complectitur immensa illa 
spatia, ubi volvuntur orbes coelestes quarto die formati, sol 
nempe, luna astraque cetera, ubi stat firmamentum secundo 
die creatum, ubi denique sedes est angelorum et beatorum. 
le eelo ejusque natura et forma, an corruptibile vel incor- 
rupülille esset, an peculiari elemento formatum, an spheri- 
eumelan solidum multum disputarunt antiqui philosophi, 
* quz pluribus colligere possemus, inquit S. Ambrosius *, si 
quid ad edificationem Ecclesi: proficere videremus. Sed quia 
his oecupari infruetuosum negotium est, ad illa magis inten- 
damus animum in quibus vitz sit profectus eterna. » Satis 
igilur sit tenere quod dixit David* : « /nitio tu, Domine, ter- 


1 Hitio clementina ubique habet « celum » cum x» non « ccelum » cum c. S. Au- 
füsinus banc vocem derivat a celando, id est occultando, eo quod omnia celet et 
tonlegat; S. Ambrosius vero vult cselum dici quasi czelatum, id est depictum variis 
sellis. Varro vero scribit celum et illud derivat a graco x«ae id est cavo, quo 
Dolatur aspectus cceli concavus. Hec posterior ortographia hodie communiter ad- 
bibetur quam et nos sequimur. 

* Ante vocabulum "27 habetur particula PN, quam Onkelos in sua paraphrasi; 
*. Epbriemus in h. 1.; Aben-Ezra, in h. 1. ; David Kimchi in Libro radicum per I^ 
"stantiam. interpretantur, ita ut sensus sit : In principio creavit Deus substantiam 
CHi el. substantiam terree. Sed recte jamdiu Jacobus Edessenus (Ephremi Opp. 
5r. ], 146) observavit DIN. respondere syriaco 5, et simpliciter accusativum seu 
Vrbi objectum indicare. 

* In Hexameron 1, 6. 4 Ps. CI, 26-31. 


Coelum. 





Terra. 
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ram fundasti et opera manuum tuarum sunt coli. Ipsi peribunt, 

. t autem. permanes, et omnes. sut. vestimentum velerascent, » 
Et Petrus! : « Celi autem qua nunc sunt et terra igni reservati in 
diem judicii. » | 

Porro Scriptura angelos exhibet ut existentes in coelo illud- 
que inhabitantes. Somno oppressus vidit Jacobus angelos de 
ecelo descendentes et ascendentes per scalam?. Psalmista 
inducit angelos cum ceteris cceli elementis Deum adorantes'. 
Isaias videt et audit in coelo Seraphim Deum ter sanctum 
proclamantes*. Dominus ipse de parvulis dicit : « Angeli 
eorum in colis semper vident faciem Patris mei*. » Angelose 
celis descendere et a Deo ad homines mitti frequentissime 
Scriptura memorat. Recte igitur sub generali celi designa- 
tione post S. Gregorium? et Tholomaum de Luca, S. Thome 
discipulum", et recentiores communiter, intelligimus non cc- 
lum vacuum, sed suis habitatoribus repletum, adeoque ccelum 
corporeum et angelos. Unde sequitur angelos simul cum ccelo 
et terra fuisse creatos*. 

Terre autem nomine non venit orbis terrarum prout hodie 
exstat exornatus plantis et a mari distinctus, cum immediate 
dicatur : terra autem erat. inanis el vacua, sed hoc nomine 
significatur spheericus terr: globus*, prout erat jn prima .sua 


! W Petr. Hil, 7. 5 Matt, XVIH, 2. 

2 &en, XXVIIL, 42. $ Moralium in Job. XXXII. 

3 Psal, C11, 20; CXLVIII, 2. ? In Hexcm. 1V, p. 22. 

4 1s, VI, 4, sqq. 8 Patres graeci communiter dócent sn- 


gelos ante ccelum fuisse creatos. Theodoretus autem (interr. 3 in Gen.) versimile 
habet eoe una cum ccelo et terra fuisse creatos. Et revera si initio temporis creata 
fuerunt celum et terra; ergo antea nihil erat. Cfr. Palmieri, De Deo. ereante, 
Thesis. 99. 

* Terram globum esso sphgricum, qui super seipsum movetur et cireulum peragit 
spatio viginti quatuor horarum exíra dubium posuerunt asironomi et geographi. 
Antiqui autem Patres, plures saltom, torram putabant pinnam et undique aquis cir- 
cumdatem, unde ad antipodas impossibile-erat transire. Quare antipodas dari nega- 
bent. Sed istas qusestiones non habebent ut ad fidem pertinentes. « De terre.quoque 
qualitate vel positione, inquit S. Ambrosius (in Heoem; I, 6, n. 22) tractare nihil 
prodest .ad spem futuri. » Idem dicit S. Augustinus, De Ge»..ad lit. 11, 9.. Venera- 
bilis Beda diserte docet terrasn esse globum : « Est enim revera orbis idem in 
meuio €otims ruridi positus non in. latitudinis solum gyco, quasi instar scuti rotun- 
dus, sed instar pottus pile, undique versum equali reiunditele per similis; neque 
&utem in tantze mole magnitudinis, quamvis enormem, montium valliumque, distan- 
tiam, quantum in pila lucida digitum tantum addere vel demere erediderigm. » Patrol. 
lat. t. XC, 431. 
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formatione cum omnibus suis elementis, coopertus aquis, 
ere eircumfusus et occultatus tenebris, ita ejus nulla forma 
appareret. Quod auctor Sapientize docuit dicens Omnipoteuntem 
endidisse orbem terrarum ex materia invisa (65 &pépqos UÀnc)'. 
Initio itaque Deus creavit angelos et materialem coeli atque 
lere substantiam, ex qua deinde formavit naturas corporeas. 
Rerentiores atomistze habent primordialem materiam tanquam 
compositam ex atomis seu elementis ponderabilibus vi attra- 
bendi preeditis et ex atomis imponderabilibus vim repellendi 
pesidentibus. Terre solisque moles, juxta eos, atomis 
cnstant ponderabilibus, immensa cceli spatia atomis impon- 
derabilibus. Harum complexio «ther appellatur?. De hac re 
Movses silet. 

Duplex igitur in rerum productione apparet Dei operatio : 
pima, qua substantiam earum ex nihilo creavit; secunda, 
qui ex illa substantia res ipsas, prout existunt formavit. 
(neritur autem àn prima operatio tempore precesserit secun- 
dam? Alii quidem omnia in materia et forma simul creata 
fuisse. tradiderunt, plerique senserunt creationem materie 
iMormis praecessisse ejus formationem? ut infra dicemus 
agendo de diebus creationis. 

Ex »rimo igitur Geneseos versiculo colligitur mundum a 
leo ab initio ex nihilo creatum fuisse. Quod et profitebatur 
ortis illa mater in libris Machabaeorum memorata : « Peto, 
Me, ut aspicias ad. celum, et terram, et ad orinia qua in eis 

! gp. XI, 48. 

! Yid. Carbonnelle, Les Confins de la science et de la philosophie, Bruxelles, 4884, 
t. ], chap. 3-3. 

? Magister Sententiarum in II, Dist. 49 ait : « Quidam SS. Patrum qui verba Dei 
aque sreana excellenter scrutati sunt, super hoc quasi adversa scripsisse videntur. 
Alii quidem tradiderunt omnia simul in materia et forma fuisse creata, quod Augus- 
Unus sensisse videtur. Alii vero magis probaverunt atque asseruerunt, ut primum 
Iileris rudis atque informis quatuor elementorum commixtionem et confusionem 
lenens creata sit. Post modum vero per intervalla sex dierum ex illa materia rerum 
Coporalium genera sint formata secundum speoies proprias. Quam sententiam 
Gregorius, Hieronymus, Basilius, aliique plures commendant ac preferunt. Quse 
Quidem Scripture Geneseos, unde prima hujus rei notio ad nos pervenit, magis 
Congruere videtur... dicimus illam primam materiam fuisse informem non quod 
àullam omnino formam habuerit, quia non aliquid corporeum tale existere potest, 
quod muliam habet formam. Sed ideo non absurde informem appelleri posse dici- 
mus, qnia in confusione et permixtione quadam subsistens nondum pulchram, 
apertamque et distinctam receperat formam, qualem modo cernimus. » 


Chaos. 
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Sunt : et intelligas, quia ex nihilo (££ oj Gycey) fecit illa Deus!. » 

« Est enim, inquit Theophilus Antiochenus, celum ejus 
opus, terra et mare ejus opificium, homo ejus figmentum et 
imago ; sol, luna, et stelle ejus elementa. Atque omnia Deus 
fecit, cum antea non essent (Ej ovx évtwv), ut ex operibus 
cognoscatur et intelligatur ejus majestas. » Et infra : « quid 
aulem magni essel, si Deus ex materia subjecta mundum 
faceret? Opifex enim apud nos cum materiam ab aliquo 
acceperit, ex ea quidquid placuerit effingit. Dei autem poten- 
tia in eo spectatur, ut ex nihilo (& oix évtwv) faciat quaecum- 
que voluerit. » 

Merito igitur Concilium Vaticanum decrevit? : « si quis 
dixerit, res finitas, tum corporeas tum spirituales, aut saltem 
spirituales, e divina substantia emanasse; aut divinam essen- 
tiam sui manifestatione aut evolutione fieri omnia; aut 
denique Deum esse ens universale seu indefinitum quod sese 
determinando constituat rerum universitatem iu genera, spe- 
cies et individua distinctam ; si quis non confiteatur, mundum, 
resque omnes, qua in eo continentur, et spirituales et mate- 
riales, secundum totam suam substantiam a Deo ex nihilo 
esse productas... anathema sit. » 

2. Terra autem erat inanis et vacua, Scilicet terra heec (1387), 
de qua mox sermo fuit, erat materia inornata, omni re vacua, 
informis', nondum animalibus aut plantis postea creandis 
accommodata, uno verbo rudis indigestaque moles ut poeta 
dixit. Erat igitur materia informis, non quod omni prorsus 
forma careret, sed. quod non haberet eam formam quam 
postea consecuta esl; erat nempe tanquam vastissimum deser- 
tum, immensa, inculta, inbabitabilis; nondum enim Deus 
eam agris, luminibus, herbis, sylvis, animalibus, homine, 
exornaverat. 2 | 

Ante mare et terras ei quod tegit omnia coelum,  . 


Unus erat toto nature vultus in orbe, 
Quem dixere chaós, rudis indigestaque moles. 


Voces hebraiee 353) *"h non bene quadrant in voces 


1 Jf Mac. VII, 98. s Const. « Dei Fjlius, » can. 5... 

3 Ad Autol. I, 4; II, 4. * « [nformis dici debet prout carebat 
forma quz inducenda erat. Non est necesse ut pro materia informi s$6cjpiamus eam 
quam peripatetici appellant materiam primam. » Palmieri, De Deo creante, p. 443. 
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grecas aut latinas; hinc ab Aquila redduntur xévta xai oU0év 
imanilas et. nihil; a Symmacho dgyóv xai ddixaptoy inculta. et 
iMistincta, a septuaginta aópatog xà amtagwebxctos invisibilis: 
d incomposita, qua versio videtur ex alia lectione provenire. 
Ideo autem terra invisibilis dicta fuerit quia aquis tota ope- 
rebatur. 

1^ de deserto vasto, ínvio et inhabitabili dicitur Deut. 
XXXII, 10; Job. VI, 18; XII, 24. Unde ab Onkeloso hic 
redditur NT deserta, et, ut explicatur in Paraphrasi Hiero- 
solymitana, inhabitabilis; *i significat vanitatem, inanitatem 
ap. Is. XLI, 29; LIX, 4. « 3n, est, inquit David Kimchi, 
res eüi non est similitudo ac figura, sic tamen disposita ut 
quamvis recipere possit, id quod greci (xv vocant. » Dtram- 
que vocem ^33 "n^ conjunxit Jeremias, cap. IV, 23, ut 
depingeret horrendam vastationem terre Judzms a Chaldieis 
imminentem. Utramque vocem Onkelos s"?p e£ desertam 
et eatuam, reddidit, cui consonat S. Ephremus qui dieit 
terram, L*,0 Lora desertam et vacuam & Mose dictam esse, ut 
indieáret Tes quibus terra ornatur nondum exstitisse, sed 
terram solam *. 

Et tenebre erant super faciem abyssi. 'enebre, luce nondum 
créstt, velut atra nox, totum involvebant aquarum abyssum, 
€erast super faciem abyssi, abyssi superficiem tegebant. Ubi 
erts, inquit Dominus Jobo*, quando caligine illud (mare) quasi 
ponnis 'infantie obvolverem? « Ubi lux non est, tenebrw sunt 
non quia aliquid sunt tenebrz, sed ipsa lucis absentia tenebre 

dicuntur. Sicut silentium non aliqua res est, sed ubi sonus 
non est, silentium dicitur. Et nuditas aliqua res non est, sed 
in ébrpbre ubi tegumentum non est, nuditas dicitur. Et inani- 
tas nori est aliquid, sed locus ubi corpus non est inanis dici- 
tur*. » Jacobus autem Edessenus per tenebras intelligit 
densum spissumque vaporem, qui ex abysso aquarum emissus 


lplerique accipiunt terram invisibilem fuisse, non quia videri non posset a 
tiumnó D&ó et atigélis.ejüs, sod quia &ne sut. Epecie erat, Ambros. 4n Hexam. Ul, 6. 

3 Opp. syr. 1, 6, 416. Cfr. S. Ambrosius In Hezem. I, 7-8; Basilius, In 
Hexram. bota. Ii S: Augustin., De Gen. contra Manich, 1, 3; Theodoret., Quent. ín 
Gen. 5. 

3 Job: vxxvin, '9.' 

* August., Dé Get contra Maních, 1, 4. Cui consonant fere omnes. 


Tenebree. 
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in modum atre nubis omnia tegebat. Simile quid opinatus 
fuerit Marius Victorinus (ap. Petavium) docens tenebras sub- 
slantivas esse. D'inn, in Vulgata ubique abyssus, de mari, 
oceano magno, maris fluctibus, immensa aquarum coacerva- 
lione, usurpatur. Terram universam initio aquis fuisse coo- 
pertam constat ex vers. 9, et:ex ps. CIIL, 6 : 4byssus, sicut 
vestimentum, amictus ejus. Conjicit S. Augustinus abysso et 
aqua hic designari materiam informem qua antea terra dicia 
sit'. Sed abyssum de aquis quibus orbis operiebatur merito 
intelligunt S. Ephramus, S. Basilius, aliique Patres et com- 
.  muniter interpretes. 
Spiritus — Et Spiritus Dei ferebatur super aquas. Quum hebraice ambi- 
i gua sit vox r3(" et aque dicatur de spiritu rationali et de 
vento, locutio « Spiritus Dei » eris rn : ub Onkeloso et 
interpretibus Judzis plerisque ventus seu aér intelligitur, qui 
propter vielentiam qua aquas exagitabat, et quia à Deo hunc 
in finem immissus fuerit, ventus Dei dictus fuerit. Solet enim 
Seriptura ea qui magna sunt et eximia appellatione Dei desi- 
gnare, ut montes Dei, cedros Dei, id est montes altos, cedros 
excelsos*. Huic sententie adhaeret S. Ephramus?* his verbis : 
« Etsi interpretes nonnulli his verbis Spiritum sanctum indi- 
eari crediderint, alque hinc colligant, eidem communem esse 
eum divinis personis naturaw et:virtutem ereatricegm : nihilo 
minus pii homiges non ex iis qut8 consentanea non. sunt, Spi- 


« Ista autem materia informis aquae nomine appellata fuerit, quia omnia quae in 
terra nascuntur, sive animalia, sive arbores vel herbz, ef'si qua simifia, ab humore 
ineiptunt formari gtque nutriri. Htc ergo nomina omnáp, sive coelum et terea, eive 
terra invisibilis .et incomposith et abyssus qum-tenabris, sive equa emper quam 
spiritus. ferebetus, nomina sunt informis mosjeriw : ut res ignota notis vocabulis 
insinuaretur imperitioribus; et non uno vocabulo, sed multis, ne 8i unum esset, 
hoc putaretur esse quod consueverant homines in illo vocabulo fhtelligere: Sretura 
est ergo eaium ti lerra, quis imde fatüruii erat costum et terrg; Djote iest. cermu:inv- 
eibilis , et. incomppsía .et-.tenebrse auper ebfssum; quia. infermig ergt, et. nuljg specie 
cerni aut tractari poterat, etiamsi homo esset qui videret et tractaret, Dicta est 
aqua, quia fecilis et ductilis subjacebat operanti ut de illa omnia formarentur. Sub 
his igitur nominibus materia erat invisa et informis, de qua Deus condidit mundam.» 
De Gen. contra Maních. 1, 1. Cfr: De Gen, ad lit, lb. imp. iv, 49. ) 

3 Ps, XXXV, 1; LXXIX, 44; €III, 3. (od 

3 Opp. syr. 1, 8. Infra tamen p. 44T. in commentariis prolixloribus, qub ips 
tribuuntur"sed videntur- Jacobi Edésseni esse Spírítus Dex asseritur? esse: Spiritus 
Sanctus, qui aquis incubabat ut illis virtutem prolificam inderet et universifü € áquas, 
terrasque a6 arbores, bosti&s et volücfes protcreandás éxcituret) 
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ntui sancto divinitatem asserunt... Spiritus igitur ille flabat 
quit ad hoc creatus est. » Concinit Theodoretus! : « Quibusdam 
viletur fuisse Spiritus sanctus, qui vivificabat et feecundabat 
aqarum naturam, designans quodammodo gratiam baptismi. 
Verius autem putaverim quod hic a&rem vocet spiritum. » 
Sed S. Ambrosius in contrarium ait : « Quem, etsi aliqui 
pro aere accipiant, aliqui pro spiritu quem spiramus et car- 
pimus aure hujus vitalis spiritum; nos tamen cum sanctorum 
et fidelium sententia congruenles, Spiritum sanctum accipimus ?. » 
Concinit S. Basilius : « Sive spiritum hunc dicat diffusionem 
esse aeris... sive, quod et verius est et majoribus nostris eompro- 
batum, Spiritus Dei, Sanctus ille dictus sit, eo quod observa- 
tum est Scripturam eum ejusmodi appellatione peculiariter aec 
precipue dignari, ac nullum alium Spiritum Dei nominare, 
quam Sanctum illum, qui beatam ac divinam Trinitatem 
complet*. » Idem docent S. Athanasius, S. Hieronymus* et 
pene omnes alii Patres. Eadem verba de Spiritu sancto intel- 
ligit Ecclesia latina in benedictione aque in sabbato sancto. 
Hiec sententia flrmum habet in Scriptura fundamentum, in 
qáa voces « Spiritus Dei » vel « Spiritus Domini » terissime 
de'verilU^, frequentissime autem de Spiritu divino, usurpan- 
táf* eL quidetri ita ut virtus creatrix Spiritui sancto tribuatur. 
Sie, Jb & XX, À : Spiritus Dei fecit me, et spiraeulum omnipo- 
feutfis viificavit me; ps. CIIT, 80 : Emíttes Spiritum tuum et 
creabuntur ; Ps. XXXII, 6: Ferbo Domini celi firmati sunt, et 
óptrilu oris ejus omnis virtus eorum. Hinc Rosenmullerus verba 
« Spiritus Dei.» accipit de evegyex seu vi divina qua moventur 
et. vivificantur omnia. Sed cur illa divina effieacia vocatur 
Spiritus, nisi ut innuatur Spiritus ille, cujus a Patre et Filio 
processio postea clarius revelanda erat? quare magis ad 
rectam interpretationem accedit Delitzsch sub bis verbis de- 
prehendens « creatorem Dei halitum seu spiritum qui ab eo 


l Qwrs. ín Gen. 8. 5 In Hexarm. Hom. 11, n. 6. 

3 In Hezam. I, 8, 5. 29. * Hier., Quest. in Gen. 8d h. l., « Ex 
quo intelligimus, inquit, non de spiritu mundi dici, ut nonnulli arbitrantur, sed de 
Spirity sancto, qui et ipse vivificator omnium a principio dicitur. » 

5 Krod.- XV, 40 : Ubi.de vento dicitur, construitur. cum verbo L[3 non vero 
cum brT4. . 

* Gen. XLI, 38; Esed. XX11, 3; Num. XXIV, 2; Jud. ili, 10; hs. XI, 2, eic. 


Quando 
mundus 
conditus. 
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egreditur et mittitur (Ps. CIII, 30), qui etiam tenebrosas 
informis chaos undas confovebat velut mater et vivificabat. » 
Ferebatur super aquas. Pro « ferebatur » ut notat Hierony- 
mus, hebraice est niprrva £neubabat sive confovebat in simili- 
tudinem volucris, ova calore animantis. Igitur Spiritus Dei 
movebat, confovebat aquas, eis vitam feecunditatemque infun- 
dens ut apta fierent piscibus die quinto producendis, forte ut 
alia statim entia, plantas marinas, conchylia, producerent et 
in sinu suo reconderent, ut volunt nonnulli recentiores geologi 
qui tenent multa exstitisse conchylia marina plantasque diu 
antequam terra herbis et arboribus ornaretur. « Cavendum 
est, inquit S. Augustinus', ne quasi spatüs Dei Spiritum 
superferri materiae putemus, sed vi quadam effectoria et fabri- 
catoria, ut illud cui superfertur efficiatur et fabricetur; sieut 
superfertur voluntas artificis ligno, vel cuique. rei subjecta ad 
operandum, vel etiam ipsis membris corporis sui, qua ad 
operandum movet. Et hac similitudo cum j&m sit omni cor- 
pore excellentior, parva est tamen. et prope nihil ad intelli- 
gendam superlationem Dei, subjecta sibi ad operandum 
mundi materia : sed non invenimus evidentiorem similitudi- 
nem el propinquiorem rei de qua loquimur, in iis rebus qu& 
ab hominibus quomodocumque capi possunt. » 

Allegorice hic.significatur Spiritus sanctus aquis baptismi 
quasi incubans, iisque nos parturiens et regenerans?, 

Pro aquis hebraice est B", qua vox in singulari nunquam 
oecurrit, et conjungitur cum. adjectivo vel verbo in plurali, 
adbibetur autem de mari, oceano, aqua nubium, aquis. c- 
lestibus et terrestribus. 

S. Ephr&mus* docet haac creationem, qua huc usque 
desoripte. fuit, illa prima nocte quam secutus est primus dies, 


I Quasst. in Gen. ad h. 1. Cfr. S. Basilius, Hom. II ín Hexcm. n. 6; S. &mbro- 
sius, In Hexam. 1, 8, n. 99; S. Augustinus, De Gen. ad liá. 1, 48; 'biodokus Tars. 
ap. Migne Patrol. gr. XXXIII, 1563 ; Ephremus, ad h. l. et interpretes recentiores. 

3? De Gen. lib. imperf. 1V, 46. S. Doctor ipn hoc loco tres diversas proponit opinio- 
nes de interpretatione vocum « Spíritus Dei » ut sit pempe vel Spiritus sanctus, vel 
invisibilis et vitalis creatura, &ére subtilior, vi feecundandi predita, actugsissima 
sed tamen corporea ; vel aeris elementum, ita ut quatuor elements in-inuata sint, 
quibus mundus iste visibilis constat : ccelum scilicet, et terra, et aqua, et acr. 

3 S. Hieronymus, Epist. 69 ad Ocean. 

* Opp. syr. III, 8. 


— ——— — — — —— — Agua e —À—— — 


CAPUT I, YERS J. 91 


et quidem mense Nisan, effectam fuisse. S. Ambrosius! tenet 
die prima conditum celum, terram creatam, aquarum exun- 
dantinm factam, aerem circumfusum, discretionemque effec- 
tam inter lucem et tenebras. Sanctus antem Basilius primam 
diem incipit a creatione lucis, ut infra dicetur : « Alii, inquit 
Pianciani *, observant hunc diem probabilius incipere a divino 
mandato, et dixit Deus : sit lux, non secus ac Deo jubente 
iniipm habent quinque posteriores dies. Preterea, cum dtes 
sit lex, vers. 5, non videtur diei pars ante primam lucem esse 
poseuca. S. Augustinus, Beda, Petrus Lombardus docent 
Deum creavisse ecelum et terram ante omnem diem?. Observat 
Theodoretus* temporis durationem mensurari tunc tantum 
episse, qnum lux tenebris et diei nox successit. Unde sequi- 
tur nulia raüóne aut mensura nos assequi posse quantum 
temporis insumpserit mundi existentia qua lucem precessit. 
Utique a prima rerum productione tempus decurrere ccpit, 
sed quanta fuerit ejus mora et longitudo usque düm lux 
apparuit, nulla ratione computare possumus. Quare ista 
lemporis duratio àd primam diem non pertinet, prout scilicet 
dies mensuram notat temporis: Legitur quidem in Exod. XX, 
2, Deum sex diebus fecisse celum et terrum et omnia que in eis 
sunt; sed hic sermo fit de sex dierum opificio quo ooldum et 
tetra sornata fuerunt; ideireó Moyses hic non uütur verbo 
X72 creavit, sdd 1193 fecit. 

3. Dixitque Deus: Fiat lux. Et fucta est lux ; id est. omnipo- Opus 4e 
tenti-swa, libéta ac efficaci voluntate decrevit et eo ipso effecit ^ L"*- 
Deus w& lux esset et eodem instanti lux exstitit: Nonnulli 
antiqui putaverunt Deum externa voce allocutum esse ange- 
les. Verum, qui angelos corpore constare credebant, haud 
adeo- reprebensibiles erant ita sentire, ut observat Petavius*; 
sed quum constet augelos corporis expertes esse, ista expli- 
catio admitti nequit. 


1 1» Hem; 1T, c. T, n. 9.  Concinit S. Hippolitus, Fragm. in Gen. 

? Piimeimi, In Jtist. creat. XXX. 

5 5. Augustin., De Gen, ad litt. passim ; Beda, [n Gen. I; Petrus Lombardus, 
MF sent, dist. 19. P. Tarinerus, De creat. mundi, disp, VI, q 9. a 1, multos recenset 
Patres qui priinum diem a creatione lucis Incipiunt. 


* Quest. 7 in Gen. 
5 Theol. Dogm. De Opif. sex dierum I, 6. 
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Multi veterum, quod Deus hic dixisse scribitur, Patris ad 
Verbum Filiumque suum esse sermonem interpretati sunt; 
sed hsec interpretatio potius mystica quam litteralis est et 
pendet ab interpretatione qua per principium in primo versi- 
culo intellexerunt Filium. 

Quare restat ut dicamus Moysen, hic et infra frequentis- 
sime, ut imbecilli nostro intellectui se accommodaret, de Deo 
. locutum esse, quasi de homine, qui ut voluntatem suam aliis 
manifestet et exequi faciat verbis indiget. Igitur « dixit » 
idem est ac omnipotenti sua voluntate decrevit, ideoque simul 
effecit. « Quid difficile est cui velle fecisse est. » « /pse dixit et 
facta. sunt,. ipse mandavit. et creata sunt. Omnia. quecumque 
voluit fecit'. » Et revera verbum "2x dizit apud Hebreos pro 
velle, jubere, interdum sumitur, ut Exod. 1I, 14; Esth. I, 17; 
II Par. XXIV, 8; alibi. Apposite etiam notat Junilius Afri- 
canus, verbo « dixit » differentiam demoustrari qua inest 
inter Dei hominisque operationem. « Tanta celeritate opera- 
tionis omnipotentem esse declarat, cui voluisse, creasse est. 
Nam humana fragilitas, cum aliquid operatur, verbi gratia, 
cum domum «edificamus, in principio operis materiam pre&- 
paramus; et post hoc principium fodimus in altum; deinde 
mittimus lapides in fundamentum; deinde pariter angescen- 
tibus lapidum ordinibus apponimus; sicque paulatim ad pér- 
fectionem operis propositi perficiendo pervenimus. Deus 
autem, cujus manus omnipotens est, ad explendum opus 
suum, non eguit mora temporis : quia scriptum est ; omiiia 
quecumque voluit fecit. » 

Fiat lux. Et facta est lux. Hebraice, sit lux. et fuit lux. Quid 
fuerit illa lux olim et hodie quaeritur. « Utrum ea lux, que 
his carnalibus oculis patet, an aliqua occulta, quam nobis 
per hoc corpus videre non datum est? Et, si occulta utrum 
corporea, qua per locorum spatia tenditur fortasse in subli- 
mibus mundi partibus; an incorporea qualis in anima est? 
Quamlibet lucem significet, factam tamen et creatam debe- 
mus accipere : non illam qua fulget ipsa Dei sapientia que 
non creata est, sed nata. » Ita Augustinus, qui admittit hac 
Juce intelligi posse 1? lucem corpoream seu stheream; 


! ps. XXXII, 9; CXIII, 3. 
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? angelos ab illo qui admittit in Genesi non visibilem crea- 
luam tantum sed omnem creaturam expositam; 3* lucem 
nüenalem, qua angeli et homines ratiocinantur!. Sed, ut 
oervat S. Thomas, lux proprie dicitur qua oculis mani- 
l&ial res corporeas; qua autem manifestat intellectui res 
spntuales non proprie sed metaphorice lux appellatur. In 
hc autem loco vocabulum « (ux » sensu proprio sumi con- 
tia oratio suadet. Agitur enim de luce qua opponitur 
tenebris. Tenebrae autem, de quibus in versiculo precedenti 
&rmo est, involvunt aquarum abyssum, spectant igitur 
materiam, non creaturam spiritualem. Preterea /ux illa mox 
voeatur dies quie in spiritualibus non dicitur. Lux ergo die 
primo creata ea est quae ab oculis aspicitur et sensum visus 
lluminat. Porro vocabulum *àx luz, hebraice, sensu proprio 
albetur de luce corporea generatim, peculiariter. vero de 
luce solis, lunze, stellarum, fulguris, candelabri, lampadis. 
Quum autem sol, luna et astra die tantum quarto creata sint, 
luz hic generatim sumi.debet. Quid sit autem lux corporea 
jm Deus a Jobo exposcebat : « /ndíca mihi, si nosti, in qua 
nia luz Rabitet, et tenebrarum quis locus sit (Job. XXXVIII, 19)? 
Üuentur etiam quomodo lux corporea esse potueritantequam 
irmamentuga: esset et, eceli luminaria? Longum foret referre 
Qnsde natura prime hujus lucis hypotheses ab antiquis.et 
IeGüoribus excogitatas. .S. Thomas, postquam probare 
ilduit Incem. non esse: corpus. sed qualitatem. activam conse- 


quentem, formam substantialem solis vel alterius corporis ^ 


lueenüis, ita varias recenset hypotheses et.suam explicat : 
* Üuidam dieunt lucam illam fyisse quamdam. nubem. luci- 

; quie postmodum, facto sole,. in; materiam, prejacentem 
edi. Sed istud non est. conveniens. Quia Scriptura in prin- 
apio Beneseos commemorat ipatitutionem nature, qua post- 
Dodgm.perseyerat, Unde non dehet dici quod aliquid tunc 
licum fuerit, .quod postmodum esse desierit.. Et. ideo .alii 


fieunt, quod. illa. nnbes lucida adhuc remanet, et est conjuncig 


&li, ul,ab go ;dipcerni non. possit. Alii dicunt, quod ex illa 
tbe fepmitugo est.corpus, solis,., Dicendum vero est quod 
ota gm aa» Qao en DPogdo:s 


1 be Gen. lib. imp. 5-15 De Gen. ad litt, 1, 9-3, 9. 
* Summe, part. 1, q. 69, a. 4. TEL 
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illa lux fuit lux solis, sed adhuc informis, quantum ad hoc 
quod jam erat substantia solis : et habebat virtutem illumi- 

nativam in communi, sed postmodum data est ei specialis et 
determinata virtus ad particulares effectus. » 

Sententia S. Thome aliquo modo hodiernis astronomis 
adhuc arridet, cum ipsi teneant solem primitus fuisse infor- 
mem. Petavius? vero putat in aqua sive in immensa illa 
vaporis ac nebula vastitate, qua totum supra terram occupa- 
bat spatium, lucem primam fuisse productam; ila sentit 
contra Ephremum, Basilium, qui aérem totum illuminatum 
| per omnes universi partes docuerunt. Physici autem nunc pro 
certo habent quod, sicut sonus ex certis ordinatisque aéris 
motibus seu vibrationibus exurgit, ita lux efficitur ex vibra- 
tionibus subtilis istius corporis, quod ubique adesse omniaque 
penetrare supponunt et /Etherem nominant. Ut autem lux 
producatur requiritur ut adsit aliquod corpus /Etherem mo- 
venus, aliis verbis aliquod corpus igneus seu lucens. Hoc 
efficere potuit sol, antequam die quarta eam acciperet formam 
quam nunc babet. Exinde convenienter explicatur quo modo 
lux potuerit existere antequam sol efficeretur. Putat P. Pian- 
ciant primam lucem ortam esse ex aggregatione elementorum 
materia informis, seu, ut chemici dicunt, ex combinationibus 
molecularum que calorem, ignem et exinde lucem generare 
possunt. Iste autem combinationes, Deo jubente, facta sint?. 

A. Et vidit Deus lucem quod esset bona; Hoc est placuit illi 
quod fecerat et illud approbavit tanquam quid bonum, pul- 
chrum et in suo genere perfectum. Amat enim Deus creatu- 
ras, inquit Augustinus ut sint et ut permaneant. Verbum 
r3 vidit, de Deo in Scriptura ita usurpatur ut valeat appro- 
bavit. Sic. Habac. I, 13 : purior es oculis quam ut videas iniqui- 
tatem, id est ut approbes iniquitatem. Scilicet Scriptura, ubi 
de Deo loquitur, se attemperat infirmo nostro intellectui, et, 
ut perveniamus ad ea qua nullo humano sermone dici pos- 
sunt, ea dicit qui capere possumus. Sistit igitur Deum quasi 
artilicem, verbi gratia, fabrum lignarium qui tamdiu opus 


J Summe, part. I, q. 68, a. 3. 

3 Lib. cit. I, 8. 

s Comment. in hist, creat, XXXIV. Vid. Alias hypotheses ibi expositas ; Arduin, 
La religion en face de la science 1, 19* lecon. 
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tractat secando, planando, tornando atque poliendo quo usque 
ad arüs regulas perducatur, quantum potest, et placeat arti- 
hd suo. Ex his igitur verbis non ostenditur eluxisse Deo 
indiium bonum quod non noverat, sed placuisse perfectum. 
là fere Augustinus'. Brevius Ambrosius : « Non utique 
exnovit quod nesciebat, sed probavit quod placebat". » 

llec quidem verba de sola luce dicta sunt, non de operibus 
lae antiquioribus; sed, ut fecte observat S. Ephramus*?, 
hec, etiam a Deo eodem modo approbata fuere, quum ad 
inem sextae diei Scriptura dicat: « idit Deus cuncta que 
[terat et erant. valde bona. » 

Ei divisit lucem a tenebris. Moc est distinxit lucem a tenebris 
eficendo ut alternatim lux et tenebre, dies et nox, sibi suc- 
ederent. Triplex fit distinctio, ut notat S. Thomas* inter 
luem et tenebras. 14* quoad causam. Nam alia est causa 
lucis, nempe corpus lucidum, alia tenebrarum, nempe corpus 
opacum ; 2? quoad locum; nam dum hic est lux et dies, in 
allro hemisphario tenebre sunt et nox; 3* quoad tempus; 
Dam in eodem hemisphaerio vicissim sibi succedunt lux et 
tenebre, dies et nox. Hanc tertiam distinctionem respiciunt 
Yéba textus, ut patet ex lis qua immediate sequuntur : 
appllacuque lucem. Diem et tenebras Noctem. Itaque divisit 
luem a tenebris idem est ac distinxit diem a nocte, efficiendo ut 
pos definita temporis intervalla luci tenebre, dies nocti, suc- 
cederent? 

Pro divisit hebraice est à 273") separavit, seu. separavit 
itr. Unde concludunt Rosenmuller et F'. Delitzsch lucem et 
tenebras tanquam duo principia corporea habita fuisse a 
Moyse. Sed contrarium patet ex iis quze infra dicit : Fiant 
luminaria in. firmamento celi et dividant diem ac noctem. Quis 
diet Moysen isus verbis habuisse noctem ut aliquid corpo- 
rum? Igitur, sicut quum dicimus « fecit silentium » non 


1 De Gen. lib. imperf. 1, 5; De Gen. ad litt. 1, 8; De Gen. contra Manich. 1, 8. 

! dn Bezoem. I, 34; LI, 19. 

3 Opp. syr. 1, 9. 

1 Summe, part. I, q. 67, a. 4. 

» S. Basilius, S. Joannes Damascenus, alii autumant distinctionem inter lucem et 
lenebras effectam esse effusione et contractione lucis, quam sententiam non pro- 
lat Augustinus, S, Ephrzemus putat lucem primo die ubique diffusam, quarto die in 
*9le, luna et stellis contractam fuisse. 
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idcirco affirmamus silentium esse aliquid aliud quam meram 
vocis aut sonitus absentiam, sic quum dixit Moyses separatio- 
nem factam inter lucem et tenebras, non idcirco putandus est 
habuisse tenebras ut aliquid corporeum, sed distinctionem 
affirmavisse inter diem et noctem, inter lucem et ejus absen- 
tiam, id est inter lucem et tenebras. Egregie S. Augustinus! : 
« Hic non dictum est, « fecit tenebras; » quia tenebra, sicut 
superius dictum est, lucis absentia est : distinctio tamen facta 
est inter lucem et tenebras. Quemadmodum nos clamando 
vocem facimus; silentium autem non sonando facimus, quia 
cessatio vocis silentium est: distinguimus tamen sensu quodaimn 
inter vocem et silentium, et illud vocamus vocem, illud silen- 
tium; quemadmodum ergo recte dicimur facere silentium, sic 
recte multis Scripturarum locis Deus dicitur facere tenebras, 
quia lucem quibus vult temporibus et locis dat vel de- 
trahit. » 

5. Appellavitque lucem Diem ct tenebras Noctem ;. appel- 
lavit non voce sed re et effectu, id est voluit et eo ipso 
effecit ut lux aliquo tempore splendesceret, quod lucis tem- 
pus dies dicitur, similiter ut aliquo tempore tenebra re- 
gnarent, qui tenebrarum duratio nox appellatur. Scilicet 
verbum « appellavit » metonymice hic sumitur, et ponitur 
signum pro re significata. « Hoc autem totum ad intelloctum 
nostrum dictum est. Qua enim lingua vocavit Deus diem 
lucem, et tenebras noctem? utrum hebrea, an greca, an 
latina, an alia aliqua? et sic omnia que vocavit, quceri potest 
qua lingua vocaverit. Sed apud Deum purus intellectus est, 
sine strepitu et diversitate linguarum. Vocavit autem dictum 
est, vocari fecit; quia sic distinxit omnia, et ordinavit ut et 
discerni possent et nomina accipere *. » 

Observat P. Pianciani, quod nomina imponere signum 
dominii est, ut constat ex // Reg. XXIII, 34; XXIV, 17; 
Dan, 1, 6, 7. Quum Adae dominium in animalia conceditur, 
primus ejus dominii actus est nominum impositio, Gen. II, 19. 
Pari modo, hac nominum impositione, supremum Dei domi- 
nium in diem et noctem, seu in omne tempus, hic indicari 


! De Gen. contra Manich. 1,.9. 
? S. Augustin., De Gen. contra Manich. I, 9. 
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videtur, uti paulo post, vers 8, 10, dominium Dei in coelos, 
lerram et maria, imposita ab ipso nomina « celutr, » « terra,» 
«maria » commonstrant. « Tuus est dies et tua est noz; » « Tui 
nat cieli et tua. est terra, » 

Factumque est vespere, et mane, dies unus. Hebraice : Et fuit — Sensus 
repere, et fuit mane, dies unus seu primus. Dies hic complec- dicis 
ülnr diei noctisque spatium quomodo Greci dicunt vuy8ruspov. 
Sed queritur quonam sensu vox dies in hoc et sequentibus ver- 
siculis, ubi agitur de opificio sex dierum, explicari possit et 
debeat? Multa dantur sententie que ad tres reduci possunt : 

I* Interpretatio  metaphorica vel allegorica ponit omnia 4* Senten- 
eodem momento simul creata et formata fuisse, et dies " 
metaphorice intelligit, ita ut nullam temporis mensuram 
indicent. Pracipuus hujus sententie patronus inter antiquos 
est S. Augustinus, qui tamen suam sententiam in successivis 
operibus paulisper immutavit. lgitur S. Doctor, mox post 
suam conversionem in libro De Genesi contra Manicheos 1,14, 
llasententiam suam proponit : « Quarunt, inquit, quomodo 
quarto die facta sint sidera, id est sol, luna et stella. Tres 
enim dies superiores quomodo esse sine sole potuerunt, cum 
videamus solis ortu et occasu diem transigi, noctem vero 
ws fieri solis absentia, durn ab alia parte mundi ad orientem 

ri^ Quibus respondemus, potuisse fieri ut tres superiores 
die singuli per tantam moram temporis computarentur per 
quantam mnoram circumit sol, ex quo procedit ab oriente 
quousque rursus ad orientem revertitur. Hanc enim moram 
e longitudinem temporis possent sentire homines etiamsi in 
sp-luncis habitarent, ubi orientem et occidentem solem videre 
non possent. Atque ila sentitur potuisse istam moram fieri 
eliam sine sole antequam sol factus esset, atque ipsam moram . 
illo triduo per dies singulos computatam. Hoc ergo respon- 
deremus, nisi nos revocaret quod ibi dicitur : « E! facta. est 
tetpera et factum est mane, » quod. nune sine solis cursu vide- 
mus fieri non posse. Restat ergo ut intelligamus, in tpsa qui- 
dem mora lemporis ipsas distinctiones operum sic appellatas, 
wsperam propler transuctionem  consummali operis, el mane 
prepter inchoationem futuri operis; de similitudine scilicet 
humanorum operum, quia plerumque a mane incipiunt, et 
ad vesperam desinunt. » Eamdem proposuit doctrinam in 
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opere De Gen. lib. imperf. I, 7. Infra autem c. 15 aliter sen- 
tit : « Sed nimirum cum dicit : facta est vespera, materiam 
informem commemorat; cum autem dicit : factum est mane, 
speciem, quie ipsa operatione impressa est materie. Mane enim 
post operationem transactam diem concludit. » 

Postea factus episcopus eamdem reassumpsit quaestionem 
in libris de Genesi ad litteram, eamque sub quocumque res- 
pectu examinavit. Multis interrogationibus ostendit, difficilli- 
mum esse aut impossibile definire quid sint isti dies, cum jam 
tres elapsi dicantur ante solem couditum et Deus mora 
temporis non indigeat ad aliquid producendum, sed in instante 
lucem aliaque produxerit; postquam varias responsiones 
tanquam probabiles suggessit, ut v. g. per « vesperam » 
intelligendum consummati operis terminum. per « mane» 
vero futuri operis inchoationem; vel per « dies » materiam 
formatam, per « noctem » possibilitatem deficiendi quz rebus 
crealis inest; tandem in hanc sententiam devenit. ut dicat 
lucem primo die creatam lucem esse spiritualem, sex vero 
creationis dies nonnisi unum diem aut potius momentum 
esse, siquidem, qui vivit in c&ternum creavit omnia simul. Per 
diem igitur intelligit cognitionem mentis angelicee, ut sic 
primus dies sit cognitio primi divini operis; secundus dies 
cognitio secundi operis, et ita porro Distinguuntur ergo dies 
juxta ordinem rerum cognitarum. Per « vespere et mane » in- 
nuitur duplex angelorum cognitio. Cognitio matutina ea est, 
qua angeli vident res creatas in Verbo Dei seu in lumine 
glorie, qua cognitio est clarior; cognitio autem vespertina, 
seu obscurior, ea est, qua vident res in seipsis'. Cognitio 
autem angelica dies vocari potest, cum lux quae est causa 
diei bene possit, juxta sanctum doctorem, intelligi spiritualis 
mentium lux. 

Denique in libro 2e civitate Dei mox expositam sententiam 
rursus inculcat et dies intelligit de cognitione qua angeli 
varia creationis opera successive et distincte cognoscunt. 
Monet tamen nihil certi in hac re afferri posse : « Qui dies, 
inquit, cujusmodi sint, aut perdifficile nobis, aut etiam 
impossibile est cogitare; quanto magis dicere? Videmus 


! De Gen. ad litt. I, 9-19, 47; IV, 4, 48, 91-31. 
? De Civit. Dei, XI, 1, 29-34. 
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quippe istos dies notos non habere vesperam nisi de solis 
«rasu, nec mano nisi de solis exortu, illorum autem priores 
is dies sine sole peracti sunt, qui quarto die factus refertur. 
HM primitus quidem lux verbo Dei facta, atque inter ipsam 
t lenebras Deus separasse narratur, et eamdem lucem vo- 
&sse diem, tenebras autem noctem : sed qualis illa sit lux et 
qo allernante motu; qualemque vesperam et mane fecerit, 
remotum est a sensibus nostris ; nec ita ut est, intelligi a nobis - 
potest, quod tamen sine ulla hesitatione credendum est. Aut 
enm aliqua lux corporea est, sive in superioribus mundi 
partibus longe a conspectibus nostris, sive unde sol postmo- 
dum accensus est : aut lucis nomine significata est sancta 
dvitas in sanctis angelis et spiritibus beatis!. » S. Thomas? 
Augustini opinionem, qua dies creationis refert ad cognitio- 
mt angelorum, exponit et nec ipsi nec vulgari doctrine 
prejudieandum censet. Ántea autem in JP. sent. dist. 12. a. 2 
ila seripserat : « Augustinus vult in ipso creationis principio 
quasdam res per species suas distinctas fuisse in natura pro- 
pria, ut elementa, corpora celestia et substantias spirituales; 
dia vero in rationibus seminalibus tantum, ut animalia, 
Vantas, homines, qua» omnia postmodum in naturis propriis 
Pwuda sunt in illo opere, quo, post senarium illorum die- 
ru», eus naturam prius conditam administrat, de quo opere 
dieitur: Pater meus usque modo operatur (Joan. V); nec in 
üsünetione rerum attendendum esse ordinem lemporis, sed 
lure et doctrine. S. Ambrvusius vero et alii sancti ponunt 
Ordinem temporis in distinctione rerum servatum, et hac 
quidem positio est communior et magis consona videtur litterae 
quantum ad superficiem, sed prior est rationabilior, et magis 
ab irrisione infidelium Scripturam defendens. » 
Cum Augustino totam rerum creationem in instanti abso- 
lutam fuisse etiam tradiderunt apud Latinos Cassiodorus? et 


! Quz nunc ex creata materia gignuntur, uti semina, stirpes, animalia docet in 
Pineipio rerum facta fuisse tantum causaliter et potentialiter; postea vero, extra 
Sls causas visibiliter esse coepisse non quidem in illis mysticis diebus, qui a nostris 
«mnino diversi sunt, sed « per temporalia spatia, per istos notissimos lucis corpo- 
rlis dies qui circuitu solis flunt. » Quantum vero temporis illa temporalia spatia 
duraverint, incertum est. 

? Summe part. 1, q. 74, a. 2. 3 De Div. instit, 1, 93. 
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S. Isidorus Hispalensis. Jam ante Augustinum Clemens 
Alexandrinus ?, Origenes *, et S. Athanasius* res omnes simul 
creatas fuisse docuerant, de diebus tamen creationis expresse 
non tractaverunt, prater Originem, qui totam historiam pri- 
mavam allegorice interpretatur. Clemens Alexandrinus in 
loco allegato etiam allegoria studet. Sententiam S. Augustini 
firmant theologi qui eam amplectuntur hisce argumentis : 
4* In £ccli XVIII, 18 dicitur : « Qui vivit in eternum creavit 
omnia simul £xcige cà x&ycx. xoi. At vocula xov non ad excuat 
sed ad zav:« refertur et valet omnino, sine exceptione, ad unum 
omnia, Sensus igitur non est : creavit omnia eodem tempore, 
sed creavit ad unum omnia, omnia sine. exceptione*. 2* Tres 
priores creationis dies non sunt dies naturales; nam dies 
naturales a sole mensurantur; sol autem nondum conditus 
erat. « Quari potest quem diem dicat et quam noctem. Si 
illum diem vult accipi quem solis ortus inchoat et claudi 
occasus, et illam noctem, quas a solis occasu usque ad ortum 
tenditur, non invenio quomodo esse potuerit; antequam cali 
luminaria facta essent. » Ita S. Augustinus'. Ista quidem 
ratio spernenda non est. Responderi tamen aliquo modo 
potest lucem vices diei et tenebras vices noctis egisse. 
3* Gen. Il, & dicitur celum, terram et herbas uno eodem- 
que die creata fuisse, imo virgulta creata fuisse antequam 
orirentur ; ergo non fuere creata tertia die. At evanescit argu- 
mentum, ubi ad textum hebreum attenditur. Sensus enim 
hujus loci juxta hebreum est : « /n die, quo Dominus Deus 
fecit. colum et. terram, nondum erat omne virgultum agreste in 
terra ; vid. infra. 
Ecclesia huic opinioni nullam inussit notam, et schola cum 
S. Thoma, quamvis illam communissime non admittat, tamen 
neque damnat. Quare non desunt ex recentioribus? qui hac 


1 De Summo bono I. 

s Strom. Vl, 16, Vide Le Nourry Diss. 2, c. 8, art. 4. 

3 De principiis, IV, 16; Contra Cels. lib. VI. 

4 Opp. 1, 528. « Ex supradictis constat nullam e rebus creatis prius altera factam 
fuisse, sed res omnes factas uno eodemque mandato simul exstitisse. » 

5 Eodem sensu xev» sumitur Eccli IV, 19; Cfr. Dan. XIII, 14; 41 Mac. 1X, 26. 

€ Cfr. Mozella, Lib. cit. p. 144. 

7 De Gen. lib. imperf. 6. 

* [nter hos Waterkeyn, La science et la foi sur l'auvre de la création. Louvain, 4855. 
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sestentia utuntur ad conciliandam scientiam geologicam cum 
paratione mosaica. Dicunt scilicet initio Deum totam mate- 
ran e nihilo eduxisse, ipsique leges imposuisse quibus 
meeetur, simulque rationes seminales futurorum entium 
nwnlium condidisse; postea vi legum natura impositarum 
ümospheram factam, maria, flumina, lacus, saxea strata, 
insulas, terras; ent:a etiam viventia, ubi opportune conditio- 
ws adfuerunt, successive imperio creatoris apparuisse, et 
préuresse quanto tempore requisitze exstiterunt conditiones. 

Quamvis, ut diximus, haec Augustini opinio libere defendi 
posit, plura ipsi objici possunt. Et primo quidem nullum 
wlilum habet in Scriptura fundamentum. Secundo Patres 
ewnmuniter sensui litterali adheserunt et ipse Augustinus 
suam sententiam ut omnino firmam non proposuit : « Neque, 
inquit, hane confirmo ut aliam qua proponenda sit inveniri 
non posse contendam !. » Tertio, peccat contra regulas inter- 
petaionis ab ipso Augustino traditas et contra indolem 
hisoneam libri Geneseos. Etenim non licet verbis sensum 
tribuere quem nullibi in Scriptura habent, nisi vel contexta 
otalio, vel alia justa causa id suadeat. Preterea interpretatio 
situalis vel allegorica non directe ex verbis sed ex rebus 
Wt wrba significatis eruenda est. Porro vox dies ubique in 
S Serptura adhibetur tanquam temporis mensura, sive desi- 
8l tempus ab ortu solis ad ejus occasum, sive tempus 
"fin quatuor horarum, sive tempus generatim, aut certam 
quamdam periodum. Interpretatio autem S. Augustini pro- 
pam verbi significationem aufert et allegoricum sensum ei 
übuit quem nullibi habet, quem preterea contexta oratio 
Don patitur. Nam voces colum, terra, aqua, tenebre, lux, 
que precedunt, sicut voces firmamentum, sol, luna, astra, 
herhe, animalia, que sequuntur, sensu proprio non meta- 
phorico aut allegorico sunt sumenda, et ita omnes, etiam 
Augustinus, eas acceperunt, ergo et vox « dies » proprie, non 
alegorice sumenda est. Quod si dies allegorice de cognitione 
angelica sumatur, lux etiam spiritualiter intelligenda est, de 
bonis angelis ut fecit Augustinus, et consequenter tenebre 
de malis angelis. Sed tenebre intelligi nequeunt nisi mate- 


1 De Gen. ad iut. 1V, 28; Cfr. Retract. 94. 
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rialiter, ut vidimus. Praeterea, Genesis, ut regula IV dictum 
est, liber est historicus, Moyses allegoriis non studet sed facta 
historica stylo simplici narrat; describit creationem coeli et 
terre, hominis formationem, ejus lapsum, priorum hominum 
gesta, diluvium, et qua secuta est gentium dispersio, Abra- 
ha, Isaaci et Jacobi electionem et historiam ; ergo Genesis 
historice est interpretanda, non allegorice, eo vel magis quod in 
toto libro nihil occurrit quo moneatur populus ut allegorias in 
narratione quzrat. Denique, juxta allegoricam interpretatio 
nem, omnia uno eodemque momento creata fuerunt. At, juxta 
Gen. 1, 2, tenebi: erant super faciem abyssi priusquam fieret 
lux. Lux uno momento formata fuit et a tenebris divisa; juxta 
sensum allegoricum lux sunt angeli. Igitur uno eodemque 
instante angeli creati fuerunt, boni in gratia confirmati, a 
malis discreti, et glorificati. Quod quis admittet? Quomodo 
autem eo momento quo creati sunt habuerint cognitionem 
rerum omnium ;natutinam seu in Verbo, cura in beatitudine 
non fuerint creati ? Gen. II, 4, quando creavit Deus ccelum et 
terram nondum exstabant plante et homo non erat. Ergo 
omnia non fuere simul creata. 

Hisce iisdem difficultatibus subjacet sententia a reverendis- 
simo Cliftoniensi episcopo D. Clifford nuper proposita?. Juxta 
doctissimum virum primum Geneseos caput hymnum sacrum 
continet a Moyse compositum ad imitationem /Egyptiorum, 
ut quemadmodum /Egyptii falsos Deos colentes singulos heb- 
domadis dies soli, luna: et quinque planetis dicabant, ita 
Hebraei uni vero Deo addicti eosdem dies recolendis variis 
creatoris operibus consecrarent. Vox igitur « dies » in hymno 
Moysi non magis tempus creationis cujusque rei indicat quam 
vox « hodie » in his Liturgie Epiphanie verbis : « hodie 
stella magos duxit ad presepium, etc. » ubi tres diversi 
eventus, diverso tempore peracti, eidem diei tribuuntur *. Sed 


1 In Dublin Review, April 4884, p. 314-332. 

g Doctus vir sententiam firmat aliis argumentis nempe : si historice sumatur 
primum Geneseos caput Moyses contraria scientie /Egyptiorum in qua educatus 
fuerat scripserit. Nam facit herbas et plantas, quas JEgyptii solis influxu crescere 
noverant, sole anteriores, facit etiam terram ante solem creatam quum hodie constet 
eam non esse nisi solis planetam. Respondeo alia multa, dixit Moyses, v. g. Deum 
unicum esse et universi creatorem, quz scientie sacerdotum Heliopoleos a quibus 
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hac sententia nititur in falso supposito quod /Egyptii septem 
hebdomadis dies soli, lune et quinque planetis dicavissent. 
Egyptii quippe, saltem antiqui, hebdomadam ignorabant, 
ssgulos mensis dies alicui numini consacrabant et menses , 
'qwrum singuíi triginta diebus constabant, in tres decades 
dridebant'. Comparatio autem cum verbis liturgicis Epipha- 
nie elaudicat. Omnes enim dum verba illa festi Epiphaniae 
recilant apprime intelligunt vocem « hodie » de commemora- 
lione predictorum eventuum dici, non sic qui verba legunt 
Geneseos. N arratio quippe mosaica ita formam liistoricam pre 
s fert, ut nemo ante ill. episcopum Cliftoniensem ei hymnum 
subesse suspicatus unquam fuerit. Et revera hac historice 
dieta esse asseritur in libro historico Exodi XX, 8-14 : 
« Memento ut. diem sabbati sanctifices... Sex enim diebus fecit 
Dominus celum et terram et requievit die septimo. » Confirmatur 
narrationem esse historicam, si eam contulerimus cum hymno 
liturgico ereationis qui habetur in ps. 103 (hebr. 104). 
Buic sententize affinis est recens altera sententia a P. Hum- 
melauer? aliisque post eum excogitata, juxta quam primum 
Geneseos caput meram continet visionem, in qua Deus nolue- 
ritÀdamo realem crealionis historiam exhibere,sed spirituales 
dumtaxat veritates manifestare, nempe Deum totius substan- 
li? mundane esse auctorem, et speciali ejus interventu varia 
etium genera,qu:ze in mundo existunt et substantiam primam 
ese formatam, mundum etiam successive formatum. Sub 


téwtatus fuerat contradicebant. Quod autem mosaica narratio scientiis naturalibus 
0ppotatur infra patebit esse falsum. Quod autem opinatur ill. episcopus hsc 
CXnosci non potuisse nisi revelatione et hujus revelationis nulla remanere apud 
iniquos vestigia, quod fleri tamen debuisset, hsc partim vera partim falsa sunt. 
Verum est quz» creationem hominis precedunt non innotuisse nisi revelatione. Hzc 
revelalio vel Adamo, vel patriarchis vel Moysi fieri potuit. Igitur etiamsi apud gentes 
bujus revelationis vestigia nulla apparerent, exinde non sequeretur revelationem 
5ctam non fuisse, at hujus revelationis vestigia plura in antiquis cosmogoniis detegi 
^1 infra dicendis patebit. 

! Yid. Motais, Moise, la science et l'exégése. Paris 18892, p. 86, sqq. ; Champollion, 
Mémoire sur les signes employés pàár les anciens Egyptiens à la notation des divisions 
dx tempe. 

* Der. biblische schópfungsbericht Friburgi in Brisgavia, 1877, p. 138 et passim. 
Hoic sententise prweiverat protestans D. Kurtz in opere Bibel und Astronomie, 4843, 
docens dies Geneseos nihil aliud indicare quam ordinem juxta quem Deus Moysi 
diversas creationis partes revelabat. ' 
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figura igitur vel symbolo dierum vidit Adamus diuturnas perie- 
dos geogonicas :scilicet ejus ment tota creatio manifestala est, 
dum ejus oculis pars dumtaxat terre exhibita est, et dum 
ejus oculis vespere et mane sexies factum est, ejus menti 
opifieium creationis senarium revelatum est, unde sequitur 
dies in primo capite temporis mensuram non esse, sed dies 
imaginarias, qu& unice exprimunt varias formationes muudi. 
Hujus hypotheseos patroni in probationem allegant Ada- 
mum creationem rerum non cognovisse nisi ex revelatione, 
revelatio autem illa facta fuerit per visionem symbolicam, 
qua ratione res future prophetis revelabantur. 

Plura huic hypothesi obstant : 1^ ratio allata non valet. 
Nam divina revelatio fit vel voce externa, quomodo Deus 
Adamum et Evam (Gen. III, 8, sqq.) allocutus est, vel per 
internam mentis illuminaGonem, vel per rei in phantasia 
delineastionem, quomodo Deus Ezechieli manifestavit mortuo- 
rum resurreetionem. Quonam ex his modis Adamo, vel Moysi 
creationis historia manifestata sit; an per revelationem 
internam, an per vocem externam, an per visionem, qualis 
fuit illa visio qua Danieli septuaginta annorum hebdomades 
revelatte sunt, impossibile est defiuire. Quocumque modo 
revelatio illa facta sit, vox dies non magis figureto sensu hic 
sumi debet quam in memoraia Danielis visione; auí vex 
annus in Josephi somniis. 2^ Narratio mosuica formam bisto- 
ricam habet, ergo historice est intelligenda, nec magis licet 
eam in symbolum aut allegoriam convertere, quam cetera 
paradisi terrestris aut primevze historie gesta. Begulz autem 
interpretationis non sinunt narrationem capite primo conten- 
tam pro visione habere. Ubi enim prophetis aliquid futurum 
in visione manifestatur, semper, occurrunt quedam verbu 
visionem indicantia, ut « vidi visiones Dei (Ezech. I, 1), » 
vel « vidi per noctem (Zach. I, 8); » vel « ego Daniel levavi 
oculos meos et vidi (Dan. X, 2, 5), » aut « visio Isaiz, » 
« visio Ábdisa, » aut denique « apparuit Dominus Abrahee, » et 
similia. Hic autem nihil tale occürrit et ne minimum reperitur 
indicium quo lector moneatur visionem sub narratione latere, 
eut metaphorice esse intelligenda ea qui» sensum obvium et 
perspicuum habent. Recole quie dicta sunt de allegorica sanct 
Augustini interpretatione. . 
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Secunda sententia vocabulum « dies » intelligit sensu pro- 2» Senten- 
prio de spatio viginti quatuor horarum. Est inter Patres et ^ 
sehelasticos communissima. Eam tenent S. Ephreemus apud 
Sys, S. Basilius, S. Gregorius Nyssenus, S. Chrysostomus, 
S. Cyrillus Alexandrinus, Theodoretus, Procopius, apud 
Grecos, apud Latinos vero S. Ambrosius, S. Hieronymus, 
Venerabilis Beda?, 5. Thomas, S. Bonaventura eum tota 
schola, ita. ut recte Petavius? dixerit contrariam sententiam 
« communi fere omnium consensu repudiatam. » Inter recen- 
tiores nervose eam defendit Mazella?. Ei suffragantur D. Fa- 
bre d'Envieu*, P. Bosizio, P. Gatti, P. Laurent, aliique 
pauci. Haec sententia hisce firmatur rationibus : Vox « dies » 
semsm litterali et obvio diem ordinarium designat. Porro a 
sensu litterali non est recedendum, nisi adsint argumenta 
valida quze alium sensum requirant. Hujusmodi autem argu- 
menta hic non adsunt. Prieterea contexta oratio dies naturales 
requirit. Nam numerantur secundus, tertius, quartus dies, et 
ilh dies dicuntur habuisse mane et vesperam. Magna tamen 
inter hujus sententie patronos reperitur diversitas. Alii enim, 
quoe-auitis confutare stadet Proeopius, dies illos incipiunt a 
vespera, ita ut prima pars diei Juerit nox et secunda pars 
juent lux diurna. Observaznt enim isti Hebraeos dies suos 
compultavisse a vespera ad vesperam juxta illud Lev. XX111,32: 
s vespera ad vesperam celebrabitis sabbuta vestra. Consequenter 
is primo die includunt illas tenebras que creationem lucis 
precesserunt. His favere videtur Moyses dicendo : vocavitque 
Deus. lucem diem et tenebras noctem. Tenebrae enim ille (qr 
cum artieulo) e& sunt, quae aquarum abyssum caligine in 
imitio involvebant, adeoque, juxta illos, primus dies cceli 
lerreque et abyssi creationem cum illa lucis complectitur. 
Hane sententiam tenet S. Ephremus, cujus hac sunt verba : 
« Postquam dixit Moyses de calo, tenebris, abysso, spiritu 
(aerem intelligit) que initio noctis prime facta sunt, pergit 


1 Nen negat tamen Venerabilis Beda diem pro tempore aliquando poni in S. Scrip- 
tura. Sic ad Gen. I], 4, ait : « Aperte intelligi quia diem hoc loco Scriptura pro 
emai illo tempore ponit quo primordialis natura formata est. » 

? Theol, Dogm. De opüficio sez dierum 1, $, 8, 9. 

3 De Deo creante, Disp. I, art. 10. 

* Les orígines de la terre et de l'homme. Paris 1813, p. 200-950. — 
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dicere de luminare quod mane prime diei factum est. Exactis 
itaque duodecim horis nocturnis creata est lux inter nubes et 
aquas, et atram caliginem ex nubium coitione aquis offusam 
dispulit. Nisan? primus mensium tunc agebatur, quo dies et 
nox aqualium habent horarum numerum. Duravit igitur lux 
diurna spatio duodecim horarum, ut tantum temporis dies 
caperet quantum tenebra occupaverant. Nam etsi lux et nubes 
momento temporis creatz sint, tamen lux diurna et nox primae 
diei, singula per duodecim horas duraverunt. » S. Ambrosius 
cum S, Ephremo omnia hucusque creata in die primo in- 
cludit*. 

Basilius vero primum diem incipit a creatione lucis : 
« Nunc, inquit, post solis generationem, dies est aér ipse, a 
sole illuminatus, dum in hemisphario quod super terram est 
lucet : nox vero est qua occultante se sole intervenit telluris 
obscuratio. Tunc autem non secundum motum solarem, sed 
primigenia illa luce effusa, et rursus contracta, secundum 
prefinitam a Deo mensuram, fiebat dies, et nox succedebat... 
Itaque ut prioris generationis prerogativam diei tribueret, 
prius commemoravit finem diei, deinde noctis, veiut inse- 
quente diem nocte. Nam qui status in mundo fuit ante lucis 
generationem, is non erat nox sed tenebre?. » 

Basilium sequitur Procopius, qui docet vulgo et recte credi 
diem nocte seniorem esse, tresque primos dies, qui effluxere 
antequam sol diem noctemque divideret et certis intervallis 
reduceret, fuisse ejusdem diuturnitatis, lumine et tenebris 
sibi per intervalla duodecim horarum succedentibus. Addit 
ille si primus dies a nocte inccperit qui lucem praecessit, 
hominem non sexto sed quinto die creatum dici oportere 
contra Geneseos textum. Basilii sententiam alteri praeferen- 
dam esse satis docet contexta oratio qua singulos dies incipit 
per verba « dixitque Deus. » Nec obstat in Exod. XX, 9 dici : 
Sex déebus fecit Deus celum et.terram, quia ibi loquitur Deus 
generaliter de opificio sex dierum et potius respicit opus ordi- 
nationis quam creationis, ut multi interpretes explicant. 


iRespectu scilicet paradisi terrestris in quo homo primo habitait. Ita enim 
rem intelligunt theologi qui docent mundum verno tempore fuisse conditum. 

3 Loc. cit. Syriaca directe translata sunt. 

s In Hexam. 1I, 4. 
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Sunt qui verba « factum est vespere, et mane ita intelligunt 
üt istud « mane » initium sit diei insequentis. Ita Magister 
snentiarum !, alii. Petavius vero vult lucem creatam in eo 
temporis puncto quo desinit dies, a vespera dies inceperit et 
lur ereata fuerit non in oriente sed in occasu, respectu scilicet 
lei ubi postea fuit Adamus. 

Pulaverim ea qua a patronis hujus sententiz disputantur 
delocutione : « facium est vespere et mane » ut inde alii con- 
dudant diem numerandum a vespera, alii a matutino, et alii 
lucem creatam esse in matutino, alii in vespertino tempore, 
Dullo argumento satis firmo stahiliri. Hac enim locutione nihil 
aliud significasse videtur Moyses quam diem civilem quem 
emposito vocabulo Graci vvxOnuspov vocant. Sic apud Dan. 
VIII, 14, 26 ^pà 233 vel ^pà1 2323 voxOnpepov indicat. Nempe 
Moyses, cum dixisset : « Pocavit Deus lucem diem et tenebras 
axiem, ut indicaret se per diem non amplius lucem tantum sed 
el noctem sianul intelligere, addidit factum est vespere et mane, 
des vnus, A. vespere autem inccperit, quia Hebrai sabbata 
3uà a vespera ad vesperam celebrabant. Hodie tamen a ple- 
rique recentioribus haee secunda sententia relinquitur, quia 
Tepugnare videtur veritati scientificae a geologis extra dubium 
nun positae : effluxisse scilicet inter priorum plantarum et 
aumamm productionem et hominis creationem intervallum 
lemporis multum excedens spatium trium vel quatuor dierum. 
Ho: assertum probatur ex innumeris plantis et animalibus, 
WU didtur nunc, fossilibus, in variis telluris stratis repertis, 
qua fossilia non sic a Deo creata fuisse sed eadein vita vixisse 
i nunc plantze et animalia vivunt patet ex eo quod plante 
ille fossiles radices, folia et incrementa annua eadem offerunt 
Q2 nunc in plantis cernuntur, animalia pariter non solum 
€sa sed sua in arena vestigia impressa reliquerunt. In con- 
tiyliis adhue determinari potest quot annos vixerint. 

?' Sententia dies illos habet ut temporis diuturnas periodos. 3* Senten- 
Hane tenent P. Pianciani*, Ill. D. Meignan?, D. Molloy*, ua. 


1 s dist, 43. 

' [n historiam creationis inter Comment. Corn. a Lap. edidit Vives, t. I. 
! L'homme et le monde primitif, Paris 4869. 

* Géologie et révélation, traduit par Hamard, Paris 4875. 
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D. Pozzi!, P. Palmieri?*, D. Motais*, D. Arduin *, D. Hamard', 
quibus addere possumus Ton;iorgi, Ubaldi, Choyer, De Val- 
roger, Hettimger, Swolfs, De Kernaeret, et fere omnes recen- 
tiores qui de hac re scripserunt. Observant patroni hujus 
sententia vocem, diem a Moyse multiplici sensu sumt in libro 
Geneseos. Etenim sumitur pio luce diurna, Gen. I, 5 vocavitque 
lucem diem et tenebras noctem; I, 16 fecitque luminare mojus ul 
praesset. diei et. luminare eminus w. praesset. nocti, VII, 12 : 
« Et facta est plwia super terrum quadraginta diebus et quedra- 
ginta noctibus. » Sumitur 2* pro die civil seu viginti quatuer 
horarum, Gen. VIII, & : « Requievit arca vigesimo septimo die 
mensis. » Sumitur 3? de tempore indefinito, Gen. II, &-5 : « la 
die quo creavit. Deus calum et terram, Num. VII, 8& : Hac in 
dedicatione altaris oblata sunt a principibus in pi£ qua consecra- 
tum est, ubi illud in die notat tempus duodecim dierum in 
dedicatione aKaris consumplum. Apud prophetas sepissime 
hoc sensu sumitur. Hoc etiam sensu Salvator dixit : « 4bra- 
ham exultavit ut videret vigu meum (Joan. VIII, 68). » Porro 
. plura suadent ut sex dies, de quibus hic sermo est, intelligan- 
tur de sex temporis periodis seu epochis. Etenim dies ordinarii 
non nisi a eole determinantur, sol autem quarto tantum die 
exsliit. adeoque tres priores dies quautum temporis durave- 
rint, quantum duraverit lux cui -uccederent tenebre, itnpos- 
sibile est definire. Praeterea, creato jam sole, septimus occur- 
rii dies, quo Deus a novis operibus prodacendis cessavit. 
Septimus autem ille dies sine vespere est, nec habet oceasum, 
requies Dei adhuc perdurat *; igitur multum extenditur ultra 
limites diei communis. Quod si septimus dies per tantam 
diuturnitatem producitur, cur et sextus et quintus longam 
temporis moram notere mon possent? Quin et sextus dies 
moram plus quam viginti quatuor horarum expetere videtur. 


| La terre et le récit biblique, Paris 1814. 

? De Deo creante, thes. 16, Rome» 1878. 

3 Moise, La Science et l'Exégése, Paris 48829. 

4 Arduin, La religion en face de la science, t. 1 et II, Paris 4884. 

s Hamard, in libro Molloy supra indicato et in Ephemer. La Goniroverse, 1880- 
1882. 


* Augustin., Confess. XIII, 36; Ven. Bede, Comment. én Gen. 11; S. Thomas, 
Summe, p. I, q. 73. 
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Mam eo die creata füere animalia terrestria, deinde creatus 
bomo est et in paradiso collecatus. Post hoc, Deus adduxit 
Mano omnia animalia. Quum Adamus eis nomina imposuis- 
sl, Deus immisit soporem in Adamum et ex ejus costa 
mileem formavit. Denique Deus eis benedixit. Hee autem 
Silio upius diei vix effici potuerunt. Nam, si Deus unico 
imdani hax omnia efficere potuerit. Adamus quomodo po- 
liset intra unius diei spatium omnes animalium species 
ensiderere, ab invicem distinguere, proprio nomine appel- 
lare, deinde dormire, e somno surgere, et cum uxore collo- 
qu? 

Objiciunt autem secundae sententia: patroni, dies, ubi nu- 
Beralur ex ordine secumdus, tertius, quartus, indicari dies 
emmunes, non vero tempus indefinitum. Respondetur hanc 
objectionem non valere pro tribus prioribus diebus qui absque 
tle fuerunt, nec pro sepiimo, ut dictum est, adeoque nec pro 
alis. Blenim quum sole dies determinentur, impossibile est 
éeinire quzenam fuerit duratio successionis lucis ac tenebra- 
tuy apte solis apparilionem. 2E 

Übjeiunt praterea : indicari dies communes patet ex voci- 
bus espere et onane : fuit vespere ei. [uit mane, dies primus, 
uiu, etc. Mane enim incipit dies et vespera terminatur. 

Sed rus hic, ut observat P. Pianciani, recurrit diffieultas : 

Qucmodo pro tribus prioribus diebus fuit mane sine sole? 
Üwmodo vespera? Quidam putant lucem in Oriente appa- 
Tüisse, quidam in Occidente; verum Oriens et Occidens ad 
Tones varias referuntur : neque tamen primis illis diebus 
rgio ulla erat. Si post duodecim horas lucis, nescio cujus, 
solis vice fuagentis, in uno loco vespera facta est, in alio tunc 
laum est mane, quapropter tunc tam mane fuit quam 
vespera. Eteuim vespera et matutinum non dicuntur nisi 
reale ad definitam aliquam terrz partem, quam respicit nar- 
rator, bic vero agitur de toto orbe, respectu cujus semper dies 
est et semper nox; nàm dum dies est in nostro hemispherio, 
in allero est nox et vicissim. : Si hoc dixero, inquit Augusti- 
Dus', vereor ne deridear et ab iis qui certissime cognoverunt 
et ab iis qui possunt facillime advertere, quod eo tempore quo 


! De Gen. ad litt. 1, 40. 
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nox apud nos est, eas partes mundi presentia lucis illustret, 
per quas sol ab occasu in ortum redit, ac per hoc omnibus 
viginti quatuor horis non deesse per circuitum gyri totius 
alibi diem, alibi noctem. Numquidnam ergo iu parte aliqua 
posituri sumus Deum, ubi ea vespera fieret, quum ab ea parte 
in aliam partem lux abscederet? » Preterea tempus inter 
vesperam eL mane nox est non dies. Unde nonnulli vesperam 
improprie dictam volunt de nocte et mane de die. Sed hec 
significatio aliis Scripture locis non comprobatur et jam voces 
illas sumit improprie. 

Instant Exod. XX, 9 dicitur : « Sex diebus operaberis et facies 
omnia opera tua. Septimo autem die, sabbatum Domini est... Sex 
enim diebus fecit Dominus celum et terram, mure et omnia quo in 
eis sunt et requievit die septimo. Nulla, inquiunt, habetur pre- 
cepti ratio, nisi dies creationis sint dies vulgares. Respondetur 
periodos quz sibi, ut dies, succedunt bene haberi posse pro 
symbolo dierum quibus laborandum aut quiescendum est. 
Nam si ad hoc requireretur dies viginti quatnor horarum, 
quo modo septimus dies qui adhuc durat typus esset sabbati, 
quo homo per viginti quatuor horses quiescit? Praeterea 
Judeis Lev. XXV, 2 precipiebatur sabbatum septimi anni, 
cujus pariter dies septimus créationis typus erat. Adeoque 
nulla ex loco allato Exodi urget necessitas intelligendi dies 
creationis esse dies vulgares. 

Objicitur aliunde hac interpretatione non iuiri concordiam 
Scripture cum geologia. Respondet P. Palmieri : « constitutio 
quidem telluris talis se nobis iu inferioribus stratis ipnspicien- 
dam exhibet, ut non semper et quoad omnia sibi respondeant 
successivi? periodi geologice et dies genesiaci terlius, quintus 
et sextus, sed in quibusdam differant, ita ut e. g. cum primis 
plantis in infimo strato simul animalia quaedam appareant et 
in strato superposito nova arbores videantur (quod forte dis- 
crimen potius est apparens, quam reale : per summa enim 
genera Moyses! res precipusas et proprias cujusque diei 
describit); attamen quoad rei summam satis utraque sibi 
respondent periodi ille et dies genesiaci, ut id significare 
videatur voluisse Moyses, quod tellus in suis visceribus nobis 


1 Vide infra ad dies 3m, 4m, 5?» et in Diss. II ad finem capitis. 


CAPUT 1, VERS. 6. 4111 


manifestat. Ex his ergo concludimus quod nomen dies in 
I6en., cum sex dies distinguuntur, non significat diem vul- 
gaem, seu spatium 24 horarum. Non tamen habet significa- 
ücwm prorsus aequivocam cum illo sed potius analogam. 
Wut enim dies vulgaris est spatium certi temporis utique 
levis, ita dies genesiaeus est spatium cerli temporis sed 
lngioris; et sicut dies vulgaris septies repetitur, sive septem 
sunt diversi dies vulgares, ita et dies genesiaci septem sunt ; 
sr In quibus Deus operatur novas naturas condens, septimus 
ib quo a novarum rerum molitione quiescit, res creatas 
alministrans et regens. » 

Übjieitur denique novam esse hanc tertiam sententiam et 
alea inauditam. Respondetur jam ei quodammodo praivisse 
5. Augustinum et cum eo Eucherium Lugdunensem, quando 
per vesperam intellexerunt transactionem significari consum- 
Dali operis et per mane cujusque operis inchoationem *. Pre- 
lerea, ut monet P. Pianciani, ubi Patres in diversas abeunt 
sententias et Ecclesia nihil definivit, nulla ratione est prohi- 
bitum, ad veritatem sacrarum litterarum cum scientiis natu- 
taibus eonciliandam, verba Moysi nove quidem sed non 
absurde interpretari. Fieri enim potest ut in tanta obscuritate 
qualborat primum Geneseos caput, lux aliqua ex scientiis 
Ualuraibus affulgeat alicui textui ità ut melius quam antea 
posstintelligi. Licet igitur ut geologi ad hanc tertiam opi- 
Dionem recurrant si facilius possint hac interpretatione scien- 
làm naturze cum Scriptura conciliare. 

Hac in re tenendum est monitum S. Thome? : « Mihi 
VWdelur tutius esse hzc qua philosophi commune senserunt 
& nostrae fidei non repugnant, neque sic esse asserenda ut 
dogmata fidei, licet aliquando sub nomine philosophorum in- 
troducantur, neque sic esse neganda tanquam fidei contraria, 
le sapientibus hujus mundi contemnendi doctrinam fidei 
prebeatur occasio. » 

6. Dixit quoque Deus : Fiat firmamentum in medio aquarum : 
e dividat aquas ab aquis *. 


! Lib. cit. p. 448-149. 

! Angustin., De Gen. c. Manich, 1, 44; Eucherius, Comm. in Gen. 

! Opusc. X. ap. Pianciani XII. Cfr. quse dicta sunt supra, p. 67, sqq. 
4 LXX. addunt e versu " « Et factum est ita. » 


4112 COMMENTARIUM IN GENESIN, 


Opus 2v — Firmamentum, hebraice Y"p^, a verbo »p*| ezpandere, exien- 


diei. 


dere, proprie ezpansum, exiensum idque firmum. Vocem igitur 
hebraicam recte, quantum scilicet lingua indoles permitle- 
bat, septuaginta reddiderunt otepeoua, auctor autem Vulgate 
Firmamentum. Plenius infra dicitur aat ^pa Firmamentum 
celi. Vox illa « firmamentum » non innuit corpus quoddam 
solidum, ut opinati sunt nonnulli philosophi. « Firmamentum, 
inquit Petavius, non a nature propria conditione sed ab effectu 
vocatum est, quod perinde aquas separet ac si murus esset 
firmissimus. » 

Quaritur autem quid sit illud Firmamentum secundo die 
factum? Circa quod plurima sunt sententie qua ad duas 
precipuas reduci possunt! Prima, quam multi Patres ac 
interpretes tenent, per Firmamentum intelligit celum side- 
reum, ubi sunt stella et astra, et diversimode, juxta diversa 
astronomorum systemata de ejus natura et elementis sentit, 
ut videre est apud S. Thomam, qui dilucide, pro more suo, 
diversas auctorum opiniones de firmamento exponit'*. 

Secunda sententia per Firmamentum intelligit arem terre 
vicinum, seu atmospheram, in qua aves volitant et conden- 
santur nubes, unde dimittuntur imbres, pruine et grandines. 
Oeulis aspicitur velut hemispharium immense extensum, 
concavum, firmum, et pellueidum, in quo nubes suspense 
decurrunt. Hoc est quod communi sermone celum vocamus, 
quum dicimus serenum vel nubilum colum. Recte autem 
Z"p3 seu exlensum [irmum vocatur quia super universum 
terrarum orbem extensum est et aquas, qua in terra sunt suo 
pondere *, premit et impedit ne calore mox in vapores eva- 
nescant; similiter suo pondere nubes sustinet, quse ventis 
feruntur et condensantur donec pluvias, pruinas, nives, 
grandinesque dimittant. Istud firmamentum separat aquas «ab 
aquis, nam separat aquas, qua orbem terrse irrigant et magna 


Utramque sententiam probabilem habet: Augustinus : « Utrum nunc illud czlun 
fiat, quod excedit aéris omnia spatia, ejusque omnem altitudinem, ubi etiam lumina: 
ria stelleque constituuntur quarto die; an ipse aér vocetur firmamentum merit 
queri potest. » De Gen. ad litt. I], 4. 

? Summ«, part. I, q. 68, a. 1. Recentiorum explicationes dat Arduin, Lib. mo: 
cit. L, 1T* lecon. 

3 Cfr. Augustin., lib. mox cit, 4. 

* Atmospherz pondus indicatur hodie per hydrargyri columella in barometris. 
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e parte cooperiunt, ab aquis nubium. Haec secunda sententia 
videtur probabilior. Nam aér iste nubilosus celum in Scriptu- 
ns vocatur, ut in 2s. CXLVI, 8 : qui operit celum nubibus; 
el Met, XVI, 3 : Rutilat. triste coelum; et alibi. Aves qui in 
are volitant eves celi dicuntur. Recte igitur aérem istum, 
iium sedem, firmamentum interpretamur ; quamvis negan- 
(um gon eit infra verss. 14, 15, 16, latius extendi ad ipsa 
Sala siderea , quse celum etiam communi sermone di- 
auntar'., ; 

T. Et fecit Deus firmamentum, divisitque aquas, que erant sub 
Írmamento, ab his, qua erant super firmamentum. Et factum est 
ik. Juxta posteriorem quam amplexi sumus sententiam aqua 
irmamento inferiores aquae sunt terrestres ac maria; aquse 
veo super firmameutuni posit? nubes sunt. « Quales sint 
aua, inquit S. Thomas?, oportet diversimode diflinire secun- 
ium diversam de firmamento sententiam. Si enim per firma- 
menlum intelligatur ccelum sidereum quod ponitur esse de 
natura quatuor elementorum, pari ratione et aque, qua super 
clos sunt, ejusdem nature poterunt credi cum elementaribus. 
qus. Si autem per firmamentum intelligatur ccelum side- 
Ium quod non sit de natura quatuor elementorum, tunc et 
quz ille quae sunt supra firmamentum non erunt de natura 
elemenlarium aquarum. Sed sicut, secundum Strabum, dicitur 
tun» empyreum, id est igneum propter solis splendorem, 
là detur aliud ccelum aqueum propter solam diaphanitatem, 
quod est supra coelum sidereum... Si autem per firmamentum 
ilelizatur pars aéris in qua nubes condensantur, sic aqua 
qu» supra firmamentum sunt, sunt aqua, qua vaporaliter 
"solute, supra aliquam partem aéris elevantur, ex quibus 
Püvie generantur. » 


! * Firmamentum, inquit 5, Ephremus vel quisquis est auctor eominentarii cjus 
ine inseripti, Opp. I, 448, appellat aérem hunc capiti nostro impendentem, qui 
! 33 distantia el elevatione solidi corporis speciem induit : situm autem fuit, clau- 
^i'ique intra tbtum spatium, quod a terra ad illam supremam et ardentem regionem 
&üditur. Firmamentum porro nomen illi hzsit ex duplici capite : tum quia solidi 
^'poris speciem przfert : tum quia in spissam densamque substantiam compromi- 
Uf. Dirisitgue aquas superas ab inferioribus, illas nimirum super coelum, hoc est 
4mamentum extulit, eum in modum quo atre nebulz globos sublimeri videmus : 
vque in aére suspendi, et immobiles manere jussit. » 

: Summer, part. I, q. 68, a. 2. 
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Et factum est ita ; hebraice: et futt sic; « Ut discas magnam 
elementorum obedientiam, excellentemque virtutem opificis, 
ait : Et factum est ita; dixit solum, et opus consecutum est. » 
Chrys. in h. l. 

8. Pocavitque Deus firmamentum, Colum. Ex dictis patet, 
sicut de natura tirmamenti plures dantur sententie, ita et de 
coo; quippe quum colum hic de firmamento dicatur. Sed, 
quum in Scriptura nunc celum nunc celi occurrant, querunt 
auctores an unum vel plures sint coeli? 

Ad quod notandum est, ut supra jam indicavimus, pro 
ccelis in textu hebraico constanter haberi 29i et disputari an 
ista vox sit dualis vel pluralis numeri, an etiam, quoad signi- 
ficationem , singulariter vel pluraliter accipiatur. « Pro 
« celum, » ait S. Hieronymus!, hebraieum samaim colos 
sonat, plurali numero, maxime cum « audite » dixerit, id est 
semu (3335), quod plurali effertur, non singulari. Sed quidam 
volunt pluraliter quidem dici ccelos, sed singulariter intelligi, 
juxta illud, quod singulas civitates, Thebas et Athenas vo- 
camus. » | 

Theodoretus, postquam observavit vox:ccelum hic de fir- 
mamento dici; supra autem in vers. 1 latiori significatione 
usurpari, unde duos ille distinguit colos, et plures negat, 
ait: « Pluraliter divina Scriptura celos nuncupat, dicens: 
eli celorum, quoniam hebraica lingua neque ccelum neque 
aquam singulari numero novit appellare. Reperire autem 
est multa similia inter dictiones gracas. Nullus enim civita- 
tem Athenam singulari numero vocitare solet, sed pluraliter 
Athenas... Non ergo tanquam plures sint celi plurali numero 
locuta est Scriptura. » S. Chrysostomus vult voce hebraica in 
plurali unum colum significari, nec dari plures coelos, sed 
unum dumtaxat, quod comprehendit totam extensionem quz 
supra terram assurgit in summas usque altitudines. Lingue 
hebraice periti, ut Gesenius, Drach, vocabulum t"o* pro 
nomine plurali habent a singulari obsoleto "e Quod vox 
o" plures colos designet confirmari videtur ex locutionibus 

sepe obviis « celum celi, celi celorum, colique colorum, ex 
eo etiam quod construitur cum verbo in plurali et praesertim 


1 Comm, in ls. 1, 2. ? Quest. ín Gen. NI. 
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ereo quod dicit S. Paulus raptum se usque ad tertium 
eelum. Attamen hic de solo firmamento singulariter usur- 
patur. 

Übervandum secundo esi sacram Scripturam de ccelo vel 
es &pe poetice loqui et juxta illud quod oculis apparet, 
&tronomis de eorum natura judicandum relinquens '. Moyses, 
qum populum rudem edocere vellet, ita loqui debuit. Hinc 
elo tribuuntur porte, cardines, columns, forma concava; 
in illo volitant aves, suspenduntur nubes, cursum peragunt, 
9), luna, stellze ; in illo lux splendescit. Quamvis autem Deus, 
ulpote immensus et infinitus nullis circumscribi possit limiti- 
bus, sed sibi ipsi sit locus, unde Scriptura clamat : « celum et 
teli celorum non te capiunt", tamen frequenter dicitur habitare 
W elis, in celo sedere, supra celum esse, coelum esse thronum 
stu sedem ejus?. Unde patet caelum nunc de coelo aéreo, nuuc 
de ewlo sidereo , nune de ccelo in quo reponitur sedes 
beatorum ad quod ccelum Paulum raptum fuisse constat ex 
ll Cor. XII, 2; nunc vero generaliter et indeterminate usur- 
pn; et recte quidem, nam Scriptura loquitur de rebus 
post eonspiciuntur; et homines oculis non separant ccelum. 
&mum et sidereum, quousque oculorum acies extendi po- 
Vest. 

Erüetis sequitur, ut observat S. Thomas, posse unum 
telum dici, vel plures. Si cum Joanne Chrysostomo respicitur 
itum illum immensum spatium quod supra terram usque in 
disimis protenditur, unum colum est; sed plures coeli 
habentur, ubi in illo immenso spatio distinctiones qua insunt 
allenduntur. Recentiores enim astronomi, quibus Scriptura 


! Omnibus autem Deus quzstionem proponit ut Jobo olim : « Numquid nosti ordi- 
V9 cFli? » Et rursus : « Quis enarrabit celorum rationem, et concentum cali quis 
&rsure faciet (Job. XXXVII, 31). » . 

*Il Paral, V], 48. 

3 Cfr. Deut. IV, 39; III Reg. VIII, 30, 36, 39; II Par. 11, 94, 30, 33; Ps. 1I, 4 
Y 2; XXXI, 5; CII, 49; CXIII, 3; Mac, VI, 4; VIII, 44 et possim. 

*« Firmamenti nomen, hic tripliciter usurpat. Primo, quidem pro toto spatio a 
&frà sursum expenso, v. 7. Fiat firmamentum; secundo pro istius expansi seu firma- 
&nli parte superiori v, 44 Fiant iuminaria in firmamento cali; tertio, solum pro 
Mri inferiori expansi, v. 20 Et volatile volet super terram sub firmamento celi. 
Ide esi quod in sacra Scriptura persepe fit mentio trium coelorum, infimi, nempe 
leris, medit quod est compages orbium in quibus sunt sidera, et supremi quod est 
;&torum sedes, et Paradisus ccelestis. » Frassen, Disquisit. Bibl. in Gen. p. 94. 
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non contradicit, distinguunt celum aéreum seu firmamentum 
supra terram in quo nubes condensanutur; deinde distinguunt 
coelum sidereum, in quo volvitur sol cum terra, luna aliisque 
planetis, in quo et cetere stelle, una ab altera et a sole maxi- 
mis distantiis separate, suos orbes describunt. Spatia vero 
intermedia repletum supponunt corpore aliquo subtili, dia- 
phano, haud ponderoso, quod etherem appellant. Antiquiores 
astronomi aliter de colo sentiebant, quorum systemata bre- 
viter sic exponit S. Thomas. Coelum proprie et naturaliter 
sumptum, inquit, est « corpus aliquod sublime et luminosum - 
actu vel potentia et incorruptibile per naturam. Et secundum 
hoc ponuntur tres coli. Primum totaliter lucidum, quod 
vocant empyreum. Secundum totaliter diaphanum, quod 
vocant celum aqueum et cristallinum. Tertium partim dia- 
phanum et partim lucidum actu, quod vocant ccelum side- 
reum. Et dividitur in octo spheras, scilicet sphieram stellarum 
fixarum : et septem spharas planetarum, qua possunt dici 
octo cceli. Secundo dicitur ccelum per participationem alicujus 
proprietatis ccelestis corporis, scilicet sublimitatis et lumino- 
'sitatis actu vel potentia. Et sic totum illud spatium quod est 
ab aquis usque ad orbem lune, Damascenus ponit unum 
ccelum, nominans illud aéreum. Et sic secundum eum sunt 
celi, aóreum, sidereum, et aliud superius : de quo intelligi- 
tur, quod Apostolus legitur raptus usque ad tertium ccelum'.» 
Et factum est vespere et mane, dies secundus. Ante ista verba 
additur in versione LXX et apud omnes Patres gracos et 
apud Augustinum : £t vidit Deus quod esset bonum. Sed hac 


1 Summe, part. 1, q. 68, a. 4. Addit Augustinus, De Gen. ad litt. 11, 9-10. 
« Quzri solet qua forma et figura cceli esse credenda sit secundum Scripturas nvs- 
tras. Multi enim multum disputant de iis rebus, quas majore prudentia nostri auctores 
omiserunt, ad beatam vitam non profuturas discentibus; el oceupantes quod pejus 
est, multum pretiosa, et rebus salubribus impendenda temporum spatia. » Addit : 
« De motu coli nonnulli fratres quzestionem movent, utrum stet, an moveatur? Quia 
si movetur quomodo firmamentum est? Si autem stat, quomodo sidera qu:e in illo 
fixa creduntur, ab oriente usque in occidentem circumeunt? Quibus respondeo, 
multum subtilibus et laboriosis rationibus ista perquiri,ut vere percipiatur utrum ita. 
annon ita, sit; quibus ineundis atque tractandis nec jam mihi tempus est, nec illis 
esse debet, quos ad salutem suam et sanct: Ecclesie utilitstem cupimus informari. » 
Acute etiam observat cardinalis Baronius : « mentem Spiritus sancti in Scripturis 
fuisse ut doceret nos, son quomodo it colum, sed quomodo itur ad illud. » Cfr. 
S. Ambrosius ín Hexcmeron. 1, 93. 
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dsunt in textu massoretico, ubi jam suo tempore defuisse 
dxervant Origenes! et Hieronymus', qui addit defuisse 
dim apud Aquilam, Symmachum et Theodotionem; desunt 
inietu bebraeo samaritano, in versionibus syriaca et arabica, 
e in paraphrasi Onkelosi; quaeritur ergo cur careat secunda 
dies approbatione quz ceteris diebus data fuit? Cujus rei ratio 
"detur esse haec. Opus hujus diei fuit aquarum distributio; 
hee autem unius firmamenti ope perfecta non est: divisis 
enm superioribus, restabat ut aqua qua terram tegebant 
engregarentur in unum locum et appareret 4rida. Appro- 
balio igitur usque ad illud tempus dilata fuit. 

9-10. Dixit vero Deus : Congregentur aqua, qu& sub celo sunt , Opus 3* 
in cum unum : et appareat 4rida. Et factum est ita. Et. vocavit M 
Deus aridam Terram, congregationesque aquarum appellavit Ma- 
na. Et vidit Deus quod esset bonum. 

Congregentur. Jussit Deus et eo ipso effecit, inquit Ambro- 
sius", ut aquze quibus iste motus antea non inerat fluerent. 

Pro 4rida hebraice est r"z*5) sicca. Quszeritur quomodo Terra. 
$e in unum locum congregata sunt? Triplicem responsio- 
em dant veteres. Prima : aqua, qua totam terram tegebant, 
inleum sibi destinatum ita confluxerunt ut in majorem alti- 
tudem excrescerent et hic illic terris vicinis altiores essent, 

Td de mari rubro constat, cui terra /Egypti inferior est. 

wd : aqua rarior, quz quasi nubes terram operiebat, 
Oldensata est in maria. Tertia : Terra prebuit aliquas partes 
ODcavas, in quas aqua se receperunt. Porro in unum locum 
ücuntur congregatze, quatenus maria considerantur tanquam 
quid unum respectu terrz. Hinc dicitur quod Deus congrega- 
lionem aquarum, sive locum congregationis aquarum, ut 
habet paraphrasis Onkelosi, vocavit Maria m"m^ in plurali. 
Dici etiam potest quod omnes aqua occultis vel apertis meati- 
bus in maria defluant, et maria omnia inter se apertas vel 
«cultas habeant conjunctiones aut saltem tunc habuerint. 
Hac antiqui *. 

Recentiores vero geologi, saltem multi, docent montes et 
lerrenas regiones ex aquis emersisse vi subterranei ignis, 


! Epist, ad. Afric. Opp. 1, 45. s In Hexarm. lib. ]1l, 8. 
* Comm, in Aggeum, Opp. VI, 131. 4 Cfr. Basilius in Hexam. hom. 1V; S. 
Thomas, Summe, part. I, q. 69, a. 4. 
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eujus maxima virtus usque hodie in monte Vesuvio aliisque 
se manifestat. Terra, vi hujus ignis, hic sublata, illic vero 
dilacerata, in montes et valles transfigurata fuerit. Juxta 
eosdem geologos varie regiones et montes diversis vicibus, 
magnisque temporum intervallis, ex aquis emerserunt, non- 
nulle ex undis caput protulerunt quum jamdiu entia viventia 
apparuissent. Exinde tamen nulla contradictio oritur inter 
narrationem mosaicam et scientiam geologicam. Nam verba 
Moysi non necessario requirunt ut totus orbis habitabilis 
eodem momento extra aquas apparuerit; sufficit ut aliqua 
magna pars aquis nudata fuerit et ita ÀAnrpA apparuerit, et 
locum aptum fovendis seminibus, gignendis herbis, recipien- 
dis animalibus et homini praeberet. Qui vero ex aquarum 
abysso sese extulerunt montes, postquam terra herbis plan- 
tisque ornata jamdiu erat ad diem tertium non pertinent. 

11-13. Et ait : germinet terra. herbam virentem, et facientem 
semen!, et lignum pomiferum faciens fructum juxta genus suum, 
cujus semen in semetipso sit super terram. Et factum est ita. 
^ Et protulit terra. herbam virentem, et fucientem | semen juxta 
genus suum, lignumque faciens fructum, et habens unumquodque 
sementem secundum speciem suam. Et vidit Deus quod. esset 
bonum. '* Et factum est vespere et mane, dies tertius. 

Pro herba virente hebraice est mU 2:9» Porro NM germen 
notat, et gramen, et dicitur maximo de parvis herbis que 
Sponte e terra absque semine conspicuo nascuntur et gramen 
efformant; 2122 vero est herba adultior.Ütraque vox conjuncta 
notare videtur quascumque herbas et teneras et adultiores, 
adeoque non male Vulgata dixerit « herbam virentem. » Ita 
Septuaginta intellexerunt vertentes : Betavzy xyoptoo herbam pa- 
buli. Facientem semen, quia plante aliquando moriture erant, 
oportebat ut similes plantze decedentibus succederent.Ideo in- 
fra dictum est juxta genus suwm, « ubi, inquit S. Augustinus, 
et seminum vis et similitudo intelligitur succedentium dece- 
dentibus; quia nihil eorum ita creatum est,ut semel existeret, 
vel permansurum, vel nullo succedente decessurum. » « Nec 
refert, addit S. Thomas, ubicumque habeant vim semina- 
tivam, utrum scilicet in radice vel in stipite, vel in fructu. » 


1 LXX, Onkelos, vers. syr. addunt : juxta genus suum. 
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Pro digno pomifero, hebraice habetur *?b £y arbor fructus, 
bor frugifera. Vocem autem '5"22 vulgata indifferenter 
rdlit juria genus suum, vel juxta speciem suam; quam poste- 
rnoem locutionem accuratior dicendi modus expostulasset '. 
Amirum auctor Vulgate secutus est proprietatem sermonis 
vulgaris, quo vocabula genus et species eque notant illud quod 
rrum naturalium periti proprie speciem appellant. Exinde 
sequitur admittendam specierum distinctionem et rejiciendum 
Dwrwinismum ; non tamen sequitur omnes species quas natu- 
ralste ut distinctas habent, revera tales esse : Fieri enim 
polest. ut tanquam distinctas species habeant que sunt 
lantum unius speciei varietates. Ceterum rursus hic no- 
landum est, quod jam observavimus , Moysen scilicet 
mouisse agere philosophum aut naturalistam, sed hac de 
plantis a Deo productis assertione intendisse Hebreos avocare 
ab errore, quo /Egyptii ut Deos colebant nonnulla olera, 
crpam, alljum. Hisce enim ostendebat omnes plantas, sive 
arhores, sive herbas, a Deo productas fuisse adeoque creatu- 
Ts esse non autem creatorem. Quum terra herbis et plantis 
"bministret tantum elementa quibus aluntur et crescunt, 
Mn autem ipsam vitam vegetativam; nam planta e suis 
*mnibus et semina e plantis oriuntur; necesse est ut Deus 
9* plantis vitam infuderit, vel terr: sive elementis vim 
quamdam vitalem a proprietatibus, quas physico-chemicas 
"orant, ommino distinctam contulerit. Quaeritur autem utrum 
pante in suis causis vel in actu producta sint? S. Augusti- 
nus! opinatur causaliter tunc productas plantas, id est terram 
virtutem accepisse plantas producendi juxta varias suas spe- 
ces quando adesset opportunum tempus et circumstantise id 
expeterent ; quia juxta ipsum, omnia simul creata sunt in suis 
scilicel causis ; propagatió autem qua plante e seminibus, 
semina e plantis guecessive gignuntur ad primam rerum pro- 
duetionem non pertinet. Sed alii communiter doctores, ut 
S. Basilius, S. Ephraemus, S. Ambrosius, tenent terram pro- 


!(daite in opere : Les Livres saínts vengés 1, 41 locutionem i" ita interpre- 
lator uj valeat : « cum suo simili. » Sed ei contradicunt omnes antiqui et, recentio- 
'*3 qui recte vertunt « juxta genus suum » vel « juxta speciem suam. » 

? De Gen. ad litt. V, 4. Suam opinionem firmat Augustinus ex Gen. II, 2-3 juxta 
Vulg. 
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duxisse herbas adultas, arbores fructibus suis exornatas juxta 
varias earum species. His favere videtur textus : Et protulit 
terra herbam virentem lignumque pomiferum habens unumquodque 
sementem juxta speciem suam. Non dicit « protulit terra semen 
herbe et fructum arboris, » sed « protulit herbam lignumque 
habens sementem. » Quia etiam Moyses brevitati studet, nec 
narrat quomodo aut quando singulz planta exorta aut for- 
mat sint, fieri potest ut non eodem instanti omnes plantarum 
specles terra produxerit, sed diversis intervallis, sicut non 
eodem instanti vir et. mulier creati sunt. Fieri etiam potest ut 
terra acceperit semina earum plantarum qua non sunt exoria 
nisi, creatis jam animalibus et creato sole, quum aliz frigoris 
et caloris conditiones fuerint, ut docere videtur geologia. 

Objiciunt : « Si Deus jussit nasci de terra omnes herbas et 
arbores, quomodo habentur tam multa plantae venenosz, vel 
homini nociva, et infructuose, ut spina, tribuli? Respondetur 
plantas venenosas sua utilitate non carere. Quod si queedam 
postea homini nociva aut inutiles facte? sunt, hoc in poenam 
peccati evenit. Ante peccatum enim nihil homini nocivum 
erat. « Dicendum est, inquit S. Augustinus !, quod per pecca- 
tum hominis terra maledicta sit ut spinas pareret : non ut ipsa 
peenas sentiret, quze sine sensu est, sed ut peecati humani 
erimen semper hominibus ante oculos poneret, quo admone- 
rentur aliquando averti a peccatis et ad Dei praecepta converti. 
Herbe autem venenose ad penam, vel exercitationem mor- 
talium creata sunt; et hoc totum propter peccatum, quia 
mortales post peccatum facti sumus. » 

Quamvis autem Moyses, « ea tantum proposuerit qua in 
manifesto apparent, » ut docet S. Thomas, adeoque nihil 
dixerit de plantis marinis aut aquatilibus. qua quando create 
fuerint ex hoc loco non innotescit, tamen ex earum similitu- 
dine cum plantis terrestribus recte concludere Judzei poterant 
eas à Deo pariter creatas esse. Ceterum totius universi a Deo 
creationem Moyses in primo versiculo asseruerat, unde conse- 
quebatur omnes plantas, omniaque animalia , etiam illa 
quorum menlio nulla facta esset, creatas esse; preterea 
Scriptura pluries repetit Deum creasse ccelum et terram et 


1 De Gen. contra Manich. 1, 43 
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amnia qui in eis sunt. Exod. XX, 14; 4I Macc. VII, 28. Ex iis 
qu? facta narrantur tertia die apparet entia viventia non 
semper in terra exstitisse sed prima virgulta nonnisi imperio 
«uioris e terra prodiisse. Idem docent geologi cum hucusque 
ibantiquissimis terre stratis nullum entis vitz? prediti vesti- 
gum invenerint. Experientia quotidiana docet entia, ut dicunt 
irganica, varios vitae gradus percurrere, nasci, nutriri, cres- 
ere, adulta fieri, sua similia generare et denique mori, 
species permanere donec remanent aliqua individua, extingui 
vero ubi omnia individua defecerint, adeoque apparet species 
üsunctas esse, unam non generari ex altera. Si igitur quis 
ascendere velit ad primam cujusvis speciei originem perveniet 
alaliquod ens quod a Deo vitam acceperit et habuerit semen 
€ suj similem produceret. Demonstrant enim physiologi 
omne ens vivum a vivente produci. Quod non affirmant tan- 
lum de iis plantis et animalibus qua grandiora sunt, sed et 
deiis plantis et animalibus quz solo microscopo cernuntur, 
la ut receptum sit axioma « omnis cellula viva ex alia cellula 
"va» seu « omne vivum e vivo. » Unde concludendum 
pimum vivens vel spontanee natum vel a Deo creatum. 
(uum autem experientia constet nihil spontanee nasci, relin- 
qii ut primum vivens a Deo sit productum. 
Adlit in conclusionem disputationis operis tertie diei Cor- 

Iu a Lapide : « Mystice, ascende hic anima a specie 
Yelure ad pulchritudinem creatoris, tibique dicito : Si ita 
"bent rosee, candent lilia, purpurantur hyacinthi, redolent 
aryophilli, vernant prata, delectant pomi, pyri, cerasi; si ita 
vale virent herbe et segetes, si ita rutilat aurum, nitet 
argentum, splendent carbunculi, radiant gemme, quis color, 
qus odor, quis sapor, quis decor esse debet ejus qui hzc 
omnia ereavit? speciei enim creator hec omnia constituit : 
quanto ergo hic dominator eorum speciosior est? » Opus 4» 

14-19. Dixit autem. Deus : Fiant. luminaria in. firmamento 2e 
eli, et dividant diem ac. noctem, et sint in. signa. et. tempora, et 
dies et annos; ?" Ut luceant in. firmamento celi, et. illuninent 
lerram, Et factum est ita. ?* Fecitque Deus duo luminaria magna : 
luminare majus ut praesset diei : et luminare minus ut. praesset 
nocti : et stellas. " Et posuit eas in firmamento coli, ut. lucerent 
tuper terram, * Et praeessent diei ac nocti, et dividerent lucem ac 
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tenebras. Et vidit Deus quod esset bonum. ?* Et factum est vespere 
et mane dies quartus. 

Vers 1& hebraice : sit (qu'il y ait des luminaires) luminaria 
in firmamento celi, seu in ccelo sidereo. Nam firmamentum 
hic, ut patet ex contextu, sumitur non de atmosphara terram 
circumdante, sed de spatiis ubi sol, luna, planeta et stelle 
moventur. Et dividant diem, hebraice, ad dividendum seu 
separandum diem, id est tempus lucis diurne, a nocte, quod 
utique fit a sole; a cujus ortu incipit dies, cujusque occasu 
terminatur. 

Et sint, hebraice et erunt, scilicet homini quando creatus 
fuerit in signa et tempora et dies et annos. Hisce verbis alii 
intelligunt horas, anni tempestates, dies et annos; alii per 
signa intelligunt stellas navigatorum duces, alii eclipses et 
cometas, alii signa et tempora interpretantur signa tempestatum 
anni, vel signa festorum, neomeniarum. Jacobus Edessenus, 
eui consonant Aben-Ezra, Mercerus et Rosenmüller, signa 
intelligunt de mirabilibus celi phanomenis ut cometis et 
eclipsibus, qua identidem accidunt. 

S. Ephremus!: « £t sint in signa, utique horarum, et in 
tempora, hoc est tempestatum anni, puta aestatis et hiemis, et 
in dies, ut scilicet dies definiant, quod ortu suo et occasu sol 
perficit, et in annos. Anni quippe ex diebus solis lunzque 
mensibus componuntur. » 

S. Augustinus et Isidorus signa intelligunt de stellis qu:e 
navigatoribus signa sunt quibus viam suam in mari dirigere 
possunt, et de signis, quibus anni tempestates (les saisons) 
distinguuntur : « Neque enim illa (signa) dicit que observare 
vanitatis est: sed utique utilia, et hujus vitz usibus necessaria, 
qua vel naut? observant in gubernando, vel omnes homines 
ad pravidendas aéris qualitates per aestatem et hiemem, et 
autumnalem vernalemque temperiem *. 

Tempora, hebraice BO certa, statuta. tempora. Est enim 
"$a conventus; deinde constitutio temporis et inde (tempus 
constitutum; specialiter autem adhibetur de tempore statuto 
ad celebrandas festivitates, pascha, pentecosten neomenias. 

Putaverim cum Gesenio et Drach voces signa et tempora per 


1 Opp. syr. 1, 46..— ? S. Augustin., De Gen. ad litt. 1, 45. 
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hendiaden posita esse pro signa temporum et per tempora seu 
stata tempora innui anni menses, quum statim mentio ingera- 
tr dierum et annorum et nihil dicatur de mensibus. Sicut 
enim sol dies definit, ita luna menses indicat; uterque vero 
annos describit, ad quod et astra inserviunt. Etenim preter 
motum quo sol,luna et stelle, ut oculis apparent, feruntur ab 
oriente ad occidentem, sol contrarium perficit ab occidente ad 
orientem motum, quo, post 365 dies et sex horas, seu post 
annum, in eodem coli puncto respectu stellarum fixarum 
denuo apparet. Sol, juxta recentiores astronomos, centrum est 
quo terra alizeque planete volvuntur. Unde objiciunt quidam 
sbsurde a Moyse narrari creatam terram ante solem, qui ejus 
molus centrum est. At ista difficultas evanescit si admittatur, 
quod juxta S. Thomam licet, solem jam ante diem quartum 
exstitisse, sed fuisse informem, die autem quarto ita fuisse 
adornatum ut luceret super terram. Alii objiciunt solem 
causam esse plantarum, adeoque plantas non fuisse ante solem 
erealas. Respondetur plantas lumine quidem indigere, lucem 
&utem primo die fuisse conditam. Porro observant geologi 
ldlem esse antiquissimarum plantarum fossilium naturam ut 
lutis quide m influxu sed non solaris adoleverint. Sensus igitur 
tes versiculi videtur esse : sint luminaria, sol, luna, 
pande, stelle, in ccelo sidereo; qua inserviant ad distin- 
Buendas et definiendas temporis moras, nempe menses, dies 
e annos. . 

16. Fecitque Deus duo luminaria, magna, solem nempe et 
lunam, luminare majus, solem scilicet, ut praeesset diei, hebraice 
in dominium diei ; et luminare minus, lunam scilicet, ut praesset 
nocti, hebraice in dominium noctis. Dicitur fecit, non creavit; id 
est ex prajacenti materia adornavit, non vero e nihilo 
creavit. Etenim jam lux existebat, et' multi christianorum ac 
Judeorum putant jam exstitisse solem informem, ut supra 
dictum est. Quamvis autem luna mole sua multo sit aliis 
planetis inferior, lucemque suam a sole mutuetur; quamvis 
sol ipse, cum maxima sua mole, minor sit nonnullis stellis, 
tamen recte sol et luna a Moyse dicta sunt luminaria magna, 
quia scilicet ceteris astris majora apparent. Porro Moyses 
vulgari utens sermone, de sole, luna et stellis locutus est 
juxta quod oculis apparent, astronomis inquirendum relin- 
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quens, quid de astrorum natura, motibus, et legibus vere 
opinandum sit. « $ol, inquit Ecclesiasticus, XLIII, 2-7, vas 
admirabile, opus excelsi. [n meridiano exurit terram, et in. con- 
spectu ardoris ejus quis poterit sustinere? Tripliciter sol exurens 
montes, radios igneos exsufflans, et refulgens radiis suis obcecat 
oculos. Magnus Dominus qui fecit illum. Et luna in omnibus in 
tempore suo, ostensio temporis, et signum &vi ; a. luna signum Diei 
festi. » 

Et stellas. Innumera sunt stelle; ita ut astronomi ultra 
sexdecim millia numeraverint stellarum, quarum proprii sunt 
motus, major vel minor fulgor usque ad terram irradians, 
immensa a terra distantia, qnam maxima maguitudo qu& 
plerumque illam solis superat : sed de hisce nullum amplius 
verbum addit Moyses, cui suffecit ostendisse astra omnia, 
lunam, solemque suo lumine et calore tam potentem et bene- 
ficum, qua idcirco a gentibus ut Dii colebantur, non esse. 
nisi meras Del creaturas : « /Ye forte elevatis oculis ad. celum, 
videas solem et lunam et omnia astra. celi , et errore deceptus 
adores ea et colas que creavit Dominus Deus tuus in. ministerium 
cunctis gentibus, que sub celo sunt. » Deut. IV, 19. 

Invehitur hic Augustinus! in genethliacos qui influxu 
siderum ita regi homines dixerunt ut fatali quadam necessitate 
bene vel male agerent : « Talibus enim disputationibus, inquit, 
etiam orandi causas nobis auferre conantur, et impia perver- 
sitate in malis factis, quz rectissime reprehenduntur, ingerunt 
accusandum potius Deum auctorem siderum, quam hominem 
scelerum. » 

Et posuit eas, scilicet solem, lunam et stellas ; nam pronomen 
OD ad omnia astra enumerata refertur. Jn firmamento celi. 
Exinde multi antiqui docuerunt stellas firmamento infixas 
esse. Contra quos aiebat Chrysostomus : « Cum audimus, 
posuit Deus stellas in firmamento, absit ut cogitemus quod Deus 
astra ccelo infixerit, nam videmus ea moveri, et unumquodque 
de loco ad locum transeundo cursum suum peragere. » 
Loquitur, juxta scientiam sui temporis, S. Doctor de motibus 
stellarum apparentibus. Sed recentiores astronomi detexerunt 
alios stellarum motus proprios. 


! De Gen. ad litt. 1L, 17. 
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Astra esse animata docuerunt nonnulli antiqui, quos Eccle- 
sa non damnavit, ut videre est apud S. Thomam!, qui cum 
lanne Damasceno hanc sententiam rejicit. Multi autem 
tologi putarunt astra quidem anima informata non esse, 
&d moveri ab intelligentiis celestibus. Sed hzc sententia a 
quo tempore inventa sunt leges, juxta quas planet: et sidera 
motus suos peragunt, in oblivionem abiit. « Non est necesse 
ut moneamus, inquit Pianciani?, motrices illas intelligentias 
nulum in Scripturis fundamentum habere, sed ideo solum- 
modo a multis theologis fuisse receptas, quod illas ad ccelestes 
motus producendos philosophia, per ea tempora, necessarias 
puaret; qua in re non dicam laudem, sed veniam certe ipsi 
merentur. Cum vero nunc astrorum motus simplicissimis 
leibus a. Deo nature impositis optime explicentur, non 
magis ad intelligentias motrices ii sunt referendi, quam vel 
casus gravium, vel aquarum per declive descensus, vel qui- 
eumque alius motus a naturalibus causis, utputa a calore 
aut ab electrica vi aut a chemica affinitate, derivatus. » 

2). Dixit etiam Deus : Producant aque reptile anima viventis, Opus 5e 
e! volatile super terram. sub. firmamento cceli. Hebraice **5^diei. 
zu a] mu Ub) pO mU8n Seaturiant aque reptile anima pisces 
"is (vel animam viventem); et avis volitet, etc. Verbum" *** 
T5,ut notat David Kimchi in Libro Radicum , significat 
tpiie producere, pulullare, fourmiller. A verbo Y? derivatur 

'*, qua strictiori sensu reptile significat. Quam significatio- 
lem sequentes Syrus et Onkelosus reptile reddiderunt, quod 
e fecit latinus interpres. Ex versu sequenti patet hac voce hic 
significari pisces generatim, nempe belluas marinas ceteraque 
animalia aquatilia. Eodem sensu in Ps. CIII. 25 : « Hoc mare 
magnum... illic reptilia quorum non est numerus. » « Quomodo 
serpentes, inquit Bonfrerius, aro in terra supra pectus 
rependo moventur, ita pisces in mari quasi adrependo natant: 
e quamvis nonnulla sint animantia in aquis quae pedes 
habeant, iis tamen, tamdiu quamdiu in aquis sunt, non utun- 
tur ad ambulandum, sed ad natandum et remigandum. » 

4nime viventis, T1 Op3; hec verba intelligi possunt in 
genitivo, ut fecit auctor Vulgata, vel per appositionem ut 


! Summe, part. I, q. 10, a. 3. ? Lib, cit. LXI. 
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sensus sit : producant aqua reptile, animam viventem. Porro 
UD) proprie respirationem, halitum, significat , trito autem 
sensu animam, tvxyxv, per quam corpus vivit, qua cernitur in 
respiratione ; hinc de vita frequenter usurpatur; xac'c£oyr» dici- 
tur de anima humana. Concrete autem 55 pro homine. Inter- 
dum pro animante ponitur 7111 €Ub3: enímans vita. praeditum, 
animans vivum, seu collective animantia. viventia, Gen. IX, 
10, 12, 15. Quo sensu hic occurrit. Haec locutio favere vide- 
tur iis qui sentiunt brutis inesse aliquod principium activum, 
non tamen rationabile, a corpore distinctum, quo vivunt et 
varios suos actus peragunt. In naturali generatione anima- 
lium, juxta S. Thomam, principium activum est virtus forma- 
tiva qua est in semine, materiale autem principium est aliquod 
elementum vel elementatum. In prima autem rerum instita- 
tione fuit principium activum verbum Dei quod ex materia 
elementari produxit animalia vel in actu secundum alios 
sanctos, vel virlute secundum Augustinum (De Gen, ad tt. 
V.S). - 

Et volatile, singulare collectivum, volucres seu aves. Qua- 
ritur an aves ex aqua producte fuerunt? Textus hebreus, 
masorethicus et samaritanus, ac versio syriaca illud non 
affrmant; sed nec negant. Dicunt enim : « £t volatile volet, » 
quie voces non pendent a verbo « producant. » Sed versio 


» LXX habet :  producant aque reptile... et volatile volitans; 


quam lectionem amplectuntur Aquila, Symmachus, Theodotio, 
auctor Vulgate, et Onkelos in sua paraphrasi. Juxta hanc 
lectionem, quz alteri auctoritate prestat, aves ex aqua pro- 
ducte fuerunt. Et revera, quum aves piscibus conjungantur 
et Moyses nullo modo insinuet eas ex alia materia creatas, eo 
ipso dicendum videtur eas ex eadem materia productas esse, 
« Nec impossibile est textum hebraum in hunc sensum expo 
nere : in hebreo enim sepe subintelligitur relativum quod, 
ita ut sensus sit : producant aque... et volatile quod volitet. Ita 
S. Ephremus intellexit versionem syriacam, hebreo confor- 
mem. Hinc Patres et theologi communiter docent aves ex 
aqua productas. Pianciani tamen putat aves in aére produc- 
tas. Objicitur quidem textus Gen. II, 49 : Formatis sgitur de 
humo cunctis animantibus terrm et volatilibus celi, quasi ibi 
affirmaretur volucres ex humo formatas esse; sed textus ille 
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recte intelligi potest ita ut verba de humo referantur tantum- 
modo ad animantia. Unde perinde est ac si dixisset : Formatis 
iptur de humo cunctis animantibus et formatis (de aqua) voluti- 
liu cli super terram sub firmamento coli, hebraice "2b 5y 
zt8 n 3"p* id est ad, seu vérsus, faciem firmamenti celi, aliis 
verbis, versus celum; 59 ponitur pro 5w; sic Gen. XIX, 28 : 
Xu "p by» versus Sodomam, Exod. IX, 22: nuQ 5Y versus 
eelum. 

21. Creavitque Deus cete grandia, et omnem an?mam viventem 
aique motabilem, quam produxerant aquae in species suas, et 
omne volatile secundum genus suum : Et vidit Deus quod. esset 
bonum. 

Cete. grandia, id est belluas marinas cujuscumque speciei 
aut generis. Vox enim n2^22n generalis est et non restringitur 
insermone vulgari ad illas belluas aquatiles quae non sunt de 
genere piscium, sed notat etiam quoscumque pisces grandes. 

Et omnem animam viventem atque motabilem, omnia scilicet 
animantia viventia qua repunt (bt?9*7]) in aquis, seu qua se 
motu locali in aquis agunt; idcirco auctor Vulgata» motabilem 
poit. Textus autem babet repentem, quia pisces unatando 
venti repunt'. 

Qwm produxerant (Hebraice produxerunt) aque et quidem 
wmena copia (^35); produxerant aque materiam submi- 
mirando; nam Deus propria et peculiari actione eorum ani- 
mam seu vilae principium creavit. 

Ín species suos. Auctor Vulgate vocem "32 indifferenter 
speciem vel genus reddit, ut supra observavimus. Creavit 
aulem Deus aves et pisces juxta species suas; unde datur 
intelligendum quod eis praebuerit omne quod eorum propaga- 

tioni erat necessarium, adeoque utrumque sexum formaverit. 
« Mentionem fecit de genere et specie ut designaret genera- 
tionem similium ex similibus. » S. Thomas. 


1D. Pozzi in opere : La terre et le récit biblique de la créatton, p. 92'15-276, 
Paris, 4814, negat in hoc et superiori versiculo agi de piscibus. Sed contrarium 
pet ex collatione hujus loci cum versiculo 98 infra. Vox LaL") notat quidem 
"pile, e& distinguuntur rep&tlia aqu "IQ Y reptllia terre V AN T5: 
reptilia pennata Bg TM. Patet autem vocem illam dici de piscibus generatim 
in Lev. Xl, 40. Ne quis autem eam restringeret ad certum quoddam genus anima- 
lium aquatilium, additur in textu : creavit omnem animam viventem atque repentem 
(seu se moventem) in aquis. 
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Et omne volatile. Hac voce indicari aves per se patet. An 
etiam subintelligenda sint insecta alata, videtur negandum, 
nam t5» alibi non insecta alata designat sed aves dumtaxat. 
Hinc in versu sequenti auctor vulgata 55» aves reddidit, quare 
dicendum videtur insecta illa à Moyse non fuisse memorata, 
quia Moyses solummodo precipuas regni animalis partes, 
pisces scilicet et aves et bestias terra ac reptilia memoravit, 
de minimis autem minus sollicitus fuerit, quum sufficienter 
ex dictis colligeretur Deum omnium animalium esse crea- 
torem. 

22. Benedixitque eis, dicens : crescite, et. multiplicamint, et 
replete aquas maris : avesque multiplicentur super terram, ? Et 
factum est vespere et mane dies quintus. 

Benedixit, 11351 (a 323 in genua procubuit, Deum invocavit), 
ubi de hominibus dicitur significat laudavit Deum, quod fit 
genibus flexis, vel bene alicui, numine invocato, «pprecatus 
est, salutavit aliquem; ubi vero de Deo, cui idem est velle et 
facere, dicere et efficere, significat fausta alicui opprecatus est, 
adeoque fausta illa effecit, ut patet ex Gen. XII, 2; XVII, 16; 
XXII, 17. Talis igitur hic intelligitur Dei benedictio ques 
illud efficit ad quod datur, nempe qua piscibus et avibus 
virtutem prolificam impertivit ut possent sui similes generare. 
In fcecunditate enim antiqui hebrei non minimam prosperi- 
tatis et felicita&s partem ponebant, ut videre est Gen. XXIV, 
60; Ps. CXXVII, 3-4. 

Crescite, hebraice est ^^. fructus. producite, fetus | proferte, 
quo sensu hanc vocem intellexerunt syrus et arabs. - 

Queritur hic an piscium aut reptilium aquatilium nomine 
veniunt etiam infima ista animalia, a plantis parum distantia, 
qua classem sic dictam Polyporum, et Zoophytorui efformant? 
Sunt qui affirmant. Alii vero probabilius negant. Etenim 
non pertinent ad animalia in aquis repentia seu natantia aut 
ad volucres celi qua Deus, die quinto, creavit; nec ad animalia 
terrestria, quadrupedes, reptilia, die sexto, creata. Ista enim 
infima animalia oculis apparent talia ac si motu et sensu care- 
rent, antiqui autem ea inter animalia non recensebant!, 
Moyses porro in historia creationis « ea tantum proponit qua 


1 Cfr, S. Thomas, Summer, part. I, q. 69, a. 9. 
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in manifesto apparent, » ut observat S. Thomas'. Putat 
Pianciani idem diceudum esse de Trilobitis et de conchyliis 
quz locali motu fere destituuntur. Adeoque geologis nullam 
Iit1 animalia difficultatem ingerere possunt, ubi inter anti 
qissima fossilia in  profundioribus telluris stratis inveniuu- 
tw. Nibil enim prohibet quominus ante herbas et arbo:es 
teata supponantur, si hoc geologis necesse sit. 

24. Dixit quoque Deus : Pruducat terra animam viventem in — Opus 6» 
genere suo, jumenta, et reptilia, et bestias terre secundum species i." 
$5. Factumque est ita. Et fecit. Deus bestias terre juxta 
species suas, et jumento, et omne reptile terre in. genere suo. Et 
edit Deus quod esset bonum. 

Producat, scilicet materiam subministret ; nam Deus bestiis  Crestio 
anmam qua vivunt indidit easque e terra creavit. Animam tnimalium 
rirentem, nomen collectivum per synecdochen partis pro toto, trium. 
animalia viventia, i» genere suo, cuncta scilicet juxta speciem 
«orum, et ita quidem ut uterque sexus adsit ut, quum cujus- 
que speciei individua moritura sint, possint varia: species per 
generationem indefinite perseverare?. Per animalia viventia 
desinat Moyses universas terre bestias, seu potius universas 
aumalium terrestrium species. Nam hic spectantur species, 
wn individua. Porro Moyses animalia terra in tres classes 

*" wnera distribuit, nempe : jumenta, reptilia. et. bestias 
re. [ste voces in textu hebraico ponuntur in singulari 
eollectivo. 

Jumenta. Vox 713713 satis recte jumentum, et sensu collec- 
lvo, ut hic, jumenta redditur; comprehendit enim camelos 
boves, oves, asinos, capras, aliaque animalia domestica, qui- 
bus opponuntur animalia agrestia, fere. 

Et reptilia. tà reptile, et sensu collectivo reptilia, qua voce 
designantur omnia animalia que se movent super terram, 
sive super ventrem repant, ut serpentes et vermes, sive parvos 
habeant pedes ut formica et lacertz; brevius dicam, omnia 


Cfr. S. Thomas, Summe p. 1, q. 69, a. 2. 
? « Selon leur espéce. Ce qui implique qu'il créa non-seulement différents groupes, 
Ilais encore qu'il composa chacun de ces groupes d'un certain nombre d'espeéces 


différentes. L'origine des espéces dans les différentes familles animales remonte 
donc à Dieu. » Pozzi, Opus cit. p. 282. 
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animalia terrestria, ad exclusionem quadrupedum aliquante 
molis. 

Et bestías terre. Xw-imw3 bestia terre, sensu collectivo 
bestie terre, animalia agrestia, fere, quadrupedes agrestes, per 
oppositionem ad quadrupedes domesticos. 

Queritur an omnes animalium species fuerint diebus quinto 
et sexio create, vel an. quedam, ut v. g. animalia quae ex 
putrefactione, exhalatione, sudore, aut in bestiarum visceri- 
bus nascuntur, ut vermiculi, pulices, alia, spontanee id est 
per generationem, quam dicunt spontaneam, producuntur? 

Avicenna posuit omnia animalia generari posse ex aliquali 
elementorum commixtione absque semine etiam per viam 
nature. Eum sequuntur hodie quicumque systema genera- 
tionis spontanee defendunt. Sed hanc opinionem repellit 
S. Thomas hac ratione : « Quia natura determinatis mediis 
procedit ad suos effectus. Unde illa qua naturaliter generantur 
ex semine non possunt naturaliter sine semine generar. » 
Putavit tamen S. Thomas et alii scholastici animalia quz ipse 
dicebat imperfecta, que nempe ex putrefactione nascuntur, 
absque semine produci virtute corporum ccolestium. Et hinc 
conclusit : « Animalia que generantur ex corruptione rerum 
inanimatarum aut plantarum potuerunt tunc generari, non 
autem qua generantur ex corruptione animalium potuerunt 
produci nisi potentialiter tantum ?. » 

Nemo ignorat obsoletam esse hujusmodi doctrinam. Jamdiu 
rerum naturalium periti demonstrarunt vermiculos ex putre- 
factione ortos, non spontanee generari, sed ex ovulis produci, 
qua non evolvuntur nisi datis certis nonnullis circumstantiis. 
Quoad intestinalia, entozou dicta, quorum sunt aliquae species 
qua sexu seu organis generationis carent, hujusmodi vermes 
non sunt animalia perfecta; ad statum perfectum multa non 
perveniunt; qua vero ad eum perveniunt, indigent ut ex uno 
animali in aliud et quidem diversa speciei transeant. Quod 
fii v. g. si parvus piscis, in quo veiuti hospes entozoum 
aliquod habitabat, voratur a majori. Tunc in novis hisce 
circumstantiis entozoa organa nova accipiunt et ad statum 
perfectum deveniunt. Isti igitur vermes non magis e spontanea 


1 Summe part, I, q. 54. ? Summe part. I, q. 72, a. 3$ 
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seneratione oriuutur, quam bruchus seu larva, qus oritur ex 
oro papilionis'. Demonstrarunt physiologi animalia infima 
diam ea qua unica cellula, ut dicunt, constant, non sponta- 
we nasci, sed ex aliqua praecedenti cellula viva oriri, ita ut 
aioma sit apud eos receptum : « Omne vivum e vivo, » vel 
«Omnis cellula viva e cellula viva. » 

Hac igitur die creata fuere animalia terrestria quaecumque, 
lum parva tum magna, tam carnivora quam herbivora, tam 
que occulta quam qua aperta generatione propagantur. 
Necesse. autem non est ut simul et eodem momento cuncte 
species prodierint, quum dies ille possit magnum temporis 
intervallum complecti. Licet igitur cum -:geologis admittere 
varias species successivo apparuisse. Si qui autem species 
diebus quinto et sexto non fuerint in statu perfecto creata, et 
nonnisi postea apparuerunt, admitti potest eas nonnisi poten- 
lialiter, vel ut dicit S. Bonaventura?, in suis principiis et 
rationibus seminalibus creatas fuisse. 

Quzerunt denique : « Quid opus erat ut tam multa animalia 
Deus faceret sive in aquis, sive in terra, qua hominibus non 
sunt necessaria? Multa etiam perniciosa sunt et timenda. Sed 
cum ista dicunt, non intelligunt quemadmodum omnia pul- 
cra sunt. conditori et artifici suo, qui omnibus utitur ad 

?ubrnationem universitatis, cui summa lege dominatur. Si 
em in alicujus opificis officinam imperitus intraverit, videt 
ibi multa instrumenta quorum causas ignorat, et si multum 
es insipiens, superflua putat. Jamvero si in fornacem incautus 
ceciderit, aut ferramento aliquo acuto, cum id male tractat, 
seipsum vulneraverit, etiam perniciosa et noxia existimat ibi 
esse multa. Quorum tamen usum quoniam novit artifex, insi- 
plntiam ejus irridet, et verba inepta non curans, officinam 
suam instanter exercet. Et tamen tam stulti sunt homines, ut 
apud artificem hominem non audeant vituperare qua -igno- 
rant, sed cum ea viderint credant esse necessaria, et propter 
usus aliquos instituta : in hoc autem mundo cujus conditor et 
administrator praedicatur Deus, audent multa reprehendere 
quorum causas non vident, et in operibus atque instrumentis 


! Cfr. Pianciani, Lib. cit, LXX, Arduin, La religion en face dc la science. 
* [n M sent, dist. XV, q. 3. 





Crestio 
hominis. 
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omnipotentis artificis volunt se videri scire quod nesciunt. » 
Pulchra bec Augustinus!, qui addit : « Omnia animalia aut 
utilia nobis sunt, aut peruiciosa, aut superflua... Usurpa 
utilia, cave perniciosa, relinque superflua... Sic fortasse ube- 
riorem cápies fructum cum Deum laudas in humilitate formi- 
c: quam cum transis fluvium in alicujus jumenti altitudi- 
ne. » 

20. Et ait : Faciamus hominem ad imaginem, et similitudinem 
nostram : et prasit piscibus maris, et volatilibus celi, et bestiis, 
universeque terre, omnique reptili, quod movetur in terra. * Et 
creavit. Deus hominem ad imaginem. suum : ad. imaginem Dei 
creavit illum, masculum et feminam creavit eos. 

Recte dicit Nazianzenus? : « Si postremus homo creatus est, 
nemini mirum videri debet. Construendum enim prius tau- 
quam regi palatium erat, atque rex introducendus omni jam 
suo satellitio stipatus. » Traditionis mosaicz aliquod reperitur 
vestigium in his Ovidii verbis : 


Sed sanctius his animal mentisque eapacius alta 
Deerat adhuc, et quod dominari in csetera posset. 


Fuciamus, hebraice 11975 in prima persona plurali, ut latine 
accurate expressum est. Hebraeorum doctores plerique docent 
pluralem hic per enallagen pro singulari positum esse, ut 
loqui solent reges et principes, excellenti: ac majestatis causa. 
Sed locos qui afferuntur ad assertum probandum non esse ad 
rem contra doctores suze gentis demonstravit Aben-Ezra, ut 
videre est apud Glassium?. Et revera Deum loqui in plurali, 
non ratione dignitatis et excellentiae, sed alia de causa patet 
ex eo quod in Veteri Testamento, Deus, etsi sepissime indu- 
citur loquens, ubique tamen in singulari loquitur, preterquam 


1 De Gen. c. Manich. 1, 46. Cfr. De Gen. ad litt, HI, 14-16; Basil. In Heseam. 
hom. 8; Chrysost. [n Gen. hom, 71. 

* (ratio 43. 

3 Philologia sacra, lib. III, tract. 3, p. 909-906. Objicit Rosenmuller IT Rea. 
XXIV, 44, ubi David dicit ad Gad : coarctor nimis (*5 13) ; incidamus (N27712b:) 
in manus Domíni... nc in manus hominis incidam (nzbx). David in eadem orationis 
serie loquitur in plurali et in singulari. Sed observandum est quod ubi dicit íncida- 
mus consilium quodammodo expetit a Gad eumque sibi sociat, et nomine utriusque 
dicit incidamus. 
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in triplici occasione solemni, nempe hic in creatione hominis; 
infra 11, 22 post ejus lapsum : « Ecce 4£dam quasi unus ex 
bus factus est, » et XI, 7 in confusione linguarum : 7'enite, 
dxendamus, et. confundamus ibi linguam eorum. » Si enim, ut 
dieervat Theodoretus', Deus, propter auctoritatem et majes- 
latem, ut faciunt principes, de se loqueretur in plurali, opor- 
tusset eum ita loqui vel semper, vel ut plurimum, prasertim 
cum legem daret in Sina. 

Idcirco alii Hebraei dixerunt Deum hic angelos allocutum 
esse. Àt si angelos allocutus fuisset Deus, dicere debuisset : 
Faciamus ad imaginem meam, non autem ad imaginem nostram. 
« Substantia enim Dei et angelorum non est una, neque 
imago est eadem *. » Absonum praeterea est supponere quod 
Deus a creaturis suis, angelis, consilium quodammodo ex- 
poscit ad creandum hominem. « Ad quem igitur dictum est, 
inquit Chrysostomus?, « faciamus hominem, » et cum quo 
consilium hoc habuit Deus? Non quod consilio aut considera- 
üone opus habeat, absit!... Ad angelum, vel archangelum, 
inquiupt, heec dicta sunt. O insaniam, o magnam impuden- 
tam! Et quo modo rationi consentaneum est, hone vir, ut 
angeli consilium ineant cum Deo, et creature cum creatore? » 

Retat igitur dicendum cum S. Thoma* quod Deus dixit 

in plurali « faciamus » « ad signandam pluralitatem persona- 
"m divinarum, quarum imago expressius invenitur in 
homine. » 
. In eo scilicet quod dicit « Faciamus... ad imaginem nostram » 
IMinuat personarum in Deo pluralitatem ; in eo autem quod 
addit « Creavit Deus... ad imaginem suam » essentia divine 
unitatem inculcat, et sic Trinitatis mysterium subobscure et 
imperfecte indicat. 

Quum igitur condere vellet Deus hominem quem przanove- 
Tàt a Verbo incarnato postea redimendum et in nomine Trini- 
latis per baptismum  abluendum, ut indicaret quanta sit 
hominis dignitas supra ceteras res creatas, consilium quo- 
dammodo in seipsum habuit et deliberavit, alloquens Filium 


! Quest. 49 ín Gen. 

* Theodoret,, Loc. cit. Cír. Cyril. Alex. Adv. Julian., Patrol. gr. LXXVI, 538, 
sq. 
3 In Gen, bom. 3. * Summe par^. !, q. 94, a. 2. 
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sibi consubstantialem et Spiritum sanctum. Hac est Patrum, 
Irenzi!', Ephremi!, Augustini?, Cyrilli Alexandrini, Theodo- 
reti, aliorum, doctrina. Si qui, non memorato Spiritu sancto, 
explicant Deum allocutum esse Verbum, non idcirco cen- 
sendi sunt negare sermonem ad Spiritum sanctum directum 
esse ; unice attenti quum essent ad stabiliendam Filii divinita- 
tem contra Arianos. Imo concilium 'Syrmiense anathema 
dixit iis qui hunc locum cum Judaeis aut hereticis explicant. 

Hominem, hebraice B" ^4fdam, quod nomen rwfum vel 
terrenuin significat". Hoc loco, ut recte advertit auctor Vul- 


! Contra her. IV, pref. : Per manus ejus plasmatus est : hoc est per Filium et 
Spiritum sanctum quibus et dixit : Faciamus hominem. 

? Opp. syr. 1, 198 : « Patet hzc verba (Faciamus, etc.) ad Filium et Spiritum 
sanctum dirigi a Patre, hominis creationem moliente. Prologus autem, hominis 
opificio preemissus, futuri operis dignitatem insinuat, et omnium rerum aspectabi- 
lium antea creatarum naturam hominis fore prestantissimam. Illa namque solo 
imperio producta memorantur : Sit lux, producat terra, scaturiant aquae. Ad. crealio- 
nem autem hominis, inducitur Deus verba faciens qualia homines facere solent 
quum de rebus faciendis deliberant. Scripsit enim Spiritus Deum dixisse pluraliter : 
« ín imagine et similitudine nostra, » non vero singulariter « tn ímagine et similitu- 
dine mea. » Porro manifestum est Deum illum invisibilem et omnium principium ad 
Verbum suum per quem omnia facta sunt et ad Spiritum suum Sanctum, qui ei 
equales sunt in essentia, potestate, virtute et operatione, dixisse : « Faciamus 
hominem in imagine nostra. » 

3 « Poterat et illud, quando factus est homo, de angelis intelligi quod dictum est 
« faciamus hominem, » quia non dixit « faciam, » sed quia sequitur « ad imaginem 
nostram; » nec fas est credere ad imaginem angelorum hominem factum, aut eam- 
dem esse imaginem angelorum et Dei; ideo hic intelligitur pluralitas Trinitatis. Quae 
tamen Trinitas, quia unus est Deus, etiam cum dixisset « Faciamus - » « Et fecit, 
inquit, Deus hominem ad imaginem Dei. » Augustin. De Civ. Dei XVI, 6. Idem S. 
Doctor in libro De Gen. ad litt. 11l, 49 addit : « Dixit Deus Faciamus hominem 
ad imaginem et similitudinem nostram, » ad insinuandam scilicet, ut ita dicam, plu- 
ralitatem persoharum propter Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum. Quam tamen 
deitatis unitatem intelligendam statim admonet dicens : « Et fecit Deus hominem ad 
imaginem Dei. » Cfr. Basilius, In. Hexom.; Gregor. Nyss., De hom. opif. |I; 
S. Cyril. Alex., 5. Chrys., Theodoret. ll. supra citt. ; Gregorius magnus Moral. IX, 
91. 

* « Si quis « Facíamus hominem, » non Patrem ad Filium dixisse; sed ipsum ad 
semetipsum dicat Deum locutum : anathema sit. » Ap. Hilar. De syn. Patrol. lat. X, 
510-511. 

5 Sunt qui JN ab £T'TN cerra derivant; sic Kimchi in Lib. Rad. N'p3 QN 


D"N TàD b» w'üp» q'ar" Dn np» "Cx nom DUO 5» 4dam 
díctus est a nomíne terre (adama) unde sumptus est : et omne genus humanum nomen 
suum ab eo traxit. Utrumque nomen D'IN et &'YA'IN provenit ab eadem radice 
QN rubuit, quie in lingua arabica exstat. Ejusdem originis est D] sanguis. « Signi- 
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gale, DJ. non est nomen proprium, sed nomen speciei, ut 
infra, V, 2, et singulare iu sensu collectivo pro plurali, ut 
pet ex verbis « dominentur » « presint » qua in hebreo 
squuntur. Adami igitur seu hominis nomine hic tum vir 
tim mulier significatur; quare mox addit : Mosculum et femi- 
&m creavit eos. 

4d imaginem et similitudinem nostram, hebraice in imagine 
nostra secundum similitudinem nostram. Onkelos et Syrus presse 
sequuntur textum hebraicum. Septuaginta conveniunt cum 
Vulgata! ad imaginem ei similitudinem nostram, juxta quam 
lectionem multi Grecorum et Latinorum distinguunt imagi- 
nem a similitudine, ita ut imago ad naturam hominis intellec- 
tualem, similitudo ad virtutes referatur?. Sed textus hebraicus 
hanc distinctionem non patitur. Sensus enim ejus est : Facia- 
mus hominem íta ut imagine nobis similis sit, ut nostram 
imaginem referat, non perfectam quidem et adzequatam sicut 
Verbum est imago Patris, sed ad Dei similitudinem delinea- 
tam?, ut sit vera nostra imago. 

Queritur autem qua ratione et sub quo respectu homo sit 
imazo Dei? Antropomorphite, quum Deum corporeum esse 
saluerent, eique oculos, aures, pedes, manus, im,embra, sen- 
85 àc cetera qua bominis sunt tribuerent, asserebant homi- 
rem Dei imaginem esse secundum corpus. His accedunt qui 
etm Rosenmüllero volunt antiquos Hebreos Deum sibi 
misse corporeum. Sed materialem hanc corporis nostri cum 
Deo similitudinem contexta oratio removet. Nam immediate 
sequitur : £t prasit piscibus maris. Creatus est igitur homo ad 
Imaginem Dei ut dominaretur in omnia animalia. Animalia 
autem homini subjecta sunt non propter corpus, sed propter 
intellectum, quem nos habemus et illa non habent, cujus vi 


fieat Adamus lingua hebraica rufus; quoniam e terra rubra fermentata factus est. » 
losephus Antigq. 1, 4, n. 2. 

! Yulgata et LXX videntur legisse "2721212 12322123 in imagine nostra, ín 
&militudine nostra, ut habent S. Ephrzemus, Opp. syr. I, 498 et textus hebraicus 
infra V, 3 in editione Polyglott. Antv. Scilicet 2 pro 2 repetitum fuerit. 

* Aliter adhuc distinguit S. Thomas, Summve part. 1, q. 93, a. 9. 

? « Quia similitudo perfecta Dei non potest esse nisi in identitate nature, imago 
Dei est in Filio suo sicut imago regis in filio sibi connaturali, in homine autem 
sient in natura aliena, sicut imago regis in nummo argenteo. » S. Thomas, Summa 
part. ], 9e 93, a. 4. 


Homo 
imago Dei. 
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cetera animalia subjicere, Deoque libere obtemperare possu- 
mus et illa non possunt'. 

Inest quidem omnibus entibus quedam Dei similitudo, in 
quantum scilicet elucet Dei perfectio in perfectiomibus crea- 
turarum; habent nature etiam corporeze impressa veluti 
vestigia bonitatis, potenti, sapientie aliorumque Dei attri- 
butorum, et quo sunt perfectiora ligna vel animalia eo 
expressius perfectiones divinas manifestant, sed solius nature 
intellectualis est, ut probat S. Thomas, Dei similitudinem 
exprimere per modum imaginis ; reliqua? creatur eam non- 
nisi per modum vestigii manifestant. Elucent peculiari modo 
Dei perfectiones in mira corporis humani dispositione et 
ordinatione, in ejus pulchritudine, in hominis vultu ad con- 
templandum ccelum erecto 

Pronaque cum spectent cetera animalia terram, 


Os homini sublime dedit, ccelumque intueri 
Jussit, et erectos ad sidera tollere vultus. 


Corpus igitur hominis, quum corporibus brutorum multum 


prestet, magis accedit ad similitudinem Dei quam cetera 
eorpora; attamen nonnisi improprie et abusive Dei imago dici 
potest. Etenim quum Deus spiritualis substantia sit et non 
corpus, homo ad imaginem Dei creatus dici nequit nisi ratione 
mentis seu rationis?. 

Est igitur homo imago Dei, quatenus animam habet spiri- 
tualem et immortalem, intellectu ad cognoscendum verum, 
voluntate ad amandum bonum, preditam, memoria et liber- 
tate arbitrii ornatam, virtutis et sapientie capacem. lmago 
autem hzc considerari potest vel in ordine mature, vel in 
ordine gratie, vel in ordine glorie et beatitudinis *. 


1 Cfr. S. August, De Gen. c. Manich. 4; Chrysost. In. Gen., hom. VIII, 3; 
Ephrzm., Opp. syr. 1, 18; Theodoret., Quaest. 20 in Gen. 

* Summa part. 1, q. 93, a. 4, 2 et 6. 

3 « Recte igitur secundum hoc quod interius et principele hominis est, id esl 
secundum mentem, accipitur : « Faciamus hominem ad similitudinem nostram. » Ex 
illo enim quod in homine principatum tenet, quod eum disjungit a belluis; totus csi 
homo sestimandus. Cetera in eo, quamquam in suo genere pulchra sint, tamen cum 
pecoribus communia sunt, ac per hoc in homine parvipendenda. Nisi forte quod ad 
intuendum celum figura humani corporis erecta est, valel aliquid etiam ut corpus 
ipsum ad similitudinem Dei factum credatur... » S. August. De Gen. lib. imp. 16. 
Cfr. De Gen. ad litt. lll, 90; Liber 83 quest. p. 51. 

* Cfr. S. Thomas, Summe part. I, q. 93. a. 4. 
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Quum autem dictum sit ad imaginem nostram sequitur ho- 
minem etiam Trinitatis imaginem referre. Sicut enim Pater 
Wr intellectum se cognoscens generat in se Verbum seu 
fiium, et Verbum amando producit Spiritum sanctum, ita 
bomo seipsum cognoscens propria sua vi intellectiva generat 
insuo intellectu sui ipsius cognitionem, sibi utique omnino 
similem, quae recte vocatur verbum intellectuale; nam exte- 
nus per verbum seu vocem profertur. Ex illa autem cogni- 
lone procedit amor in voluntate. Et sic homo Trinitatem 
rpresentat. In qua tamen repreesentatione non tam respicitur 
adus presens, quam quod anima apta est ferri in Deum 
mütia et amore !. ) 

Et praesit, *T1*3 et dominentur *, in plurali, quia vox Q"N homo 
«nsu collectivo de huinano genere, adeoque tum de viro tum 
de muliere, posita est. Dominentur piscibus maris, et volatili- 
bus celi et bestiis, id est potestatem habeant et dominium in 
omnia animalia. Additur et universe terre quod quidam intel- 
lunt quasi dictum esset bestiis universm terre; sed exponi 
pest eo sensu quod homo per agriculturam aliasque artes 
ID lerra revera dominium exercet. « Etiamsi modo post 
Featum. mauserit hominum in omnes bestias dominium 
le tamen perfectius fuit in statu innocenti : quamdiu 
«m hominis ratio Deo, et inferior pars rationi per justitiam 
(ngindem subjecta fuit, habuit etiam homo omnia animantia 
Sh perfecte subjecta, ut ad nutum ei obedirent, nec ejus 
üperum defugerent, et consequenter nec ulla animantia 
hominem, nec homo ullum animal quantumvis ferum metue- 
T, imo summa utrimque esset familiaritas, quod et ex 
wllocutione Eva cum serpente, et impositione nominum 
omnibus animalibus cum ea Deus ad Adam adduxisset, colligi 
Poest: post peecatum vero sicuti et hominis ratio Deo, et 
iferior pars rationi rebellis effecta est; ita et bestie homini 
tebelles exstiterunt, ut jam nonnisi cum periculo et labore eis 
dominetur eonantibus jugum et imperium excutere, atque 


'Cfr. S. Augustin., De Trini. X, 40; XIV, 41; S. Thomas, Summa part. 1, 
jy 33, a. 7 et 8. Ibi S. Doctor explicat quod tres animse facultates memoria, intel- 
üjentia eL voluntas suo etiam modo Trinitatem representant. 

' Hebraico consonant Samaritanus, Versio LXX, Paraphrasis Onkelosi, Versio 
Stri&t2, eic. 
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adeo jam non illud mite et suave sit dominium, sed cum 
terrore conjunctum quod verbis illis satis indicatur Gen. IX, 
2, Terror vester ac tremor sit super omnia animantia terra. » 
Bonfrerius, in h. 1. 

271. Et creavit Deus hominem fn imagine sua (hebr.), 1. c. ita 
ut esset ejus imago; imago scilicet Dei. Ad quod exprimen- 
dum additur : in imagine Det (hebr.) creavit illum. Masculum et 
feminam creavit eos!. Exinde sequitur tum virum, tum mulie- 
rem ad imaginem Dei creatum esse, quod de muliere unus 
aut alter negavit, prave intelligens qua dixit Paulus / Cor. 
XI, 7. Hominis autem ct mulieris creatio! fusius describitur 
cap. seq. 

28. Benedixitque illis Deus, et ait : Crescite et. multiplicamini, 
et replete terram, et subjicite eam et dominamini piscibus maris, 
et volatilibus celi, et universis animantibus, qu& moventur super 
terram. 

Crescite, 3n. [ructus seu fetus | proferte, proles edite. Istud 
verbum non praeceptum importat singulis hominibus datum 
generandi et matrimonium contrahendi, ut garriunt hzretici. 
Sed hic respicitur non ad homines individuos sed ad speciem 
humanam quam generatione propagandam volens Deus, ei 
benedicit, fecunditatem largiendo, quemadmodum avibus et 
piscibus supra fecerat, ut hómines possint sibi similes pro- 
creare et sic genus humanum multiplicatione individuorum 
propagáre. Praeceptum autem non magis hic datur, quam 
supra, ubi piscibus pariter dictum fuit : Crescite. Ea tamen 
inter animalia et hominem inest differentia quod animalium 
generatio precipue erat ad speciem conservandam; quum 
autem homo creatus esset immortalis; in statu innocenti& 
generatio fuisset tantum ad multiplicationem individuorum. 
Nonnulli Patres? censuerunt homines in paradiso non gene- 


1 Ponit eos in plurali, quamvis mox Aominem dixisset in singulari, quia per 
hominem designavit virum et mulierem, a quibus propagatum est universum homi- 
num genus. Erronee D. Lenormant in opere Les origines de l'histoire. Paris, 1880, 
t. I, p. 55 docet his verbis doctrinam tradi quam habet Plato in suo Convivio de 
androgynis. Non enim dicit masculum et feminam fecit eum sed eos. Cfr. infra 1I, 
7, sqq. . 

2 Gregor. Nyss., De hom. opif. 18; Chrysost., In Gen. hom. 18; Joan. Damasc.. 
De fid. orthod, 11, 30; IV, 95. S. August. in lib. De Gen. c. Manich. I, 49 videlur 
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tione sed divine virtutis operatione fuisse multiplicandos 
scut angelos. Sed contrarium patet tum ex verbo proles edite, 
tum eo quod Deus masculum et feminam fecit eos. Distinctio 
enm sexus ordinatur ad generationem. Nec valet dici quod 
Des in hoc respexerit ad modum generationis qui futurus 
eat post 'peccatum. Nam, ut respondet S. Thomas! ea qua& 
sunt naturalia homini neque subtrahuntur neque dantur 
bomini per peccatum. Attamen, ante peccatum, generatio 
fuisset sine feedee concupiscenti morbo 

29. Dixitque Deus : Ecce dedi vobis omnem herbam afferentem 
wmen super terrum, et universa ligna quw habent in. semetipsis 
sementem. generis sui, wt sint vobis in escam. ? Et cunctis animan- 
libus terree, omnique volucri c&li, et universis que moventur. in 
lerra et in quibus est anima vivens, ut habeant ad. vescendum. Et 
faclum est 1ta, 

Fobis, viro scilicet et feminae. Super terram, hebraice super 
latem universe terra. 

Universa ligna. Hebraica ita intelligerem ut significetur 
lena seu arbores que habeant fructus suos et tales quidem 
fucus in quibus semen ad propagationem includatur. Com- 
munor doctorum sententia est homines carnibus usos non 
tuse ante diluvium. De hac re sermo erit infra ad 1X, 3. Et 
cunis animantibus... Ut habeant ad vescendum. Hebraice : 
Eee dedi... cunctis animantibus... herbum virentem in cibum. Et 
fel ic. Omittuatur pisces. Ex hoc versiculo conciudunt multi 
ierpretes omnia animalia initio herbivora fuisse, postea . 
aulem ex hominis inobedientia factum ut alia aliis essent in 
"bum. Sed hanc conclusionem tanquam irrationabilem rejicit 
S. Thomas? : « Non enim, inquit, per peccatum hominis 
Datura animalium mutata est, ut quibus nunc naturale est 
comedere aliorum animalium carnes, tunc vixissent de herbis, 
seut leones et falcones. » Et revera sapiens Deus, qui media 
ad finem ubique ordinat, bestias ita formavit ut unaquaque 
mediis proportionatis suum attingeret finem et quzreret 
cibum sibi convenientem et necessarium; sic quas bestias 


*xns:5se quod homo in statu innocentiw carnali operi non indulturus fuisset, sed 
ntractavit, De Gen. ad litt, 1I, 3; Retract. I, 10, 19. 

! Summer part. I, q. 98, a. 2. 

? Summe part. I, q. 96, a. 9 ad 29, Cfr. Pianciani, Lib. cit. 79. 
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voluit esse carnivoras, iis, ut observant naturalist»e, idoneas 
dentes, ungulos, membra, ad carnes edendas et in stomacho 
coquendas prabuit. Iste bestie ut herbivore fierent, necesse 
fuisset eorum naturam mutari. Hoc autem nullibi Moyses 
dixit, qui hie tantum asserit regnum, ut dicunt, vegetabile in 
cibum animalibus concessum, nibil de aliis cibis locutus. Nec 
obstant verba « cuncta, omnia. animalia, » Iste enim voces 
non sunt nimium premenda; hic, ut alibi sepe, significant 
« omnia generatim. » Possunt igitur excipi aliquot species. 
Ceterum ex animalibus etiam carnivoris pleraque non uuice 
carnibus sed ect herbis, plantis aut earum fructibus vescuntur, 
adeoque et de illis dici potest quod herbe eis datz sunt in 
cibum. 

91. P'iditque Deus cuncta qua fecerat : et erant valde bona. Et 
factum est vespere et mane, dies sexius. 

F'alde bona, id est optima, hebraismus. Antea tantum dixit 
fuisse bona, quia respexerit bonitatem cujusque entis in parti- 
culari; hic vero dixit esse optima, quia respexerit bonitatem 
tum cujusque entis tum Universi totius, quod omnia sua 
elementa non habuit adeoque perfectum non fuit antequam 
homo conderetur. Etenim preter bonitatem qua singulis 
entibus inest, mundus habet aliquam peculiarem bonitatem 
ex mira omnium rerum inter se dispositione, ordinatione et 
proportione, ita ut una res inserviat alteri, vel altera unum 
aliquem producat effectum ad quem ipsa sola non sufficit, vel 
compositum quoddam pulchrius efformet. « Si enim singula 
Dei opera, quum considerantur a prudentibus, inveniuntur 
habere laudabiles mensuras et numeros et ordines, in suo 
quaque genere constituta, quanto magis omnia simul, id est 
ipsa universitas, qua istis singulis in unum collatis comple- 
tur. Omnis enim pulchritudo, quz partibus constat, multo est 
 laudabilior in toto quam in parte!. » 

Hac autem verba pronuntiaverit tunc tantum postquam 
factus est homo; quia, ante hominem creatum, Universum 
non habebat omnia sua elementa; imperfectum adhuc erat; 
carebat praecipuo suo ornamento, Creato autem homine quum 
nihil amplius desideraretur eorum, que Deus mundo inesse 


1 Áugust., De Gen. e. Manich. 1, 94. 
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voluerat, vidit cuneta esse optima, seu perfectissima; non 
quod sub multiplici respectu fieri non possit mundus perfectior 
tum ratione extensionis, tum ratione durationis, tum numero 
eium et elementorum, sed quod habeat eam perfectionem, 
qum ips: 3nesse voluit Deus, seu quod habeat eam bonitatem 
sktantialem, eum ordinem, eam dispositionem et rerum 
onum aplam connexionem, quibus nihil deest, quz si 
pelectiora fieri possent, Universum hoc immutaretur, ordo 
ejus el proportionata dispositio destrueretur !. 


J. 


DE COSMOGONIIS ANTIQUORUM. 


Quamvis multis absurdisque fabulis et erroribus fedatze 
sint traditiones antiquorum populorum, inservire tamen pos- 
sunt confirmandis iis quae Moyses narrat de prima rerum 
origine; ostendunt quippe exstitisse fontem communein, e quo 
aquas-puras Moyses hausit, turbidas vero gentes. 

Cosmogonia Chaldaeorum et 4ssyrorum. Primo loco occurrit 
Aniquissimum istud poema quud in ruinis Palatii Assur-bani- 
pali in Ninive inventum est. Codex quidem regi mox citato? 
"avus est, sed textus quem continet exaratus fuerit, juxta 
5nit illius inventorem, intra an. 1500-2000 a. C Constat 12 
bulis haud integris, e quibus hac decerpsimus. Ex 1* tabula: 
(hos. « Tempore quo s'"perius, nondum colum appella- 
batur, et inferius terre nomen nullum erat, Abyssus infinita 
«rum generatrix fuit; Chaos- mare eorum complexum pro- 
luit. Aquae eorutu congregate sunt in unum; nullus adhuc 
gex animalium coibat, nulla arbor germinaverat; nullus 
Deus formatus erat... Assur et Kisar generati sunt. Deinde, 
dapsis multis diebus Anou ex Assur. » 

Ex 3* et 4* tabula. Terra condita : « Quando fundamenta 
lerra (tu fecisti), fundamenta terre tu illa appellasti, tu ccelos 
adornasti... supra mare, sedem..., coram firmamento quod 
fe, inferius, locum firmum reddo... Ibi fiat etiam terra 
erida, ut sit habitaculum... In ea urbs ejus edificetur... 
lerram quam manus tua fecit Assyriam nomine proprio eam 
appellasti... » 


| Cfr. Pererius, in h. I. » Regnare capit anno 670 a. €, 
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Ex 5* tabula, Ordo celi : « Egregias fecisti mansiones... 
numero, Diis magnis, ipsis astra assignavit, et fixas stabilivit 
stellas magna Ursz. Tempus anni constituit, et ejus limites 
fixit. Singulis duodecim mensibus stellas tres assignavit, a die 
quo annus incipit usque ad ejus terminum. Mansiones plane- 
tarum determinavit, ad definiendas tempore fixo eorum orbi- 
tas, ita ut non deficiant, et nullus inde aberret. Domos Beli 
eL Ea statuit prope suam.... Lunam splendere fecit, eam nocti 
prafecit, illique tempus constituit nocturnarum phaseon ad 
determinandos dies; per mensem integrum absque interrup- 
tione decrevit qua forma esset orbis ejus. Initio mensis, 
primo vespere, cornua tua annuntiabunt ad definiendum 
tempus coli. Die septimo progredieris ad implendum orbem 
tuum... 

Ex 7* tabula. Productio animalium : « Tempore quo Dii 
simul omnes formaverunt... produxerunt viventia... bestias 
campi, feras campi, reptilia .. propter viventia... congrega- 
tionem repentium, universas creaturas!. » In alio documento 
narratur rebellio quaedam Deorum in colo, quas» referre 
videtur rebellionem angelorum malorum; ibi narratur Deum 
angelos rebelles a se amovisse buccina eosque ad Deos, suos 
hostes, misisse et in eorum loco hominem, creasse*. 

Juxta Alexandrum polyhistorem?, Berosus,sacerdos Babylo- 
nius, Alexandro magnu co&vus, plurium auctorum scripta 
perlegit que tempus centum quinquaginta millium annorum 
complectebantur et origines coeli et terra atque historiam 
regum narrabant. Is igitur ait: « Anno primo e mari rubro ad 
- vicinum littus Babyloni contiguum belluam emersisse, Oan- 
nem* nomine, quod et Apollodorus in historia narrat, eamque 
toto corpore piscem, verum infra piscis caput, aliud ei caput 


1 Textum vid. in Transactions of the Society of biblical Archeroiogy, t. IV, p. 363; 
Fr. Delitzsch Assyrische Lesestücke, 22 ed., textum transtulerunt G. Smith, Chaldean 
Account of Genesis, p. 62; Fr. Delitzsch, G. Smith's chaldeische Gencais, p. 294- 
298; Lenormant Les Origines de l'histoire, p. 494, Par. 1880, 

? Cfr. Vigouroux, La Bible et les découvertes modernes, 9* ed. Par. 1879, t. 1, 
p. 184. 

? Apud Georg. Syncellum, Chronographia, Par. 1632, p. 38; Euseb. Chronicon 
Armen. Migne, Patrol. gr. XIX, col. 110, sqq. 

3 Helladius ap. Photium Cod. 219 eam appellat exs, C duice esl Aun 322 ap. 
Lenormant, Essai de Comment. sur Bérose. lar. 1812, p. 
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ippositum et in cauda pedes ad instar hominis, atque loque- 
lim hominis ei fuisse, ejusque etiamnum hodie pictam 
imaginem servari. » Refert Berosus belluam hanc homines 
literas, artes ac scientias docuisse et narrat : « Tempus fuisse 
q$ cuncta tenebre et aqua erant', et in illis animantia por- 
losa, et sub variis natur: speciebus et formis visu miran- 
lis vitam ac lucem accepisse... Porro iis omnibus mulier, cui 
Domen Ümoroca, praesidet : hoc idem chaldaice Talath, graece 
12277; (mare) sonat, et ex equo lunam refert. His ita con- 
stitutis, Belum ? redeuntem mediam divisisse mulierem, et ex 
sjus quidem parte terram, ex alia ccelum composuisse ac inde 
Dem animalibus illatam. Figuraliter autem ad sensum 
Terum naturae accomodum hac eadem traduci docet. Universa 
quppe mundi mole ex humida materia compacta, et animan- 
übus ex ea formatis, Deus iste caput mulieris sustulit, tum 
trpus in terram dilapsum alii dii terre commiscuerunt, ac 
iude formati homines, qua de causa iutellectu et divina mente 
prediti. Belus insuper, quem A (graci) interpretantur, me- 
dis tenebris dissectis, terram et ccelum ab invicem divisit, et 
mundum ordine composuit, animantibus lucis vim non feren- 
übs extinctis. Belus vero desertam quidem regionem, ac 
brem conspicatus, deorum «cuipiam proprium sibi caput 
ampjare praecepit, et stillanti ex se sanguini admiscere, ac 
mines et animantia qua aerem sustinerent efformare : ipse 
übdem astra, solem, lunam et alias quinque planetas perfe- 
dl. » Monstra a Beroso descripta, imprimis Oannes conspi- 
utor in. monumentis assyriacis ex Oriente in Museum 
britannicum illatis. 

Cosmogonia Phoenicum. Hauc Sanchoniaton, vir bello trojano 
aliquior, digessit in scriptis deperditis, quorum fragmenta e 
Philone biblio nobis servarunt Eusebius in Preparatione evan- 
jtlica Y, 10, philosophus Damascius, et Pherecius. Sanchonia- 
ionis porro Cosmogonia ita incipit : « In principio erat Chaos 
?m3), et chaos tenebrosum erat atque turbidum et spiritus 


' fr, Abydenus ap. Euseb. Prep. ev. IX, 44. 

- hepraesentatur in monumentis assyriis armatus cum gladio quo Belit-Tihavti, 
tris et. chaos Deum, occidit. Cfr. Lenormant Lib. cit. p. 8*5, sqq. ; Vigouroux, 
y. 1t. 

" Vid. Lenormant, Essai de Comment. sur Bérose p. 39, sqq. 
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(rn) incubabat super chao, chaos autem absque limite erat. 
Et fuit sic per secula seculorum. » Hzc utique cum secundo 
Geneseos versiculo satis conveniunt. * Verum, ubi Spiritus, 
inquit, amore principiorum suorum flagrare coepisset, eum- 
que simul esset mixtio secuta, nexum hunc mutuum cupidi- 
nem appellarunt. Is quidem rerum omnium procreationis 
principium fuit. Spiritus vero suam ipsius procreationem 
minime agnoscebat. Ex hac illius conjunctione prodiit M5; 
id quod limum nonnulli, alii aquose mixtionis corruptionem 
esse volunt, ex qua secuta crealionis semina ipsaque adeo 
rerum omnium generatio exstiterit. Ceterum animantia que- 
dam erant omni sensu carentia, quai postmodum intelligentia 
praeditos animantes procrearunt... lllico autem Mot cum sole, ' 
luna, stell:s, ac reliqua majorum siderum multitudine emicue- 
runt. » Narrat deinde animalium creationem, tum scribit : 
« E colpia (vento) atque ejus uxore Baan, quam graeci Nv«:za 
(noctem) interpretantur, /Evum ac primogenitum, mortales 
ambo procreatos, evumque cibi ex arboribus petendi aucto- 
reu fuisse!. 

Cosmogonia Arabum. Arabes tradunt Deum, cum mundum 
creare decrevisset, primum omnium tabulam quamdam 
amplissimam et calamum creávisse, ut singula qua futura 
sunt usque ad diem judicii in illam referret. 11oc facto, album 
margaritum absque praevia materia produxit, quod cum oculo 
majestatis conspexisset, in aquas liquefactum est, unde abys- 
sus emersit. Subsecuta est aéris productio. Universi hujus 
opus sex dierum spatio confectum esse hoc ordine tradunt. 
Primo et secundo die terra creata est; tertio, montes; quarto, 
arbores ac germina; quinto, coli; sexto, sol, luna, stelle, 
planete, angeli. Deinde creatus homo est ex pugillo terre ab 
angelo Gabriele allate; insumpsit autem Deus centum viginti 
annos in perficienda bominis forma. 

Cosmogoniu antiquorum Persarum et Bactrianorum. In Avesta 
docetur Deum ens esse unum spirituale, vivum, zeternum. 
Nomen habet 4hura-Mazda seu ens vivum et sapiens, Cpentu 
Maynius spiritum vivificantem. Ipse principium est omuis- 


Cfr. Orelli, Sanchoniatonis fragmenta, Eusebius, Prep. Ev. I, 10; Lenormant, 
Les origimes de l'histoire, append. Paris, 4880. 
Cfr. Chronicon orientale. Parisiis, 1685, p. 168-169. 
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bonitatis et creator mundi visibilis et invisibilis ; luce cireum- 
datur, quae in recentioribus libris sine principio esse dicitur, 
i antiquioribus vero entis divini attributum fit. Ipse creator 
et geniorum, angelis similium, in tres ordines distinctorum, 
qi ei inserviunt. Juxta recentiores libros mundum in sex 
epichas ereaverit'. Huic omnis boni principio opponitur prin- 
apium mali increatum, eternum, Anromaynius nomine. Ens 
istud in hoc continuo tendit ut destruat omnia Ahure Mazde 
opera. Ab illo defluit quidquid mali inest creaturis. In Avesta 
fuse narratur historia hominis Jima.qui in horto amcenissimo . 
collocatus culpam commisit qua regiam coronam amisit alia- 
que gessit quie deformatam Ada et Noe historiam adumbrant*. 
Cosmogonia Indorum. Liber legum Manou? hac habet de 
creatione rerum. Mundus tenebris involutus discerni non poterat 
& quasi somno sopitus jacebat. Tunc ens qui per seipsum 
existit :eternus, quum e sua substantia creaturas deducere sta- 
tuisse, aguas primo produxit, in quibus germen aliquod forma 
ovum deposuit, e quo Brahma universi pater natus est. Ex 
ilo ovo in duas partes scisso Brahma effinxit cclum et 
lerram, aórem medium, octo regiones coelestes, atque aquarum 
abyssum. Creavit deinde animam supremam mentemque, e 
qu simul et e sex principiis materialibus emanarunt omnia 
eta. Brahma, cum suum corpus in duas partes secasset, 
fatus est masculus et femina genuitque Viradj, qui vicissim 
leroes, genios, Deos, sive Devas plures genuit, a quibus orta 
sunt ligna, insecta et animalia. Pantheismo crassiore feedatur 
ilud systema. Memoriam septem creationis dierum servat 
fabula F'isnu qui, per septem vices, immutatus est successive in 
üborem, in piscem, in jumentum, in hominem, etc. 
Cosmogonia Grecorum et Latinorum. Antiquissimus Orpheus, 
qui tempore Judicum Israelitarum vivebat, hec de prima 
rerum origine, juxta Suidam*, tradidit, nempe « /Etherem a 


) Yid. De Harlez, Avesta, Leod. 4875, I, 40; Revue cath. 1882, p. 999. 
! Vid. De Harlez, Lib. cit. 1, 38, sqq. 

! Cfr. Livres. sacrés de l'Orient. édités par Pauthier; Lois de Manou, liv. 1, 4-80. 
*lexicon. ad h. v. Cfr. Cedrenus, Histor. Patrol. gr. CXXI, 439. Juxta Cedre- 
74m Orpheus mundi initium descripserit non ex se, sed ex Phaebo Titano. Didicit 
diam Cedrenus ex Timotheo Chronographo Orpheum pronuntiasse Trinitatem con- 

substantialem omnia creasse. 
10 
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Deo initio factum exstitisse, el ab utraque /Elheris parte fuisse 
chaos, et noctem terribilem omnia tenuisse et occultasse ea, que 
sub cthere erant, significans noctem esse priorem. » Orpheus 
iterum dixit « summum &therem comprehendi non posse, et 
omnium rerum opificem. Terram etiam dixit invisibilem esse, et 
lumen, &there rupto, terram illustrasse et omnem rem conditam. » 
Illa, inquit, lux suprema omnium, inaccessa, omnia conti- 
nens, quam vocavit consilium, lucem, vitam. Hec tria 
nomina unam vim declarant, et unam potentiam omnium 
rerum opificis Dei, qui ex eo, quod non erat, omnia ad esse dedu- 
zit, fecit, creavit, et effecit ut. essent. et visibilia et invisibilia. De 
genere autem humano Orpheus dixit ipsum etiam ab omnium 
rerum opifice et Deo formatum fuisse, et animam accepisse ratione 
praditam. 

Juxta Hesiodum!, primo omnium Chaos fuit, deinde Tellus. 
E Chao natus est Erebus (235) et Nox. E nocte autem Ether 
et Dies. Tellus vero genuit celum stellis ornatum, ut ipsam 
totam obtegeret utque esset beatis Diis sedes tuta semper, 
deinde genuit montes; ultimo natus est xpovo; seu tempus. E 
commixtione celi et terre nati sunt gigantes, et monstra; e 
nocte nata sunt erumne et mors. 

Diodorus siculus* contrahens qu& a variis gentium diver- 
sarum scriptoribus didicerat, ait : « De primo hominum ortu, 
dua apud summ auctoritatis physiologos et historicos sen- 
tentiae habentur. Horum enim alii ortus et interitus expertem 
mundum statuunt humanumque genus ab eterno sine ullo 
generationis principio exstitisse affirmant. Alii e contra geni- 
tum hune mundum et corruptioni obnoxium esse censent, 
homines pariter certo tempore ortos asseverant. » Pergit 
referre «initio celum et terram, mixtiseorum naturis, vnam ha- 
- buisse formam. Sed post mutuam corporum secessionem, totum 
hunc ordinem spectabilem in se complexus est; aerque perpe- 
tuam obtinuit agitatiogem ; cujus pars ignea ad sublimissima 
ejus propter levitatem sursum tendit. /n ea parte ignea sol et 
astrorum multitudo comprehensa fuit. Caenosa autem et turbida 
materies, cum humidis concreta, propter suam gravitatem in 
uno simul loco subsedit. Dumque continua in se volutatione 


1 Theogonía, vers. 115, sqq. * Dibliot, hist. I, 6-1. 
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convertitur, ex humidis mare, ex solidioribus terra lutosa ot 
prquam mollis adhuc effecta est. » Describit deinde quomodo 
elore fota terra produxit omnis generis animalia, e quibus plus 
«loris nacta in sublime evolarunt, terrestri autem concrettone 
pedita in terra habitarunt, humide vero nature bestie aquas 
rpleverunt. Statim materia lutosa generare desiit, et animalia 
generatione propria se propagarunt. 
Norunt omnes praclaros Ovidii versus! : 


Ante mare et tellus et quod tegit omnia coelum, 
Unus erat toto natur: vultus in orbe 

Quem dixere chaos, rudis indigestaque moles. 
Quaque fuit tellus, illic et pontus et aer : 

Sic erat instabile tempus, innabilis unda, 

Lucis egens aer; nulli sua forma manebat, 
Obstabatque aliis aliud : quia corpore in uno 
Frigida pugnabant calidis, humentia siccis, 
Mollia cum duris, sine pondere habentia pondus. 
Hanc Deus et melior litem natura diremit : 
Nam coelo terras, et terris abscidit undas, 

Et liquidum spisso secrevit ab aere coelum. 


Describit deinde lucem in celo primo emicantem, aquas a 
terra recedentes et maria, lacus, flumina, fontes constituentes, 
montes exurgentes, valles subsidentes, plantas terram ornan- 
ies, nebulas, astra in ccelo fulgentes et pergit : 


Neu regio foret ulla suis animantibus orba, 
Astra tenent czxleste solum, formsque Deorum : 
Cesserunt nitidis habitandz piscibus undg : 
Terra feras coepit : volucres agitabilis aer. 
Sanctius his animal, mentisque capacius altze 
Deerat a&dhuc, et quod dominari in csetera posset. 
Natus homo est. 


Hucusque non satis constat quenam fuerit antiquorum 
JEgyptiorum cosmogonia. Minoris sunt momenti fabule quae 
apud Sinenses, Islandos, Americanos de rerum origine cir- 
cumferuntur*. 


1 Metamorphos. lib. I, vers. 5, sqq. 
* Cfr. Gainet, La Bible sans la Bible, 9* ed, Bar-le-Duc, 4874, 1, 14-143. 
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II. 


FORMATIO TERRJ£ JUXTA ASTRONOMOS ET GEOLOGOS. 


Ex hypothesi astronomi Laplace terra initio fuerit velut 
globus igne fluidus, imo aériformis, ut astra illa qua nebulosa 
vocantur. Status ille liquidus comprobatur ex figura terre 
qua ita spharoida est ut sit elatior in parte sequatoriali et 
depressior in polis. Scilicet supposito motu revolutionis circa 
axem, terra eam precise habet figuram quam, juxta leges 
mechanicas, corpus liquidum acquirere debet. Post longum 
autem tempus moles illa liquida frigore contracta in superficie 
externa nacta est solidam veluti corticem, e saxo granitico et 
schistoso, ut dicunt, compactam, quam aquze, densique aqua- 
rum vapores et aer obtegerunt. Super solidam istam corticem 
aquarum alluviones varia terre strata deposuerunt. Dum 
tellus ita aquis operiebatur, vis ignis interni hic illic corticem 
illam solidam sublevavit in montes, dum alibi eadem cortex 
deprimebatur in valles; eadem ignea vis in nonnullis locis 
corticem terrenam disrupit et elementa liquida e sinu terre 
projecit, qua frigore contracta durissima saxa effecerunt. Hoc 
idem phenomenon adhuc hodie observare est in volcanis et 
in terree motibus. Hac ratione varie orbis regiones ex aquis 
emerserunt; alie vero partes aquis cooperte, acceptis aqua- 
rum alluvionibus, in varia, strata excreverunt, et, novis factis 
terre motibus, ex aquis eruperunt, et sic per multas vices 
. donec terra eam obtineret formam quam nunc habet. Haec 
quidem nullo modo opponuntur narrationi mosaic? quz dicit 
terram initio fuisse inanem et vacuam et aquis coopertam, 
deinde apparuisse Áridam. Sentiunt porro geologi varia 
telluris strata, sub aquis lento progressu deposita, quum sint 
interdum maxima molis, nonnisi longo temporis spatio effor- 
mari potuisse. Continent autem ista terre strata, vulgo terrena, 
reliquias et vestigia animalium et plantarum vel nunc viven- 
tium vel jamdiu extinctorum, qua in petras conversa, recepto 
vocabulo, fossilia dicuntur, et interdum distinguendis terrenis 
inserviunt. 

Hac strata seu terrena hoc ordine sibi succedunt, progre- 
diendo ab inferioribus ad superiora, ab intus ad extra. 
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l* Terrena. primaria, quze in plures series distinguuntur. In 
serie inferiori nulla fossilia huc usque reperta sunt!, in stratis 
huic superpositis invente sunt plante marine generis ficoi-- 
é&rum, et supra hec alia strata Terreni Silurei dicti cum 
sphytis, polypis, aliisque minutis animalibus marinis generis 
Moluscorum et Crustaceorum. Cum ista terrena ubique per 
obem inveniantur et omnino terrestribus plantis careant, 
cncluditur orbem hucusque aquis coopertum fuisse et non- 
dum apparuisse 4fridam. Terreno silureo superponitur Terre- 
tum Devonense, in cujus stratis apparent plante terrestres 
animaliaque aquatilia, piscibus similia, qua tamen respiratione 
cruerint. Porro illa strata deposita et efformata fuisse viden- 
tur postquam extra aquas sublati fuissent montes precipui 
Eure et Americe. Huic succedunt Terrena carbonifera 
plantis terrestribus ingentibus et innumeris ditissima, sed quee 
lumine, humiditate et calore fota, quomodo fit in regionibus 
sub equatorio, citissime creverunt, sed &tructura ita molles 
ferunt ut dicendum sit eas lumine solis fuisse destitutas. 
Putat D. Pozzi tunc productas fuisse plantas, de quibus Moyses 
bquitur ad diem tertium creationis. Objicitur quidem multas 
Mantarum et arborum hodie viventium species nonnisi postea 
sparuisse in Terrenis tertiariis dictis; sed responderi potest 
Men brevitati studentem multa silentio preteriisse, et 
innisi breve quoddam summarium opificii creationis referre. 
lloc patet ex creatione hominis, quam Moyses in hoc capite 
lantum indicat, dum in capite sequenti eam fusius describit. 

Ín stratis superioribus hujus terreni apparere incipiunt 
quaedam animalia, e genere insectorum, ut scorpiones, aranez, 
Tang, 

Terrenis primariis succedunt Terrena secundaria hisce su- 
Perposita adeoque recentiora, quie etiam in varias series 
distinguuntur, nempe in Terrenum tríasicum, jurassicum, et 
trelaceum. Strata Triasica abundant arboribus coniferis, eon- 
dylis magnis, reptilibusque e genere lacertorum, salaman- 


! Huic assertioni non contradicit inventio sic dicti Eozoon canadensis in terrenis 
lurentianis reperti. Non enim ad regnum animale, sed ad res materiales acciden- 
ülem Zoophyti formam referentes pertinet. Volunt tamen nonnulli Palmontologistse 
Vrrenum sic dietum Laurentianum efformatum esse e variis telluris elementis et 
"imul e destructis vegetalibus. 


- 
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drarum, aut ranarum, quae maximam obtinuerunt staturam. 
In Terrenis Jurassicis frequentissime occurrunt arbores coni* 
fere alieque e genere palmarum earumque plantarum, que 
in calidioribus regionibus nascuntur. Conchylia etiam et 
zoophyta,sed praesertim reptilia aquatilia ingentis longitudinis, 
inter quz Ichthyosaurus eminet, stratis hujus Terreni propria 
sunt. In superioribus ejusdem Terreni stratis innumera occur- 
runt insecta et prima avium vestigia. 

Terreénis Jurassicis superposita sunt Terrena cretacea, qui 
multis diversisque plantis, nostris plerumque similibus, con- 
chyliis etiam et reptilibus tum aquatilibus tum amphybiis! 
abundant. In his etiam, occurrunt nonnulle aves. Putat 
D. Pozzi Cete grandia, Reptilia, aliasque belluas marinas, de 
quibus sermo fit ad diem quintam crealionis, eas esse qua in 
stratis jurassicis et cretaceis occurrunt. Maxima amphibia ad 
eandem statem pertinuerint. Primi aves apparuerint cum 
stratis cretaceis ubi pisces abundant, ita ut dies quinta Gene- 
seos cum epocha Terrenorum Jurassicorum et Cretaceorum 
conveniat. Fatendum est hec non ita esse aperta, ut nulla 
difficultas moveri possit; sed observandum est multa in 
Geologia adhuc essc vel obscura vel dubia, qua& novis et quo- 
tidianis scientie incrementis planiora fient. 

Terrena tertiaría plura etiam habent strata superposita, 
quorum inferiora Terrenum Eocenum, media Miocenum, supe- 
riora Pliocenum efformant. In hisce stratis occurrunt animalia 
quadrupedia, ruminantia, alia, quorum species partim extinct&e 
sunt, partim adhuc vivunt. Idem dicendum est de plantis in 
hisce Terrenis repertis. Horum Terrenorum tempore creata 
sexto die fuerint animalia terrestria. 

Hisce terrenis superponuntur terrena quae quaternaria à 
geologis gallis appellantur et complectuntur plura strata 


1Difficullas fit de nonnullis reptilibus an terrestria vel aquatilia sint. « Les 
sauriens retrouvés dans les mémes terrains sont également aquatiques. Il n'y a de 
difficulté qu'au sujet de deux espéces, le Mégalosaure et l'Iguanodon, sorte de Lézard 


" gigantesque, qui caractérise la formatior. Wealdienne. Ces deux espéces étant inter- 


médiaires entre les lézards et les crocodiles, il est difficile de savoir exactement quel 
était leur régime. S'ils n'étaient pas exclusivement marins, il est & croire cependant 
qu'ils fréquentaient les esux. » Molloy, Géologie et révélation traduit par Hamard. 
Paris, 4815, p. 424. 
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superposita usque ad recentissima que nunc formantur. In 
hisce stratis cum reliquiis nonnullarum animalium specierum 
nunc extinctarum occurrunt vestigia hominis ejusque indus- 
tie, de quibus mox sermo erit. Haec sunt que geologi de 
lhrmatione terre tradunt. Quum nonnisi exigua corticis 
lrrestris pars explorata fuerit, queri potest quid certi in 
hie geologorum placitis inveniatur? Opinati sunt nonnulli 
theologi cum P. Hummelauer et Glaire corticem terrestrem 
eum suis stratis et fossilibus talem creatam fuisse qualis 
hodie conspicitur adeoque fossilia meros esse natura lusus, ut 
dim dicebatur, non autem plantas et animalia que olim 
virerint. At geologi unanimi consensu banc hypothesin reji- 
dunt. Potuisse quidem Deum strata illa cum fossilibus inclu- 
sis creare non negant, at ita eum egisse non admittunt et recte 
quidem, ut putem, si attente considerantur qua nunc in terra 
geruntur. Sicut sinit hodie Deus causas secundarias suos 
producere effectus naturales, ita et olim egisse censendus est; 
sieut hodie conspicimus virgulta et animalia sensim crescere 
el post cerium annorum tempus perire, ita et olim factum 
fuerit. Virgulta enim fossilia, sicut virgulta nunc viventia, 
suas habent radices terre insertas, suos ramos, sua folia, 
&um truncum in quo adhuc discerni potest quot annis vixe- 
nat; animalia non solum sua ossa reliquerunt in petras con- 
vrsa sed et vestigia pedum in arena impressa, ita ut oculis 
manifestum sit ea eodem modo se movisse ac hodie animalia 
se movent. Ad strata quod attinet eodem modo et ex iisdem 
causis efformata fuerint ac nunc ea efformari conspicimus. 
Que, cum ita sint, manifestum est longas temporis periodos 
necessarias fuisse ut magna illa telluris strata superposita 
lormarentur, et omnino impossibile esse ut intra sex dies 
naturales producerentur. 

Quare nonnulli theologi et geologi cum card. Wiseman!, 
ut concordiam inirent inter narrationem mosaicam et geolo- 
giam arbitrati sunt omnia simul creata fuisse in principio, se- 
cutam deinde diuturnissimam temporis periodum, qua durante 
terra exornata fuerit omnibus illis plantis et animalibus qua 
geologi in telluris stratis detexerunt, postea evenisse magnum 


1 Discours sur les rapports entre la religion et les sciences, disc. 3. 
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cataclysmum quo omnia viventia fuerint destructa et lux tene- 
bris obvoluta; posthec Deum sex diebus vulgaribus perfe- 
eisse, incipiendo a luce, hanc plantarum animaliumque 
creationem qua ad nos usque perseverat. Sed hac hypothesis 
non amplius geologis arridet, qui hunc universalem cataclys- 
mum negant, et docent plantas plantis et animalia animalibus 
absque interruptione successisse a primis geologicis setatibus 
ad nostros usque dies. . 

Alii omnem difficultatem tollunt interpretando dies mosai- 
cos sensu prorsus metaphorico, de qua sententia diximus 
supra p. 97, sqq. 

Alii denique propugnant dies Geneseos esse temporis epo- 
chas valde productas. Hac ratione ostendunt nullam dari con- 
tradictionem inter geologiam et Scripturam, imo utramque 
mire consentire, si praccipua saltem lineamenta considerantur. 
Et revera ea qua geologia docet de formatione telluris, de 
successiva plantarum, piscium, avium, bestiarum terrestrium 
ac denique hominis apparitione in summa egregie, ut vidimus, 
conveniunt cum narratione mosaica. Si qua remanent diffi- 
cultates e& proveniunt vel ex defectu observationum quas 
hucusque geologi efficere potuerunt, vel ex obscuritate textus 
Geneseos qui plures interdum interpretationes patitur. Hanc 
harmoniam doctissime inierunt Pianeiani, Molloy, Pozzi, 
Hamard, Arduin, diversimode tamen. Sic, dum Molloy, 
Pozzi, Hamard, putant Moysen esse locutum de productione 
innumerarum illarum plantarum que in stratis carboniferis 
inveniuntur et piscium, avium ac quadrupedum qua in supe- 
rioribus stratis habentur, siluisse vero de plantis marinis, 
zoophytis aliisque hujus generis, Arduin vult a Moyse 
primum vite vegetative? et primum vitze animalis momen- 
tum esse descriptum. Unde patet omnes umbras non esse 
liucusque sufficienter dissipatas. 

Audiamus igitur, omnes et Scripture interpretes et rerum 
naturalium periti, illa divina verba : « Levate in excelsum 
oculos vestros, et videte quis creavit hac... Quis mensus est pugillo 
aquas, et celos palmo ponderavit? Quis appendit tribus. digitis 
molem terre, et libravit in pondere montes, et colles in. statera? 


1 Cfr. Arduin, La religion en face de la Science, t. Iit, lecon XIX. 
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Quis adjtroit Spiritum Domini? 4ut quis consiliarius ejus fuit, 
e ostendit. illi? Quis conclusit. ostiis mare, quando erumpebat 
qwsi de vulva procedens : cum ponerem nubem vestimentum ejus, 
daligine illud quasi pannis infantie obvolverem? Circumdedi 
iw terminis meis el posui vectes et ostia; et dixi : usque huc 
tenes, et non procedes amplius, et hic confringes tumentes fluctus 
trs. Indica mihi, si nosti omnia, 1n qua via lux habitet, et tene- 
irarum quis locus sit? Quis est pluvie pater? Pel quis genuit 
sillas roris?... Numquid mittes fulgura, et ibunt, et revertentur 
dentes : adsumus?... Quam  magnificata sunt opera tua, Domi- 
2t! Ümnia in sapientia fecisti? 


III. 
HOMINIS ORIGO ATQUE ANTIQUITAS. 


Darwinismus. Hominem a simio et hic ab inferiori animale 
originem trahere Carolus Darwin ejusque discipuli Huxley, 
Lyell, Haeckel, alii, multis entibus viventibus attente consi- 
deratis, probasse sibi visi sunt. Hac sunt eorum placita quae 
mutis argumentis et indefesso labore stabilire conantur. 
mnia entia viventia tam animalia quam plante ab una aut 
purbus formis primigeniis vivis, seu ab aliquibus particulis 
*"!germinibus, quas Haeckel Moneras appellat, reapse et 
directe descendunt, ita ut genus humanum, varie animalium 
el plantarum species nonnisi unam arborem genealogicam 
elorment in cujus vertice tanquam gradu perfectissimo homo 
sedet, in ramis et trunco inferiori animalia inferiora, in radi- 
übus plante et in semine unde procedit simplex Monera 
utimatim contineatur. Unus igitur est omnium viventium 
prototypus. Primigeni& porro Monera, vel primigenis forme 
vilam, a creatore juxta Darwinum*?, spontanee juxta Haeckel, 
hacte, lento gressu successive sese evolverunt, novas indue- 
runt formas, et ita plantas maxime simplices et animalia 
infima generarunt ; deinde per novas et successivas evolutiones 
et transformationes entia illa simplicia novam perfectionem, 


1 Is. XL, 19-13, 96; Job. XXXVIII; Ps. CIV. 
1Dsrwinus in libro « Orígo specierum » creatorem admittit, sed in recentiore 


opere de « Origine hominis » illum negat. 
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nova attributa et qualitates adepta sunt. Hinc originem tra- 
hunt innumere plantarum et animalium species; hinc homo 
eamdem cum animalibus originem habet; omnia igitur entia 
viventia non differunt nisi gradu plus minusve perfecto. 
Omnes autem ille evolutiones et metamorphoses fiunt vi legis 
quam selectionem naturalem et luctum pro vita appellant. Scili- 
cet, sicut ex industria humana varietates perfectiores obti- 
nentur sive in cultura plantarum sive in procreatione anima- 
lium seligendo et conjungendo praestiantiora individua, et 
sicut inter individua ea permanent in vita, qua sunt perfec- 
tiora, sic et olim a natura factum esse volunt pro diversis 
entium speciebus. Ubi igitur alique AMonere vel cellule 
aliquam immutationem sibi utilem nanciscuntur eam sibi 
retinent et sue proli per liereditatem transmittunt, dum alie 
Monera in statu pristino remanent et sensim in lucta vitali 
devictee pereunt. Vi hujus selectionis naturalis simplicissima 
entium genera efformata sunt. Hac autem seligere continua- 
runt et retinere ea qua sibi utilia accidebant et perfectiores 
generarunt animalium species. Hac ratione ortae sunt omnes 
et diverse animalium fossilium et nunc viventium species. - 
Darwin requirit lam prolixum tempus ut una species ab altera 
tandem sufficienter separetur et evolvatur ut ad hoc quinqua- 
ginta annorum millia vix sufficiant. 

Nonnulli naturaliste non ultra progrediuntur ; sed Darwin 
et praecipui ejus discipuli systema ad genus humanum exten- 
dunt et audacter pronuntiant hominem e simiis parentibus 
generatum esse. Reponunt autem alii viri rerum naturalium 
periti potuisse quidem Deum omnes animalium et plantarum 
species successivis transmutationibus ex uno fonte deducere, 
sed de facto constare Deum aliter egisse. Non negant inter 
unius ejusdemque speciei individua, sive hominis industria 
sive aliarum causarum influxu, enasci varietates quarum alie 
aliis sunt perfectiores, sed docent immutabiles et indelebiles 
permanere cujusque speciei proprios characteres et proprias 
qualitates, inesse omnibus uniuscujusque speciei individuis 
certas quasdam qualitates et dotes communes qua tamdiu 
perseveranl quamdiu species non extinguitur, generationem 
autem inter individua ejusdem generis indefinite feecunda 
perseverare, ita ut fcecunditas indefinite perseverans et qu&- 





HOMINIS ORIGO ET ANTIQUITAS. 4155 


dam similitudo inter individua quae generatione ab uno ad 
allerum transmittilur, sint du: note speciem constituentes. 
Deent igitur species non transformari et illud ex facto pro- 
bint. Observant scilicet nullam unquam speciem a temporibus 
historicis in aliam fuisse transmutatam. Sic abhinc duobus 
amorum millibus Aristoteles et paulo recentius Plinius 
varias animalium et plantarum species accuratissime descrip- 
serunt; iste species omnino ez:dem perseverant, canes rema- 
nent canes et boves boves, nec in equos, aut alias bestiarum 
species successivis immutationibus transierunt. Si ad tempora 
anliquiora ascendamus, in monumentis egyptiacis abhinc 
40 annorum extructis invente sunt animalium et planta- 
rum species depicte aut sculpie speciebus hodio exstantibus 
prorsus similes; imo in stratis geologicis fossilia occurrunt ad 
ipecies arborum et animalium hodie exstantium, pertinentia, 
mulum autem alicujus transformationis vestigium ullibi 
deprehenditur!. 

Darwinistarum systema homini applicatum, ita ut homo 
lotus quoad animam et quoad corpus a simio aut alia anima- 
lium specie successivis et lentis transformationibus et progres- 
bus originem ducat, omnino libro Geneseos repugnat, qui 
ket hominem anima immortali a Deo donatum et ad Dei 
imginem creatum. Si illud systema ad animalia tantum 
Msringatur, putant aliqui non repugnare S. Scripture aut 
detring catholice, ego tamen non video quomodo conciliari 
possit eum iis quz? supra dicta sunt de productione plantarum 
d creatione animalium. Etenim voluit Deus plantas ita pro- 
duci ut semen haberent in semetipsis quo propagarentur juxta 
iptcies suas, ita ut hac ratione species distincte permanerent. 
Hac autem ratione excluditur transformatio specierum. Ubi 
Deus animalia condidit, dicitur ea creasse, quod nonnisi 
ralione principii vite. animalis jpsis inherentis dici potuit. 
Porro si idem inesset vitz principium animalibus et plantis, 
inutilis fuisset nova creatio. Preterea voluit Deus ut animalia 
generatione propagarentur juxía species suas, quo rursus ex- 
duditur Darwinismus. Erronee igitur putavit, ut mihi quidem 


! D. Darwinismo vide Lecomte, Le Darwíinisme et l'origine de l'homme. Bruxelles, 
1813; Arduin, Lib. cit. 
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videtur, doctus vir Georgius Miwart' doctrinam asserentem 
corpus hominis terminum fuisse cujusdam transformationis 
animalis v. g. simii, cui Deus infuderit animam immortalem 
non repugnare narrationi creationis hominis. 

Etenim de homine dictum est quod Deus sexus ad genera- 
tionem distinxerit; masculum et feminam eos creavit et bene- 
dixit eis dicens : « Proles edite et multiplicamini. » Vi hujus 
benedictionis Adamus genuit ad sui similitudinem. Si ad 
creandum hominem Deus corpus sumpsisset cujusdam. simii, 
inutile fuisset sexus creare, qui jam exstabant. Praeterea cap. 
II, 7, sqq. diserte narratur corpus hominis e limo terre a Deo 
formatum, et in hebreo legitur : formavit Deus hominem pul- 
verem e terra, id est pulveri hominis formam indidit. Hac 
autem locutio omnino excludit assumptionem corporis simil. 
Nam nullibi in S. Scriptura pulvis de simio adhibetur, nec 
ullus Patrum vocem ita intellexit. Ut talis interpretatio vale- 
ret necesse foret verba textus prorsus metaphorice intelligere, 
sed sensum metaphoricum excludit indoles historica narratio- 
nis. Preterea Verbum formavit notat actionem specifice distin- 
ctam ab omnibus aliis: porro istius actionis subjectum est 
pulvis terre, huic igitur directe impressa est forma corporis 
humani. Infra additur feminam e costa viri formatam. Si 
valeret adversariorum sententia verba illa essent allegorice 
interpretanda, at talem interpretationem removent et ipsa 
indoles historica libri et verba Pauli / Cor. XI, 8, sqq. 
Denique, data illa opinione, corpus hominis et corpus mulie- 
ris e simiis generata forent, non secus ac infantes nascuntur 
e parentibus, nam parentes subministrant tantum corpus cui 
Deus animam infundit. Sie Deus in illa opinione corpori e 
simio nato animam infudisset, adeoque sicut qui nos gignunt, 
etsi secundum corpus tantum nos generant, tamen parentes 
et genitores totius hominis dicuntur, ita et simii nostri paren- 
tes dicendi essent; quis autem unquam putavit primum 
hominem habuisse parentes? Necesse non est addere Patrum 
testimonia qui omnes unanimiter docuerunt hominem e pul- 
vere formatum in pulverem esse reversurum ut habetur 
Gen. III, 19. 


Genesis of species. Dublin Review, 18 Jan. 4819; Lessons from nature, 4816. 
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Preadamite. Hoc nomine designantur ili qui cum Isaaco 
La Peyrére* saeculo XVII docuerunt homines exstitisse ante- 
qam Adamus crearetur. Hic error nostris diebus in America 
Splentrionali renovatus est. Volunt isti hominem die sexta 
datum Gen. I, 27, eumdem non esse cum Adamo cujus 
eatio narratur Gen. II, 7, et priorem quidem gentium, 
psteriorem vero Judaeorum parentem esse. Sed Gen. II, '7 
ferri explicatius creationem Gen. I, 27 narratam facile 
demonstratur. Etenim, priusquam formaretur Adam « non 
tat homo. qui operaretur terram. Gen. 11, 5. » Infra dicitur 
Gen. II, 20 : « afde non inveniebatur adjutor similis ejus, et 
ilerum : « J'ocavit 4dam nomen uxoris su& Hevam, eo quod es- 
tl mater omnium viventium. » Ergo antea nulli exstabant homi- 
Bs. Quare recte dicit apostolus Deum « ex vno fecisse omne 
kminum genus (ct. XVII, 26). » Urgent preadamite 
Gr. IV, 17 narrari Cainum uxorem suam cognovisse et zdi- 
lasse civitatem. Undenam ista uxor? Undenam tot homines? 
lespondemus : Uxor illa Ade filia vel nepos fuerit. Quando 
(sin civitatem zdificavit jam sufficienter homines multipli- 
tt erant, ut dicemus infra ad h. |. Urgent denique fabulo- . 
$m gentium antiquitatem, de qua sermo erit ad cap. V. 

Homo prehistoricus. Non desunt geologi qui cum Lyell ex 
&ehgia et paleontologia? evincere conantur hominem in 
la inde ab annorum myriadibus jam existere, adeoque 
Duo esse antiquiorem quam fert narratio mosaica, juxta 
mam vix elapsa sint sex vel septem annorum millia ab 
hominis creatione. Isti igitur viri duo diversa in geologia et 
paleontologia se deprehendisse statuunt, nempe : 1? reperiri 


1 Syitema. theologicum ex preadamitarum hypothesi. 4655. Cum illis non sunt 
Chfundendi illi qui cum Fabre d'Envieu (Lib. cit. prop. 50) volupt exstitisse homi- 
Ms quorum series ante Adamum prorsus exstincta fuerit. Huic opinioni nullam 
Iam inurit Palmieri, De Deo creante, Thes. 927. 

* Palzontologia sepe in geologia includitur. Plures tamen utramque scientiam ila 
litinguunt ut geología stricto sensu ea scientia dicatur, qu:e crustze terrestris for- 
T2lonem investigat, Palmontologis, qus agit de reliquiis fossilibus plantarum et 
wimalium. Pal;ontologia, si speciatim tractet de fossilibus humanis aut de vestigiis 
hemane industriz in stratis quaternariis repertis vocatur Archaología prahistorica 
*el Anthropologia prcehistorica, Hominem exstitisse prehistoricum, id est antequam 
&starent monumenta historica apud hanc vel illam gentem, libenter concedimus, 
Prhistoricum, idest ut volunt multi, ante Adamum, prorsus negamus. 


158 | COMMENTARIUM IN GENESIN, 


hominis vel saltem ejus industrie vestigia in variis terrenorum 
quaternariorum stratis, quze omnem antecedunt etatem histo- 
ricam, et annorum myriades ab eo tempore effluxas suppo- 
nunt. Sic oecurrunt hominis vestigia in aggeribus seu allu- 
vionibus ab innumeris retro seculis, ut volunt, efíformatis 
ad oras fluminis Mississipi, Nili, Gangis, in habitationibus 
lacustribus Helvetie, in terrenis quos Tourbiéres vocamus, in 
speluncis Germanie, Belgii, Galli, ubi immixta jacent cum 
ossibus animalium, quorum species jamdiu extincta sunt, in 
stratis que vallem Sumane in Gallia efformant. Imo nonnulli 
putarunt jam aliqua hominis vestigia deprehendi in terrenis 
tertiariis; 2^ 'Talia esse ista vestigia ut dicendum sit hominem 
initio sylvestrem et barbarum fuisse, imo talem habuisse 
capitis et corporis formam ut vix a simio distingueretur, unde 
manifestum sit eum a simiorum genere originem repetere. 
Igitur indolem hominis fossilis sylvestrem probant tum ex 
forma capitis tum ex ejus industria. Distinguunt enim sub hoc 
respectu tres aetates : etatem lapideam, qua homo prehistori- 
eus adhuc usum metallorum ignorabat: etotem &neam, qua 
instrumenta a:nea adhiberi coeperunt; etatem ferream ceteris 
recentiorem, qua homo ferro uti didicit. Hzc asserta vera falsis 
immiscent. Primo quidem negant geologi communiter ullum 
hucusque repertum esse hominis vestigium in terrenis tertia- 
riis, sed tantum in stratis qua ab aliis post-tertiaria ab aliis 
quaternaria appellantur. Porro notandum est terrena quaterna- 
ria consiare stratis valde perturbatis atque huc illuc congestis 
quorum zetas relativa non ita facile aut certo definiri potest. 
Supponunt nunc geologi antiquiora terreni quaternarii strata 
provenire ex acervis glaciei (glaciers). Isti acervi in fragmenta, 
calore frigori repente succedente, comminuti per aquas vol- 
vebantur et petras, terras, plantas, secum trahebant. Postea 
supervenerit magnum aliquod diluvium, non illud biblicum, 
sed antiquius quoddam, alpineuse vocant geologi galli, quo 
rupium spelunee terris et fossilibus replete fuerunt, dum 
valles alluvionibus lutosis operiebantur. Terreno illi diluvianeo 
succedit alterum, deinde tertium, cui nomen diluvium rubrum, 
diluvio biblico forsan respondens. In hoc recentissimo strato 
ad quod pertinet arena vallis Sumanz in Gallia inventa sunt 


. ossa humana insirumentaque hominis industria e silice con- 
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fecta*. Denique seriem claudunt alluviones quaedam recentio- 
res hic illic in vallibus et ad orasfluviorum deposita, in quibus 
abundant vestigia plantarum et animalium adhuc viventium. 

Àd recentiora illa terrena pertinet Delta fluminis Mississipi. 
Gwsderata lege augmenti secularis sedimentorum hujus 
li, Lyell ejus formationi assignaverat centum millia anno- 
rm; et squeleton humanum ad quinque metrorum: profun- 
ütlem ibi inventum a Dowler ad statem quinquaginta 
millium annorum et amplius pertingere existimabatur. Sed 
mve inquisitiones a geologis americanis suscepta» demonstra- 
rnt prima aggeris initia non ultra quatuor annorum millia 
reponi posse*. Idem dicendum de alluvionibus Nili. Quum 
reperissent docti magnam regis Ramses statuam juxta Mem- 
phim ceenosa Nili terra ita circumdatam ut ejus basis sedi- 
mentis decem fere pedes profundis operiretur, computavit 
L. Horner, juxta legem augmenti sedimentorum niliacorum, 
duodecim annorum millia necessaria fuisse ad aggerem for- 
mandum, Bunsen viginti annorum millia requirebat; alii aliud. 
Sed hos calculos vanos esse demonstravit Ostborne ex testimo- 
lio scriptoris arabis Abdallatif qui seculo XIII descripsit sta- 
tam tanquam ab omni alluvionum operimento immunem. 
Lyelleliam opinatus est aliquod fragmentum testaceum Cagliari 
It Srdinia repertum ztatem duodecim millia annorum pre 
* fere, eo quod ad certam quamdam profunditatem illud 
perisset. Sed alii geologi ostenderunt arenam in littore maris 
"i tempestatum ita subito in aggerem crescere ut impossibile 
sl elatem definire. Quoad terrena Tourbiéres dicta recte probat 
Pozi*, eorum antiquitatem definiri non posse, quum terra, 
illa, tourbe dicta, nunc lento gradu nunc celeri formetur et 
descat; instrumenta in molli isto terreno projecta pondere 


!« C'est dans ce terrain, et à des niveaux différents qu'on a trouvé des silex 
lüllés et ]a fameuse machoire humaine de Moulin-Quignon, ce qui prouve d'une 
Qaniere irréfragable, que l'homme existait avant le déluge. Mais s'il existait avant, 
vi existence ne remonte guére au-delà; car jusqu'ici dans le dépót des blocs erra- 
ques du nord de l'Europe, immédiatement antérieurs, on n'a pu encore découvrir 
Tossements d'hommes ni de restes de son industrie. » Pozzi, Lib. cit. 459. 

! Cfr. Humpreys and Abbott, Report upon the physics and hydraulics of the river 
issisipi. Philadelphia, 1861. 

? Lib. cit. 499, sqq 
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suo sensim descendunt ad inferiora strata, et ita fit ut recen- 
tiora sint stratis in quibus inveniuntur. Ad habitationes lacus- 
tres quod attinet, earum :etas incerta est. Mos construendi 
tales habitationes adhuc viget in Russia ubi urbs Tcherharsk 
tota super aquas fluminis Don adificata est. Quare ctas hu- 
jusmodi habitationum in Helvetia nonnisi ex instrumentis 
lapideis in eis repertis colligi potest. Sed haec non ita magnam 
supponunt antiquitatem. Idem dic de aliis terrenis objectis, 
maxime de speluncis rupium. 

Rupes multe, ut diximus, in Belgio,Gallia, Germania, Italia 
et Britannia speluncas habent, in quibus terrarum acervi plus 
minusve alti aquis alicujus diluvii geologici depositi fuerunt. 
Horum acervorum plerique continent ossa fossilia animalium 
qua vel adhuc vivunt vel non amplius comparent, saltem in 
nostris regionibus, ut sunt Ursus speleus, Elephas primigenius, 
Cervus tarandus, Bos primigenius. Hisce ossibus mixta jacent 
cultelli aliaque instrumenta hominis industria e silice confecta, 
imo et ossa humana, vel ossa animalium in quibus certe 
quidam depicte sunt figure, ut v. g. figura Ursi spelszi. 
Quum iste spelunce fuerint olim ab. hominibus inhabitat, 
quum frequenter etiam sepeliendis cadaveribus inservierint; 
difficile plerumque fit discernere an ossa illa humana et 
instrumenta illic reperta ejusdem sint zetatis cum ossibus ani- 
malium quibus immixta reperiuntur. Nam fieri potuit ut 
postea fuerint in terram illam illata et ad quamdam profun- 
ditatem effossa. Fieri etiam potuit ut aquae vehementer 
irruentes secum in speluncas intulerint terras et ossa diverse 
&tatis. Ex his diversis causis difficile fit statem definire 
ossium humanorum in specubus effossorum. In hoc genere 
maxime celebria sunt: 1* Cranium in specu Neanderthal ad 
Rhenum juxta Dusseldorf inventum. Dum Doctor Fuhlrott 
ei tribuit etatem ducentorum millium annorum, et dum de 
Quatrefages illud ad speciem humani generis primigeniam et 
maxime sylvestrem refert, Bruner-Bey in eo antiquum Cel- 
tam et Doctor Mayer hominem Cosacum, anno 1814 inter- 
fectum, agnoscunt!. 2* Aliud cranium in specu juxta Engis 
ad Mosam in Belgio jamdiu inventum. Quamvis istud 


1 Cfr. Hamard, l'Archéologie préhistorique in La. Controverse, 4881, p. 257, sqq. 
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cranium immixtum sit ossibus Elephantis primigenii aliorum- 
que animalium qux non amplius comparent, et idcirco anti- 
qussimum declaretur a Lyell; J. Lubbock tamen ex inspecta 
ilius forma potius putat cranium esse viri Europei illie sepulti. 
Yalem fere judiciorum diversitas viget circa crania in aliis 
gecubus reperta!. Pro certo tamen habent plerique geologo- 
rim hodie constare hominem in terra exstitisse, quo tempore 
Ursus spelzeus et Elephas primigenius nostras regiones inha- 
bitabant. Praecipuum ad id probandum argumentum est quod 
reperiatur imago Ursi speliei et Elephantis primigenii depicta 
in cornibus cervi tarandi et in eburneis ossiculis qua in hisce 
spluneis occurrunt. Unde concluditur harum figurarum 
pidorem vixisse quo tempore ista animalia vivebant, adeoque 
ante evum historicum. Át observandum est lucem historie 
non illuminare fata nostrarum regionum ante tempora, qui- 
bus Czsar sua scripsit Commentaria, quod cum tempore 
Christi fere convenit. Quid antea evenerit in Gallia, Belgio et 
Britannia memoriz- non est proditum. Celtarum non rema- 
Dent nisi rariora quaedam monumenta. Tunc autem jam plus 
quam quatuor annorum millia ab hominis creatione effluxe- 
Tant. 

Quod autem volunt hominem ab initio sylvestrem fuisse, 
im exstitisse talem hominum stirpem quz vix a simiis dis- 
ügueretur pluribus redargui potest. De Quatrefages quidem 
in docto libro? docet hominis ossa et crania in speluncis et 
lerrenis quaternariis reperta in sex distingui familias. Ex istis 
quinque, juxta ipsum, sunt, quarum characteres et notze desi- 
&nant homines quoad intelligentiam et dotes nullo modo 
hominibus nunc viventibus inferiores, una dumtaxat, Cansta- 
dii dicta, propter cranium longum et planum, mentumque 
valde prominens et ossa larga aliaque indicia ceteris inferior 
sit et antiquissima. Homo igitur typi Canstadii, juxta virum 
doctum, prorsus sylvestris et barbarus fuerit, nihil tamen 
onginis simiacz pre se tulerit*. At notandum pauca hujus 


1 Vid. Hamard, in La Controverse, 1884, N. Jan., Febr. August. Sept. 

» L'espéce humaíne. 

3« L'homme quat£ernaíre est toujours homme dans l'acception entiére du mot. 
Toutes les fois que ses restes ont permis d'en juger, on & retrouvé chez lui le pied, 
la main qui caractérisent notre espéce; la colonne vertébrale & montré la double 
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speciei superesse crania, eaque ab aliis viris doctis et recen- 
tiora haberi et talia esse quee ad homines minime sylvestres 
pertinuerint !. ! 

Mult quidem geologi tres in &vo prehistorico distinguunt 
states : recentiorem unam, ferream dictam ab instrumentis 
ferreis in terra repertis, mediam quodammodo alteram, 
€neam, ab cneis reliquiis dietam, antiquissimam tertiam 
lapideam ab instrumentis e silice dictam. Pro certo habent 
hominem avi lapidei usum ferri ignorasse, quia, quamvis 
instrumenta ferrea non tamdiu serventur, tamen ferri vestigia 
Supersunt et talia vestigia in zvo lapideo desunt. Sed esto 
homines tunc in nostris regionibus agrestissimos, incultos 
aut etiam sylvestres fuisse, nihil prohibet quominus in Oriente 
tunc artes fuerint bene exculte*. Imo necesse videtur ut 
majores nostri ex illo barbaro statu ab hominibus excultis. 
educti fuerint. Nam videmus gentes sylvestres et nomades in 
eodem statu perseverare donec aliunde ab hominibus excultis 
edoceantur. Quod si concedatur hominem jam in nostris 
regionibus simul cum Ursu speleo et cum Elephanti primige- 
nio vixisse, non sequitur hominem in terra ántiquiorem esse 
quam docet chronologia mosaica. Etenim nulla necessitate 
cogimur supponere quod homo in terris simul cum Ursu 
speleo apparuerit; geologis enim satisfit si detur hominem in 
terris exstitisse quum ursus spelzus jamjam ultimum sui &vi 
terminum attigerat. 

Figure autem ab homine quaternario in variis ibstrumentis 
et utensilibus delineate demonstrant hunc hominem non ita 
sylvestrem et barbarum fuisse ut multi volunt. Insuper ob- 
servandum est homines instrumentis lapideis usos esse apud 


courbure à laquelle Lawrence attachait une si grande importance et dont Serres 
aisait l'attribut du régne humain tel qu'il l'entendait. » De Quatrefages, L'espéce 
littmatne, p. 220. 

1 Vid. Hamard, Loc. cit. 

1 Refert Tacitus (De Moribus German, 40-46) apud Germanos sui temporis vix 
ullum fuisse ferri usum in armis conficiendis et Fennios sagittas ossiculis pree ferri 
inopia asperasse, Eodem autem tempore Grtwci et Romani communem habebant ferri 
usum. Sic hodie dum apud nos vulgaris est ferri usus, apud Sylvestres Americeg 
et Afric: populos adhuc ignoretur. A£tas igitur lapidis aut ferri non obtinuit ubique 
simul. Unde concluditur ex eo quod antiquior hominis setas in nostris regionibus 
lapidea fuerit, non sequi idem dicendum esse de regionibus orientis. Vid. Ubaldi, 
Introd. in S. Script. I, 109, sqq. 
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illas nationes que maxime exculte erant. Sic Josue! voluit 
ut Israelitze in Galgalis cireumciderentur cultris lapideis. Isti 
antem cultelli in ejus sepulchro nuper reperti sunt*. Sephora 
Wysen circumcidit adhibito lapide acutissimo. Qui usus in 
Ürente communis exstitit. Porro ctas illa qua homo prorsus 
sirestris solis instrumentis e silice aut ex ossibus animalium 
eonfectis usus fuisset in Oriente omnino deficit; nullum illius 
vsüigium in Mesopotamia et regionibus circumjacentibus 
Iepertum est. Contrarium e contra apparet ex famosis Docto- 
ns Schlieman investigationibus. Ille ruinas antiquze Troje 
explorans terras ad 16 metrorum profunditatem aperuit et 
qunque suecessiva strata perforavit. In strato quod ceteris 
sebjacebat invenit cultellos aliaque utensilia e silice immixta 
suppellectili pretiosze ex auro; argento, ere confecta». Desunt 
Iistrumenta ferrea, adsunt autem vasa figlina formz elegan- 
üsime eum pulcherrimis coloribus et variis figuris. Ex his 
apparet populum huie strato coevum fuisse valde excultum. 
la strato superposito vestigia quz» supersunt humane indus- 
tn? ostendunt populum cozvum minus excultum fuisse. Ibi 
lagis abundant instrumenta e silice. In stratis superioribus 
ixieia colliguntur populi adhue minus exculti. Unde duo 
eedadit Marchio de Nadaillac : primum, setatem lapideam et 
aam prorsus ibi confundi; alterum, populos qui sibi sueces- 
*ra« a primsva cultura successive declinasse, ita ut anti- 
quor populus posteriores culttra, industria et artibus multam 
süperaverit ?. 

Ex hmcusque disputatis concludere possumus Geologiam et 
Paleontologiam in presenti suo stata nullo modo opponi 
BArationi mosaiee nullumque subministrare motivum ut 
chronologiam antiquitus receptam relinquamus. Ex dietis 
pariter concludimus gratuito ex archeologia prehistorica 
aeri hominem primevum fuisse sylvestrem, quum constet 
hominem a prima cultura facile deficere, et revera quandoque 
defecisse, dum e contra e statu barbariei non deveniat in 
Jatum politiorem nisi opere alterius qui jam sit excultus*. 


1 Jos, V, 1. Cfr. Exod. 1V, 95. 

* (fr, Hamard in La Controverse, 8ber 4882, p. 417, sqq. 

! Ibid. 4884, Ne oct. 

! Quare erronee dixit D. Lenormant : « La conciliation entre les faits observés et 
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Nullum igitur hucusque inventum est hominis vestigium qui 
ante Adamum exstiterit. Quod si quis inveniret hominis spe- 
ciem ante Adamum prorsus exstinctam, exinde, juxta Pal- 
mieri et Fabre d'Envieu, nihil contra dogma catholicum 
exsurgeret. Contrarium docet Mazella, De Deo creante, Disp. 
III, 2, p. 2. 


IV. 
UNITAS GENERIS HUMANI. 


E narratione libri Geneseos constat omnes quotquot 
orbem incolunt homines ab uno homine Adamo oriundos 
esse, Deum ex uno fecisse hominum genus!, omnesque ab 
Adami lapsu trahere originale peccatum?. Hanc generis 
humani unitatem negant recentiores nonnulli naturaliste, 
inter quos Vogt, Agassiz, Burmeister et omnes qui specierum 
transformationem admittunt. Hi frustra laborant ut e scientiis 
naturalibus et presertim ex perseverantibus varietatibus, 
quas gallice races appellamus, unde distinguuntur bomines 
albi, nigri, flavi, rubri, probent dari plures hominum species. 
Ali autem naturaliste, Buffon, Linne, Cuvier, Flourens, 
Quatrefages, Blumenbach, de Blainville, Hugh Miller, 
P. Van Beneden, e contra propugnant unicam dari in genere 
humano speciem, adeoque nullam inesse repugnantiam ut 
quis admittat omnes homines ex unico stirpe, seu ex lisdem 
protoparentibus esse generatos. Isti quidem non demonstrant, 
neque e scientiis naturalibus demonstrare possunt, unicam 
initio exstitisse familiam. Potuisset enim Deus simul plures 
hominum familias creare, sive in diversis locis sive in eadem 
regione. Quod unicam tantum familiam, patre et matre com- 
positam, initio creavit, hoc non ex scientiis naturalibus, sed 
ex historia sacra et traditione populorum discimus. At probant 
naturalistte nullam dari impossibilitatem quominus omnes 
homines, quantumvis colore, statura, capitis forma, lingua 


la doctrine qu'impose à la fois le dogme religieux et la philosophie spiritualiste, 
n'est naturelle, et méme réellement possible, qu'avec la haute antiquité de l'homme 
et son progres continu depuis un point de départ qui n'est autre que l'état sauvage. » 
Lenormant, Hist. des peuples de l'Or. 9e ed. 1, 334. 

1 Act.. XVII, 26. n. * Rom. V, 12. 
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aut mentis facultatibus diversi, ex iisdem protoparentibus ori- 
ginem trahant. Ut in hac re quidquid ambiguum esse potest 
tollatur, statim in limine monendum est naturalistas distin- 
pwre inter genus et speciem, ita ut genus latioris sit extensio- 
niset plures animalium species inter se affines comprehendat, 
que species si ad generandum misceantur, proles ex illa 
unione natze, fcecund& non sunt, vel saltem post unam aut 
alleram generationem, fcecunditatem amittunt, hujus generis 
sunt muli. Per speciem vero intelligunt collectionem seu 
numerum omnium individuorum similium qui si misceantur 
eorum proles ita fcecunde sunt, ut illa fecunditas post aliquot 
generationes non deficiat; sed in nepotibus constans et perpe- 
tua perseveret et successu temporis non desinat; character 
igitur seu nota precipua qua species inter se distinguunt est 
similitudo cum ftcunditate in successivis generationibus inde ortis 
perseverante. Datur ergo, juxta hos viros, unitas speciei ubi 
adest frecunditas in perpetuum perseverans. Sic v. g. quam- 
tumvis numerose sint canum varietates, tamen unica datur 
canina species, quia ubi canes diversi miscentur et generant, 
eorum proles fcecundz per successivas generationes perseve- 
mni. Quia autem idem obtinet in matrimoniis hominum 
Ngrorum cum albis, aut rubrorum cum flavis, sequitur 
wicam dari speciem humanam, adeoque nihil impedire quomi- 
Qus omne hominum genus ex una Ádami et Eve stirpe pro- 
venant. Notandum est quod locutio « humanum genus » 
quam latine constanter adhibemus, naturalistis foret minus 
accurata ; ipsi enim dicerent « humanam speciem » ut facile 
ex dictis colligitur. Hic igitur, ubi pro ratione loquendi com- 
muniter admissa dicimus « humanum genus, » intelligimus 
lllud quod naturaliste « humanam speciem » pro sua scientia 
exprimerent. 

Qui humani generis unitatem propugnant observant non 
tantum fecunditatem perseverare inter diversas quae miscen- 
tur hominum varietates, sed insuper quinque illas, qua 
communiter numerantur, hominum varietates, nempe albo- 
rum, flavorum, rubrorum, nigrescentium et nigrorum, pluri- 
ma eaque precipua habere communia. Sic in omnibus 
hominum varietatibus, praeterquam facultates mentis ezedem 
insunt, absque discrimine occurrunt eadem corporis structura, 
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eadem membrorum et ossium dispositio, eadem vox articulata, 

eadem communis vitz? duratio, eadem ad morbos et sanitatem 
propensio, idem tempus ad fetus formationem et ad partum 
requisitum, eadem fluxus menstrui successio et renovatio, 
eadem sanguinis per arterias et venas distributio iisdem per- 
turbationibus subjecta. Hac autem non inveniuntur inter 
varias alicujus generis species, sed inter diversas ejusdem spe- 
ciei varietates. Observant etiam quinque indicatas hominum 
varietates, statura, forma capitis, labium, capillorum, oculo- 
rum aspectu, sed presertim cutis colore, albo, nigro, rubro, 
flayo et nigrescente, sepe etiam sermone distingui ; attamen 
distinctionem illam non abrupto quasi modo fieri, sed sensim 
sensimque unam varietatem transire in alteram, ita ut impos- 
sibile sit definire limites inter utramque, sintque tales homines 
quos nescis an eos dicere debeas albos vel flavos'. 

Crescit distinguendi difficultas, si attendamus ad alia varie- 
tatum signa. Sic forma angularis vultus et capitis, quam 
gallice « l'angle facial » appellant, habetur a nonnullis tan- 
quam precipua bominis qualtas, cui innititur distinclio 
varietatum. Porro ista qualitas cogit ut intra eamdem varie- 
tatem numeres populos colore, statura, moribus, valde dissi- 
miles, et vicissim qui magis ad colorem attendunt debent 
intra eamdem varietatem comprehendere homines vultus et 
capitis forma valde dissimiles. Pariter differunt homines 
lingua seu sermone; porro idem accidit in hac parte, fit enim 
ut homines ejusdem coloris diversis utantur eloquiis, et popu- 
los diversi coloris eumdem loquantur sermonem, ita ut etiam 
ex hac parte per quam difficile sit limites definire inter diversas 
hominum varietates. Quum igitur ita misceantur praecipui, 


1 « Il est bon de faire remarquer que ces épithétes de blanche, jeune, brune, 
rouge, noire, employées pour désigner les races, ne doivent point étre prises dans 
un sens absolu et exclusif, mais qu'elles indiquent seulement que chacun de ces 
groupes se compose d'hommes qui, considérés d'une maniére générale, sont ordi- 
nairement plus blancs, plus jaunes, plus bruns, plus rouges, plus noirs que ceux 
des autres races; car ces groupes se distinguant par besucoup d'autres caracléres, 
on est quelquefois obligé de renger dans une race des hommes dont le teint ne 
concorde pas avec la dénomination donnée à cette race. C'est surtout pour la race 
rouge que cette dénomination est défectueuse, car le plus grand nombre des peuples 
de cette race sont peut-étre moins rouges que ceux de la race brune. » D'Omalius, 
Des races humaines, Bruxelles, 4869, p. 9, Cfr. Muller, Phystologie, II, 113. 
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quibus homines distinguuntur, characteres, concludendum 
et unicam dari hominum speciem, unum esse humanum 
genus; imo ex intima illa intbr gentes qualitatum connexione 
diquo modo suadetur omnes homines ex una stirpe, non 
atem ex pluribus familiis provenire. 

Sed instant adversarii et dicunt, admissa omnium hominum 
er eadem stirpe origine, explicari non posse quomodo varíe- 
lales, presertim coloris, exortae sint et perseverent, ita ut ab 
omni retro antiquitate homines nigri equatorium  Africee 
habitent, homines albi nostras regiones, e£ nunquam nascan- 
tur hic infantes nigri aut illic infantes albi. 

Respondetur plures causas simul concursum prebuisse ia 
eflormatione varietatum humani generis, nempe nativitatem, 
aeris, caloris, frigoris viriutem, regionum temperiem, cibo- 
rum discrimen, modum vivendi, omnesque externas circum- 
santias, habitationis, siccitatis, paupertatis, otii vel laboris. 
Et primo quidem nativitas originem praebere potuit uni aut 
aleri varietati. Fit enim ut quis infans nascatur cum extra- 
ordinaria quadam qualitate corporis, v. g. cum sex in manu 
digits. Porro docent physiologi has qualitates per generatio- 
nem in posteros transfundi, maxime cum ille persone inter 
$? el non eum alienis conjunguntur!. Nativitati diversitatem 
ügrorum et alborum tribui posse docet hoc exemplum ab 
diquo viatore anglo apud Arabes in Hauran observatum. Vidit 
i viator in hac, regione familiam Arabum, cujus uterque 
parens albus erat, omnes vero infantes nigri*. Quod autem in 
hac familia fieri potuit, cur in femilia Chami fieri potuisse 
negatur ? Porro ali: circumstantiae quas enumeravimus etiam 
suum influxum in varietates habent. Sic, ubi homines hujus 
regionis per sat longum tempus sub sequatorio Africano 
habitant, vultus eorum plus minusve nigrescit, et quamvis a 
nigris, post plures etiam generationes, distincti maneant, 
lamen sub influxu solis ardentis in pluribus dissimiles fiunt ab 
hominibus hujus regionis. Naturaliste observant regionis, 


!jamdiu Hippocrates dixit : « Gignuntur lesi ex Lesis, claudi ex claudis. » Ubi 
igitur quis aut accidentali causa niger natus aut factus est potest generare infantes 
Bigros. Quo modo qualitates a patribus ad filios transmittantur, vid. Lefebvre, L6 
Pire, la mére et l'enfant. Louvain, 4878. 

* Wiseman. Dwcours sur les rapports entre la sctence et la religion révélée. 3* disc. 
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victus, et climatis influxum hujusmodi varietates inter anima- 
lia producere. Equi, asini, boves, in Americam meridionalem 
&b Hispanis tribus vel quatuor abhinc seculis introducti fuere. 
Ista animalia sub influxu climatis et per novam vivendi 
rationem non parum ab eorum originis typo recesserunt et 
Sylvestria effecti sunt. Minus differunt inter se hominum 
varietates quam istorum animalium. Ex his igitur dictis colli- 
gitur tres, vel, ut alii volunt, quinque humani generis varie- 
tates non necessario requirere ut plures supponantur initio 
exstitisse diversas stirpes. Nostra conclusio firmior apparebit, 
8i observaverimus illas quinque hominum varietates non defi 
nitis limitibus contineri, sed inter eas gradus inesse, v. g. 
inter albos et nigros plures distingui varietates quarum alie 
magis ad nigros ali: magis ad albos accedunt, ita ut perquam 
difficile sit definire ubinam albi, ubinam nigri incipiant, et 
ubinam deficiant. Sic /thiopes ab aliis inter nigros ab aliis 
seorsim a nigris computantur. 

Homines etiam utuntur diversis linguis. Hanc linguarum 
diversitatem Renan et alii opposuerunt narrationi mosaice, et 
exinde concludere ausi sunt plures initio exstitisse hominum 
stirpes. Quse conclusio prorsus illegitima est. Etenim multi- 
plices qus existunt linguae, ad certas quasdam familias revo- 
cari possunt, quz familie plura communia habent. Lingua- 
rum diversitates egregie explicantur e facto confusionis 
primevi eloquii. Illud autem ad praesentem quzstionem pr&e- 
sertim attendendum est quod una eademque linguarum familia 
in usu est apud gentes colore aliisque notis naturalibus 
diversas. Sic familia linguarum Indo-Europearum in usu est 
apud nigrum Indum et album Belgam; pariter familia lingua- 
rum semiticarum usurpatur et ab albo Syro et a nigro 
Abessino vel Afro, ita ut diverse hominum varietates eadem 
utantur lingua. Unde magis adhuc confirmatur eas ex eadem 
stirpe provenire. 

Ultima ingeritur difficultas. Si, inquiunt, admittatur omnes 
homines a Noe ejusque filiis provenire, explicari nequit quo- 
modo innumerae j jam exstiterint, ut ex monumentis eruitur, 
gentes in /Egypto, in Babylonia, alibi, quum vix a diluvio 
quinque effluxissent secula'. Respondetur : innumeras exsli- 


. 1 Ita Vogt : « Celui qui croit à la Bible croit à toute la Bible; celui qui reconnalt 
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sse gentes quinto post diluvium saeculo, nihil incredibile 
habet. Si supponamus enim a tempore Noe ad annum 425 
post diluvium singulos homines ab anno setatis 25" ad 50? sex 
gnerasse proles, numerus hominum usque ad 800 milliones 
piuisset pertingere. Necesse non est usque huc pervenire. Át 
sllem legitime supponi potest homines tunc temporis, bellis 
éicientibus aliisque imminutionis hominum aut prolium 
ecusis rarius evenientibus, multo magis et citius se multi- 
plieasse quam nunc. Porro adsunt quzdam recentiora exem- 
pa propagationis hominum qua lucem huic quizestioni 
afferant. In. insula quadam naute Angli naufragio pulsi 
ferunt anno 1589. Quum illuc appulerunt, anno 1667, 
nate Batavi, ita se multiplicarant ut essent numero 12000 
Krsone, omnes ex quatuor matribus provenientes. Numeret 
qus equos et boves qui in America exstant et tamen nullus 
Dec equus nec bos ibi inveniebatur antequam Christophorus 
(olomb hanc regionem detegeret. Ad finem széculi elapsi 
sportabantur quotannis e regionibus Paraguay et Buenos 
Áyres 1,000,000 pellium boum; porro omnis ista multitudo 
Wovenit ex uno tauro et septem vaccis qua illuc adductee 
ferunt anno 15467. ' 


lim comme le seul pére du genre humain doit aussi déférer cette dignité à Nod 
fi, aprés le déluge, resta seul avec ses trois enfants. (C'est exact). Or, quelle na 
&il pas &tre 1a fécondité de ces trois races de Sem, de Cham et de Japhet, pour 
Énner naissance, en cinq cents ans tout au plus, à des millions d'hommes dans la 
$ule Egypte; pendant que les monuments de Ninive et de Babylone attestent que 
des nations nombreuses ont peuplé l'Asie-mineure immédiatement aprés le déluge? 
les souris et les lapins devraient désespérer d'avoir une telle postérité en si peu de 
lemps. » 
1 Cfr, Reusch, La. Bible et la nature; Wiseman, Opus cít., 4* discours. 
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4l rgumenium : Deus. die septimo requievit 1-35 reassumitur crea- 
tio rerum et hominis 4-7 ; describitur paradisus 8-14 ; homo ín 
paradiso collocatur et preceptum accipit 15-17 ; creatio. Heve 
18-22; institutio matrimonii 23-94 ; status innocentie 95. 


4. Igitur perfecti sun£ caeli et terra,. et omnis ornatus 
eorum. 2. Complevitque Deus die septimo opus suum quod 
fecerat : et requievit die septimo ab universo opere quod 
patrarat. 3. Et benedixit diei septimo; et sanctificavit illum : 
quia in ipso cessaverat ab omni opere suo quod creavit Deus 
ut faceret. &. Ist» sunt generationes celi et terrae, quando 
creata sunt, in die quo fecit Dominus Deus celum et terram: 
D. Et omne virgultum agri antequam oriretur in terra, 
omnemque herbam regionis priusquam germinaret : non 
enim pluerat Dominus Deus super terram, et homo non erst 
qui operaretur terram : 6. Sed fons ascendebat e terra, irri- 
gans universam superficiem terra. "7. Formavit igitur Domi- 
nus Deus hominem de limo terre, et inspiravit in faciem ejus 
spiraculum vite, et factus est homo in animam viventem, 
8. Plantayerat autem Dominus Deus Paradisum voluptatis & 
principio : in quo posuit hominem quem formaverat. 9. Pro- 
duxitque Dominus feus de humo omne lignum pulchrum 
visu, et ad vescendum suave : lignum etiam vite in medio 
paradisi, lignumque scientie boni et mali. 10. Et fluvius 
egrediebatur de loco voluptatis ad irrigandum paradisum, 
qui inde dividitur in quatuor capita. 14. Nomen uni Phison : 
ipse est qui circuit omnem terram Hevilath, ubi nascitur 
aurum : 12. Et aurum terre illius optimum est : ibi invenitur 
bdellium, et lapis onychinus. 13. Et nomen fluvii secundi 
Gehon : ipse est qui cireumit omnem terram Ethiopia. 
1&4, Nomen vero fluminis tertii, Tygris : ipse vadit contra 
Assyrios. Fluvius autem quartus, ipse est Euphrates. 15. Tu- 
lit ergo Dominus Deus hominem, et posuit eum in paradiso 
voluptatis, ut operaretur, et custodiret illum : 16. Preecepit- 
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que ei dicens : Ex omni ligno paradisi comede : 17. De ligno 
autem scientie boni et mali ne comedas, in quocumque enim 
die comederis ex eo, morte morieris. 18. Dixit quoque Domi- 
us Deus : Non est bonum esse hominem solum : faciamus ei 
aliutorium simile sibi. 19. Formatis igitur, Dominus Deus, 
à humo cunctis animantibus terre, et universis volatilibus 
teli, adduxit ea ad Adam, ut videret quid vocaret ea : omne 
enim quod vocavit Adam anime viventis, ipsum est nomen 
eus. 20. Appellavitque Adam nominibus suis cuncta animan- 
lia, et universa volatilia cxli, et omnes bestias terre : Adze 
Yero non inveniebatur adiutor similis eius. 21. Immisit ergo 
Dominus Deus soporem in Adam : cumque obdormisset, tulit 
unam de costis eius, et replevit carnem pro ea. 22. Et cdifica- 
vit Dominus Deus costam, quam tulerat de Adam, in mulie- 
rem ;: et adduxit eam ad Adam. 23. Dixitque Adam : Hoc 
nunc, os ex ossibus meis, et caro de carne mea : hac vocabi- 
tur Virago, quoniam de viro sumpta est. 24. Quamobrem 
relinquet homo patrem suum, et matrem, et adhzrebit uxori 
$u?: et erunt duo in carne una. 25. Erat autem uterque 
nudus, Adam scilicet et uxor ejus : et non erubescebant. 
I. Et omnis ornatus eorum, hebraice 0333752), quod intel- 
lg potest Dj] 533723 omnis exercitus, seu omnia agming 
thrum ; vel referri potest cum auctore vulgatze ad coelum et 
lrram. In altero hoc sensu omnis ornatus designat omneg 
deaturas in coelo et terra, id est in universo mundo conten- 
las. [In priore sensu D"Qr1"N3$ designat agmina. celorum, id 
e$ angelos Deo assidentes, vel astra coelorum. In utraque 
enm jsta significatione hec locutio in Scriptura occurrit. 
Contexta oratio videtur postulare ut vocem N33, quze commu- 
nissime de ccelo tantum dicitur, tum ad coelum tum ad terram 
referamus. His igitur verbis recapitulat Moyses ea quze capi- 
llo primo dicta sunt. « Appellat autem omnia, inquit Cajeta- 
aus, a lice usque ad hominem inclusive producta exercitus 
eelorum et terre, eo quod tam coelestia quam aerea, quam 
aquatilia, quam terrestria animantia usque ad hominem 
inclusive sunt gradatim ordinata inter sese ad similitudinem 
exercituum. Ita quod sunt astra sic condita et ordinate dispo- 
sita, quemadmodum si essent exercitus corporum coelestium, 
et similiter volatilia sunt a Deo sic disposita ordinate ut consti- 
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tuant velut exercitum inferiorum cclorum, hoc est aeris, et 
sic de ceteris. » | 

2. Complevitque Deus die septimo? opus suum quod. fecerat. 

Complevit : ex hoc verbo concludit S. Hieronymus Deum 
septimo die adhuc operatum esse. Sed hanc conclusionem 
non admittunt interpretes, nec eam patitur contexta oratio, 
in qua mox additur Deum cessasse die septimo ab omni opere. 
Porro verba n3$3...52*] ex hebraica syntaxi reddi possunt : 
Cum absolvisset Deus... cessavit sive requievit. 

Et requievit, non quasi requiem sibi quasierit qui non fati- 
gatur, ut ait S. Ephraemus?, et suo nutu ac solo verbo omnia 
absque labore produxit ; requievit igitur non a defatigatione, 
sed ab opere; cessavit scilicet à novis speciebus condendis, 
non a rebus conditis conservandis, regendis ac propagandis; 
unde dixit Christus : Pater meus usque modo operatur et ego 
operor?. His non obstat quod innumeras hominum animas 
singulis diebus creet Deus : siquidem non propterea producit 
novas species; sed tantum naturz humane individua multi- 
plicat juxta illud : « Crescite, et multiplicamini*. « Potest 
intelligi Deum requievisse a condendis generibus creature, 
quia ultra jam non condidit aliqua genera nova; deinceps 
autem usque nunc et ultra operari eorumdem generum admi- 
nistrationem, qua tunc instituta sunt : non ut ipso saltem die 
septimo potentia ejus a cceli et terre omniumque rerum 
quas condiderat, gubernatione cessaret, alioquin continuo 
dilaberentur. Creatoris namque potentia, et omnipotentis 
atque omnitenentis virtus, causa subsistendi est omni creatu- 
re : quae virtus ab iis quee sunt regendis si aliquando cessaret, 
simul et illorum cessaret species, omnisque natura concideret. 
Neque enim sicut structor eedium cum fabricaverit, abscedit, 
atque illo cessante et abscedente stat opus ejus; ita mundus 


: lTextus massorethicus, tres Targumim, uterque araebs, Aquila, Symmachus, 
editio greca Veneta, Vulgata septimum habent. 'At Pentateuchus samaritanus, 
versio LXX, antiqua Itala, versio syriaca habent die sexto, qus lectio occurrit etiam 
apud Patres, qui versione LXX usi sunt. Talmudiste hunc locum recensent inter 
eos qui a Graecis perperam mutati fuerunt. Meliores critici lectioni Vulgate adhg- 
rent. Cfr. Vercellone, Varr. lect. Vulgate, Roms, 1860, ad h. I. 

3? Opp. syr. 1, 20. Cfr. S. August., De Gen. ad litt. IV, 8; Chrys. in. Gen. hom, 
X, 1. 

3 Joan. Y, 41. 4 Cfr. Frassen, ad h. 1. 
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velictu oculi stare poterit, si ei Deus regimen sui subtraxerit... 
Quapropter sic accipimus Deum requievisse ab omnibus ope- 
ribus suis qua. fecit, ut jam novam naturam ulterius nullam 
cnderet; non ut ea qua condiderat continere et gubernare 
essaret. Unde et illud verum est quod $n septimo die requievit 
Jes; et illud quod usque nunc operatur!. » Deus, qui nulla 
Becessitate actus, nec ulla re indigens cuncta creaverat, 
requievit, non voluptatem ex otio capiens, sed se solo fruens 
sieut se ipso fruebatur ante mundum conditum, ut observat 
edem loco Augustinus. Mystice hec Dei in sabbato requies 
gura est quietis Christi in sepulchro (August., Junilius, 
Beda), et quietis sanctorum in ccelo (a Lapide). 

3. Et benedixit diei septimo et sanctificavit illum. Benedixit, id 
est benefecit, eximiis quibusdam prerogativis auxit diem 
spimum. Benedictio enim a parte Dei non mera est bonorum 
quorumdam apprecatio, sed horum bonorum collatio. Qus- 
nam sunt illae praerogativie quas sabbato contulit Deus? Res- 
pondent Bonfrerius et Pererius, illas praerogativas esse, quod 
ab hoc die ceteri hebdomade» dies numerarentur; quod ista 
dies servis et jumentis gratum a labore requiem prestaret ; 
quod praesertim divino cultui dedicaretur. Idcirco additur : et 
unctificavit illum, id est segregavit illum a diebus profanis ut 
e&t sanctus Domino, ut esset sacer et diyino cultui pre 
eleris diebus impensus. Quaeritur ergo utrum, ante datam spen. 
dealogi legem, praceptum sabbati observandi exstiterit ? sanctifics- 
Afirmant Catharinus, Cornelius a Lapide, aliique; negant Hu 
vero Tostatus, Pererius, Bonfrerius, Calmetus, alii : et hoc 
verius censet Bonfrerius, maxime si de precepto agatur, tum 
quod omnium videtur sententia, nullum aliud preceptum 
positivum datum Adamo preter illud de non comedendo ex 
arbore scientiae boni et mali; tum quod tale preceptum in 
ilo innocentie statu fuisset supervacaneum, eo quod nihil 
hominis quietem, vel divinarum rerum contemplationem in- 
lerpellasset; postmodum vero nec tale preceptum datum 
legitur, nec ejus vestigium ullum in patriarchis apparet aut 
apud alias gentes. Concludit quod hic refertur, Deum sabba- 
lum sanctificasse per anticipationem dictum esse. Hzc senten- 


! S, August, De Gen. ad litt. IV, 49. 
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tia placuisse videtur Tertulliano, qui tamett tunc montanista 
erat, S. Justino et Eusebio'!. 

Patroni prioris sententie respondent alicujus anticipationis 
ne verbum quidem hic occurrere sed perspicue affirmari Deum 
sahctificavisse diem septimum, id est hunc diem divino cultui 
mancipavisse, ut interpretantur Chrysostomus, Theodoretus, 
aliique. Observant praterea quod, ubi Deus preceptum sab- 
bati Judeis imposuit, de eo ut jam exstante locutus est, 
Exod. XX, 8-11 : Memento ut diem sabbati sanctifices... sex 


enim diebus fecit Dominus celum et terram, et mare et omnia que 


in eis sunt, et requievit in die septimo. Porro verbum « memento » 
indicat observationem sabbati eis in memoriam revocari adeo- 
que antea exstitisse. Ratio autem a Moyse allata, ut Judzi 
diem sabbati sanctificent, est requies Domini in die septima; 
porro hzec ratio ab initio exstitit et nota fuit. Ista igitur verba 
insinuant sabbati observationem ab initio hominibus inculca- 
tam fuisse. Et revera jam ante datam hanc sabbati legem, 
Judai noverant sabbatum, ut patet ex collectione manne, 
quz die sexta duplo colligebatur et sabbato non cadebat super 
terram. Quod autem nulla sabbati mentio in vita patriarcha- 
rum occurrat, exinde non sequitur sabbati observationem 
ignotam fuisse, multo minus eam a Deo mitio mon fuisse 
impositam. Imo hebdomas septem dierum diserte memo- 
ratur in vita Jacobi, Gen. XXIX, 27; et Noe in arca expectavit 
septem dies ut ernitteret columbam idque per duas vices fecit. 
Nec absolute verum videtur nullum sabbati vestigium repet- 
tum apud gentes. Etenim plura hebdomadis indicia apud 
Assyrios et Babylonios occurrunt. Sic periodus septem dierum 
occurrit in diluvii narratione chaldaica nuper reperta. Obser- 
vat etiam D. Lenormant septem superpositos turris Borsippe? 
muros septem astrorum coloribus juxta hebdomadis ordinem 
fuisse depictos*. Imo in aliquo laterculo cuneiformi hzc, si 
recta est interpretatio, scripta sunt : « Dies septima dies 
sancta est, in qua ab omni opere cessandum precepit Deus *. » 


À Tertull. Adv. Jud. IV; S. Justin. Dial. c. Triph. 19; Euseb. Hist. Eccl. 1, 4: 
Demonstr. Evang. 1, 6. 

2 Essai de Commentaire sur Bérose, p. 369. 

3 Ap. Motais, Moise et l'erégése, p. 84-85. 
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Vul D. Sayce! dies hebdomadis a sole, luna, et quinque 
planetis apud Babylonios fuisse designatos. Qui usus, juxta 
eum, postea ab aliis populis fuerit receptus. Antiqui tamen 
Egyptii hebdomadam ignorabant, sed mensem dividebant in 
tes decades ; menses igitur singuli triginta dies includebant; 
anus vero duodecim menses et ad finem ultimi mensis quin- 
qe addebantur dies exayoptrya: dictae. Nec contrarium habet 
Dio Cassius XXXVII, 16-17. Ibi enim docet hebdomadam ab 
Bebreis servari, septem vero hebdomadis nomma a sole, luna 
et quinque planetis desumpta in usu non fuisse apud antiquos 
Kayptios, sed ab /Egyptiis nuper inventos*. Antiqui Arabes 
hebdomadam non ignorabant. Veteres etiam Sinensium reges, 
ut traditur in libro Y-Kíng, jusserant ut septimo die omnes a 
Begoliis vacarent. Apud Athenienses septima dies Apollini 
sacra erat. Clemens Alexandrinus et Eusebius citant Hesio- 
dam, Homerum, Linum, Solonem, qui septimam diem diis 
ticram przedicarunt. Vult quidem Aristobulus Judeus, apud 
eumdem Eusebium, hos gentiles doctrinam suam e libris 
Iudeorum hausisse, quod utique haud improbabile est. No- 
Bins autem dierum hebdomadis, quibus Latini usi sunt, a 
sle, luna et quinque planetis desumpta sunt; sed hujus.usus 
wstigia solum apparent paulo ante tempora Chrisli. 

Nec videtur inconveniens quod voluerit Deus, ut etiam in 
siu innocentie homo diem septimum Deo peculiariter con- 
scraret. F'uit autem hoc preceptum non naturale sed positi- 
Yen adeoque facile e memoria deleri potuit, et licuit Ecclesic 
ut sabbato diem dominicum substitueret. 

Quod creavit Deus ut faceret. Loeutio hebraica perobscura, 
quam alii interpretantur quod prodwcendo creavit, sicut Serip- 


. lmfa dicit : Jurando juravi : alii sic interpretantur creavit ut 


feeret, id est non solum res e nihilo produxit, sed rebus vita 
indidit ut permanerent, ut facerent sui similes et propaga- 
rentur absque eo quod necesse esset Deum continuo nova entia 
(teare; alii denique exponunt creavit ordinando, ita ut hac 
Yee significetur Deum non solum e nihilo res produxisse, 
sed singulis rebus suum finem assignavisse'?. 

! Babyloniían litterttture, p. 55. 


! De origine hehdomadis vid. M. H. Martin, Annales de Philosophie chrétienne, 
1882, 289, sqq. . s Cfr. Pererius, in h. l. 
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À. Iste sunt generationes celi et terre quando creata sunt. 

Generationes, hebraice mi"??in (a radice 772?) generationes, 
orius, sed maxime genealogia. Quia autem a genealogiis 
Hebrei historiam patriarcharum incipiebant et eam juxta 
genealogias disponebant, hinc vox n'i?in de historia usurpa- 
£ur et adhibetur etiam ubi nulla evolvitur genealogia, ut 
infra XXXVII, 2. Sensus igitur verborum « /ste sunt genera- 
tiones celi et terre quando creata sunt, est : hec est. genealogia 
seu potius Aistoría creationis celi et terre, ut jam intellexit 
S. Ephremus'!. ! 

In die quo fecit Dominus (r^ ens perfectissimum Exod. 
III, 14), Deus celum et terram et omne virgultum agri antequam 
oriretur in terra. Secutus est auctor vulgatae, versionem gre- 
cam. Unde concluditur eodem die facta esse coelum et terram 
et virgulta agri. At textus hebraicus alium sensum prabet, 
etsi interpretes aliter atque aliter verba disjungant. R. D. 
Motais qui hunc locum attente perscrutatus est ita verba 
hebraica reddit : « Jste sunt generationes... in die quo fecit Do- 
eminus Deus terram et celum. 4t omnia virgulta agri nondum 
erant in terra (sed quedam tantum), et omnes herbe campi 
nondum germinaverant, quia non dimiserat Dominus Deus plu- 
viam, etc. Unde concludit omnes plantas, juxta Moysen, non 
simul prodiisse, sed die tertia eas prodiisse ad quas vapor e 
terra ascendens sufficiebat, alias vero prodiisse postquam, 
creato sole, imbres deciderant *. 

, Ego vero hebraica verba ita conjungo et interpretor : « /n 
die quo fecit Jehovah Elohim terrám et celum, tunc ullum virgul- 
tum agri nondum erat in terra, et ulla herba agri nondum germi- 
naverat, quia non dimiserat Jehovah Elohim pluviam super 
terram, id est quo tempore Deus creavit colum et terram, 
nulla adhuc exstabant vegetalia agrestia quia non dimiserat 
Dominus pluviam super terram, nec homo aderat qui opera- 
retur terram, sed vapor ascendebat e terra et universam 
terram tegebat. » Quia omnia, inquit S. Ephremus, que 
oriuntur e terra, ex aquarum et terre commixtione nascun- 


1jNSaL 20) 66 o? 0:94 ]35/90. 1x3 Jo. )oX. eo 
j$ )o ]:snas ]uool3 e « Iste sunt generationes coli et terre, id est huc 
48t historía creationis cali et terre, » Opp. syr. 1, 94. 

* Motais, Moise, la science et l'ezégése, p. 496443. 
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tur, indicare voluit arbores herbasque cum terra non fuisse 
erealas, quia pluvia nondum deciderat. » 

Vocabulum hebraicum terem t'yo, quam Vulgata cum 2393 
confundens « antequam » reddidit, proprie valet « nondum, » 
Erod. IX, 30; X, 7; XII, 34; / Reg. III, 3, 7. Nec alium 
labet sensum Gen. XXIV, 15, 4&; Jos. 11, 8; III, 1. Quare 
versio syriaca ubique vertit nondum, quod et Onkelos facit. 
Concinunt Jarchi et Nachmanides docentes : « Omne ag 
quod in Scriptura occurrit, nondum significat non vero prius- 
quam! » R. D. Motais vult 299755 valere omne nondum, non 
vero ullum nondum, sed cum Rosenmüller, Delitzsch, Lenor- 
mant putem hic significari ullum nondum seu nullum hucusque 
agri virgultum exstitisse. Observat Gesenius 55 sequente 
particula negativa significare nullum, ubi indeterminate sumi- 
tur; ut significet ou omnem requiritur ut contexta oratio 
sensum definiat. Gesenius quidem non adducit exempla nisi 
cum particulis negantibus N5 et 3^R, attamen regulam genera- 
lem ponit de omnibus particulis negantibus. 

Sed fons ascendebat e terra. Quisnam erat ille fons? Non 
consentiunt Patres et interpretes, quorum diversas sententias 
fastidiosum foret enumerare. Pro fonte hebraice est "* vapor?; 
intelligendus videtur aqueus ille vapor, qui initio ex abysso 
ajarum ascendebat et veluti velo universam terra superfi- 
dem tegebat eamque humefiebat. Putem enim hic alludi 
adillud, quod de abysso aquarum terram operiente supra 
dietum est. Huic interpretationi preivit S. Ephraemus dicens : 
«Ille porro aque, quibus primo die tenebre incubuerant, 
eedem sunt, qua ex ista scaturigine ascenderunt et in ictu 
oculi totam terram operuerunt. » Addit S. Doctor : « Exinde 
fecunditatem adepta, arbores, herbas, et germina terra 
produxit. Non quod Deus illa sine aquarum subsidio pro- 
creare nequiret : sed quia terre feracitatem aquis alligare 
voluit *.» 

1. Formavit igitur Dominus Deus. « Postquam supplevit ea 


Hominis 


que in primo die omissa fuerant redit ad describendam homi- *'**to- 


1 [ta Jarehi qui illud probat ex Exod. IX, 30. Vide Motais, Lib. cit. p. 199, sqq. 
? Consonant versiones arabica et persica; Targumim Onkelosi et Jonathanis mu- 
bem ponunt. 
3 Opp. syr. T, 24-93. 
12 
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nis formationem !. » Formavit, ^^ finxit, plasmavit, ut figulus 
qui ex luto statuam effingit. Formavit autem non manibus 
corporalibus sed sua virtute et potentia : quae enim potentia 
Dei fiunt manibus ejus fieri in Scriptura dicuntur. Sic « Opera 
manuum tuarum sunt coli (Ps. CI, 26); quoniam ipstus est mare, 
et. ipse fecit illud et siccum manus ejus formaverunt (Ps. XCIV, 
5). » 

Hominem. t Homo hic ponitur, non, ut supra I, 27, pro 
utroque sexu, sed pro viro tantum, pro Adamo protoparente; 
imo respicitur ejus corpus tantum *. 

E limo terre. Hebraice formavit hominem pulverem e terra. 
Porro ^57 proprie est pulvis; adhibetur autem etiam de limo, 
luto, vel argilla, e qua parietes doroorum fiunt aut liniuntur, 
ut Lev. XIV, 42, 45. Quo sensu vulgatus interpres ^b3 limum 
recte vertit. Nam pulvis in massam humore colligari debet ut 
statu efficiende inservire possit. Quare eodem sensu dicitur 
Job. X, 9 : « Memento, quaso, quod sicut lutum feceris me, et in 

pulverem. reduces me. » Cfr. Ibid. XXXIII, 6; Ps. CII, 14; 
Sap. VII, 1; Ecc. XVII, ! 

—. E terra "U37N T3 ex Adomah, e terra rufa, « Vocatus est, 
inquit Josephus? , hic homo Adamus : significat autem. hoc 
lingua Hebraeorum rufus, quoniam e terra rufa macerata est 
factus. Talis enim est virgo terra et vera. » Audi hic Chry- 
sostomum : « Formuvit, inquit Scriptura, hominem, pulverem 
accipiens de terra. Hinc si sapere voluerimus, non parva 


1 S. Ephremus, l. c. 

3 * Jam, inquiunt, habebat animam, alioquin non appellaretur homo ; quonian 
homo non est corpus solum, vel anima sola, sed quod ex anima constat et corpore. 
Hoc quidem verum est, quod non totus homo, sed pars melior hominis anima est : 
nec totus homo corpus, sed inferior hominis pars est : sed cym est utrumque conjunc- 
tum simul, habet hominis nomen : quod tamen et singula non amittunt, etiam cum 
de singulis loquimur. Quis enim dicere prohibetur quotidiani quadam lege sermonis, 
homo ille defunctus est, et nunc in requie est vel in penis : cum de anima sola hoc 
dici possit : et illo aut illo loco homo ille sepultus est; cum hoc nisi de solo corpore 
non possit intelligi? » S. August. De civ. Dei, XIII, c. 94, n. 9. 

* Antiqq. I, 9. Concinunt gentium traditiones. In cosmogonia Peruvii primus 
homo Dei omnipotentia creatus appellatur Alpa camasca id est terra animata. Inter 
tribus Americz septentrionalis Mandantes narrant a Spiritu magno factas duas 
statuas luti qui siccatze et spiritu oris ejus animatze acceperunt, una quidem nomen 
hominis, altera vero nomen mulieris. In insula Tahiti narratur hominem a Deo e 
terra rubra formatum fuisse. Vid. Lenormant, Hist. anc. des peuples de l'Orient. 
9* eJ. I, 22. 
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nobis oritur humilitatis doctrina. Nam, cum cogilaverimus, 
unde constitutionis sua initium natura nosira susceperit, 
eliamsi sexcenties supercilia surrigamus, reprimimur, humi- 
lamur, et substantia: nostrae rationem perpendentes, modes- 
üum discimus. » Ex his colligitur hominem, quoad corpus, 
eormatum fuisse per directam et immediatam Dei actionem, 
üslinctam tum a prima materie creatione, tum a concursu, 
quem Deus, ut prima causa, praebet secundarum causarum 
operationibus. Corpus autem hominis non e nihilo creatum est, 
neque formatum ex materia, ut dicunt, organica qua succes- 
sivis transformationibus animalia inferiora primum, deinde 
perfectiora, postremo simia antromorphita et ex his hominem 
genuerit, sed e limo, seu pulvere terra ut semper docuit 
Ecclesia. Unde sequitur errare omnes transformistas qui volunt 
entia omnia viventia, etiam hominem, provenire ab aliquot 
formis inferioribus vel cellulis quas Deus creaverit !. 

Quarit hic Augustinus : « Quomodo fecit hominem Deus 
de limo terre; utrum repente in atate perfecta, hoc est 
"rli atque juvenili, an sicut nunc usque format in uteris 
matrum? » S. Doctor propendet in sententiam, quz affirmat 
Ádamum conditum fuisse in zetate perfecta. Unde sequitur 
Mamum etiam perfecta corporis statura creatum fuisse. 
lae senteutia confirmatur ex Scriptura, qua dicit Deum 
Sporem Adamo immisisse, unam e costis ejus abstulisse et 
ende efformavisse mulierem, Adauuumque a somno exci- 
lalum uxorem suam agnovisse et jam perfecta loquela 
Itruetum fuisse. Docent igitur auctores Adamum adulta 
?late et perfecta corporis statura conditum fuisse. Sed quonam 
latis anno, quanam stature mensura, quonam in loco, dici 
Dequit. 

Et inspiravit. Scriptura de Deo, ut monuimus, tanquam de 
homine loquitur. Verbum igitur inspiravit metaphorice sumi- 
lur de creatione et infusione anime rationalis ; adhibitum est 
autem verbum  inspiravit ad indicandam anima naturam 
spiritualem. « Spiritus Dei fecit me et spiraculum Omnipotentis 
titificavit me?. » In faciem ejus. Pro fucies hebraice est t"bw, 


1 Cfr. Mazella, De Deo creante, Disp. III, art. 4. 
s» Job. XXXIII, 4. 
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quod primario nares significat, et per synecdochen de facie 
dicitur. « Porro in nares vel faciem dicitur Deus inspirasse, 
quia in his maxime anima per respirationem, et vitales sen- 
suum actiones se prodit. » Bopfrerius, in h.]. 

$piraculum vite, a1 n'265, sumitur quidem infra VIT, 22 
de spiritu vitali tum animalium tum hominis. Hinc Rosen- 
müller in prasenti loco spiraculum vite interpretatur de vita, 
qua corpora plantarum aninaliumque vegetantur. Minus 
recte. Nam hic de homine dumtaxat sermo est ; agitur ergo de 
spiritu vit& hominis, de spiritu qui principium est omnis ejus 
vite tum intellectualis tum sensitiva tum vegetative, id est 
de ejus anima rationali, qua ipse res spirituales cognoscit, 
veritatem intelligit, sensibilia percipit, et ea quae bona vel 
mala sunt libere efficit. Hoc patet ex contextu, nam per illud 
spiraculum vita homo factus est in animam viventem fr Cb;. 
Porro ** t $55 dicitur quidem supra tum de animalibus, tum 
de homine; at, ubi $53 de hpmine dicitur, trito sensu in 
Seripturis significat animam rationalem , seu substantiam 
illam spiritualem et immortalem, cujus unione cum corpore 
homo constituitur et vivit, cujus vero amissione fit cadaver. 
Ad id probandum abundant testimonia; sic v. g. quando 
psalmista dicit : Benedic, anima mea, Domino, anima non de 
vita corporis utique dicitur, sed de anima rationali. Preterea 
supra dictum est hominem esse imaginem Dei ratione anima, 
non corporis. Ergo t5? hic intelligi debet de anima rationali; 
nam, si intelligeretur de vita qua plant: aut animalia vivunt, 
in homine nihil remaneret, quo imago Dei dici posset. 

In animum viventem. « Quid est (n animam viventem ? Hoc est 
efficaciter operantem, habentem corporis membra ipsius ope- 
rationibus inservientia ipsiusque voluntati obtemperantia. 
Ceterum nescio quomodo nos cum subverterimus ordinem et 
tanta fuerit nequitize accessio, ut ipsam cogamus carnis con- 
cupiscentiis obsequi, et eam, qua, utpote domina, aliis 
preesse et imperare debebat, e solio deturbatam, carnis 
voluptatibus parere cogamus, ignorantes ipsius nobilitatem, 
et quantam pre ista eminentiam sortita sit. » Chrys. in h. l. 

Ex dictis sequitur : 1^ Animam rationalem non esse ejus- 
dem cum Deo substantia, aut spiraculum vit? esse Spiritum 
sanctum, ut voluerunt quidam apud S. Philastrium?, quos 

! Herr. XCVIII. | 
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S. Augustinus egrezie confutavit!. Nam, sicut homines, ubi 
flatum ducunt, non ex propria substantia, sed ex aére cir- 
enmfuso illum ducunt, ita omnipotens Deus non de natura 
sia, neque de subjacenti creatura, sed de nihilo fecit flatum, 
qem eorpori humano univit ad illud vivificandum. Quod 
aulem illum flatum Deus e nihilo duxerit manifestum fit ex 
e) quod animam, ad imaginem suam factam, e nihilo produ- 
rit, ut indicat verbum X33 creavit. Addit S. Thomas * « Dicere 
animam esse de substantia Dei, manifestam improbabilitatem 
continet. Etenim anima humana est quandoque intelligens 
in potentia, et scientiam quodammodo a rebus acquirit, et 
habet diversas potentias. Quae omnia aliena sunt a Dei natu- 
ra : qui est actus purus, et nihil ab alio accipiens, et nullam 
In se diversitatem habens. » 

Sequitur 2* animam rationalem a Deo immediate creatam 
esse, et non esse eductam e materia sive corporali sive spiri- 
tuali. Etenim non potest educi e materia corporal, nam 
corporea nalura esset neque e materia spirituali quia sic 
substantiae spirituales invicem transmutarentur*. Exinde 
eliam infertur animam non esse ex traduce, id est non 
generari nec propagari ex anima parentum, ut lux spargit et 
Wopagat lucem, sicut putavit Tertullianus et dubitavit 
A»gustinus *. 

Queritur autem an corpus hominis prius formatum sit, 
quam sit creata anima et corpori infusa? 

Resp. S. Scriptura videtur innuere corpus primo creatum 
deinde infusam animam. Ita Scripturam intellexit S. Joannes 
Chrysostomus*. « Dicet quispiam : si anima corpore dignior 


1Sicut autem nos possumus, non de natura nostra qua homines sumus, sed de 
isto aére circumfuso, quem spirando ac respirando ducimus ac reducimus, flatum 
facere cum sufflamus : ita omnipotens Deus, non de sua natura, neque de subjacenti 
creatura, sed etiam de nihilo potuit facere flatum, quem corpori hominis inserendo 
insufflasse convenientissime dictus est, incorporeus incorporeum, sed immutabilis 
mutabilem, quia non creatus creatum. Verum (amen ut sciant isti, qui de Scripturis 
loqui volunt, et Scripturarum locutiones non advertunt, non hoc solum dici exire de 
ore Dei, quod est qualis ejusdemque nature, audiant quod Deo dicente scriptum 
€: Quoniam tepidus es... incipiam (e emovere ex ore meo. » De civit. Dei, XIII, 
25, n. 8. 

* Summe part. I, q. 30, a. 4. * De Gen. ad lit. VII, 4. 

* lbid. q. 90, a. 3-3. 5 In Gen. Hom. XIII, 3. 
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est, cur id quod minor est prius creatur, et quod majus 
postremum? Annon vides,dilecte, idipsum ia creatione factum? 
Sicut enim celum, terra, sol, luna, et alia omnia creata sunt, 
brutaque animalia, et post hac omnia homo, cui horum 
omnium principatus tribuendus erat : ita et in hominis forma- 
tione prius corpus producitur, posteaque anima qua dignior est.» 
Sed jam pridem in scholis recepta est sententia, quam tenent 
Gregorius Nyssenus!, Joannes Damascenus? et S. Thomas', 
scilicet eodem temporis puncto, quo corporis formatio abso- 
luta fuit, animam creatam fuisse et corpori infusam. Nam, 
cum anima et corpus sint dui partes integrae nature humane 
et in statu perfecto utraque pars sit condita, huic perfectioni 
repugnasset quod corpus sine anima vel anima sine corpore 
crearetur. Et idem quotidie fit in generatione ita ut instans 
quod absolvit ultimam corporis dispositionem et formationem 
inchoet ac metiatur creationem et infusionem animae. Nec 
huic sententia Scriptura repugnat, qua non poterat distincte 
et separatim describere formationem corporis et infusionem 
anima, nisi successive unam rem post aliam enumerando. 
.DePars- 8-14. Plantaverat autem. Dominus Deus paradisum voluptatis 
diso Eden. & nrincipio : in quo posuit hominem quem formaverat. * Produ- 
xitque Dominus Deus de humo omne lignum pulchrum visu, et ad 
vescendum suave : lignum etiam vite in medio paradisi, lignum- 
que scientie boni et mali, '^ Et fluvius egrediebatur de loco volup- 
fatis ad. irrigandum paradisum, qui inde dividitur iu. quatuor 
capita, " Women uni Phison : ipse est qui circuit omnem terram 
Hevilath, ubi nuscitur aurum : ? Et aurum terre illius optimum 
est : ibi invenitur bdellium, et lapis onychinus. ? Et nomen fluvii 
secundi Gehon : ipse est qui circumit omnem terram ZEthiopie. 
* Nomen vero fluminis tertii, Tygris : ipse vadit contra. 4ssyrios. 
Fluvius autem quartus, ipse est Euphrates. 
De paradiso intricatissima habentur quaestiones. « Tres de 


1 De hom. opif. 29-30. * De fide orthod. Vi, 49. 

3 Summa part. I, q. 91, a. 4. Infra q. 448, 3. 3, probat S. Thomas animas ante 
corpus non esse creatas et propter sua peccata in corporibus infusas : « Si enim 
anime naturale est corpori uniri, esse sine corpore est sibi contra naturam, et sine 
corpore existens non habet sus nature perfectionem. Non fuit autem conveniens, 
ut Deus ab imperfectis suum opus inchoaret et ab his quei sunt preter naturam; 
non fecit Deus hominem sine manu aut sine pede, qute sunt partes naturales homi- 
nis : multo ergo minus fecit animam sine corpore. 
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hac re quasi generales sunt sententie. Una eorum qui tan- 
tummodo corporaliter paradisum intelligi volunt; alia eorum 
qui spiritualiter tantum; tertia eorum qui utroque modo para- 
disum accipiunt; alias corporaliter, alias spiritualiter. » Ita 
$. Augustinus! cui tertia sententia magis placet. Imo in libris 
De Civitate Dei, XIII, 21, ea tantum conditione spiritualiter 
interpretari permittit ut historic veritas, fidelissima rerum ges- 
tarum narratione commendata, servelur. 

8. Plantaverat autem Dominus Deus Paradisum voluptatis a 
principio : in quo posuit hominem quem formaverat. 

Plantaverat priusquam homo conderetur, tertia scilicet die, 
ut habet communis et pervulgata opinio, quum Deus, herbas 
ac arbores e terra eduxit. Hebraice est y^ quod reddi potest 
plantavit vel plantaverat. Recte noster interpres « plantaverat » 
vertit, quia nibil indicat Deum homine jam creato, hoc opus 
perfecisse ; sed est recapitulatio eorum qua dicta sunt. Quam- 
vis autem Deus omnia condiderit, tamen singulariter dicitur 
paradisum plantasse, ad indicandum hunc locum eximia 
quadam pulchritudine pre ceteris terre locis exornavisse. : 

Paradisus grace napaótoo;, hebraice O'T1b, hortus consitus. 
Xenophon Paradisum vocat hortos regios amenissimos, arbo- 
tibus consitos, in quibus reges Persarum feras servabant ad 
venationem. In Scriptura Paradisus dicitur de loco amcnissi- 
mo. Sie Gen. XIII, regio Sodoma et Gomorrhz, ante ultionem 
divinam, dicitur irrigata tanquam Paradisus Domini?. Tropice 
autem, non de loco corporeo, sed de sede justorum adhibetur, 
Luc. X XIII, 43; /I Cor. XII, &. Hebraice hic pro Paradiso 
habetur 33, hortus consitus et generatim locus amenus. 

Foluptatis. Hebraice est 1333 ín Eden; Deus plantaverat 
hortum in Eden. Unde patet Eden, quod delicias, voluptatem, 
hebraice notat, hic esse nomen loci. Locus autem ille ab amc- 
nitate sua nomen sortitus fuerit. Paradisus ergo in quo posuit 
Deus hominem quem formaverat, situs erat in regione deli- 
ciarum, in regione amanissima, qua a sua amaenitate nomen 
traxit, vel quam Moyses sic appellavit. Quod Eden nomen sit 
regionis S. Hieronymus ipse infra 1V, 16 intellexit de Caino 


1 De Gen. ad litt. VIII, 1. Augustinum sequitur S. Thomas, Summe pert. 4, 
q. 109, 
3 Cfr, Eccl. IT, 5; Cant. IV, 3. 
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dicens : « Habitavit profugus in terra ad orientalem plagam Eden. 
Concinunt omnes Patres greci, S. Ephramus, et doctores 
Judaeorum, Kimchi, Aben-Esza, Iarchi, alii. 

4 principio; Hebraice est op, quz particula vel de tem- 
pore vel de loco adhibetur. Eam de tempore dictam accepe- 
runt Onkelosus, Syrus, S. Ephremus, Aquila, Symmachus 
et Theodotio , atque Hieronymus in vulgata. In hoc sensu 
valet olim, prius, antea, initio, et indicat Deum plantasse 
paradisum antea quam hominem crearet, plantasse in initio, 
quando scilicet jussit herbas ac arbores e terra educi, quem- 
admodum intellexit S. Ephremus!; nam vox hebraica non 
cogit ut cum Hieronymo? putemus paradisum ante ccelum et 
terram creatum. 

At Septuaginta Interpretes et antiqua Itala, n7g'4 de loco 
intellexerunt et verterunt ab Oriente, quo sensu occurrit infra 
XI, 2; XII, 8; XIII, 14, in quibus locis Vulgata ipsa « ab 
Oriente » vertit. Hinc de Oriente intelligitur a S. Augustino, 
et patribus Grecis. Ex hac interpretatione sequitur hortum 
illum deliciarum situm fuisse in parte orientali regionis Eden, 
ita ut non totam regionem sed tantum aliquam ejus partem 
occuparet. Si autem locutio Migedem ad totam regionem 
referatur, Eden sita fuerit ad orientem respectu Moysi loquen- 
tis. Orientis autem nomine in Libris sacris veniunt Arabia, 
Mesopotamia, Assyria, Persis. 

Queritur ubinam situs sit paradisus? Philo, Origenes et 
S. Ambrosius narrationem Moysi de paradiso meram allego- 
riam esse arbitrati sunt; alii autem Patres communiter para- 
diso significari locum aliquem corporatum imo et terrestrem 
docuerunt. Et hzc sententia tenenda est. Nam textus ipse 
affirmat paradisum in Eden situm fuisse, arboribus et deliciis 
amoenum, fluminibus notis irrigatum, ab eo hominem expul- 
sum, cherubim positum qui ab ejus ingressu homines arceret, 
Cainumque in terra Nod ad Orientem Eden habitasse. Hac et 
alia ejusdem generis de loco corporato et terrestri necessario 


..1 « A principio, quia Deus tertia die paradisum planítaverat, quod Scriptura indi- 
cat illis verbis : Et produxit Deus de humo omne lignum aspectu delectabile. » Opp. 
syr. I. 

? « Ex quo manifestissime comprobatur, quod priusquam ccelum et terram faceret 
Deus, paradisum ante condiderat sicut legitur in Hebraeo. » 
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intelligenda sunt. Non negamus paradiso sensum inesse mys- 
lirum ; at sensus ille litteralem non destruit, sed supponit. 

Ubinam autem sita fuerit regio Eden, in qua erat paradi- Situs 
ws, olim et hodie queritur. Rabanus, Rupertus, Strabo, P*r*?s* 
ensent paradisum esse locum omnino secretum et elevatum 
usque ad orbem lune. S. Ephramus paradisum in excelsis- 
simo loco extra terras bhabitabiles collocat : « Mentis oculis, 
inquit!, paradisum vidi; montium cacumina infra ejus alti- 
ludinem sunt. Ejus calcanea pedum raserunt tantum summi 
fluctus diluvii, qui cum pedes ejus osculati atque venerati 
essent, recesserunt. montium cacumina operturi. » Concinit 
Damascenus? : « In Oriente omni terra sublimior positus fuit, 
probeque temperatus ac purissimo sublimissimoque aere 
undique collustratus, plantis nunquam non floridis vernans, 
suavissimo odore et lumine plenus, elegantia omnis que 
quidem in sensum cadat, et pulchritudinis cogitatum supe- 
rans, divina plane regio. » Ponunt isti auctores paradisum 
Üceano interfuso a terra separatum, unde inaccessus fuerit et 
ad hanc usque diem a nemine repertus. Sed, a quo tempore 
omnes regiones tunc ignote totaque Oceaui immensitas à 
vatoribus et navigatoribus explorata fuerunt, huic hypothesi 
pulum remanet fundamentum. 

Alphonsus a Vera Cruce aliique paradisum posuerunt in 
Palestina ubi erant urbes Sodomorum et Gomorrhe; S. Bo- 
saventura et Durandus opinati sunt pro regione aliqua equa- 
toria; alii pro insula Taprobana, hodie Ceylan. Fuere qui 
paradisum collocarent in Europa, in America, in Syria prope 
Damascum, in Sina, in India, in monte sacro Indorum unde 
quatuor profluunt flumina, qui est recentissima D. Lenormant 
sententia*. At regionem Eden in Mesopotamia vel vicinis 
regionibus qua&rendam esse suadent nomina duorum fluminum 
Tigridis et Euphrates, qui inter quatuor Paradisi flumina 
recensentur. « Principio paradisum fuisse in iis regionibus, 
per quas Tigris et Euphrates ex paradisi flumine derivati 
suos agunt cursus, aut certe non procul illis fuisse manifes- 
tum est. Cum igitur Tigris et Euphrates fontes habeant in 


! De paradiso Eden, 4; Opp. syr. lII, 563. 
3 De fide orth. I1, 44. Cfr. Isidorus, /£tymol. IV, 3. 
? Les Origines de l'hístoire, Paris, 48892, 1I, p. 4-456. 
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Ármenia, cursum autem suum conficiant per Armeniam, 
Mesopotamiam, et Assyriam, exitum autem habeant in Sinum 
Persicum : liquet vel in istis locis vel non longe ab illis fuisse 
Paradisum. Illud quoque credibile est priscos illos homines 
ante diluvium, et etiam post diluvium, priusquam in varias 
linguas divisi ad diversas mundi plagas terrasque colendas 
segregarentur, habitasse non procul a regione paradisi, tum 
propter ejus terre bonitatem ac fertilitatem, tum quod inibi 
genus humanum originem suam habuisset. Habitationem 
autem hominum usque ad zdificationem turris Babel fuisse 
circa Mesopotamiam et Armeniam satis liquet ex Gen. X-XI.» 
Ita Pererius, cui consonant Bonfrerius, Cornelius a Lapide, 
Huetius, Calmetus, alii, qui tamen non consentiunt in quanam 
Tigridis aut Euphratis parte Eden situs fuerit. Juxta Corne- 
lium a Lapide Eden fuerit eo loco quo confluunt Euphrates et 
Tigris; ab illo enim confluxu dividuntur in quatuor flumina : 
sursum enim sunt Euphrates et Tigris; deorsum vero Geon 
et Phasitigris sive Phison. Juxta Calmetum vero Eden in 
partibus superioribus versus montes Armeniae in hodierno 
Kurdistano Turcico situs fuerit. 

Propheta Ezechiel non semel alludit ad arbores Eden, et 
loquens de felicitate regis Tyri ait ipsum sedisse in Eden, 
horto Dei'. Imo Eden memoratur tanquam regio Mesopota- 
mie vel Babylonie /7/ Reg. XIX, 12; Js. XXXVII, 12. Ibi 
enim dicilur reges Assyrie vastasse Gozan, Haran, Reseph 
et filios Eden (Y79 ^33)*, qui erant in Thelassar, hebr. in - 
"36x-75n Thel-48sur, id est in monle Assur. Porro in inscrip- 
tionibus cuneiformis memoratur antiqua urbs Ti-4ssuri in 
ditione Eden*. Apud Ezechielem XXVII, 23 Eden recensetur 
cum Haran, et Chene et Assur et Chelmad, unde colligitur 
hanc regionem in Mesopotamia fuisse. Porro in inscriptionibus 
regum Salmanasar et Assurnasirpal sepius memoratur regio 
Bit-4dini (19. 7^3) quam ad utramque Euphratis ripam inter 


1 Cfr. Ezech. XXVII, 13; XXXI, 9, 16, 48; XXXVI, 353. 

? Cum in utroque loco scribatur 112 non 312. vult Fridericus Delitzsch in opere 
Wo lag das Paradies, Leipzig, 4884, p. 4 713 aliam fuisse ab 1 12- Quum minima 
ista vocalium discrepantia unice pendeat a punctis massorethicis, sufficiens ron est 
ut duo esse nomina diversa putemus. 

3 Fr. Delitzsch, lib. cit. p. 264-265. 
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Aintab et Edessam Frid. Delitzsch collocat. Fieri autem 
potest ut priscis temporibus ista Eden regio ulterius se exten- 
derit usque ad locum quo Tigris et Euphrates suas aquas 
niscent, Quare hanc Eden eamdem esse cum regione Paradisi 
wn caret probabilitate. 

H. Rawlinson docet se ex inscriptionibus cuneiformis situm 
Paradisi posse delineare, nempe Eden regionem esse Babylo- 
aicam, quatuor autem flumina qua e Paradiso defluebant esse 
Euphraten cum brachio suo dextro Phisone terram Havilah 
su Arabiam circumeunte et Tigridem cum brachio suo 
sinsiro Ghihone terram Cus usque ad montes Cossaios 
alluente *. 

Huic affinis est sententia recentissime propugnata a Fride- 
rio Delitzsch in peculiari dissertatione?, in qua, postquam 
üisjecit omnes opiniones hucusque emissas, suam statuit. 
Ostendit igitur errasse omnes qui paradisum in India collo- 
carunt et contra eos probat terram Hevilath vel Havilah 
Arabi: esse regionem non Indie, Phison hanc terram cir- 
eundantem non Indum aut Gangem dici posse, quum ex 
Moyse constet ipsum ex eodem flumine vel fonte oriri ac 
Tigris et Euphrates, Gihon autem propter eamdem rationem 
eronee ab antiquis quos secuti sunt Gesenius et Schraeder 
«m Nilo fuisse assimilatum, aut cum Oxo ut volunt Renan, 
Knobel, Spiegel, alii, qui terram Cus frustra apud DBactros 
querunt. Confutat deinde eos qui Eden in Armeniam trans- 
ferunt et quatuor flumina volunt esse Tigridem, Euphraten, 
Araxem (Gihon) et Phasen seu Cyrum (Phison), quum qua- 
tuor illa flumina oriantur e fontibus ab invicem per integros 
montes separatis et terra Cus et Havilah nec Colchidi nec 
alleri regioni vicina respondeant. Observat porro Moysen 
aecuralam Mesopotamiz notionem habuisse, duo autem flu- 
mina Euphraten et Tigridem antequam in Sinum Persicum 
inluant hodie quidem suas aquas miscere in unum flumen 
Satt-el-Arab dictum supra Bassoram, antiquitus autem sepa- 
ratim in mare defluxisse*. Quare ipse putat Eden in Babylonia 


! Lib, cit. 263. 

* Ap. Vigouroux, La Bible et les découvertes modernes. Par. 4871, 1, 452, sqq. 

! Wo lag das Paradies. Lipsie 1881. 

* Certum est Euphraten usque ad tempora Alexandri magni separatim a Tigride in 
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situm fuisse inter Babylonem et recentiorem urbem Bagda- 
dum et paradisum eam regionem esse quam Babylouii et 
Assyrii Gan-Dunias, id est hortum Dei Dunias, appellant in 
inscriptionibus cuneiformis. Juxta doctum virum flumen quo: 
paradisus irrigabatur erat Euphrates qui per canales naturales 
aquas suas partim cum Tigride miscebat partim directe in 
mare deducebat, flumen autem Phison canalem esse quem 
greci Pallacopam dixere, qui canal ex Euphrate non procul 
a Babylone egressus ad dexteram fluminis incedebat et Ara- 
biam orientalem alluebat donec se in sinum Persicum proji- 
ceret, Gihon vero alterum canalem esse ex Euphrate pariter 
ortum qui ad ripam sinistram defluebat, donec in Euphraten 
rediret ubi hodie Satt.el-Hai in eam influit. Putat unum ex 
nominibus hujus canalis fuisse in inscriptionibus cuneiformis 
Guhan, quod nomen cum Gihon convenire videtur. Huic sen- 
tentia obstat quod Euphrates et Tigris in eorum in Babylo- 
niam circa Bagdadum iugressu proximi quidem fiunt et 
canalibus junguntur, non tamen unum (flumen efformaut. 
Porro paradisus uno flumine irrigabatur quod inde in quatuor 
capita dividebatur. Haec tamen difficultas tolleretur si verum 
esset, quod putat A. Hausdorf, Euphraten cum Tigride aquas 
suas olim circa Bagdadum miscuisse. Obstat etiam quod duo 
canales exstare non poterant antequam homo existeret qui eà 
construeret, sed reponit D. Delitzsch forsan ibi exstitisse rivos 
qui postea in canales humana industria transmutati fuerint. 
Fatendum tamen est nomina Gihon et Phison hucusque in 
inscriptionibus cuneiformis non esse reperta adeoque impussi- 
bile hucusque esse definire quenain flumina hisce nomiuibus 
designentur. E narratione Moysi colligi videtur quo tempore 
ipse scribebat Hebraos claram illorum fluminum notionem 
non habuisse cum indicaverit quasnam terras alluebant. 
Qua cum ita sint,dicendum videtur Paradisum quarrendum 
esse in ea regione ubi Tigris et Euphrates olim aquas suas 
junxerint ut exinde in quatuor amnes divisi per quatuor ora 
sese in Sinum Persicum projicerent. Quum autem varias 
mutationes in suo cursu illa flumina passa sint, quum preterea 
Sinum Persicum olim multas occupaverit terras hodie aquis 


mare defluxisse. Cír. Arrian. Híst. Alexandri VII, 49, 3; Ind, 44 ; Strabo, XV, 3, 
n. 5; Plinius, VI, 130. 
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nudalas, situs Paradisi certo hucusque definiri non potest, 
quamvis alibi non videatur posse reponi quam in regione 
comprehensa inter Euphraten et Tigridem inde a Bagdade 
usque ad Sinum Persicum. Etenim non immerito forsan quis 
paret, sicut sat recens est commixtio utriusque fluminis ut 
diorment flumen hodie dictum Satt-el- 4rab, ita olim sive per 
diluvium sive alia de causa postea duo flumina Gihon et 
Phison exhausta fuisse et ita ignorari per quasnam precise 
lerras cursum dirigerent, sicut etiam ignoratur quandonam 
laradisus terrestris finem habuerit. A vero autem prorsus 
aberrant qui fabulis Indorum delusi.aut eis &qualem cum 
narratione Moysi auctoritatem immerito tribuentes Paradisi 
situm in montibus Indorum quarendum volunt. 

Figurate Paradisus est Ecclesia; quatuor: flumina sunt 
quatuor evangelia; ligna fructifera sunt sancti; fructus sunt 
opera sanctorum ; lignum vite est Christus, vel est ipsa bono- 
rum omnium mater Sapientia; lignum scientia boni et mali 
librum arbitrium, vel transgressi mandati experimentum !. 

9. Produxitque Deus de humo omne lignum pulchrum visu, 
el ad vescendum suave : Plantaverat Deus, ut supra docuimus, 


! « Nonnulli totum paradisum, ubi primi homines, parentes generis humani, 
wnete Scripturs veritate fuisse narrantur, sd intelligibilia referunt, arboresque 
illas et ligna fructifera in virtutes vitse moresque convertunt : tanquam visibilia et 
corporalia illa non fuerint, sed intelligibilium significandorum causa eo modo dicta 
& scripta sint. Quasi propterea non potuerit esse paradisus corporalis, quia potest 
diam spiritualis intelligi : tanquam ideo non fuerint du: mulieres, Agar et Sara, et 
ex illis duo filii Abrahae, unus de ancilla, alius de libera, quia duo testamenta in 
illis flgurata dicit apostolus... Nemo itaque prohibet intelligere paradisum, vitam 
beatorum ; quatuor ejus flumina, quatuor virtutes, prudentiam, fortitudinem, tem- 
perantiam atque justitiam; et ligna ejus, omnes utiles disciplinas; et lignorum 
fructus, mores piorum; et lignum vite, ipsam bonorum omnium matrem sapien- 
tiam; et lignum scientize boni et mali, transgressi mandati experimentum. Ponam 
enim peccatoribus bene utique, quoniam juste, constituit Dominus, sed non bono 
$00 experitur homo. Possunt hec etiam in Ecclesia intelligi, ut ea melius intelliga- 
mus tanquam prophetica indicia precedentia futurorum : paradisum scilicet ipsam 
Ecclesiam ; quatuor autem paradisi flumina, quatuor evangelia; ligna fructifera, 
sanctos; fructus autem eorum, opera eorum; lignum vite, Sanctum sanctorum, 
vtique Christum; lignum scientite boni et mali, proprium voluntatis arbitrium... 
Hzc, et si qu:e alia commodius dici possunt de intelligendo spiritualiter paradiso, 
nemine prohibente dicantur : dum tamen et illius historis veritas fidelissima rerum 
gestarum narratione commendata credatur. » August., De Cm. Dei, XIII, 91. Cfr. 
S Ambrosius, De paradiso. 


- €» GWEN — -- —— - — -———-—————— —- 
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Paradisum die tertio, quo die etiam produrerat (r'9*3) omne 
lignum pulchrum visu et ad. vescendum suave. Deus homini 
omnium arborum fructus, excepta arbore scientie boni et 
mali, in escam concessit, infra vers. 16. Ad quod notandum 
est. Homo in statu innocentie erat immortalis, non sicut 
beati in ccelo ita ut mori non posset, sed ut potuisset non nori 
si voluisset. « Deus enim, inquit S. Thomas!, hominem fecit, 


. qui quamdiu non peccaret immortalitate vigeret, ut ipse sibi 


Lignum 
vite. 


auctor esset aut ad vitam aut ad mortem. Non enim corpus 
ejus erat indissolubile per aliquem immortalitatis vigorem in 
eo exigentem, sed inerat anim: vis quaedam supernaturaliter 
divinitus data, per quam poterat corpus ab omni corruptione 
preservare, quamdiu ipsa Deo subjecta mansisset. » Erat 
igitur homo suapte natura mortalis, divino vero beneficio 
immortalis. Quum igitur gereret homo in statu innocentie 
corpus animale non corpus glurificatum, indigebat cibis ad 
vitae sustentationem, ad corporis augmentum, ad deperditi repa- 
rationem. Quum tamen cibis ordinariis vita tandem debilitetur 
et corpus post aliquod incrementum ultimo perveniat ad de- 
crescentiam et dissolutionem, 1n remediuin contra senectutem 
et in pharmacum immortalitatis aderat in paradiso 4frbor vite. 
« Vivebat itaque homo in paradiso sicut volebat, quamdiu 
hoc volebat quod Deus jusserat : vivebat fruens Deo, ex quo 
bono erat bonus : vivebat sine ulla egestate, ita semper vivere 
habens in potestate. Cibus aderat ne esuriret; potus ne sitiret; 
lignum vite ne illum senecta dissolveret. Nihil corruptionis 
in corpore vel ex corpore ullas molestias ullis ejus sensibus 
ingerebat. Nullus intrinsecus morbus, nullus ictus metueba- 
tur extrinsecus, Summa in carne sauitas, in anima tota tran- 
quillitas. Sicut in paradiso nullus aestus aut frigus, ita in ejus 
habitatore nulla ex cupiditate vel timore accedebat bone 
voluntatis offensio ?. » 

Lignum vite, id est arbor vitalis, arbor vivifica, ita per 
hebraismum dicta, non quod vitam hominis sustentaret tan- 
tum aut etiam aliquantisper produceret, quod omnium salu- 


1 Summa part. 4, q. 97, a. 4. Damnata est propositio 78 inter Baianas, qus& Sic 
sonat: « Immortalitas primi hominis non erat gratig& beneficium, sed naturalis 
conditio. 

3 S. Augustin. De civ. Dei, XIV, 26, vide etiam XIII, 20. 
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brium ciborum commune est, sed quod miram haberet vim ad 
vilam conservandam, et perpetuandam, ad mortem arcendam 
ab illo qui fructus ejus ederet (III, 22). « Alebantur (primi 
homines in paradiso) aliis cibis, que sumebant ne animalia 
erpora molesti: aliquid esuriendo ac sitiendo sentirent : de 
lgno autem vite propterea gustabutur, ne mors eis undecunque 
tlüreperet, vel senectute confecta decursis temporum spatiis inter- 
rnt!. » Erat igitur Lignum vite vera arbor corporea et 
lrrestris, et quidem in medio paradisi plantata ut undique 
emmodius adiri posset; prestabat autem immortalitatem 
mn absolute et simpliciter, sed aliquo n:odo, quasi tnedicina 
que morbos tollit et debilitatem sanans corpus in flore juven- 
luis servat. « Non simpliciter immortalitatem causabat, quia 
Deque virtus qua inerat anime ad conservandum corpus, 
ausabatur ex ligno vite. Neque etiam poterat immortalitatis 
dispositionem corpori prastare, ut nunquam dissolvi posset. 
Quod ex hoc patet, quia virtus cujuscunque corporis est finita. 
Unde non poterat virtus ligni vita» ad hoc se extendere, ut 
daret corpori virtutem durandi tempore infinito, sed usque ad 
delerminatum tempus. Manifestum est enim, quod quanto 
aliqua virtus est major, tanto imprimit durabiliorem effectum. 
Unde cum virtus ligni vitz esset finita, semel sumptum pra- 
wrvabat à corruptione usque ad certum tempus; quo finito 
"| homo translatus fuisset ad spiritualem vitam, vel indi- 
&isset iterum sumere de ligno vitze*. » Ex hoc arbore vitze 
lbulati sunt poet& et finxerunt suum nectar, ambrosiamque, 
quai cibos Deorum qui eos reddebant immurtales. Putat 
eam D. Vigouroux arborem vite depingi in antiquis Assy- 
norum monumentis illiusque memoriam etsi valde vitiatam 
servari in libris Zoroastri, antiquorum Indorum et in monu- 
, Rentis ZEgyptiorum *. 

Lignumque scienti boni et. mali. Chaldeus Paraphrastes Lignum 
interpretatur : lignum cujus fructus qui manducant. discernun 5cientie. 
mter bonum et malum. Quaeritur cur istud lignum appellatum 


! $. Augustin. De civ. Dei, XIII, 20. 

1$. Thomas, Summe part. I, q. 97, a. 4. Cfr. Cornelius a Lap., Bonfrerius et 
Pererius in h. 1. contra Molinam, et Tostatum qui cum aliis docent fructum arboris 
*ite «semel gustatum immortalem absolute hominem reddidisse. 

3 Vigouroux, Opp. cit, t. 1, c. 2. 
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sit arbor scientie seu cognitionis boni et mali? Judaei, quos 

sequitur Rosenmüller, ita appellatam hanc arborem volunt, 

quod praeberet cognitionem boni et mali seu usum rationis 

iis, qui gustabant pomum suum antequam rationis usum 

essent assecuti. Supponunt igitur Adamum et Evam creatos 
esse sine usu rationis, quasi infantes, et ex gustu hujus arboris 

accepisse usum rationis quo scirent bonum et malum discer- 

nere. Absona est hac sententia; nam supra vidimus Adamum 

et Evam «setate, non infantili, sed perfecta, corpore non debi- 

liori sed robusto et ad generandum apto, creatos fuisse, quum 
ilis dictum sit : proles generate et multiplicamini; preterea 
perfectum rationis usum habebant antequam fructus arboris 
veliti ederent ; nam Adamus omnibus animalibus apta nomina 
imposuit, cum Deo et uxore locutus est et preceptum accepit 
cujus violatio reum eum constituit; si rationis usum nondum 
adeptus fuisset, utique nec violata legis reus fieri.nec conve- 
nientissima animalibus nomina imponere potuisset. Flavius 
Josephus putat ita vocatam arborem quod ingenium acueret; 
Joannes Damascenus quod homini praeberet notitiam proprie 
nature; Rupertus et Pererius volunt per anticipationem et 
ironiam ita appellatam eo quod fraude et mendacio daemonis 
non scientiam boni sed mortem attulerit. Sed tenendum vide- 
tur cum plerisque Patribus et Doctoribus hanc arborem, quam 
Theodoretus, Procopius et Barcepha conjiciunt fuisse ficum, 
lignum scientie boni et mali dictam esse ab eventu, quia edendo 
ejus fructus primi parentes experientia cognoverunt quid 
interesset inter bonum quo spoliati sunt et malum quod incur- 
rerunt, quod antea theoretice tantum cognoscebant. Usitatum 
est eniu in Scriptura ut res ab eventu designentur, sic monu- 
mentum a Labano et Jacobo erectum vocatum est acervum 
testimonii! quia erat in testimonium fceederis quod in hoc loco 
inter se inierant; sic etiam puteus ab Isaaco effossus puteus 
juramenti, (936 ^2)? vocatus est propter juramentum ibi 
emissum. Sic aque contradictionis a murmure populi app«llate 
sunt « Mihi etiam atque etiam consideranti dici non potest 
quantum placeat illa sententia, non fuisse illam arborem cibo 
noxiam ; neque enim qui fecerat omnia bona valde, in paradiso 


1 Gen. XXXI, 47. 2 Gen. XXI, 39-34. 
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instituerat aliquid mali : sed malum fuisse homini transgres- 
sionem praecepti. Arbor itaque illa non erat mala, sed appel- 
lata est scientiae dignoscendi bonum et malum, quia si, post 
prohibitionem, homo ex illa ederet, in illa erat precepti 
futura transgressio, in quo homo per experimentum pcne 
disceret quid interesset inter obedientiae bonum, et inobedien- 
lip malum 15 

10. Et fluvius egrediebatur de loco voluptatis ad irrigandum 
paradisum, qui inde dividitur in quatuor capita. 

Hebraice : Et fluvius egrediebatur ex Eden ad irrigandum 
lrtum*. Quod duobus modis intelligi potest. Primo, ut dica- 
lur fluvium suos fontes habuisse in Eden et exinde, ad 
Orientem juxta LXX, defluisse in paradisum eumque irri- 
gasse et iride efformavisse quatuor capita seu quatuor magnos 
fluvios qui statim enumerantur; secundo, ut verbo egredieba- 
tr non significetur prima fluvii origo, primus ortus, sed 
indicetur fluvium e regione Eden profluxisse et directo cursu 
in paradisum ipfluxisse et inde in quatuor brachia se divi- 
dise. In hac secunda sententia fluvius ille erit Tigris et Eu- 
phrates, postquam, mixtis aquis, in unum confluunt et unius 
laminis instar aliquanta terrarüm spatia peragrant; quatuor 
vero capita erunt quatuor rami vel alvei quibus fluvius ille 
in Sinum Persicum olim influxerit, ut mox diximus. 

11. Nomen uni Phison : ipse est qui circuit omnem terram 
levilath, ubi nascitur aurum : ? Et aurum terre illius optimum nu aimor 
at : ibi invenitur bdellium et lupis onychinus. ? Et nomen fluvii" 
secundi Gehon : ipse est qui circumit omnem terram ZElhiopic. 
" Nomen. vero fluvii tertii Tygris : ipse vadit contra 4ssyrios. 
Fluvius autem quartus ipse est Euphrates. 

Hac sunt quatuor Paradisi flumina. De tertio et quarto 
nemo ambigit. Tigris enim et Euphrates flumina sunt, appri- 
me nota, quee e montibus Armeniz oriuntur et post varios 
trenitus, Assyria et Mesopotamia irrigatis, aquas miscent et 
in Sinum Persicum defluunt; sed de Phison et Gehon valde 
usque hodie controvertitur. 

Phison, hebraice yif^p, grece («ow designat Indorum 
Gangem juxta Hieronymum, Augustinum, Ambrosium, Epi- 


1 S. Augustin., De Gen. ad litt. VIII, 6. 
: Hebreo consonant LXX, paraphrasis Onkelosi, vsesio syriaca et S. Ephreemus, 
. 1 
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phanium, Theodoretum, Damascenum, Fl. Josephum, et 
antiquos communiter, quibus ex recenhoribus adherent 
Bonfrerius et Strock; Danubium juxta Ephremum et Severia- 
num; Phositigridem, qui e Tigride cum Euphrate junceto 
oritur et in Sinum Persicum se projicit, juxta Pererium, 
Cornelium a Lapide et alios; Yahar Malca seu canalem re- 
gium Tigridi conjunctum, quem habitantes Babyioniz Phiso- 
Tigrim appellabant juxta Hopkinson; Phasim sive 4raxem, qui 
oritur in septentrionali montium Armenia parte et effunditur 
in mare Caspium, juxta J. D. Michaélis, Rosenmüller, alios. 
Quum Phison dicatur circuire terram Hevilath, ad inve- 
niendum quodnam flumen sit Phison, necesse est inquirere 
ubinam sita erat regio Hevilath. Pro Zevilath hebraice est 
n2 Havilah, quod nomen occurrit infra X, " : Filii Chus : 
Saba, unde Sabai, et Havilah (r12*11) et Sabatha, etc., et X, 29 
inter filios Jectan recensentur Ophir et Havilah (mom) et 
Jobab, quorum habitatio fuit a wt'3 Mescha vel Messa, portu 
ad mare rubrum in Yemen, usque ad Sephar, montem Arabie 
Orientalis. Cap. XXV, 18 de Ismaéle dicitur quod habitavit 
ab Havilah, e parle Assyrie, usque ad Sur versus /Egyptum. 
His textibus innuitur Havile regionem sitam fuisse in 
Arabia orientali. Et revera hodie adhuc occurrit insula in 
Sinu Persico, littori Arabic fere contigua, quam cum adja- 
centi littore Arabes Bahrein vel Havala nuncupant!. Strabo 
inter Arabes, Mesopotamie vicinos, recenset Nabathaos et 
Chaulat&os, haud dubium per Chaulateos, mutata paululum 
voce, significans Chavilateos. Unde non immerito concludi 
potest regionem Havilam, de qua sermo est Gen. X, 7, 29; 
XXV, 18, Arabie regionem esse ad Sinum Persicum, que 
se usque ad Euphraten et Babyloniam extenderit. 
Inquirendum superest an terra Hevilath eadem sit cum illa 
regione. Eamdem esse, nomen ipsum innuit. Preterea Terra 
Hevilath auro suo nota erat. Porro in Ps. 71, 19, memoratur 
aurum Arabie, et Israelite. auri plurimum invenerunt in 
Haseroth in deserto sinaitico; adeoque nihil impedit quomi- 
nus supponamus Terram Hevilath in Arabia sitam esse. In 
Hevilath inveniebatur merces illa pretiosa, quam textus 


! Niebuhr, Description de l'Arabie, 1, 984. 
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hebreus rr?*3 Bdolah vocat, BdgXusv, Bdellium, gummis genus 
interpretantur Aquila, Symmachus, Theodotio, Josephus, 
Vulgata; Rabbini autem et versio syriaca margaritam. Utrum- 
que Arabie convenit; nam margaritze ad oras Sinus Persici 
drca insulam Bahrein seu Havalam abundant, et antiquis 
Bdellium Arabiz notum erat. In Hevilath etiam occurrebat 
Lapis onychinus, hebraice D87) 335. Nec sibi nec aliis in 
reddenda hac voce septuaginta interpretes et auctor Vulgate 
ubique consentiunt; communiter tamen lupidem onychinum 
intelligunt. Porro Plinius! tanquam potissimum memorat 
onychem Indicum et Arabicum; Edrisi* asserit onychem 
reperiri in Hadramauto. Ex dictis satis probabiliter colligitur 
Terram Hevilath in Arabia orientali sitam esse, adeoque 
Phison aliquod Euphratis brachium fuisse ut erat Pallacopas?. 

Gehón, hebraice yirm3 Gihon. Omnes antiqui per Gihon 
Nilum designari docent, et per £32 P3 /Ethiopiam intelligunt, 
cui sententie adhaeret etiam S. Ephremus et cum eo Moyses 
Barcepha. Septuaginta interpretes hic l'ewy vertunt, ubi vero 
Nilum designant, L'»ev scribunt, Jerem. II, 18; Eccl. XXIV, 
21. Sed probabile est meram esse orthographie discrepantiam 
et idem esse nomen l'eov et I'yoy Nilum designans. Arabes 
eliam in hac sunt sententia, quum Nilum recenseant inter 
flumina paradisi. Oportet tamen observare quod in loco 
allato Jeremiae textus hebraicus Nilum appellat non yir 
Gihon, sed "ime Schihor. In Gen. XLI, 4, 17, Nilus "i? 
J'orp, non Gihon appellatur. Versio Samaritana hic habet : 
Nomen fluvit secundi tio, 4schoph, qui ambit terram. 12 
Cophin. Fortasse Aschoph, litteris paulisper mutatis Choaspem 
designat. Versio syriaca r3 Gihun, servata voce hebraica, 
hunc fluvium appellat. Habent Syri duo fluviorum nomina 
que vix differunt yir"( Gihon et yar3 Gihun. yirn^3. Gihon 
nomen est fluvii Cilicie, quem Graci Pyramum vocant. jr 
Gihun de Nilo intelligunt Lexicographi Syri Bar-Ali et 
Bar-Bahlul. Elias vero Bar-Sina, et Gregorius Barhebreus* 


1 Hist. nat,, XXXVII, 6, 24. uU 

s Ap. Genesium, Thes. ling. hebr. ad v. Qr10. Versio syriaca Beryllum habet. 

3 Vid. Vigouroux, Opus cit., 453. 

4 Chronicon, 966, 414. D. Lenormant vult cum Maspero Gihon flumen esse in 
libris Zendicis Veh appellatum id est Oxum, quem regionis habitatores Gihun adhuc 
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per Gihun designant flumen Oxzum, hodie 4mu-Doria, quod 
irrigata Chowaresmia, in mare Ural influit; Georgius Karm- 
sedinaia Oxum vel Nilum intelligit. Unde recte concluseris 
nomen Gihdn vel Gihun in lingua syriaca nomen esse quod 
pluribus fluviis convenire potest; significat enim erumpentem, 
rapide scilicet e fonte suo. Ex his statuendum videtur incer- 
tum esse quisnam fluvius hic nomine Gihon indicetur. Sed 
concludunt Nilum indicari quod dicatur ambire Terram Chus 
1*5 T?5N, quo nomine ZEthiopiam Scriptura ubique designat. 
Attamen huic conclusioni obstat quod Nilus non «mbit (336) 
sed imterluit /Ethiopiam, ut observavit jam Pererius. Quare 
conjici posse videtur per Terram Chus hic aliam regionem 
indicari. Quum autem inter nepotes Chus, Gen. X, 8, recen- 
seatur Nemrod, qui ad Tigrim et Euphratem regnavit, fieri 
potest ut aliqua ejus regni provincia nomine Chus appellata 
fuerit. Antiqui scriptores greci, ut Herodotus , nomine 
Kioooww; appellant Elamitas Susianam habitantes. Piutarchus 
(4dlex. 12) in iisdem regionibus Kocsewu; vel Kovcocaww 
collocat. Syri :&&2 Cusaios vocant non solum ZEthiopes sed 
et populum prope Babylonem degentem?. In inscriptionibus 
cuneatis memorantur Kassi qui iidem videntur cum QCosseis 

Grecorum; in iisdem occurrit nomen Kassu de aliqua Babylo- 
nim provincia. Frid. Delitzsch igitur hic per Chus intelligit 
Babylonie partem mediam que a Babylone ad amnem 
Satt-el-Hai protenditur?. 

Tigris, hebr. beri Hiddeqel, flumen Assyrise et Mesopotamia 
valde notum quod supra Bassoram cum Euphrate conjungitur 
et in Sinum Persicum influit. /pse vadit contra 4ssyrios, hebr. 
""íx no"p id est, juxta Knobel, Keil, Wright et Frid. 
Delitzsch ante Assyrios respectu Moysi loquentis, aliis verbis 
ad occidentem Assyrie, qui cum urbe regia Ninive ad ripam 
sinistram Tigridis revera sitaerat. Huic sententie favent 
Septuaginta, Syrus et Vulgata. ÀÁt vox h'a"p infra IV, 16; 
nominant. Vid. Essai de Commentaire sur Bérose, p, 308-309. Huic opinioni obstat 
quod Euphrates unum efficere nequit flumen cum Oxo. Quod, Lenormant, Lib. cit. 
314 conjicit, Phison esse Indum, Gihun Oxum, Euphraten vel Prat esse Helmend et 
Tigrim vel Hiddeqel esse Jaxarten merus imaginationis fetus est. 

1 Cfr. Payne Smith, Thes. ling. syr., ad b. v. 
$ Cír. Payne Smith, Thesaurus syr. 8d h. v. 
? Cfr. Delitzsch Wo lag das Paradies p. 31, 54-55, 193-198, 433, 934, 951, 309. 
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1 Reg. XIII, 5 de oriente dicitur et de oriente eam interpre- 
tantur Onkelosus, Arabs, et cum eis Gesenius; quare putave- 
nm cum Lenormant! nomen Assur hic dictum esse non de 
Assyria sed de urbe Assur ad ripam dextram Tigridis in 
Mesopotamia sita. Urbis hujus existentiam et situm revela- 
runt inscriptiones cuneata. 

Quum Moyses referat Paradisum irrigatum fuisse une 
lluvio qui inde in quatuor capita dividebatur, impossibile est 
admittere quod ista quatuor capita Ganges, Nilus, Tigris et 
Euphrates sint; nam noti sunt fontes horum fluminum : 
Euphratis ac Tigridis in montibus Armenie, Gangis in monti- 
bus Indorum; Nili autem brachium praecipuum in Africa 
ultra equatorium erumpit e montibus lune seu Al-Kamar ad 
quorum pedes efformat paludes et amplissimos lacus,brachium 
vero orientale in /Ethiopia e montibus Godjam et lacu Dem- 
bea. Ista quatuor flumina dilabuntur : Euphrates et Tigris in 
Mare Persicum, Ganges in Oceanum Indicum, Nilus in Mare 
nediterraneum,adeoque neque ex uno fonte proveniunt,neque 
aquas suas in unum miscent. Respondent quidem S. Ephre- 
mus, S. Augustinus, Theodoretus, multique alii viri doctis- 
simi aquas horum quatuor fluminum ex eminentiori et ignoto 
Paradisi loco per occultos meatus sub terra perduci trans mare 
usque ad fontes unde illa flumina erumpunt. Notum est enim 
nonnulla flumina sub terra se occultare. « Quamvis, inquit 
$. Ephramus*?, loca, unde erumpunt, nota sint, alius tamen 
fons est, unde primum scaturiunt. Paradisus enim procul in 
editissimo loco positus est. Inde ergo delapsi, circa ipsum 
paradisum cuniculis recepti, se condunt, continuoque cursu 
velut e sublimi scatebra mare subeuntes, perque ejus fundum 
transvecli, distinctis fontibus tandem prosiliunt; Phison pri- 


1 Les Origines 11, 83-84. 

? Opp. syr. 1, 23. Addit Augustinus, De Gen. ad litt. VIII, 7 : « Àn eo movebi- 
mur, quod de his fluminibus dicitur, aliorum esse fontes notos, aliorum autem 
prorsus incognitos, et ideo non posse accipi ad litteram, quod ex uno paradisi 
flumine dividuntur? Cum potius credendum sit, quoniam locus ipse paradisi a cogni- 
lione hominum est remotissimus, inde in quatuor aquarum partes dividi, sicut 
fdelissima Scriptura testatur; sed ea flumina, quorum fontes noli esse dicuntur, 
alicubi iisse sub terras, et post tractus prolixarum regionum locis aliis erupisse, ubi 
tanquam jn suis fontibus nota esse perhibentur. Nam hoc solere nonnullas aquas 
acere quis ignorat? » 
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mus ad occasum, alter Geon ad austrum; et boream versus 
Euphrates ac Tigris. » 

Pace tamen tot illustrium Doctorum dixerim hanc senten- 
tiam hodie, postquam orbis accurate a geographis descriptus 
est et horum fluminum fontes inventi et accurrate explorati 
fuere, vix alicui plausibilem videri. Nimia est enim distantia, 
quo fontes Gangis et fontes Nili distant et ab invicem et ab 
originibus Euphratis et Tigridis, ut ex eodem fonte defluere 
dicantur; idque magis patebit, si observaverimus hos fluvios 
cursum suum dirigere, unum ad aquilonem, alterum ad 
occidentem, tertium ad meridiem, atque dilabi in diverse 
maria, et Nilum v. g. dilabi in mare Mediterraneum per quod 
separatur ab Euphratis origine. Si ergo ponat quis situm 
paradisi ad fontes Euphratis et Tigridis, sequeretur aquas 
Nili exinde per arcanos meatus infra mare mediterraneum 
pergere in Africam, cursum suum subterraneum continuare 
usque ad montes Lunae ultra e&quatorium et exinde reverti 
eodem itinere sed super terram usque in mare Mediterra- 
neum, quod quis admittet ? 

15. Tulit ergo Dominus Deus hominem, et posuit eum in para- 
diso voluptatis. 

Tulit, np* apprehendit Deus hominem quem creaverat 
eumque deposuit e loco, ubi creatus fuerat extra paradisum, 
in paradiso. Tulit autem Adamum vel interiori monitu et 
impulsu, vel potius Spiritu divino, quo modo abreptum legi- 
mus Henoch, Habacuc, et Philippum, et hoc videtur insi- 
nuare verbum np5; vel denique per angelum duxit, sicut 
Tobiam ducebat Raphaél. Recte ex hoc loco concludunt 
auctores Adamum extra paradisum creatam fuisse. 

Ut operaretur et custodiret illum. Latine pronomen illum 
potest referri ad paradisum vel ad hominem. Si referatur ad 
hominem, quod praefert S. Augustinus, sensus est : Deus 
posuit hominem in paradiso ut ipse hominem operaretur, id 
est perfectiorem et meliorem efficeret per suam gratiam, 


1 De Gen. ad litt. VIII, 40. Aliter S. Ephremus, Opp. syr. 1, 23. « Quomodo 
paradisum custodiret, quum illum munire non posset? Sed a quo muniret quum fures 
nen essent qui ipsum ingrederentur? Profecto custodia post mandati transgressionem 
apposita testatur necessarium non fuisse custodem, dum ipsum mandatum custodire- 
tur. Nec ergo alia quam divini precepti custodia Adw imperata fuit. » 
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atque custodiret a. corruptione et a malo. Sed, juxta textum 
hebraicum, necesse est referre illum ad paradisum. F'uit igitur 
homo in paradiso positus ut eum excoleret. Que cultura, ut 
recle docet Pererius, homini in statu innocentiz& non fuisset 
molesta, sed facilis ac jucunda; per quam nimirum nature 
thesauros, solis fertilitatem aliasque nature vires detegisset, 
varia sibi loca in paradiso ad habitandum comparasset, 
viasque et semitas, per quas commode et cum voluptate 
ingredi et spaciari posset, sine labore stravisset atque concin- 
nasset. Ac licet terra nihil non bonum atque utile sponte sua 
edidisset, accedente tamen hominis cultura, eadem illa et 
meliora et uberiora extulisset. Cumque etiam id temporis 
vitam animalem acturus esset homo, nec potuisset perpetuo 
intentus et defixus esse Dei contemplationi, subinde juvisset 
eum multas et varias actiones per membra corporis obire : 
Inter quas ea qua in colenda terra versatur, plenissima fuis- 
set. voluptatis atque jucunditatis. Et custodiret. illum , ne 
animalia paradisi decorem et ameenitatem laderent et pedibus 
conculcarent; vel custodiret eum sibi ne sua inobedientia 
illo privaretur, ut sentiunt S. Ephremus! et S. Augustinus?. 

16. Pracepitque ei dicens : ex omni ligno paradisi comede. 
7? De ligno autem scientie boni et mali ne comedas*. « Cum 
oporteret eum qui in tanta gloria erat constitutus intelligere,  Precep- 
se habere Deum prefectum regemque ac dominum, ne nimia fim homi- 
prosperitate elatus, facillime in eam cogitationem laberetur, 
ut se ab ejus qui imperium tenet, liberum esse existimaret, 
legem statim dedit, et transgressionibus minas vindices 
dedit *. » 

Verbum precepit S. Thomas refert tum ad comede tum ad 
1on comedus, ita ut Deus homini non solum concesserit, sed 
imperaverit cibum sumere ex omni ligno paradisi, et prohi- 
buerit edere de fructu ligni scientie boni et mali. Tostatus 
autem et Pererius volunt verbum precepit afficere tantum 
prohibitionem ligni vetiti, ita ut Deus homini non preceperit 

! Loc. mox cit. 3 Loc. cit. 

3 Yersio LXX habet in plurali : «ó eel... $a trt... keelarichi. Sed textus 
bebraicus massorethicus et samaritanus, Aquila, Symmachus, paraphrasis Onkelosi, 
versio syriaca, arabica, vulgata habent unanimiter in singulari : ne comedas... 


* S. Cyrill. Glaphira ín Gen. 1, 9. 
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sed concesserit usum omnium aliorum fructuum, prohibuerit 
autem fructum ligni vetiti. Rationes afferunt quod preceptum 
edendi cibos esset inutile, quum homo, natura duce, etiam in 
statu innocentie ad id sufficienter impelleretur per sitim et 
famem qua fuissent in paradiso sed absque molestiis; et 
quod ratio dictaret corporis necessitati per cibos subvenien- 
dum; quod preterea molestum fuisset praeceptum edendi ex 
omnibus lignis, quum satis esset ad famem exstinguendam 
edere ex aliquibus. 

Ne comedas. Quum verbum hoc ponatur in singulari videtur 
Deus alloqui solum Adamum non autem Evam, quam multi 
ex serie narrationis putant nondum creatam fuisse. Quidquid 
sil, certum est non solum Adamum sed etiam Evam hoc 
precepto obstrictam fuisse ut patet ex responsione Eve ad 
serpentem ; De ligno quod est in medio paradisi, precepit nobis 
Deus ne comederemus. Qusritur ergo quo modo illud pracep- 
tum Eva datum fuerit? Hoc tripliciter intelligi potest vel ut 
preceptum Adamo datum sit et eo ipso Eva quz in ipso con- 
tenta erat utpote ex ejus costa efformanda; vel ut datum sit 
utrique Adamo et Eva jam create; vel ut primo Adamo 
datum sit et deinde per ipsum Eva. Hoc tertium praefert 
Augustinus!. Secundum admittunt qui tenent Evam creatam 
ante preceptum datum. Primum amplectitur S. Ephramus*. 
Fuit autem hoc divinum preceptum non naturale sed positi- 
vum et peculiare, homini idcirco datum ut magis ac magis 
intelligeret Deum esse supremum suum dominum, cui ipse 
ut servus omnimode, libere tamen se subjicere debebat. Fuit 
autem praeceptum de abstinendo a re non mala et observatu 
facili* ut ostenderetur quanti pretii esset obedientia, quanti 
nocumenti inobedientia*. Cum igitur consentaneum esset ut 


! De Gen. ad litt. VIII, 17. . 

3 « Si de corpore Ade Heva decerpta est, et lex totum Adamum ligabat, conse- 
quens est, Hevam quoque, utpote in ipso Adamo contentam, eodem precepto fuisse 
obligatam. » Opp. syr. 1, 133. 

3 « Quasi diceret ad illum : Num molestum aliquid et grave peto ex te? frui enim 
emnibus tibi permitto, hoc unum przcipio, ne tetigeris : e( magnam ponam decerno, 
u£ vel timore coercitus, datum & me tibi mandatum custodias. Hsec faciebet quasi 
dominus aliquis liberelis, domum magnam slicui concredens, e& ut dominium eibi 
salvum maneat parum tantum pecunise dandum ab illd prescribens. « Chrys. in b. 1. 

4 « Nec potuit melius et diligentius commendari quantum malum sit soja in obedien- 
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homo lege aliqua positiva Deo obligaretur, intelligitur quo 
modo Deus, etsi illius transgressionem praevideret, manda- 
tum tamen tulit, quia conveniens fuit ut cum homine ageret 
non secundum statum ejus futurum, sed secundum statum 
presentem. Ád hac licet Deus previderet peccatum Ads, 
previdebat etiam ejus redemptionem et maxima bona inde 
secutura *. 
. In quocumque enim die comederis ex ea. Ista verba possunt 
ila interpretari ut valeant quacunque die, quovis tempore 
cmederis, vel ut sensus sit : In quocumque die comederis 
in hoc ipso die morte morieris. | 

Morte morieris, hebraismus perquam frequens, id est cer- 
lssime morieris. Mors autem intelligenda est tum spiritualis 
tum corporalis, mors tum anime tum corporis; anima per pri- 
vationem gratiz sancüificantis, qua privatione anima a Deo, 
spirituali ejus vita separatur et damnationem zeternam incurrit ; 
corporis per separationem anima a corpore. Minatur ergo 
Deus Adamo mortem tum anima tum corporis incurrendam quo 
momento ederet de ligno vetito, et ita quidem ut mors anime 
ipso facto et immediate sequeretur, mors vero corporis non 
Decessario statim eveniret sed tantum inchoaretur, quatenus 
Adamus ex immortali mortalis fieret et necessitatem moriendi 
contraheret nec mortem effugere ullo modo posset *. Nempe 
Adamus statim ac peccavit, fuit spoliatus donis supernaturali- 
bus et vulneratus in naturalibus, cum justitia originali immor- 
lalitatem amisit, ccepit sentire frigus, calorem, lassitudinem 
aliaque incommoda et mala qua sunt certissimi future mortis 
nuntii, ccepitque paulatim corrumpi et ad tumulum progredi. 


lia, cum ideo reus iniquitatis factus est homo, qui eam rem tetigit contra prohibitio- 
nem, quam si non prohibitus tetigisset, non utique peccasset. Nam qui dicit, verbi 
£raia, nol: tangere hanc herbam, si forte venenosa est mortemque prenuntiat, si 
teigerit, sequitur quidem mors contemptorem preecepti; sed etiam si nemo prohi- 
buisset, atque ille tetigisset, nihilominus utique moreretur. Illa quippe res contraria 
saut vitseeque ejus esset, sive inde vetaretur, sive non vetaretur... Cum vere illud 
tangitur, quod nec tangenti obesset, si non tangeretur, nec cuiquam alteri quando- 
libet tangeretur; quare prohibitum est, nisi ut ipsius per se bonum obedientise, ef 
ipsius per se matum inobedientise monstraretur? » August. De Gen. ad liu. VIII, 43. 

1 Cfr. $. Cyrillus Alex. Loc. cit. 

* « Quapropter, etiamsi mortem istam manifestam, qua fit anime a corpore sepa- 
ratio, intelligamus simul significatam in eo quod Deus dixerat qua die ederítis ez co, 
morte moriemini; non ideo deberet absurdum videri, qui& non eo prorsus die & 
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Utramque mortem Deum comminatum esse docet S. Paulus: 
Per unum hominem peccatum in hunc mundum intravit et. per 
peccatum mors; et ita mors in omnes homines pertransüt, in quo 
omnes peccaverunt. » Et Concilium Tridentinum? definivit 
primum hominem amisisse sanctitatem et justitiam in qua con- 
stitutus fuerat, incurrisseque mortem quam antea. Deus illi com- 
minatus fuerat. « Cum ergo quaeritur quam mortem Deus 
primis hominibus fuerit comminatus, si ab eo mandatum 
transgrederentur acceptum, nec obedientiam custodirent; 
utrum anime an corporis, an totius hominis, an illam que 
appellatur secunda : respondendum est : Omnes. Prima enim 
ex duabus constat; secunda ex omnibus tota. Prima constat 
ex duabus, una anime, altera corporis : ut sit prima tolius 
hominis mors, cum anima sine Deo et sine corpore ad tempus 
penas luit. Quando ergo dixit homini, quem in paradiso 
constituerat, de cibo, quacumque die comederitis ex eo, morte 
moriemini : non tantum prima mortis parlem priorem, ubi 
anima privatur Deo; nec tantum posteriorem, ubi corpus 
privatur anima; nec solum ipsam totam primam, ubi anima 
et a Deo et à corpore separata punitur: sed quidquid mortis 
est usque ad novissimam, quz secunda dicitur, qua est nulla 
posterior, comminatio illa complexa est?*. » 

48. Dixit* quoque Dominus Deus : scilicet die sexto quando 
creavit hominem. Evam enim die sexto creatam fuisse colli- 
gitur ex verbis : masculum et feminam creavit eos. Ita S. Bone 
ventura, Lipomanus, Pererius, Cornelius a Lapide contra 
Originem, et Catharinum qui Evam die septimo creatam 
dixerunt. 

Non est bonum hominem esse solum. Hoc dicto abusi sunt 
heretici ad oppugnandum ccelibatum ecclesiasticum et votum 
virginitatis. Immerito, nam Deus hae dicit non propter moti- 
vum quem fingunt heretici, sed quia homo animal est sociale, 


corpore sunt soluti, quo cibum interdictum mortiferumque sumpserunt. Eo quippe 
die mutata in deterius vitiataque natura, atque a ligno vitse separatione justissima, 
mortis in eis etiam corporalis necessitas facta est. » S. Aug. De Civ. Dei, XIII, 33. 

1 Rom. V, 49. ; De civit. Dei, XIII, 49; cfr. ibid. 23. 

3 Sess. V. 4 An vocibus ac syllabis homini cresto, 
an intelligibiliter in mente hominis, an per angelum, aut alio quovismodo, an in 
mente diving tantum? Quid ex his factum sit ad liquidum comprehendere non vale- 
mus. Cfr. August., De Gen. ad litt. IX, 4. 
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ad societatem conditum et societate indigens quotidie; et 
presertim quia homo adjutorio uxoris indiget ad propagatio- 
nem humani generis, que non fit nisi per generationem; ad 
generationem autem necessarium absolute est adjutorium 
mulieris. S. Augustinus!, quem sequitur S. Thomas*', scribit 
non ob aliud opus fuisse muliere quam propter generationem 
prolis : siquidem ad alia omnia magis vir a viro quam a 
muliere adjuvari potuisset. Sed opus etiam fuit muliere ad 
educationem prolis ejusque nutritionem; et quamvis non 
fuerit omnino necessaria ad opera domestica et ad prebendam 
viro societatem, et subveniendum vitz necessitatibus, fuit 
lamen utilissima. Fuit igitur matrimonium necessarium ad 
propagandum humanum genus. Postquam autem orbis homi- 
nibus refertus est, non amplius necessarium fuit ut omnes 
homines matrimonium contraherent, locus fuit virginitati 
servanda, et ccepit bonum esse homini uxorem non tangere. 
: Prima Dei sententia crescere et generare praecepit; secunda 
continentiam suasit cum adhuc rudis mundus et inanis est, 
copia feecunditatis generatur; propagamur et crescimus ad 
humani generis augmentum ; cum jam refertus est orbis et 
mundus impletus, qui capere continentiam possunt, spado- 
num more viventes, castrantur ad regnum?*. » 

Faciamus, ita vulgata cum LXX ; sed in hebreo est ''O»N 
faciam; quam lectionem ceteri testes probant; et Vulgate 
eod. R. eam etiam habet. 

Adjutorium, id est adjutorem, quo sensu vox ^3 sepe sumi- 
tur; quare recte vulgatus interpres infra et syrus hic adjuto- 
rem vertunt. Faciam ei adjutorem, qui ipsum juvet, cum in 
alis vit&e necessitatibus, tum maxime in generatione et pro- 
pagatione prolis. 

Simile sibi, Jam bruta vatione carentia homini suum mi- 
nisterium prestant; sed eorum obsequium non sufficit; requi- 
rtur alius adjutor, homini mente et corpore similis, cum quo 
homo colloqui, vite societatem inire et humanum genus 
propagare possit *. Sim!le, hebraice 71332 quasi coram ipso vel 


1 De Gen. ad litt. IX, 3-4. s Summe part. I, q. 99, a. 4. 
3 S. Cyprianus, De habitu virginum. Cfr. S. Hieron. Contra Jovinian. 
4 Cfr. S. Ephrzemus, S. Chrysost. in h. 1. ; S. August. et S. Thomas supra. 
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sicut e regione ipsius. Faciam ei adjutorium quod sit ipsi quasi 
contrapositum et correspondens, seu sinile sibi, ut recte intel- 
lexerunt vulgata, septuaginta et versio syriaca. Voculam "322 
rabbini, ut probat Gesenius, de similitudine sepe adhibue- 
runt. Quare ipse merito rejicit sententiam Schultensii et 
Rosenmulleri qui id verecunde dictum volunt de pudendis et 
referunt ad congressum conjugalem. Nec magis probanda est 
sententia David Kimchi qui dicit in Libro Radicum : « Coram 
viro facta est mulier, ut sit ei presto et parata ad ministran- 
dum atque serviendum more servorum adstantium córam 
dominis suis, eorumque non verba modo sed et nutus obser- 
vantium. » Recte Franciscus Delitzsch : « adjutor, qui sit ei 
quasi alter ego. » 
Animslia — 19-20. Formatis igitur, Dominus Deus,... bestias terra. 

Hac veluti parenthesis inserta hic sunt in narraüone crea- 
tionis Eve; antea enim evenerunt. Formatis igitur de humo 
cunctis animalibus terrestribus, formatis etiam, ut supra narra- 
tum est, universis celi volucribus, Dominus Deus adduxit. ea. ad 
4dam; et quum videret in his omnibus nullum inveniri 
homini simile dixit : /Von est bonum hominem esse solum, et 
Evam creavit. . 

4dduxit non imaginatione tantum, sed vere et realiter; 
quod duobus modis fieri potuit. Vel enim Deus animalium 
instinctum et phantasiam interne moverit, et sic ea ad Ada- 
mum advenire fecerit, vel ea externe, angelorum scilicet 
ministerio, deduxerit!. Adducta sunt autem terrestria anima- 
lia et aves, cum quibus homo frequens habere debebat com- - 
mercium, non autem pisces qui hic non memorantur, nec ita 
homini familiares esse possunt, cum in aquis delitescant. 
Adducta fuerint, ut tradit Josephus, ex singulis animalium 
speciebus duo, mas et femina. 

Ut videret quid vocaret ea, ut iis attente examinatis, videret 
quodnam nomen-unicuique juxta illius naturam et indolem 
conveniens esset, et illud ei imponeret. 

Omne enim quod vocavit 4dam anima viventis ipsum est no- 
men ejus, id est juxta hebreum, et quod cunctis animantibus 

nomen imposuit Adam, ipsum est nomen ejus, nomen quod 


1 Cfr. S. August., De Gen. ad litt. IX, 48, 44. 
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naturam ejus specificam, vel figuram, vel motum, vel aliquod 
peculiare et praecipuum accidens exprimeret. 

Appellavitque 4dam nominibus suis cuncta. animantia, etc., 
hebraice, $mposuitque nomina dam omnibus jumentis, et volu- 
mibus celi et omnibus animalibus agrestibus. Hec nominum 
impositio declarat imperium et potestatem primi hominis in 
animantia, et perfectam ejus scientiam animalium, excellen- 
lemque vim ac dignitatem rationis qua cunctis animalibus 
antecellit et dominatur. Nam nomen rebus imponere signum 
est dominii, et nomen rite imponere munus est rationis res 
apprime cognoscentis'. Exinde etiam patet Adamum loquela 
seu sermone instructum fuisse adeoque falsam esse eorum 
opinionem qui, cum Grimm et aliis, docent hominem nonnisi 
Suceessu temporis et post multa conamina sermonem inve- 
nisse omnino rudem et imperfectum. 

20-22. 4d« vero non inveniebatur adjutor similis ejus. Quum 
inter omnia animalia ad Adamum adducta, nullum inventum 
esset mente et corpore simile ei, quod ei adjutor esse posset in 
prpagando humano genere et constituenda societate, ad 
quam conditus erat, immisit Dominus Deus soporem in. dam. 
Pro sopore hebraice.est "2T, id est gravem et profundum 
somnum , ut Aquila et Symmachus vertunt. Septuaginta Eve 
aac posuerunt; quia somnum non fuit Adamo dumtaxat ^'*tio- 
immissum ut non horresceret nec sentiret dolorem ex abla- 
tione costae sue, sed ut mens ejus extasi rapta et divina reve- 
latione illuminata videret sibi costam extrahi, ex ea mulierem 
formari et hac ratione matrimonium institui. Quod naturale 
cum Eva, matrimonium typus fuit mystice Christi cum 


! Ex hoc loco probat S. Thomas, pert. I, q. 94, a. 3, quod Adamus habuit 
omnium scientiam a Deo infusam. « Adamus, inquit, imposuit nomina animalibus, 
ut dicitur Gen. 9. Nomina autem debent naturis congruere. Ergo Adam scivit natu- 
ns omnium animslium et pari ratione habuit omnium aliorum scientiam... Et quia 
res primitus a Deo institut: sunt non solum, ut in seipsis essent, sed etiam ut 
tcssent aliorum principia, ideo products sunt in statu perfecto in quo possent esse. 
principia aliorum. Homo autem potest esse principium alterius non solum per gene- 
rtionem corporalem, sed etiam per instructionem et gubernationem. Et ideo, sicut 
primus homo institutus est in statu perfecto quantum ad corpus ut síatim posset 
generare, ita etiam institutus est in statu perfecto quantum ad animam, ut statim 
posset alios instruere et gubernare. Non potest autem aliquis instruere nisi habeat 
scientiam. Et ideo primus homo sic institutus est à Deo, ut haberet omnium scien- 
liam in qua natus est homo instrui. » 
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Ecclesia unionis, ut patet ex verbis qua sequuntur et ex 
S. Pauli Ephes. V, 32. 

Tulit unam de costis ejus. Fuit costa vere et realiter ablata, 
ut sancti Patres ex proprio et historico verborum sensu colli- 
gunt, adeoque. non est hic audiendus Cajetanus qui hunc 
locum figurate intelligit, nec audiendi rationalistee qui eumdem 
locum in mythum convertunt. Objicitur in operibus primo 
crealis non fuisse aliquid superfluum. Costa igitur Ada erat 
de perfectione corporis ejus. Ergo, ea substracta, remansit 
imperfectum. Respondetur costam illam etsi superadditam 
non fuisse superfluam, utpote qua pertineret ad perfectionem 
Ade, non prout erat individuum quoddam, sed prout erat 
principium speciei, sicut semen est de perfectione generantis 
quod operatione naturali cum delectatione resolvitur. lta 
S. Thomas. Nec exinde Adamus erat monstrosus quia illa 
costa decenter sub carne latuerit. 

Cur e costa viri mulier facta est? Quatuor dantur causa. 
Prima, ut sicut Deus principium est totius universi, ita homo 
principium esset totius humani generis. Unde servanda com- 
mendatur in hominum societate unitas et concordia, cum 
homines inter se non similitudine tantum sed cognatione 
conjuncti sint. Fecit. enim Deus ex uno omne genus hominum 
(4ct. XVIL). 

Secunda ut arctiori amoris vinculo vir et femina conjunge- 
rentur, eo quod ex illo ésset facta; id autem eo magis. neces- 
sarium erat quod matrimonium perpetuam inibat vite et 
consuetudinis societatem inter virum et mulierem, quod in 
aliis animalibus reperire non est. « J'iri, inquit S. Paulus', 
debent diligere uxores suas ut corpora sua; qui suam uxorem 
diligit, seipsum diligit. Nemo enim unquam carnem suam odio 
habuit : sed. nutrit et. fovet eam. Unusquisque uxorem suam sicut 
seipsum diligat : uxor autem timeat virum suum. » 

Tertia ui commendaretur viri dignitas, cum ex ipso mulier 
formata sit. « Mulieres, ait apostolus?*, viris suis subdito sint, 
sicut Domino : quoniam vir caput est mulieris; sicut. Christus 
caput est Ecclesie, » 


l1 Ephes. V, 98, sqq. 
1 Ephes. V, 92-93. 
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Quarta ratio est quod unio Adami et Evae figura erat con- 
juncüonis Christi et Ecclesiz&e. Ecclesia enim formanda erat 
e sanguine et aqua qua fluxerunt e latere Christi dormientis 
in cruce, sicut Eva e latere viri dormientis formata est. Unde 
Apostolus ! : « Sacramentum hoc magnum est : ego autem dico in 
(hristo et in. Ecclesia?. 

Et edificavit costam in mulierem, hoc est condidit et formavit 
mulierem ex costa illa, addendo aliunde materiam quantum 
salis esset ad constituendum corpus mulieris adulte. Quamvis 
aulem materia illa extranea quantitate multum superaverit 
etam Adami, tamen Eva recte dicitur ex costa formata quia 
ex intentione Dei prior ad eam rem electa fuit ista costa, 
celera accessoria et. addititia fuere. 

Memoratur tantum creatio corporis Eva, tacita animae 
ceatione, quia dissimilis fuit creatio corporis Ade et formatio 
corporis Evae; amborum autem anima eodem modo create 
e infusee sunt, atque idcirco earum creatio non fuit iterum 
narranda. Quod autem Eva sicut Adam animam rationalem 
babuerit clare evincitur ex verbis : Faciamus ei adjutorium 
"mile sibi; nam Eva absque anima rationali nec Adamo 
fuisset idonea adjutrix, nec ei similis. Quod si Eva rationis et 
liberi arbitrii expers fuisset, non fuisset violate legis rea ut 
ifra narratur. 

4dduxit eam ad 4dam sponsam et uxorem ad societatis 
jeunditatem et generationis opus; adduxit autem e loco, ut 
"videtur, parum remoto ubi eam formaverat. 

23. Dixitque 4dam ex divina inspiratione et revelatione; 
alioquin enim somno correptus nihil scivisset. Quod revera 
livinitus fuerit edoctus evincitur ex Matth. XIX, 4-6, ubi 
Yerba hie ab Adamo prolata Deo tribuuntur, quatenus scilicet 
Deus ea in ore Adami posuerit. Dixit igitur ex divina revela- 
lione Adam, Evam in uxorem accipiens : 


! Ephes. V, 392. 

'Cfr. S. Thomas, Summe part. I, q. 92, a. 3. Addit S. Doctor, Ibid. à. 3 : 
* Conveniens fuit mulierem formari de costa viri. Primo quidem, ad significandum 
(wd inter virum et mulierem debet esse socialis conjunctio. Neque enim mulier 
debel dominari in virum. Et ideo non est formata de capite. Neque debet a viro 
despici tanquam serviliter subjecta. Et ideo nen est formata de pedibus. Secundo 
Propler seeramentum. Quia de latere Cbristi dormientis in cruce fluxerant sacra- 
menta, id est sanguis et aqua quibus est Ecclesia instituta. » 
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Hoc nunc! os?. Juxta hanc lectionem respexerit Adamus 
ad animalia ipsi antea oblata, in hunc sensum : animalia 
antea ad me adducta mihi similia non erant; nunc vero hac 
quze adstat ejusdem est mecum substantie et forme corporis, 
hac mihi ornnino est similis. Si sequamur textum hebraicum 
sensus erit: hac vice mulier ex ossibus meis efformata est, 
posthac vero non ita, sed ex muliere vir?*. Von vir ex muliere 
est, inquit S. Paulus*, sed multer ex viro. Etenim non est creatus 
vir propter mulierem, sed mulier propter virum. F'erumtamen 
neque vir sine muliere, neque mulier sine viro in Domino. Nam 
8sicut mulier de viro; ita et vir per mulierem ; omnia autem ex Deo. 

Pocabitur irago, quia de viro* sumpta est. Sicut mulier e 
viro formata est, ita in lingua hebraica nomen /sah, nw 
mulier, quod hic adhibetur, ex tw i$ vir, derivatur; quasi 
latine diceremus : vocabitur vira, quia de viro sumpta est*. 
Pira, non virago, poni oportuisset, quia virago est virum 
agens. Unde versio latina plus dicit quam est in hebrzo. 

24. Quamobrem, id est, quia Deus hanc meam uxorem ex 
mea carne formavit ita ut ei tanquam mea carni adheream 
eique arctissimo amoris nexu conjungar, idcirco in posterum 
relinquet homo patrem et matrem et adherebit uxori sum vinculo 
indissolubili, et erunt duo ín carne una, vel ut hebre:us habet 
ín carnem. unam, id est, üt recte reddidit syrus, erunt duo una 
caro. | 

Igitur unio conjugalis tam arcta erit ut non tantum prava- 
leat unioni prolis cum patre et matre, et conjuges in unam 
vitae societatem, relicta etiam parentum domo, conjungat et 


1 Textus massor., Samar, Theod., Symm. habent hac vice vel semel; Onkel. 
LXX, syr., S. Ephrzem., Vulg. habent nunc. 

2 « Hoc nunc, id est hzc, qui post animalia comparuit, eis similis non est. Illa 
enim e terra producta sunt, h:ec vero non iia, sed os ex ossibus meis, et caro dt 
carne mea. Porro prophetico spiritu afflatus hec locutus est; vel per objectum in 
somnis visum intellexit. » S. Ephrem. in h. 1. 

3 Cfr. Chrysost. in h. 1. 

3 I Cor. X1, 8, sqq. 

5 LXX, Onkelos, Samar., urius cod, lat., Beda, Wicbod, addunt suo. 

* « Non male diceres : Vocabitur vira. Nam ut Festus Pompeius : feminas quas 
nunc dicimus, antiqui viras appellabant. » Bukentop. ap. Vercellone, Varie lectt. 
in h. I. 

7 Hebreus el Onkelos habent : Et erunt tn unam carnem; LXX, Sam.. Et erunt 
duo ín unam carnem; ita et Matth. XIX, 5; Syrus : Et erunt duo una caro. 
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summa dilectione coadunet, sed ut quodammodo tollat duali- 
latem personarum, et ex duobus, viro scilicet et muliere, 
efficiat, consummato matrimonio, unum principium perfec- 
tum, unam causam qua homo propagetur, et ita matrimonium 
sit indissolubile. Indissolubile enim esse vinculum matrimonii 
ex hoc loco concludit Christus : Quod ergo Deus conjunxit, 
homo non separet. « Sicut ergo, inquit Chrysostomus, carnem 
secare scelestum est ita et uxorem dirimere iniquum. » 

Sunt igitur conjuges una caro; primo per mutuam dilec- 
üonem (Ephes. V, 23-33) et communem vitz societatem et 
habitationem; secundo per copulam carnalem : qui adheret 


meretrici, inquit S. Paulus?, unum corpus efficitur, non quidem 


jure et potestate sed re et facto; tertio propter prolis genera- 
tionem qua ab utrisque efficitur; quarto propter mutuam 
corporis potestatem. Caro enim mulieris est etiam viri, et 
caro viri est etiam mulieris. Mulier enim, inquit S. Paulus*, 
sw corporis potestatem non habet, sed vir. Similiter et vir sui 
corporis potestatem non habet, sed mulier. 

Ex hoc loco sequitur contra Damascenum et alios nonnullos 
in statu innocentie futuram fuisse sexuum commixtionem, 
qualis nunc fit, sed absque concupiscentia *. 

Evz e latere Ade formatio mystice representat Ecclesie 
eum Christo unionem : « Dormit Adam ut fiat Eva; moritur 
Christus ut fiat Ecclesia. Dormienti Ade fit Eva de latere; 
mortuo Christo lancea percutitur latus ut profluant sacra- 
menta, quibus formetur Ecclesia.» S. August.in Joan.tr.IX 10. 


25. Erat autem uterque nudus, dam et uxor ejus : et non | Innocen- 


erubescebant. 
Erant nudi. Etenim in hoc felici justitie originalis statu, 
vestibus non indigebant ut a frigore et wstu aliisque cceli 


1 in. Matth. XIX. 3 [ Cor. VII, 4. 

? [ Cor. VI, 46. 4 « Quae cum ita sint, cur non creda- 
mus illos homines ante peccatum ita genitalibus membris ad procreandos filios 
imperare potuisse, sicut ceteris, quse in quolibet opere anima sine ulla molestia, et 
quasi pruritu voluptatis movet? Si enim creator omnipotens ineffabiliterque laudan- 
dus, qui et in minimis suis operibus magnus est, apibus donavit ut sic operentur 
generationem filiorum, quemadmodum cere speciem liquoremque mellis, cur incre- 
dibile videatur primis hominibus talia fecisse corpora ut eo nutu imperarent membris 
Quibus fetus exoritur, quo pedibus cum ambulatur, ut neque cum ardore semina- 


retur, neque cum dolore pareretur. » S. August. De Gen. ad litt. IX, 40. 
14 


status. 





210 COMMENTARIUM IN GENESIN, 


intemperiis protegerentur. Nam in paradiso nec frigus erat, 
nec &stus, nec ulla molestia. Porro nuditate sua non erubes- 
cebant, eo quod sanctitas et justitia, in qua conditi fuerant, 
omnes sensuum perturbationes auferebat, omnes passionum 
affectus rationis judicio omnesque corporis motus anime per- 
fecte subjiciebat, ita ut nunquam caro rebellaret adversus 
spiritum, et nullum homo experiretur prave concupiscentie 
incitamentum. Igitur nuditate sua non erubescebant, quia 
pudor et erubescentia oritur ex concupiscentia, si membra, 
quibus imperat libido, aliis pateant et denudentur; at in 
paradiso omnis inordinata concupiscentia aberat. 

Igitur audiendi non sunt qui cum Rosenmüllero volunt 
primos parentes in paradiso ideo non erubuisse, quod essent 
quasi infantes pudoris nondum capaces. Ex supra dictis de 
creatione et scientia Adami ista opinio abunde refellitur, et 
 $amdiu confutata est a S. Ephramo, in h. l. hisce verbis : 
« Non erubescebant non quod pudorem nescirent. Nam si 
pueri fuissent, ut quidam extranei dicunt, Scriptura non 
dixisset illos nudos fuisse et non erubuisse, neque dixisset dam 
et uxor ejus, nisi puberes fuissent. Sed et nomina ab Adamo 
animalibus imposita sat superque nobis ejus scientiam per- 
suadent. Verba etiam ut operaretur et custodiret illum Adam . 
robustum fuisse ostendunt. Lex autem utrique imposita testa- 
tur eos corpore et state perfectos fuisse. Precepti autem 
transgressio eorum superbiam accusat. Gloria igitur qua 
induti erant causa erat cur non erubescebant, qua post pre- 
cepti transgressionem sublata, erubuerunt. » 

Praeclara ista dona immortalitatis, scientie, immunitatis a 
concupiscentia et miseriis atque habitationis in paradiso suum 
fundamentum habebant in justitia originali. Justitia autem 
illa seu rectitudo originalis duplex distingui potest naturalis 
et supernuturalis. Naturalis, qua homo, nulla culpa, nullo vitio 
inquinatus, justus et rectus constituitur et ad Deum tanquam 
ad finem suum naturalem actus suos dirigit. Hanc justitiam 
vel rectitudinem homo ab ipsa creatione habuit. Quum enim 
Deus justus et infinite perfectus hominem ad sui imaginem 


1 « Nudi erant et non confundebantur : nullus erat motus tn corpore, cui vere- 
cundis deberetur; nihil putebent velgndum, quia nihil senserant refrsenandum. » 
S. August., De Gen. ad litt. XI, 4. 
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creaverit, homo e manu creatoris omnino justus, rectus, purus, 
innocens, nulla labe feedatus exiverit necesse est. Supernatu- 
ralis, qua homo per gratiam sanctificantem efficitur Deo 
gratus, sanctus, rectus in ordine ad vitam aeternam per 
opera bona adipiscendam. 

Omnes admittunt atque admittere debent Adamum, ante- 
quam peccaret, gratiam sanclificantem habuisse. « Si quis 
non confitetur primum hominem Adam, cum mandatum Dei 
in paradiso fuisset transgressus, statim sanctitatem et justitiam, 
i^ qua constitutus fuerat. amisisse... anathema sit!. » Sed 
Hugo a Sancto Victore, Petrus Lombardus, S. Bonaventura 
negarunt hominem cum gratia sanctificante fuisse creatum. 
Plerique vero theologi recte docent hominem ab ipsa crea- 
lione gratia sanctificante fuisse exornatum. Et ratio quidem 
lllud evincit; si enim Deus cetera animalia in statu perfecto 
creavit ut fructus ferrent suo fini idoneos, a fortiori hominem 
ila condiderit ut statim fructus ferret fini suo supernaturali 
convenientes. 

Concilium Tridentinum videtur distinguere inter sanctitatem 
et justitiam et hanc distinctionem theologi ita observant ut 
habeant gratiam sanctificantem intime cum justitia originali 
. connexam et velut ejus formale. Justitiam porro originalem defi- 
niunt cum S. Thoma illam rectitudinem, qua anima, intellec- 
tus et voluntas, subdebatur Deo, vires inferiores rationi, et 
corpas anima. Justitize originali, quam Deus gratuito homini 
contulerat, conjuncta etiam erat mirabilis illa scientia qua 
Adamus habuit omnium notitiam, in quibus homo natus est 
instrui; qua igitur scientia cognovit omnia animalia, plantas, 
motus siderum, creatorem suum et remuneratorem, prima 
rationis principia, distinctionem boni et mali legemque mora- 
lem, angelos, et veritates supernaturales statui ejus congruas 
ut incarnationem et, quod valde probabile est, mysteriuiu 
Trinitatis. « Adamus, ut docet S. Thomas*, cognoscebat Deum 
quadam altiori cognitione quam nos cognoscamus. Scilicet 


1 Concil. Trid. sess. V, can. 4. Cfr. sess. V, oen. 92; sess. VI, cap. 7. Goncilium 
adhibuit verbum : £n qua constítutus fuerat; et non dixit : im qua creatus feerat, ut 
controversiam inter theologos agitatam non attingeret, ut patei ex actis Concilii 
Tridentini recenter a Theiner editis. 

3 Summer part. I, q. 94, a. 4. 
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non impediebatur, ut nos, per res exteriores a clara et firma 
contemplatione intelligibilium effectuum, quos ex irradiatione 
prime veritatis percipiebat sive naturali cognitione, sive 
gratuita. » Tamen Deum non cognovit per visionem beatifi- 
cam, qua angeli et sancti in coelo gaudent; nec cognovit futura 
contingentia, neque occultas cordis cogitationes, neque omnia 
individua, neque futurum suum peccatum quod motivum fuit 
incarnationis. Hac supernaturali gratia, hac infusa scientia et 
peculiari Dei cura adjutus primus homo in paradiso immunis 
fiebat ab ignorantia, errore, oblivione, deceptione, peccato 
etiam veniali. Hinc patet quantum errent qui, cum J. J. Rous- 
seau, volunt primam hominis conditionem fuisse ignoran- 
tiam, aut cum multis rationalistis dicunt primos homines syl- 
vestres fuisse et omni cultura destitutos. 

Status innocentie et nuditatis primorum parentum memo- 
ria servata est in «tale aurea poetarum et in traditionibus 
gentium. Sic Dicearchus refert* « primos illos Diisque proxi- 
mos mortales, optima fuisse indolis, vitamque vixisse opti- 
mam, unde et auream dici actatem. » Plato in Politico* ait : 
« Deus eos pascebat, custosque ipsorum erat, sicut nunc 
homines, divinius animal, pascunt animalium sequiora. Nudi 
autem et sine stragulis sub dio plerumque pascebant. » 
AEgyptii summam exstitisse felicitatem durante antiquissimo 
Dei Ra regno, ita persuasum habebant, ut, ad affirmandum 
rem quampiam felicissime contigisse dicebant tam felix nihil 
inde a regno Ra contigisse *. 


1 Ovidius in Metamorph. II ait : 

« Aurea prima sata est setas, que, vindice nullo, 
« Sponte sua, sine lege, fidem rectumque colebat. 
« Poena melusque aberant... 

« Mollia secure peragebant otia gentes. 

« Ipsaque immunis, rastroque intacta, nec ullis 

« Saucia vomeribus, per se dabat omnia tellus. 

3 Apud Varronem, De Re Rustica 1, 9. 5 Ap. Rosenmüller, in h. 1. 

* Ap. Lenormant, Les origines de l'histoire 1, 58. Alluditur etiam ad Paradisi 
historiam in his Avestre verbis « « J'ai créé le premier et le meilleur des lieux et 
des sájours, moi qui suis Ahoura Mazda : l'Airyana Vaedja d'excellente nalure. 
Mais contre celui-ci Angromainyous, le meurtrier, créa une chose ennemie, le ser- 
pent, issu du fleuve, et l'hiver, ceuvre des Devas (Vendidad 1, 5-8). 


CAPUT III. 


Argumentum : Serpentis astutia primi parentes Dei praeceptum 
Iransgrediuntur 1-6; trangressionis effectus 7 ; 4dami et Heve 
excusationes 8-13; maledictio in. serpentem et promissio Re- 
demptoris 14-15; poene prolate in mulierem ejusque virum 
16-19 ; protoparentum e paradiso expulsio 20-25. 


1. Sed et serpens erat callidior cunctis animantibus terre 
que fecerat Dominus Deus. Qui dixit ad mulierem : Cur 
precepit vobis Deus ut non comederetis de omni ligno para- 
disi? 2. Cui respondit mulier : De fructu lignorum, que sunt 
Jn paradiso, vescimur : 3. De fructu vero ligni, quod est in 
medio paradisi, precepit nobis Deus ne comederemus : et ne 
tangeremus illud, ne forte moriamur. 4. Dixit autem serpens 
ad mulierem : Nequaquam morte moriemini. 5. Scit enim 
Deus quod in quocumque die comederetis ex eo, aperientur 
oculi vestri : et eritis sicut dij, scientes bonum et malum. 
6. Vidit igitur mulier quod bonum esset lignum ad vescen- 
dum, et pulchrum oculis, aspectuque delectabile : et tulit de 
fructu illius, et comedit : deditque viro suo, qui comedit. 
T. Et aperti sunt oculi amborum : cumque cognovissent se 
esse nudos, consuerunt folia ficus, et fecerunt sibi perizomata. 
8. Et cüm audissent vocem Domini Dei deambulantis in 
paradiso ad auram post meridiem, abscondit se Adam et uxor 
eius a facie Domini Dei in medio ligni paradisi. 9. Vocavitque 
Dominus Deus Adam, et dixit ei : Ubi es? 10. Qui ait: Vocem 
tuam audivi in paradiso : et timui, eo quod nudus essem, et 
abscondi me. 11. Cui dixit : Quis enim indicavit tibi quod 
nudus esses, nisi quod ex ligno de quo praeceperam tibi ne 
comederes, comedisti? 12. Dixitque Adam : Mulier, quam 
dedisti mihi sociam, dedit mihi de ligno, et comedi. 13. Et 
dixit Dominus Deus ad mulierem : Quare hoc fecisti? Quee 
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respondit : Serpens decepit me, et comedi. 1&4. Et ait Dominus 
Deus ad serpentem : Quia fecisti hoc, maledictus es inter 
omnia animantia, et bestias terre : super pectus tuum gradie- 
ris, et terram comedes cunctis diebus vitz tua. 15. Inimicitias 
ponam inter te et mulierem, et semen tuum et semen illius : 
ipsa conteret caput tuum, et tu insidiaberis calcaneo eius. 
16. Mulieri quoque dixit : Multiplicabo aerumnas tuas, et 
conceptus tuos : in dolore paries filios, et sub viri potestate 
eris, et ipse dominabitur tui. 17. Ade vero dixit : Quia audisti 
vocem uxoris tue, et comedisti de ligno, ex quo, preceperam 
tibi, ne comederes, maledicta terra in opere tuo : in laboribus 
comedes ex ea cunctis diebus vitie tus. 18. Spinas et tribulos 
germinabit tibi, et comedes herbam terre. 19. In sudore 
vultus tui vesceris pane, donec revertaris in terram de qua 
sumptus es : quia pulvis es, et in pulverem reverteris. 20. Et 
vocavit Adam nomen uxoris sue, Heva : eo quod mater esset 
cunctorum viventium. 21. Fecit quoque Dominus Deus Ade 
et uxori eius tunicas pelliceas, et induit eos : 22. Et ait : Ecce 
AÁdam quasi unus ex nobis factus est, sciens bonum et 
malum : nunc ergo ne forte mittat manum suam, et sumat 
etiam de ligno vit, et comedat, et vivat in eternum. 23. Et. 
emisit eum Dominus Deus de paradiso voluptatis, ut operare- 
tur terram de qua sumptus est. 2&. Kiecitque Adam : et 
collocavit ante paradisum voluptatis Cherubim, et flammeum 
gladium, atque versatilem, ad custodiendam viam ligni vitz. 
Eveten- ^ 4. Sed. et serpens erat callidior cunctis animantibus terre que 
Glo. — fecerat Dominus Deus. 

De serpente ejusque cum muliere colloquio innumera fere 
sunt tum antiquorum tum recentiorum sententie, quarum 
praecipuas tantum hic indicabimus. 

Josephus? tradit fuisse verum et corporatum serpentem, qui 
familiariter cum Eva et Adamo tunc conversabatur, quum, 
per id tempus, cuncta animalia loquela instructa essent. 
Invidebat igitur serpens felicitati primorum parentum ; quum 
&utem esset valde astutus eos impulit ut preceptum Dei 
violarent. Quod ut effectum est, Deus ponas inflixit viro, 
mulieri et serpenti. Et serpenti quidem vocem ademit, iratus 


1 anfiqq. 1, 4, n. 4. 
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quod erga Adamum vaífre et malitiose egerat, venenumque 
linguae ejus indidit, hostem eum generis humani declaravit, 
et pedibus eum privans, effecit ut humi volutatus per terram 
corpus traheret. Josephum vera falsis miscuisse statim pate- 
bit. Philo et Clemens Alexandrinus! serpentem habent ut 
symbolum voluptatis cui homo se subjecerit. Eorum vestigiis 
insistens Cajetanus* totam narrationem figurate intelligit. 
Serpens ipse diabolus est, qui metaphorice hoc nomine, hic 
ut sepe alibi in Scripturis, designatur. Non fuit igitur sermo 
vocalis, sed sermo interne suggestionis, quo diabolus serpere 
venenosa cogitatione incepit; et eodem sermonis genere uni- 
versus iste dialogus inter serpentem et mulierem intelligen- 
dus est; poena etiam in serpentem lata, non animal sed 
diabolum attigit. Cajetani sententia, cum aliunde, tum ex eo 
refellitur quod homo in statu innoeentie interna suggestione 
tentari non poterat. Jahu* sibi finxit protoparentes, etsi adulto 
corpore, mente tamen infantes creatos et ita quidem simpliees 
ut vigiliam à somno discernere nequiverint. Unde colligit 
*« hoc loco narrari somnium quod protoparentes, utpote 
infantes, à re vere acta discernere nondum didicerant; unde 
illad narrabant, prout opinabantur reapse accidisse. » Jabnii 
istud somnium evanescit cumfilla protoplastorum infantia,quze 
ex dictis capite precedenti nunquam extitisse demonstratur. 
Rationaliste omnes volunt totam narrationem merum esse 
figmentum seu mythum, cujus significationem aliter atque 
aliter explicant. Serpens symbolum est pravi instinctus Philip- 
sono, phalli autem Norkio, Sorensenio, Donaldsono et Inmano, 
qui totam historiam ad turpissimas obsccnitates trahunt *. 
Rationalistis jamdiu preiverat Julianus apostata narrationem 
de tentatione et lapsu protoparentum Graecorum fabulis an- 
numerans et cum irrisione quaerens quonam sermone serpens 
cum Eva usus esset". Hzc figmenta confutatione vix indigent, 
quum serpens nullibi in sacra Scriptura rei veneree symbo- 
lum sit. Etenim ubi illa vox sensu metaphorico occurrit, de 
diabolo, non de alio, adhibetur. Juxta Rosenmüllerum * hac 


! Clemens ÀAl., Cohort. ad Gentes, XI. — * Comment. in h. .. 
* Append. hermeneut. Fasc. ll, p. 306-224. 

4 Ap. Delitzch Comm. in h. l. 5 Ap. Gyrill, Alex. Contra Julien. III. 

& Scholia ín Gen. 11, 47; III, 1, sqq. » 


Serpens. 
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allegoria Moyses significare voluerit rationem excultam seu 
scientiam esse pessimum munus, esse ex abusu hominum 
fontem omnium malorum, primosque parentes innocentiam 
et felicitatem amisisse, quando eorum ratio, quz hucusque 
veluti sopita jacebat, expergisci ccepit. Quae sententia exinde 
jam deprehenditur falsa quod supponit primum hominis sta- 
tum fuisse ignorantiam. 

Rejectis igitur falsis hisce opinionibus, narrationetn mosai- 
cam vere esse historicam cum S  Ephramo, Augustino, Chry- 
sostomo, aliisque patribus defendimus. 

Ad quod duo demonstranda sunt : 1* serpentem fuisse 
animal verum et corporatum; 2" hunc serpentem fuisse a 
diabolo actum, id est diabolum intus in serpentem se insi- 
nuavisse et per eum quasi per organum formavisse voces 
humanas, et ita cum muliere collocutum esse, quemadmodum 
angelus loquelam dedit asino Balaami ut domino suo respon- 
deret. 

Probatur primum ex ipso vocabulo « Serpens » quod quidem 
interdum! metaphorice de diabolo dicitur, sed sensu proprio 
animal hujus nominis designat. Hic autem proprie non meta- 
phorice usurpari plura suadent. Sed antequam argumenta 
nostra afferamus necesse est singula textus verba explanare. 
Serpens, hebraice est 'Erir1 cum articulo, ? opi. Non agitur de 
serpente quopiam indeterminato, aut de serpentum genere, sed 
de serpente illo apprime a Judeis e traditione noto, qui pro- 
toparentes in peccatum induxit. Erat, hebr. ni^ fuit, hebreo 
consonant Chaldeus et Syrus. Callidior, hebr. mXy, quod 
vocabulum in bonam etin malam partem sumitur. Septuaginta 
reddiderunt opowuo; prudens, quo sensu, B1"3 occurrit in 
Prov. I, 4; VIII, 5, 12. Porro serpentis prudentia laudatur 
Matth. X, 16 : « Estote ergo prudentes sicut serpentes. » At in 
malam partem hic sumitur a S. Hieronymo et a S. Ephraerno, 
quibus favet S. Paulus : // Cor. XI, 3 : Serpens Evam seduxit 
astutia sua (navougyux). » Porro docet S. Ephremus*? callidita- 

1 Apoc. XII, 4, 9. 

* « Callidior porro dicitur serpens, inquit S. Ephriemus, eo quod mutis animalibus 
quis homo regit callidior erat, non quod modum bestiarum sagacitate sua excesserit. 
Brutis mutis callidior et animalibus irrationalibus astufior fuit. Manifestum est enim 


serpentem ratione carentem hominis sapientiam non habuisse; planum etiam est 
Adamum formatione, anima, intellectu, gloria et habitatione serpente excellentiorem 
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tem de qua hic agitur non esse qualitatem rationalem, seu 
intellectualem astutiam, qualis in demone invenitur, sed esse 
proprietatem naturalem, quemadmodum certe: quaedam qua- 
litates aliis animalibus adscribuntur. Sanctus autem Augus- 
tinus tenet serpentem callidissimum bestiarum dictum esse 
non ingenita sibi calliditate, sed propter astutiam diaboli qui 
eum intus agebat!. Admitti utique potest Deum permisisse* 
ut diabolus serpentem potius quam aliud quodvis animal 
assumeret, quod is maxime propter naturalem calliditatem 
congrueret et astutiae daemonis assumentis, et officio deceptio- 
nis occultae ad quod assumebatur, et fini propter quem assu- 
mebatur, nempe ut venenata diaboli persuasione corruptus 
homo a summa felicitate qua gaudebat in maximam decideret 
miseriam. Attamen lic non indicatur precise qualitas quam 
serpentes in genere a natura habeant, sed calliditas illi uni 
tribuitur tanquam .exserta in deceptione mulieris. Hebraeus 
enim habet : « Serpens fuit, » non « serpens erat; » et sensus 
est : « Serpens autem ille Judaeis ex traditione notissimus fuit 
omnium animantium terre callidissimus. vaferrimum se 
prebuit quando scilicet protoparentes in peccatum induxit. 
Hac occasione, in hoc facto callidissimum se prebuit; tanta 


fuisse eumque sagacitate infinite superasse. Utique Adamus brutorum princeps et 
Tetlor constitutus iis omnibus sapientior fuit, sicut omnibus fuit sagacior ille qui 
omnibus nomina imposuit. Etsi ergo serpens animalium callidissimus erat, Adamo 
tamen Evaeque, animalium dominis, comparatus merum erat brutum. » Opp. I, 26. 

1 « Ástutissimus dictus est serpens propter astutiam diaboli, quz in illo et de illo 
agebat dolum ; quemadmodum dicitur prudens vel astuta lingua, quam prudens vel 
astutus movet ad aliquid prudenter astuteque suadendum. Non enim est hsec vis seu 
virtus membri corporalis quod vocatur lingua, sed utique mentis qui utitur ea. Hoc 
ideo commendandum putavi, ne quisquam existimans animantia rationis expertia 
humanum babere intellectum, vel in animal rationale repente mutari, seducatur,in 
ilam opinionem ridiculam et noxiam revolutionis animarum vel hominum in bestias, 
vel in homines bestiarum. Sic ergo locutus est serpens homini, sicut asina, in qua 
sedehat Balaam, locuta est homini, nisi quod illud opus fuit diabolicum, hoc angeli- 
cum. » De Gen. ad lit. XI, 2, 99. 

! Absque Dei permissu nihil potest diabolus : « Nec sane debemus opinari quod 
serpentem sibi, per quem tentaret persuaderetque peccatum, diabolus elegerit; sed 
cum essel in illo propter perversam et invidam voluntatem decipiendi cupiditas, 
Donnisi per illud animal potuit, per quod posse permissus est. Nocendi enim voluntas 
Potest esse a suo quoque animo prava; non est aulem potestas nisi a Deo, et hoc 
iia altaque justitia, quoniam non est iniquitas apud Deum. » August. De Gen. ad 

it. X1, 3. 
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a diabolo 
actus. 
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tunc versutia usus est quanta nullum ceterorum brutorum. 
Hisce enucleatis, dicimus serpentem, de quo hic sermo est, 
esse verum animal hujus nominis. Hoc. autem eruitur e verbis 
quibus Deus ei maledicit: « Maledictus es inter omnia animantia, 
quod in de&monem non quadrat, et rursus : super pectus tuum 
gradieris el terram comedes. » Hzc serpenti plane conveniunt, 
utpote qui super pectus graditur et pulverem comedere 
ssepius in Scriptura dicitur, demoni autem nullo modo. 
Quod autem diabolus in serpente latuerit et eo tanquam 
instrumento usus sit ad seducendam mulierem multiplici 
argumento probatur. Moyses quidem non nominat propriis 
verbis diabolum, sicut nominat angelum quo agebatur asinus 
Balaami, quia parce omnino de daemoniis (Zev. XVII, 7; 
Deut. XXXII, 17) loquitur. Moyses refert factum prout oculis 


externis proditum est; non agit interpretem, nec explicat 


quis fuerit ille serpens, sicut infra non explicat tres viros 
qui Abrahae apparuerunt fuisse angelos; at talia dicit quibus 
illius in serpente presentia omnino demonstratur. Nec necesse 
erat ut rem magis aperiret, quum Israelitae satis ex traditione 
scirent diabolum per serpentem fraudes suas olim texuisse. 
Unde explicatur usus apud Judaeos tum Palestinenses tum 
Alexandrinos receptus ut diabolum metaphorice serpentem 
antiquum appellarent. Diabolum igitur intus per serpentem 
egisse colligitur primo ex humano sermone quo serpens usus 
est, et ratiocinatione ejus cum Eva. Loquela enim et ratiocina- 
tio du: res sunt que excedunt naturam irrationalium entium 
et nonnisi a natura rationali provenire possunt. Nec dicant 
rationaliste Moysen ex veterum simplicitate loquelam brutis 
tribuisse; nam contrarium patet ex precedenübus, ubi 
Moyses apprime distinguit a creatione brutorum creationem 
hominis, quem solum Deus ad imaginem suam condidit seu 
ratione donavit, cui soli spiraculum vite inspiravit, quem 
supra omnia animalia dominum imperio rationis constituit. 
Preterea Deus serpentem tanquam ratione utentem allocutus 
est, eique praedixit inimicitias fore inter eum et mulierem, 
quales intercedunt inter eos qui ratione utuntur, ut innuit 
vocabulum "3"* hic adhibitum. Serpens denique Evam ad 
malum excitavit eamque decepit, quod diaboli est, non ser- 
pentis. 
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Confirmatur ex aliis Scripture locis! : « Invidia autem. dia- 


loli mors introivit in. orbem terrarum. » Et adhuc : « ille erat 
homicida ab initio. » Homicida, quia nimirum per hanc ten- 
lalionem protoparentes in peccatum pertrahens occidit eos 
spiritualiter eosque reos fecit mortis tum spiritualis tum 
corporalis. Quam ob causam diabolus serpens in Apocalypsi? 
appellatur : « Et projectus est draco ille magnus, serpens anti- 
quus qui vocatur diabolus et satanas; » itemque : « £t appre- 
hendit (angelus) draconem, serpentem antiquum, qui est diabolus 
et Satanas. » Addit Paulus? : « Tímeo autem ne sicut. serpens 
Hevam seduxit astutia sua, ita. serpentis illius opera, diaboli 
scilicet, corrumpantur sensus vestri. » 

Sancti Patres, etsi non eodem modo explicent qua ratione 
diabolus per serpentem egerit, tamen unanimiter docent dia- 
bolum in serpente fuisse et per eum mulierem decepisse*. 

S. Augustinus docet diabolum serpente velut instrumen- 
to, ut fit in possessionibus demoniacis, usum esse. « Sic 
locutus est, inquit', serpens homini, sicut asina, in qua 
sedebat Balaam, locuta est homini, nisi quod illud fuit opus 
diabolicum, hoc angelicum. » Ita autem sententiam suam 
explicat : « In serpente, diabolus locutus est, utens eo velut 
organo, movensque ejus naturam eo modo quo movere ille, 
et moveri illa potuit, ad exprimendum verborum sonos et 
signa corporalia, per que mulier suadentis intelligeret volun- 
tatem. Non ergo serpens verborum sonos intelligebat qui ex 
illo fiebant ad mulierem. Neque enim conversa credenda est 
anima ejus in naturam rationalem; quandoquidem nec ipsi 
homines, quorum rationalis natura est, cum damon in eis 
loquitur ea passione cui exorcista requiritur, sciunt quid 
loquantur. » Et alibi*. « Posteaquam superbus ?lle angelus, 
ac per hoc invidus, de spirituali paradiso cecidit, malesuada 
versutia in hominis sensus serpere affectans, cui utique stanti, 


! Sap. II, 44; Joan. VIII, 14. s Il Cer. XI, 3. 

3 Apoc. XII, 4, 9. « Nominari possunt Justinus, Dtal. c. 
Triph. 94, 419, Irensus, Contra her. II], 23; V, 93; Fragm. 44. Theophil. 
Antioch., Ad Autol. II, 93, 98; Archelaus, Disput. cum Manete, 33; Antonius, 
PEptst. 48; Basilius, Hom. 9 quod Deus non est auctor malorum, 9; Epiphanius, 
Her. 31, n. 4 && 8; Cyrillus Alex,, Glaphira ín Gen. 1, 2; contra Julian. III; quos 
sequuntur omnes scholastici. 

* De Gen. ad litt. XI, 97-99. * De Civit. Dei, XIV, 44. 
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quoniam ipse ceciderat, invidebat, colubrum in paradiso 
corporali, ubi cum duobus illis hominibus, masculo et femina, 
animalia etiam terrestria cetera subdita et innoxia versaban- 
tur, animal scilicet lubricum et tortuosis anfractibus mobile, 
elegit; eoque per angelicam presentiam prastantioremque 
naturam spirituali nequitia sibi subjectam, et tanquam jn- 
strumento abutens, fallacia sermocinatus est femina. » 

Ante Augustinum Origenes dixerat! : « In Ascensione 
Moysi, cujus libelli meminit in Epistola sua apostolus Judas, 
Michael archangelus, cum diabolo disputans de corpore 
Moysi, ait a diabolo inspiratum serpentem causam exstitisse 
prevaricationis Ade et Eva. » 

S. Chrysostomus, postquam dixit daemonem ad decipien- 
dam mulierem usum esse serpente, qui erat omnium anima- 
lium callidissimus, addit: « At forte hic dubitaverit quis et 
quasierit : Num et hoc animal fuerit rationis particeps? Non 
ita est : absit; sed qui Scripturas sequuntur intelligant opor- 
tet, verba quidem esse diaboli, quem invidia concitabat, ut 
ita hominem falleret : animali autem hoc ut idoneo instru- 
mento utebatur diabolus, quo suarum fraudum esca immissa, 
supplantare primum posset mulierem quz facilius decipi 
poterat, et postea per illam etiam protoplastum supplanta- 
ret?. » 

Qui dixit ad mulierem. Aggreditur serpens mulierem, non 
virum, utpote qua simplicior et infirmior facilius decipi pote- 
rat, ut docet Chrysostomus, qui addit : « Hinc collige ab 
initio nullam bestiarum, virum vel mulierem terruisse, sed 
dominium et subjectionem agnovisse, et sicut nunc animalia 
domestica, ita el fera et iminansueta tunc mitia fuisse*. » 


1 De príncipiis, IIl, 9, r.. 4. 

3 Hom. XVI, in Gen. 4-2. Addi possunt : Ephremus, qui tamen anceps hseret, qua 
ratione diabolus serpente usus sit : « Serpentis sermonem seu sibilum noverat 
Adamus. Aut Satanas per serpentem locutus est; aut serpens instinctu suo postula- 
vit loquelam eamque obtinuit; aut diabolus petiit ut ad horam loquela serpenti con- 
cederetur. » Observat deinde diabolo permissum non fuisse ut ad Evam sub humana 
specie, sicut ad salvatorem, accederet, tentationis causa. Comment. in h. 1. Theodo- 
retus, Quast. 34-329 ín Gen. docet diabolum ex permissu Dei serpente tanquam 
instrumento usum esse, et calliditatem serpentis ut ejus naturalem qualitatem habet, 
non vero diaboli. 

5 Chrysost. Hom. XVI ín Gen. n. 4. 
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Hisce explicatur quomodo mulier ad accessum serpentis non 
horrescerit, sed quaritur quomodo non obstupuerit quum 
serpentem audiret loquentem? 

Respondent Procopius, Tostatus, Pererius, Estius, Evam 
necdum scivisse soli homini naturalem esse vim loquendi. 
Sed, ut notat Cornelius a Lapide, hoc repugnat perfecte 
sclentig quam primi parentes habuerunt. Non horruit igitur 
Eva, quamvis sciret serpentem naturaliter loqui non posse, 
quia existimaverit, id fieri angelica virtute, quae an bona 
esset vel mala non attenderit, ut S. Thomas tenet in 2 sent. 
Distinct. 21. Ceterum in paradiso omnis metus aberat. 

Cur precepit vobis Deus ut non comederetis. Vulgate conso- 
nant LX X; hebreus autem habet "2 5$, Etiam ne, seu vere 
ne, ut chaldaus et syrus habent, dixit Deus : Non. comedatis. 
Unde insinuatur ante hanc interrogationem alia ultro cito- 
que habita fuisse verba, qua auctor brevitati studens omi- 
serit. 

Ut non comederetis de omni ligno id est ut non comederetis ex 
ula arbore. Hebraice enim est T3 535 *23Nn No». Particula 
35 ... MD non omnis verbo praeposita negat universaliter et 
valet nullus, nemo, ut Exod. X, 15; Lev. III, 19; Deut. VIII, 
9; Psal. CXLIII, 2; Jerem. LI, 43. Eodem hebraismo dicitur 
Matth. X XIV, 22 : Et nisi breviati fuissent dies illi, non fieret 
sülva omnis caro'. Fingit igitur dolosus serpens Deum nullius 
arboris fructum homini concessisse ut divinam prohibitionem 
odiosam reddat, ut recte intellexerunt S. Chrysostomus et 
S. Augustinus. « Quasi diceret, inquit Chrysostomus, mali- 
gnus ille daemon : Quare Deus vos privavit tanta fruitione? 
Cur non concedit ut participes sitis bonorum qua sunt in 
paradiso; sed prestitit quidem ut visu frueremini, non tamen 
eo frui sinit, et majori voluptate interdicit. » 

2. Cui respondit mulier : De fructu lignorum, que sunt in 
paradiso vescimur; * De fructu vero ligni, quod est in medio 
paradisi, precepit nobis Deus ne comederemus : et ne tangeremus 
illud, ne forte moriamur. Hebraeus, cui consonant LXX et 
Syrus : Ne moriamini. Exprimit mulier sub forma commina- 
tora ponam, quam Deus absolute pronuntiaverat. Hisce 


! Cfr. Luc. I, 31; Rom. III, 90; etc. 
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verbis Eva indicat preceptum fuisse et observatu facile et . 
sibi suoque marito apprime notum, unde ejus transgressio 
fit inexcusabilis'. 

À. Dixit autem serpens ad mulierem : Nequaquam morte. mo- 
riemini. * Scit enim Deus quod in quocumque die comedetis ex eo, 
eperientur oculi vestri : et eritis sicut. dii, scientes. bonum et 
malum. Quinque demonis mendacia : primum, « non morie- 
mini; » secundum, « aperientur oculi vestri; « tertium, » 
eritis sicut Dii; » quartum, « scietis bonum et malum; » quin- 
tum, « scit Deus hec omnia esse vera, e£ me non mentir. » 
Ita Pererius, Cornelius a Lapide. 

Aperientur oculi vestri, id est tantam habebitis scientiam, 
ut merito dicere possitis vos hucusque nihil scivisse, nihil 
vidisse, sed veluti clausos habuisse oculos. Manifestum est 
enim ista verba figurate et non materialiter esse sumenda, ut 
voluere quidam quos Augustinus egregie eonfutavit?. Non 
enim erat cecus Ádamus qui attente consideravit animalia 
ut eis nomina imponeret, qui videndo mulierem ad se adduc- 
tam dixit : Hoc nunc os ex ossibus meis; qui mandatum aecepit 
ut non decerperet fructus ex arbore vetita; non erat ceca 
mulier que vidit bonum esse lignum ad vescendum et aspectu 
delectabile. 

Eritis sicut Dii, Arabs et Rabbini sicut angeli; Onkelosus 
sicut. principes, sed rectius Syrus sicut Deus. Eritis Deo similes 
per sapientiam et omniscientiam, qua quidquid boni et mali 
est propriis nature vestre viribus cognoscetis. Hunc esse 
sensum colligitur ex vers. 22, ubi Deus ironiee dieit : Ecce 
Adam quasi unus ex nobis factus est, sciens bonum et malum. 
Unde progum est intelligere quod Adamus falsis serpentis 
promissionibus illectus appetiverit scientiam, modum hominis 
excedentem et divin: similem, quam non est consecutus. 

6. Fidit igitur mulier quod bonum esset lignum ad vescendum, 
et pulchrum oculis aspectuque delectabile. Verbis igitur serpentis 
seducta Eva vidit, non ut antea viderat simplici innocentique 
aspectu, sed vidit jam ardens concupiscentia illius fructum 
edendi. 


1 Cfr. S. August. De Gen. ad litt. X1, 30. 
3 Lib. cít, XI, 31; De civ. Dei, XIV, 17. 
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dspectu. delectabile, ita vulgatus interpres cui consonat 
Syrus. Sed hebreus, quem sequuntur Septuaginta et Chal- 
deus, habet "30712 "T9121 desiderabile ad intelligendum, seu ad 
inelligentiam prestandam. Verba hebraica videntur alludere 
ad assertionem serpentis, qua Eve promiserat scientiam divi- 
nam, si fructum vetitum ederet; sed quum hic agatur de 
visione externa, verba hebraica forsan ita intelligenda sunt 
ut significent desiderabile ad contemplandum, (52571 etiam 
ettendere significat) quod scilicet sua formositate arbor deti- 
neret oculos in moroso quodam sui intuitu, quo sensu versio 
LXX sumi potest. 

Et tulit de fructu sllius et comedit. Hac ratione consummatum 
fuit illud inobedientie peccatum, quo Eva sanctitatem et 
justitiam, in qua constituta fuerat, amisit, incurritque iram 
& indignationem Dei, atque ideo mortem quam antea Deus 
illi comminatus fuerat'. 

Queritur quodnam primum fuerit Evae peccatum? Unico Eve pec- 
llo prohibito actu Eva plura peccata intemperantiz scilicet, m. 
infidelitatis, concupiscentie, curiositatis, superbia, inobedien- 
ie, commisit. « Heva igitur, inquit S. Ephremus?, ambulans 
post concupiscentiam oculorum suorum, et ambiens, quam 
serpens obtulerat, divinitatem, vetitos fructus decerpsit, et 
inscio marito, manducavit : postmodum etiam illi attulit, 
simulque ambo comederunt. Quoniam Eva serpentem vera 
dicere credidit, comedit prima, sperans se divinitate vestitam 
ad eum redituram, a quo femina nuda et simplex discesserat, 
simalque ambiens capitis sui caput fieri et imperium exercere 
potius quam subjici. » 

Sed quodnam primum ex illis peccatis fuit? S. Ephreemus 
videtur docere fuisse intemperantiam : « Non immissum 
auribus ab extrinseco consilium illam perdidit, sed emissa ab 
intrinseco intemperantia prostravit. » 

Communis autem theologorum sententia, quam S. Thomas 
validis argumentis demonstrat?, docet primum Evae et pariter 
Ádami peccatum fuisse superbiam juxta illud Eccli X, 44 : 
« Initium omnis peccati est superbia » et « Initium superbia, 


1 Cfr. Concil. Trid. sess. V, 4. * [n h. l. Opp. syr. I, 3M. 
3 Summoe 9* 2*, q. 463, a. 1-93. 
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apostatare a Deo. » Et Tob. IV, 41 & : superbiam nunquam in tuo 
sensu, aut in (uo verbo dominari permitlas : in ipsa enim tnihium 
sumpsit omnis perditio. « In occulto, inquit S  Auguslnus!, 
mali esse coeperunt, ut in apertam inobedientiam laberentur. 
Non enim ad malum opus perveniretur, nisi precessisset 
mala voluntas. Porro male voluntatis initium quod potuit 
esse nisi superbia? /Imtium enim omnis peccati superbia est. 
Quid est autem superbia, nisi perversa celsitudinis appetitus? 
Pervers& enim celsitudo est, deserto eo cui debet' animus 
inherere principio, sibi quodammodo fieri atque esse princi- 
pium. Hoc fit, quum sibi nimis placet. Sibi vero ita placet, 
cum ab illo bono incommutabili deficit, quod ei magis placere 
debuit quam ipse sibi. » Addit S. Prosper! : « Et mihi quidem 
videtur quod non ederent de ligno prohibito, nisi concupis- 
Sent; nec coneupissent nisi tentati; nec tentarentur nisi 
deserti; nec desererentur a Deo, nisi ipsi prius deseruissent 
Deum; nec Deum desererent, nisi superbirent, et Dei simili- 
tudinem miserabiliter appetissent. » 

Deditque viro suo?. « Sic a muliere factum est initium peccati, 


1 De civit. Dei, XIV, 43. Addit in confirmationem S. Thomas, 2* 9* q. 463, a. 1: 
« Ibi fuit primum peccatum, ubi potuit esse primus appetitus inordinati finis. Sic 
autem homo erat in statu innocentim institutus, ut nulla esset rebeilio carnis ad 
spiritum; unde non potuit esse prima inordinstio appetitus humani ex hoc quod 
-appetierit aliquod sensibile bonum, in quod carnis concupiscentia tendit" prater 
ordinem rationis. Relinquitur igitur quod prima inordinatio appetitus humani fuit 
ex hoc quod aliquod bonum spirituale inordinate appetiit. » Probst deinde hanc 
inordinationem esse superbiam. 

3 De víta contempl. 19. Cfr. Basilius, Hom. quod Deus non stt auctor malorum; 
Gregor. magn. Moral. IV, 9; Chrys. Hom. XV1 in Genes. cujus hec sunt verba : 
« Quid fecisti, o mulier? Non solum pernicioso accepto consilio legem a Deo datam 
conculcasti, et mandatum contempsisti, et in tantam venisti intemperantiam, ut non 
contenta tot tantorumque fruitione, etiam unicum hoc lignum, de quo ne comederes 
preceperat l'ominus, ausa sis sumere, et fide habita iis que & serpente dicta sunt, 
fidelius putasti illius consilium, quam mandatum a conditore datum, et in tantum 
decepta es, ut ne venia quidem digna sis?... Quare et virum tante ruins socium 
facis? Et cujus te adjutricem esse oportebat, illius facta es insidiatrix, et ob minimum 
cibi illum quoque tecum a gratia Dei abalienas? Quz te prodigiosa insania in tantam 
sudaciam induxit? Non satis erat tibi beatam hanc vitam agere, et corpore quidem 
vestiri, neque corporalis rei alicujus indigam esse? Omnibus in paradiso frui, 
excepto unico hoc ligno? Visibilia omnia sub vestra esse potestate, et te omnium 
esse dominam ? Sed vanis decepta promissionibus, sperasti etiam in summum perve- 
nire honoris fastigium. 

3 Hebrseus, LXX, Onkelos, et syrus addunt $1192. secum; id est viro suo qui tunc 
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et per illam omnes morimur (Eccli XXV, 33). » Dedit viro suo, 
q«i, uxoris blanditiis et amore illectus, comedit!. Non fuit 
Adamus a serpente seductus. « 4dam non est seductus : mulier 
autem seducta. in. prevaricatione fuit (| Tim. IL, &). » Fuit autem 
suasoriis uxoris blandimentis et amore in peccatum inductus, 
et quatenus illa in peccatum inductio seductio et deceptio 
quedam est, potest dici Adamus deceptus et seductus, ut 
multi Patres dixerunt. Sicut Salomon, non quod idolis credi- 
derit, sed quod illecebris et amore mulierum obstrictus fuerit 
in idololatriam lapsus est; sic Adamus, non quod verbis ser- 
pentis. deceptus fuerit, sed quod amore uxoris impulsus 
fuerit, mandatum Dei trangressus est. 

Multiplex autem fuit Ade peccatum sicut et illud Eve. 
Quamvis enim Adam nimio uxoris amore impulsus fuerit, 
tamen jam tunc superbia elatus fuerat, et excellentem quam- 
dam cum Deo similitudinem, mensuram hominis excedentem, 
appetiverat, ut patet ex verbis Dei : Ecce dam quasi unus ex 
nobis factus est. 

Quzritur quam grave fuerit peccatum protoparentum ? 

Gravitas peccati desumitur ex specie, vel ex circumstan- 
lis. Ex specie, sic adulterium majus est fotnicatione. Sub hoc 
respectu peccatum primorum parentum non fuit omnium 
gravissimum. Sed, si ratio habeatur circumstanliarum in 
quibus positi peccarunt, si attendatur preceptum fuisse de re 
observatu per quam facili, si attendatur in statu innocentis, 


cvm ea erat, vel viro suo qui cum ipsa comedit, ita ut Eva bis comederit, primum sola, 
deinde simul cum viro, ut interpretatur S. Ephrz:mus. 

1« Sicut Aaron erranti populo ad idolum fabricandum non consensit inductus, 
sed cessit obstrictus; nec Salomonem credibile est errore putasse, idolis sibi esse 
serviendum, sed blanditiis femineis ad illa sacrilegia esse compulsum : ita creden- 
dum est, illum virum sus femins, uni unum, hominem homini, conjugem conjugi, 
3d Dei legem transgrediendam, non tanquam verum loquenti credidisse seductum, 
sed sociali necessitudine paruisse, Non enim frustra dixit apostolus : sed et Adam 
non est seductus, mulier autem seducta. est : nisi quia illa quod ei serpens locutus est, 
fanquam verum esset, accepit, ille autem ab unico noluit consortio dirimi, nec in 
communione peccati, nec ideo minus reus, sed sciens prudensque peccavit. Unde 
& apostolus non ait: « Non peccavit; sed : non est seductus. » Nam utique ipsum 
ostendit, ubi dicit : Per unum hominem peccatum intravit in mundum : et paulo post 
apertius : In stmilitudine, inquit, provarícationis Ada. Eos autem seductos intelligi 
voluit, qui id quod faciunt non putant esse peccatum : ille autem scivit. » S. Aug. 
Be civ. Dei XIV, 44. 

15 


Effectus 
peccati. 
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in quo nulla aderat ad malum inclinatio, homini per quam 
facile fuisse servare preceptum ipsi impositum, dicendum 
est sub hoc respectu istud peccatum fuisse omnium gravissi- 
mum!. 

7. Et aperti sunt oculi amborum, non quasi antea clausi 
essent, ut diximus ad vers. 5, sed quod, per peccatum nudati 
gratia et justitia originali, cceperunt animadvertere nuditatem 
corporis sibi turpem esse propter inordiuatos et obsconos 
motus, qui in membris exoriebantur, quum se mutuo aspice- 
rent In Scriptura enim passim oculi aperiri dicuntur, oum 
aliquid conspicitur quod antea vel videri non poterat, vel non 
adverlebatur, ut infra XXI, 19; // Reg. VI, 17,.20. Antea 
videbant et cognoscebant se esse nudos ; sed illa nuditas non 
magis pudori eis erat, quam est nobis nuditas oris.vel mauus. 
Sed: quum ex eorum inobedientia, caro inobediens et rebellis 
facta est, eorum oculi aperti sunt, id est cceperunt advertere 
suam nuditatem quam antea non advertebant?. Eo. ipso 


! « (uia ergo contemptus est Deus jubens, qui creaverat, qui ad suàm imsginem 
fecerat, qui ceteris animalibus preposuerat, qui in paradiso constitueret, qui rerum 
omnium copiam salutisque prestiterat, qui preceptis nec pluribus nec grandibus 
nec difficilibus oneraverat, sed uno brevissimo atque levissimo ad obedientig salu- 
britatem adininiculaverat, quo eam creaturam, cui libera servitas expediret, se esse 
Dominum commonebat : justa damnatio subsecuta est, talisque demnatio, ut homo 
qui custodiendo mandatum foturus fuerat etiam carne spiritualis, fieret etiam mente 
carnalis; et qui sua superbia sibi placueret, Dei justitia: sibi donaretur ; nec sic ut in 
sua esset omniinoda potestate, sed a se ipse quoque dissentiens, sub illo cui peccando 
consensit, pro libertate quam concupivit, duram miseramque ageret servitutem ; 
mortuus spiritu volens, et corpore moriturus invitus : desertor eterns vitz, etiam 
selerna, nisi gratia liberaret, morte damnatus. Quisquis hujusmodi damnationem vel 
nimiam vel injustam putat, metiri profecto nescit quanta fuerit iniquitas in- peccando, 
ubí tanta erat non peccandi facilitas. » S. August. De civ. Dei XIV, 45. 

» « Nudi erant et non confundebaniur : non quod eis sua nuditas esset incognita, 
sed turpis nuditas nondum erat; quia nondum libido membra illa preter arbitrium 
commovebat, nondum ad hominis inobedientiam redarguendam sua inobedientia 
caro quodammodo testimonium perbibebat. Neque enim csci erant, ut imperitum 
vulgus opinatur : quandoquidem et ille vidit animalia, quibus nomina imposuit; et 
de illa legitur : vídit mulier quia bonum lignum iR escam et quia placet oculis ad 
videndum. Patebant ergo oculi eorum, sed ad hoc non erant aperti, hoc est non 
altenti, ut cognoscerent quid eis indumento gratie przstaretur, quando membra 
eorum voluntati repugnare nesciebant. Qua gratia remota, ut peena reciproca: inobe- 
dientia plecteretur, exstijit in motu corporis quaedam impudens novitas, unde esset 
indecens nuditas; et fecit attentos, reddiditque confusos. » August. De civ. Dei XlN, 
1T. Addit Chrysost. in h. 1. : « Nudati propter peccatum superne gretis amictu, 
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animadverterunt se justitia originali spoliatos, et Deum, Dei- 
que sententiam esse veracem, serpentem vero mendacem. 

Queritur quómodo Éva non erubuerit, quum accessit ad 
Ádamum ut' ei fructum offerret? Putant nonnulli cum S. 
Ephremo ex peculiari Dei dispositione Evam non statim 
justitia originali, quatenus est gratia gratis data, fuisse priva- 
tam adeoque non sensisse pravos motus antequam homo 
peccasset : quod brevissimo intervallo post Eve lapsum con- 
tigerit!. 

Aliqua esus fructus: vetiti memoria figmentis deformata 
servatur in fabula hortus Hesperidum, in quo aderant arbo- 
res aureis malis feraces quas serpens custodiebat. Hercules 
aliqua mala decerpsit, dum nympha corpore nudo arbori 
adstafent. Ad eamdem historiam referenda videtur figura 
que cernitur in monumento assyriaco a D. Layard detecto 
ubi apparent vir quidam et mulier ad utrumque latus arboris 
sedentes et se invicem respicientes. In ramis arboris pendent 
duo mala qua a viro et muliere decerpuntur. Mulieris a 
lergo serpens erectus conspícitur*. Apud antiquos /Egyptios 
serpens ;fpophis, symbolum erat tenebrarum in lucta inter 
lücem ef tenebras. In Avesta serpens prima creatura est per 
quam Ahrirnan, mali principium, destruit paradisiacam regio- 
nem, 4iryana P'aeja ab Ormuzd conditam. 

Consuerunt, utique rudi modo, folia ficus et fecerunt sibi 
perizomata, seu subligacula velandis pudendis apta. Pro ficu, 


sensibilis suse nuditatis sensum acceperunt, ut per erubescentiam, qus invadebat 
ipsos certo scirent in quantam ruinam ipsos adduxisset mandati Dominici prevari- 
catio. Qui enim antea fruebantur tanta fiducia, el neque sibi conscii erarit sese 
nudos esse : nec nudi erant, quandoquidem superna ipsos gloria quovis vestimento 
honestius tegebat. » Cfr. Theodoret. q. 33 ín Gen.; Rupertus, De Trinit. 1I, 10; 
Pererius, Bonfrer., Corn. a Lap., Calmet. in h. I. 

! « Quum ergo comedisset Eva, non statim mortua est ut Deus dixerat, nec divi- 
Bitotem nacia est ut dixerat sérpens. Si eriüm Eva veste glorie nudata fuisset, 
Adamus sibi timuisset et nequaquam manducavisset. Si igitur reus non fuisset, ut 
qui non manducasset, nec victor fuisset utpote non tentatus. Rubor enim uxoris 
tum ab esu cohibuisset, non amor metusve jubentis. Ut igitur Adamus horz spatium 
blandimentis Eve exploraretur sicut ipsa serpentis perverso consilio explorata 
fuerat; idcirco Eva accessit, manducavit, et pudica veste' non fuit exuta. Quum 
tutem suis blanditiis virum ad comedendum induxisset, tunc aperti sunt oculi eorum 
et cognoverunt se esse nudos, » Ephraeem., Opp. syr. I, 94. 

? Cfr. Vigouroux, La Bible et les découvertes modernes, 9* ed. 1, 199. 
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hebraice est "xh per quod nomén nonnulli interpretes, 
Celsius, Tuchius, intelligendam volunt Musam paradisiacam, 
latis foliis nobilem, India oriundam (gallice figuier d'4dam), 
sed ista arbor ad ficuum familiam non pertinet, et vox riga 
ubique in Scriptura ficum notat. 

8. Et cum audissent vocem Domini Dei deambulantis in para- 
diso; cum audissent sonitum (5p vocem et sonum significat) 
pedum! Domini gradientis in paradiso. Sic Deus Davidi dedit 
signum ut iniret prelium, cum audiret sonitum Dei gradientis 
in cacumine pyrorum?, « Quid dicis? inquit Chrysostomus, an 
deambulat Deus? An pedes ipsi tribuemus, et de eo nihil 
sublime cogitabimus? Non ambulat Deus : absit. Quomodo 
enim ambularet qui ubique presens est, et omnia implet? 
Cui colum thronus, et terra scabellum (/s. LXVI, 1) ipse ne 
in horto continetur? Quis cordatus hoc diceret? Quid igitur 
est audierunt vocem Domini Dei deambulantis in horto ad meri- 
diem? In sensum mali illos deducere voluit, ut in magno 
mentis angore constituerentur. Id quod factum est. » 

4d auram post meridiem, ti*rj m5, ad auram diei, id est 
ad vesperam, ut versio syriaca, S. Ephramus et S. Hierony- 
mus* interpretati sunt. Vespera ita dicta fuerit eo quod sub 
finem diei in Oriente aura refrigerans exurgit, quz? per noc- 
tem perdurat et homines ab estu diei recreat. 

4bscondit se, peccati sui conscius et conscientiam stimulis 
exagitatus, 4dam et uxor ejus a facie Domini Dei, in medio 
ligni paradisi, ut inter arbores delitescentes Dei iram et ultio- 
nem effugerent. « Nihil peccato pejus, dilecte, ipsum enim 
ut introierit, non solum pudore nos replet, sed et insipientes 
reddit eos qui antea intellectu et sapientia multa prediti erant. 
Quante enim est insipientie, quod a Deo, qui ubique prae- 
sens est, a creatore, qui ex nihilo res ut essent produxit, qui 
abscondita scit, qui finxit sigillatim corda hominum, et intel- 
ligit omnia opera eorum, qui scrutatur corda et renes, qui 
etiam ipsos cordis motus cognoscit, abscondere se conetur? 
Sed, ne mireris, dilecte, talis enim peccantium consuetudo 
est, ut tametsi occultari non possint, occultari tamen velint, 
et studeant. » Chrys. in h. 1. 


1 Cfr. S. Ephrzmus in h. 1. s Lib. hebr. quast. in Gen. 11I, 8. 
* JT] Reg. X, 94. 
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9. Focavitque Dominus Deus 4dam, et dixit ei : ubi es? « Ubi 
est tua sibi bene conscia confidentia? Timor iste culpam 
fatetur, latebra pravaricationem : ubi es ergo? Non in quo 
loco quaro, sed in quo statu? Quo te deduxerunt peccata tua, 
ut fugias Deum tuum quem ante quzrebas? » S.- Ambrosius, 
De paradiso, 454. 

10. Qui ait : vocem tuam audivi in paradiso : et. timui, eo 
quod nudus essem, et abscondi me. Timui, id est erubui in con- 
spectum tuum venire; nam hisce ficus foliis sola pudenda 
egre contegi, cetero corpore adhuc sum nudus. Corn. a Lap., 
Pererius, Bonfrerius. 

11. Cui dixit : quis enim indicavit tibi quod nudus esses, nisi 
quod ex ligno de quo preceperam tibi ne comederes, comedisti? 
Hebraice : quis indicavit tibi quod nudus esses? 4n ex arbore, 
de quo pr&ceperam tibi ne comederes, comedisti? Januas vult illi 
aperire defensionis, ut et misericordiam suam erga eum, qui 
lantum peccaverat, declararet. Chrysost. 

12. Dixitque 4dam : mulier, quani dedisti mihi sociam, dedit 
mihi de ligno, et comedi. Quum peccatum confiteri et veniam 
petere debuisset, ut culpa deleretur, superbiens excusationes 
querit in peccatis, et culpam rejicit in uxorem quin et in 
ipsum Deum, qui eam ipsi sociam dederat!. 

13. Et dixit Dominus Deus ad mulierem : quare hoc fecisti? 
Que respondit : serpens decepit me, et comedi. Nusquam, inquit 
Chrysostomus, necessitas, nusquam violentia, sed electio et 
voluntas. Mulier non dixit : serpens coegit me, sed decepit me : 
ut autem deciperetur vel non deciperetur, in ipsius erat 
potestate. 

14. Et ait Dominus Deus ad serpentem : quia fecisti hoc, male- — Serpen- 
dictus es inter omnia animantia, et. bestias terre, 1d est pre ts maledi- 
omnibus animantibus. Quaeritur ad quem ista maledictio 
referatur, an ad serpentem, vel ad diabolum, qui per serpen- 
tem locutus est et protoparentes in peccatum induxit? 

S. Augustinus? prius docuit ea verba non esse proprio 
sensu sumenda, sed figurato adeoque non ad serpentem, 
verum ad diabolum esse referenda. In libro autem De Gen. 


! Cfr. S. Ephrzm., S. Chrys. inh l., S. Augustin., De Civ. Dei, XlV. 44. 
* De Gen, c. Manich. II, 47-48; De Gen. ad litt. XI, 36. 
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ad Jit. XI, 36 1ta scribit : « Tota ista sententia, inquit, figu- 
rata est, nec aliud debet ei scriptoris fides narrationisque 
veritas, nisi ne illam dictam fuisse dubitemus. Quod enim 
positum est, Et dixit Dominus Deus serpenti, verba sola sunt 
scribentis; hac exigenda sunt per proprietatem. Hoc ergo 
verum est, dictum est serpenti. Jam cetera verba Dei sunt, 
qua libero lectoris intellectui relinquuntur utrum proprie an figu- 
rate accipi debeant, sicut in exordio voluminis hujus nostri 
praelocuti sumus. Proinde quod serpens, cur hoc fecerit non 
est interrogatus, potest videri quod non ipse utique id in 
natura sua et voluntate fecerat; sed diabolus de illo et per. 
illum et in illo fuerat operatus, qui jam ex peccato impietatis 
ac superbie sus igni destinatus fuerat sempiterno. Nunc 
ergo quod serpenti dicitur, ad eum, qui per serpentem opera- 
tus est, utique refertur : nam in his verbis tentator ille des- 
eribitur qualis generi humano futurus esset. » S. Doctor (De 
Gen. adv. Manic.) serpentis maledictionem interpretatur de 
poa qua nobis deemon cavendus est, seu qua gaudet quod 
possit nos ad peccandum inducere et peccatores in sua potes- 
tate retinere. Et ideo da&moni pecora praponuntur, non in 
potestate, sed in conservatione nature sus : quia pecora non 
amiserunt beatitudinem aliquam celestem quam nunquam 
habuerunt, sed daemon excidit a sua beatitudine. Dicitur dia- 
bolus pectore et ventre repere, quia per superbiam, pectore 
signjificatam, et per carnale desiderium, ventre figuratum, 
serpit ad eos quos vult decipere. Terram manducabis, significat 
ipsum terrena cupiditate peccatores decepturum. Verba inimi- 
citias ponam inter te et mulierem satis obscure interpretatur S. 
Augustinus de tentatione, qua diabolus homines adoritur per 
animalem partem. « Quod autem, addit S. Doctor, inter 
semen diaboli et semen mulieris ponuntur inimicitiz, signifi- 
catur semine diaboli perversa suggestio; semine autem mu- 
lieris, fructus boni operis, quo perverse suggestioni resistit. 
Et ideo observat ipse plantam mulieris, ut si quando in 
illicita labitur delectatio, tunc illam capiat : et illa observat 
caput ejus, ut eum in ipso initio malc suasionis excludat. » 
Maledictionem in serpentem pronunciatam metaphorice de 
diabolo dictam cum S. Augustino docent S. Gregorius ma- 
gnus, Rupertus, Cajetanus, quos recentissime secutus est 
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P. Patritius. Sed non eodem modo illi auctores singula verba 
explicant; et prorsus ab Augustino recedunt in explicando 
versiculo 15. 

Conformiter ad ea que supra probavimus : nempe serpente 
significari (um verum serpentem tum damoenem qui illum 
egebat; pariter bic maledictionem referimus tum ad serpen- 
lem, qui diaboli fuit organum, tum ad diabolum qui fuit 
motor, locutor et quasi anima serpentis. Haec autem ita intel- 
ligimus, ut qua versiculo 15 habentur immediate et directe 
ad diabolum referantur. Huic sententie preiverunt S. Epbre- 
mus!, Tostatus, Pererius, Bonfrerius, Cornelius a Lapide, 
qui omnes eonveniunt sensu litterali proprio designari ser- 
pentem verum, sensu autem litterali metaphorico aut saltem 
sensu mystico daeaonem et hunc sensum fuisse praecipue 
intentum a Deo, sicut factum est in serpente &neo (/Vwm. 
XXI). 

Probatur hac sententia ex iis quibus supra demonstravi- 
mus narratüonem Moysi historicam esse et nullam adesse 
rationem ut a sensu litterali recedatur. 

Nec obstat quod serpens, irrationale animal, nihil deliquis- 
set ut sic puniretur; satis est ipsum fuisse diaboli instrumen- 
tum ad decipiendum; sic enim videmus in Scriptura instru- 
menta scelerum destrui, bestias cum quibus contra naturam 
peccatum sit interemi, sues qua .infantem vorarunt morte 
plecti; que omnia ad crudelitatis et turpitudinis majorem 
detestationem referuntur, utque homines a facinoribus magis 
absterreantur : atque ita et haec serpentis maledictio et quasi 
punitio hunc finem habuit; ut primi parentes magis peccati 
sui gravitatem cognoscerent. 

Iu penam etiam damonis serpens punitus fuit, sicut terra 
in penam hominis maledicta fuit, infra vers. 17. Denique 
maledictio in serpentem prolata monuit primos parentes de- 
monem cclitus esse percussum?. 


! Opp. syr. lat. 1, 135-136. [bi S. Doctor postquam totam maledictionem ad 
serpentem retulit, addit : « Alio sensu hsec accipiuntur de diabolo, illo intelligente 
serpente qui observat calcaneum nostrum. » 

? « Si quis objiciat non peccasse serpentem sed Satanam, atque idcirco in hunc, 
Don in illum, ferendam fuisse sententiam, sciat qui hoc dicit sententiam in Satanam 
jam antea latam fuisse quando scilicet a primsva felicitate et nobilitate deturbatus 
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Super pectus tuum gradieris?. Josephus, S. Ephramus, et 
nonnulli? tenent serpentem initio quadrupedem fuisse et 
pedibus fuisse mulctatum. « Lata est in eum sententia, inquit 
S. Ephraemus, ut absque pedibus super ventrem incederet 
quia ad nequitiam pedes ejus incesserant, et quia ambierat ut 
fieret omnium bestiarum princeps. Super ventrem gradieris 
quia ventrem decepisti, et pulverem comedes quia Adam in 
pulverem reduxisti eumque a sua spirituali conditione deje- 
cisti. Ille vero, quia tibi fidem adhibuit, esca tua erit. » Sed 
S. Ephremi conjectura est improbabilis. Naturale enim est 
serpenti reptare absque pedibus; neque vero Deus propter 
peccatum vel ejus occasione immutat naturalia, sicut non 
mutavit naturam hominis aut angelorum qui peccarunt. 
Quamvis autem, ante peccatum, naturale fuerit serpenti 
repere et terram comedere, tamen, post peccatum, ex divina 
maledictione reptatio et terre comestio habuerunt rationem 


est, ut tenebris et reptilibus terrz assimilaretur donec in fine sustineat cruciatum 
ignis ipsi parati. Serpens autem, eo quod hominum generi causa mortis fuit plectitur 
poena ut ipsius aspectus terrorem injiciat iis qui ipsi assensum praebuerunt utque 
sciant, si natura qus coacte agit poenas luit, quanto magis voluntas libera eí suo- 
rum actuam arbitra. Et quemadmodum precepit Deus ut bestia, quacum rem 
habuissef homo, moreretur, non quod contaminationi consensisset, sed quod mortis 
causa fuisset illi qui cum ea se contaminaverat, sic etiam in hoc loco, idcirco male- 
dictione serpens plectitur quod exitii causa fuit. Age vero quid peccarant bestia et 
aves quie diluvio perierunt? Quid deliquerant greges Jobi igne consumpti? Quod 
facinus patrarant tauri, agni, turtures, qu:e pro populo mactabantur? Altera insuper 
ratio est propter quam serpens maledictus fuit, ut scilicet aspectus serpentis fidem 
faceret Satanam punitum fuisse. Quemadmodum vas propter venenum mortiferum 
quod includebat destructioni traditur, sic respectu serpentis actum est. Sicut etiam 
morbo corporis passio anims manifestatur, ita in serpente plaga d:emonis aspicitur. 
Sicut etiam rex ubi invenit sicarium qui gladio filium regis interemit, non solum 
illum occidit, sed et gladium csdis instrumentum confringit, sic et Deus. » 
Ephraem. Opp. syr. 1, 136. Concinit S. Chrysost. Homil. 47, n. 6. 

! Hebrzus, Chaldreus, Syrus, habent super ventrem tuum; LXX super pectus tuum 
et ventrem tuum, Vocem 113 ventrem, pectus interpretatur S. Hieronymus, Quest. 
in Gen. : « Ventrem Septuaginta interpretes addiderunt, ceterum in hebrzeo pectus 
tantum habet : ut calliditatem et versutias cogitationum ejus aperiret : quod omnes 
gressus ejus nequitis essent et fraudes. » 

1 S. Chrysostomus etiam sentit serpentis formam immutatam fuisse : « Sicut dia- 
bolus, inquit, qui per te operatus, et te instrumento usus est, e ccelis deorsum 
depulsus est, quia plus quam dignitatis suc erat, sapere volebat : ita similiter 
impero, ut et tu aliam formationis figuram habeas : et super terram repas eaque 
alaris. » Hom. 417 in Gen. 7. 


CAPUT uI, vERs. 15. 233 


pene, reddiderunt enim serpentem homini exosum, vilem, 
abominabilem, quod non erat ante peccatum. Sieut nuditas, 
eujus in statu innocenti: homo non erubescebat, homini, post 
lapsum, facta est pudenda. 

Terram comedes, hebraice ^bY pulvis pulverem cibum esse 
serpentum etiam affirmatur Js. LXV, 25; Mich. VII, 17. 
Quomodo hoc de serpente figurate dicatur explicavit supra 
Augustinus. 

415. Inimicitias! ponam inter te et mulierem, et semen tuum et Pronie 
semen illius ; ipsa conteret caput tuum. Hisce verbis, velut sub ptoris. u- 
velo translucido, proferri et contineri primam  Liberatoris 
promissionem, quam recentiores protoevangelium | appellare 
amant, sancti Patres longo agmine docent. Scilicet per ser- 
pentem, ut supra ostendimus, diabolum intelligunt, per 
mulierem beatam Virginem Mariam, per semen ejus Chris- 
tum, per semen serpentis Christi adversarios, infideles, 
Judaeos aliosque fidei et sanctitatis hostes, aut etiam damo- 
nes, Satana socios. Citari possunt S. Justinus?, S. Ireneus'?, 
S. Epiphanius*, S. Cyprianus*, S. Augustinus*, S. Basilius'. 
Sed pra» ceteris audiatur Rupertus*. « Cum dicit Deus : /ni- 
micitias ponam inter te et mulierem, profecto magnum gratie 
sue opus promittit, quod victorem diabolum qui vicerat 
fraude, victa nunc mulier vincere quandoque debeat fortitu- 
dine. Porro hz inimicitie non per ipsam mulierem, sed per 
semen illius exercendz et usque ad victoriam perducende 
sunt. Proinde cum dixisset : /nimicitias ponam inter te et mu- 


b 

1 Cod. E et alii ap. Sabatier habent inimicstiam. 

1 Dial. c. Triph. 400 : « Ex hac (Maria Virgine) ille genitus est, per quem Deus 
serpentem, eique assimilatos angelos et homines profligat. » 

3 Adv. her. III, 23 : « Quapropter inimicitiam posuit inter serpentem et mulie- 
rem et semen ejus... quoadusque venit semen prsedestinatum calcare caput ejus, 
quod fuit partus Maris. » Cfr. ibid. IV, 94, 40; V, 48, 49, 94. 

* Her. '18, n. 49 : « Inímicitiam ponam inter te... Plane quidem et perfecte 
accommodari ad illam (Evam) universim nequeunt; sed in sanctissima, eximia et 
singulari stirpe, quse a sola Virgine Maria, sine ulla viri consuetudine propagata est, 
reipsa et penitus implentur. 

5 Contra Judczos, 1l, 9: « Hoc semen praedixerat Deus de muliere procedere, 
quod calcaret caput diaboli. In Genesi tum Deus dixit ad serpentem, etc. » 

* De Adam et Eva, 8p. Mai Nov. Patr. bibl. ], p. 3, 4. 

? Basilius, Homil. Quod Deus non est auctor malor. 9 

De Trinit, et oper. ejus 11II, 49. 
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lierem, continuo subjunxit : Et semen tuum et semen illius. Quo 
enim de semine hac dicuntur, nisi de uno qui est Cliristus? 
Ipse namque solus ita mulieris semen est ut non etiam viri 
semen sit. » Addit alibi! : « Cur hoc non ad ipsam mulierem 
dixit? Duplicem ob causam : primum quia propter peccatum, 
et peccati defensionem hoc mulier non merebatur, ut jam 
iunc ad eam promissiones tales, promissiones tante grate 
faceret Deus. Deinde, quia non ad ipsam Evam, sed ad alte- 
ram ejusdem sexus personam, videlicet ad beatam Virginem 
Mariam intendebat ipse qui loquebatur. » 

Judaeos etiam hac tanquam prophetica et in diebus Mes:ie 
implenda habuisse patet e Targum Jonathanis et e Targum 
Hierosolymitano ad h. !*. 

Quzaritur autem quo sensu : proprio-ne an metaphorico 
aut typico verba sumenda sunt? 

Bonfrerius, post Chrysostomum, ea interpretatur ad litte- 
ram de serpente et muliere et per inimicitias intelligit natura- 
lem aversionem, odium seu antipathiam, qua fit ut homines 
naturali instinctu serpentem, utpote sibi noxium, horreant, 
ab eo refugiaot eumque persequantur; mystice autem eadem 
inteligit de B. Virgine et Christo qui diaboli caput, id est 
imperium in homines, confregit. 

Patritius* vero cum Ruperto inimicitias non ad serpentem 
sed ad demonem sensu litterali refert, et per zoulierem 
ejusque semen B. Virginem Mariam et ejus filium Jesum 
Christum significari docet, totumque versiculum ita explicat : 
sicut una mulier fuit, per quam solam Diabolus omnes 
homines perdidit; ita una mulier erit, cujus filius impe- 
rium diaboli destruet et hominem reparabit. Huic senten- 
tie calculum adjicimus, his moti rationibus, quas Cl. auctor 
alfert. 

4* Pro voce inimicitie, vel inimicitia juxta alios codices, 
hebraice est 13", qua vox, sicut syriaca J.a35935 in ver- 
sione simplici, non adhibetur in Scriptura uisi de spirituali 
aversione, de inimicitia qua sit inter entia ratione predita. 


! De victoria Verbi Dei II, 16. Maiemonides in 429» articulo symboli fidei Jud&o- 
rum profitetur Messiam ab initio fuisse promissum, 
2 Critici sacri, t. 1, p. 494, 455. 3 Dissertationum decas, p. 41, sqq. 
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Preterea Deus loquitur de illa inimicitia tanquam de opere 
quodam insigni, quod ipse per seipsum efficiet. Dicit enim : 
ponam, id est ego ipse rem efficiam. Si autem de naturali anti- 
pathia loqui voluisset, cur non dixisset : inimicitia erunt 
inter te et mulierem, sicut dixit terram copwedes? 

Addit Deus : inter te et mulierem (ritjwr1). Exinde rursus 
insinuatur sermonem esse de spirituali inimicitia; nam natu- 
ralis antipathia non exstitit inter Evam aut mulieres et ser- 
pentem tantum, sed pari ratione exstitit inter Adamum 
virosque omnes et serpentem. Inimicitia igitur, de qua hic 
sermo est, non quadrat in serpentem, sed in diabolum qui in 
serpente latebat et agebat vocesque efformabat ad decipien- 
dam mulierem. Si autem illa inimicitia inter djabolum et 
mulierem futura est, mulier illa non est Eva; nam Eva per 
suum peccatum, nedum diabolo inimica facta sit, e contra 
evasit Deo inimica et diabolo amica. Nam in Scriptura qui 
per peccatum se a Deo avertit, diaboli servus et Dei inimicus 
dicitur, qui vero sanctitatem colit, peccatum vitat et mandata 
custodit, Dei amicus vocatur. « 4micita hujus mundi (et dia- 
boli) inimica est Dei. » Jac. IV, 7. Mulier illa etiam non 
designat genus mulierum seu mulieres in: genere; nam 
inimicitiae non magis existunt inter diabolum et inulieres, 
quam inter diabolum et Adamum aut reliquos viros, Nec de 
mulieribus in genere vocabulum intelligi potest, quum mox 
addatur semen seu filium hujus diaboli imperium esse ever- - 
surum. Restat igitur ut mulier, quam Deus hic designat, 
intelligatur mulier illa unica, singularis, ceterarum mulierum 
excellentissima, mulier xat'e£oyx», inter quam et diabolum 
Deus talem suscitabit inimicitiam, qualis nulla unquam erit 
inter diabolum et alias mulieres, quantumvis sancte fuerint. 
Erit igitur illa inimicitia constans et perpetua; Deus, gratia 
sua beatam Virginem a labe originali immunem servans, 
perpetuas inimicitias inter eam et serpentem ponet. Nec 
obstat in hebrao hic haberi articulum ante vocem nw muv- 
lier, unde nonnulli concludunt mulierem illam esse vel Evam 
de qua sermo antea fuit, vel mulieres in genere. Etenim, 
articulus apud Hebraeos etiam adhibetur, ubi ex universa 
aliqua multitudine sive rerum sive personarum una desumi- 
tur quz? aut lectori aliunde nota sit, aut unica cogitari possit, 
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aut xat'e£oyxy sic dicatur?. Sic ab Isaia Beata Virgo "9237 
la Fierge in celebri vaticinio* vocatur. 

Et semen tuum et semen illius. Exinde patet verba superiora 
. nec de universo serpentum genere, nec de omnibus mulieri- 
bus dici posse. Nam, si per mulier omnes mulieres intelli- 
genda essent, frustra adderetur ínter semen tuum et semen 
illius. Preterea vox illius indicat agi de aliqua singulari 
muliere non de universó genere. Semen etiam mulieris non 
universum hominum genus designat sed virum unum, ut 
recte interpretatus est chaldaicus paraphrastes vertendo et 
inter filium illius. Vox enim *T, semen, in singulari positum, 
in Scriptura peculiarem aliquam sobolem aut filium ordinarie 
designat, ut videre est // Reg. VII, 12, 13; / Paral. XVII, 
11-12. Hinc S. Paulus, Gal. III, 16, argumentatur : « 4brahe 
dicte sunt promissiones, et semini ejus. Non dicit : Et seminibus 
quasi in multis : sed quasi in uno : et semini tuo, qui est Chris- 
tus. » Sicubi autem vox semen collective sumitur de universa 
alicujus posteritate, pronomen quod sequitur ordinarie in 
plurali, raro in singulari, ponitur*. Ubi autem Scriptura uni- 
versum hominum genus designare vult non semen mulieris, 
sed natos mulierum usurpat. De industria autem hic Deus non 
dixit semen viri sed mulieris, quia designare voluit Christum, 
qui absque viri opera, de Spiritu sancto ex Maria Virgine 
natus est. Quod Christus hic significetur aliunde etiam proba- 
tur. Etenim semen mulieris predicitur contriturum caput 
serpentis, id est ejus regnum eversurum, quod nonnisi Christo 
competit. Preterea in hoc loco promittitur futurus redemptor, 
at nullum aliud vocabulum occurrit quo Messias significetur 
nisi vocabulum semen. 

Semen autem diaboli, non de aliquo insigni de monis nato, 
intelligi potest; nam diabolus filios non generat ; adeoque illa 
vox metaphorice hic usurpatur. Sumitur nempe sensu col- 
lectivo de viris impiis, juxta illud Christi ad Judaos, Joan. 


1 Sic TQ'UTI l'adversaire de demone; E311 la mer de mare mediterraneo; man 
le prétre, de summo pontifice, et supra ÜT1351 de serpente xar «£uXw. 

5 [s. VII, 44 : Ecce virgo concípiet. 

3 Cfr. Gen. XV, 13; XVI, 8-9; Exod. XXX, 94; Lev. XXI, 47; IV Reg. XVII, 20; 
Nehem. IX, 2; Jer. XXIII, 8; XXX, 40; XXXIII, 96; XLVI, 971; Ezech. XX, 5. 
Cfr. tamen in contrarium Gen. XVI, 10; XXII, 47; XXIV, 60. 
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VIII, 44 : Pos ex patre diabolo estis, et desideria patris vestri 
vultis facere!. 

2^ Qua diximus confirmantur vex verbis : ipsa conteret caput 
tuum, qua nunc explicanda sunt. Pro ipsa hebreus habet 
mn ipsum scilicet semen, seu ipse mulieris filius, haec lectio 
alleri auctoritate multum prestat*. Pro conteret, hebraice 
q^, quod verbum noster interpres hic conteret et mox insi- 
diaberis reddidit. Porro apud Job IX, 17 significat conterere, 
alibi autem in Scriptura non occurrit. Ita hoc verbum intel-' 
lexerunt. Aquila, versio syriaca, S. Ephramus et S. Hierony- 
mus. LXX hic reddunt tnpnc& observabit, quem sensum 
sequuntur patres Greci; sed Job. IX, 27 habent extpule 
conteret, Recte Hieronymus : « Jpse servabit caput tuum. Melius 
habet in hebrao : ipse conteret cáput tuum, et tum conteres 
calcaneum ejus. » 

Porro ista verba ad verum serpentem, qui cum Eva collo- 
cutus est, referri nequeunt; nam nulla ratio dari potest cur is 
dicatur, non a muliere sed a filio mulieris conterendus, nec 
intelligitur quo modo serpens ille, tunc demum filio mulieris 
insidiaturus esset, postquam hic ipsi caput contrivisset. Restat 
gitur ut verba referamus ad diabolum qui per serpentem 
egit, e£ metaphorice ea intelligamus. Porro conterere aliquem 
vel conterere caput alicujus in Scriptura idem est ac eum de- 
vincere, ejus vires infringere, ita ut non amplius nocere 
possit*. Verba igitur ipse conteret caput tuum, idem significant 


! Cfr. Joan. VI, 14; Act. XIII, 40; IJ Joan. 111, 8, 40. « Pater omnium corrupte 
viventium diabolus. » S. Zeno Veron. « Unde Judei filii diaboli? imitando, non 
nascendo. » S. August. Tract. 42 in Joan. n. 10. 

? Legunt ipsa duo codices hebrei, tres juxta Patrit., preter quinque dubios; 
grecus anonym. in Hexaplis, cod. unus Onkelosi; codd. lat. fere omnes; ex patri- 
bus ÀAugustin., Ambrosius, Gregorius magnus, aliique serioris statis. Legunt fpse 
vel ipsum ceteri codd. hebrsei, Samar., LXX, Onkelosus, Syrus, Arabs; ex Patribus 
Ephrzimus, omnes patres greci ; ex latinis legunt ipse codd. D, E, H, L, Q, Euche- 
rius, Isidorus, Wicbodus, Rabanus, Hugo a S. Victore et nonnulli alii. Ad sensum 
quod attinet res fere ad idem recidit. Si enim legeris ipsa, sensus est mulier per 
fium suum conteret caput, si legeris ipse, sensus est fpse mulieris filius. Hanc ques- 
tionem doctissime tractant de Rossi, Var. lectt. text. hebr.; Patritius De voce N11; 
Vercellone, Var. lect. Vulgate ad h. 1, Hic probat in editione Clementina jure 
merito retentam fuisse lectionem ipsa; non tamen inde consequi ab interprete 
catholico hanc lectionem esse preferendam, ut voluit P. Perrone, Pralect. theol. 
De Deo creatore, part. 3, €. 4, n. 48. Ed. Paris, ap. Gaume, 4856, t. 2, p. 660. 

? Cfr. Ps. LXVII, 23; CIX, 6; Eccli XXVI, 42; Amos II, 7. 
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ác tpse mulieris filius, nempe Christus, devincet te, o Satana, 
tuas vires infringet id est tuum imperium et tyránnidem des- 
truet, hominem a peccatis liberando. flinc S. Paulus Romanis 
optabat : Deus paets conferat Satanam sub pedibus vestris veloci- 
' ter. Rom. XVI, 20. - 

Et tu insidiaberis cálcaneo ejus. Hebraice est idem verbum 
WhtÉ conterere, sed accommodate ad sententiam et metaphoram 
S. Hieronymus reddidit : /nsidiaberis ; quia serpentibus, 
utpote qui repanf, innatum est aliis insidiari e£ nocere morsu 
caltaneorum. Sic infra XLIX, 16 prophetice Jacob dicit : Fiat 
Dan coluber im via, cerastes fn semita, mordens ungulas equi, ut 
cadut áscensor ejus. Hxc verba rursus nori ád serpentem cor- 
poreum sed ad diabolum diriguntur, et predicitur eum 
Christo insidias paraturüm, quatenus scilicet ex invidia retia 
tenditurus est ut homines a Christo redemptos in peccatum 
inducat et' a Christo avertat. Dzemon enim ex invidia homi- 
.numh sáluti insidiatur. Audi Basilium! : « Unde ei adversus 
nós bellum? Quia cüm sit cujuscumque malitia receptaculum, 
recepit quoque invidie morbum), et invidit nobis honorer. 
Non conditus est inimicus nobis; sed ex invidia effectus est 
fiobis inimiéüs. Nam cum videret se ex angelorum catu pro- 
jectum, tünc hominem, qui terrestris erat, ad angelorum 
dignitatemr suo in virtute profectü exaltatüm videre non 
sustinuit. Quoniám igitur inimicus nobis factus est, inimici- 
tiam nobis Deus adversus illum indidit, cum serpentem, 
cujus opera usus fuerat, sie allocutus est, ut minas ad dra- 
bolum: referret : Piónam inimtcitiás, etc. » 

Cum igitur Deus vers. 1& poenám prótulisset in serpentem 
quo velut instrumento diabolus usus erat, vers. 45 poenam 
in ipsum diabolum decrevit. Et hec poena fuit promissio 
Liberatoris quo it&perium diaboli in homines destruendum 
erat. 

Ex hoc versiculo deducitur etiain dogma Immaculata Con- 
ceptionis B. Marie Virginis. Etenim, inter diabolum ex una 
parte et ipsam ejusque Fitium ex altera, esdentí füerunt 
intmicitiz. Porro ejus Filius perpétuas et tales cum autiquo 
serpente habuit inimicitias que nüllam praecedentem: amci- 


! Hom. quod Deus rion' est auctór málorum, 8:9. 
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tiam admittunt; ergo e£ Beate Virgo nullam unquam con- 
traxit eum diabolo amicitiam, seu nunquam fuit sub peccáto 
adeoque sine labe concepta est. Merito igitur Pius IX dixit! : 
« Quapropter (Sancti Patres) enarrantes verba, quibus Deus 
preparata renovandis mortalibus sute pietatis remedia inter 
ipsa mundi primordia prenuntians etf deceptoris serpentis 
retulit audaciam, et nostri generis spem mirifiee erexit in- 
quiens : /mimicitias ponam inter te et mulierem, semen tuum et 
semen. dllius, docuere, divino hoc. oraculo, clafe aperteque 
premonstratum fuisse misericordem humani generis Redem- 
porem, scilieet unigenitum Dei Filium Christum Jesum, ac 
designatam beatissimam ejus matrem Virginem Mariam, ac 
simu] ipsissimas utriusque inirmicitias insigniter expressas. 
Quocirca, sicut Christus, Dei homintrmque mediator, humana 
assumpta natura delens quod adversum nos erat chirogra- 
phum decreti, illud cruci trinumpliafor affixit, sic sanctissima 
Virgo arctissimo' et indissolubili: vincufo cum eo conjuncta 
una cum illo et per illunr sempiternas contra venenosumt ser- 
pentent inimteitias exercens, ac de ipso plenissime triumphans 
lllius caput immaculato pede contrivit. » 

16. Mulier? quoque dixit : Multiplicabo erumnas tuas, et con- — pons 
ceptus tuos. mulieris. 

Deus peenas prtmo indixit serpenti ut hac ratione Adenrum 
et Évam ad' poenitentiam prevocaret*; deinde peculiares iw 
mulierem penas protulit; utpote qua Adamo fuerat causa 
peceati. Multiplicabo; hebraice emphasis est : multiplieang 
multiplicabo, id. est valde multipRicabo. /Ermmnas et conceptus 
«s. Hendiadys : /Eramnas concepttrum tborum seu omnia 
incommoda, fastidia, dolores, qua mulieres in gestatione, ih 
partu et post partum patiuntur. Aliter S. Ephremus arum- 
nas et conceptus ut duas diversas res ponens : « Etsi, inquit, 
parturiisset propter fecunditatis benedictionem quam cum 
ceteris amimantibus acceperat, tamen non multos peperisset, 
quia quos genuisset, immortales fuissent. » /n dolore paries, 
qui delor quantus sit experientia quotidiana docet, adeo 
aulem- gravis. est ut Scriptura exinde summi doloris imaginem 
desumat. In statu innocentis dolor ille abfuidset, Swb viri 


! Bulla « Ineffabilis Deus » 8déc. 4894. — * S. Ephremus, Opp. syr-lat. I, 36. 
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potestate eris. Hebraice qp*Én qu^mwcbi et ad virum. tuum 
desiderium tuum. Hebreo concinunt Samaritanus et Onkelo- 
sus; LXX vero et syrus habent : Et ad virum tuum conversio 
tua. Ista verba non carent obscuritate. Hebraeus ita intelligi 
potest ut dicatur, non obstantibus erumnis et partus dolori- 
bus, mulierem, nihilominus, statim ac partus transactus 
fuerit, denuo congressum mariti appetituram. Alii cum vul- 
gato interprete appetitum et conversionem ita intelligunt ut 
mulier debeat appetere ad nutum placere marito suo eique 
obedire, si bene sibi esse velit. 

Et ipse dominabitur tui. In statu innocentia dominium viri 
in uxorem fuisset dulce et suave, quale debet esse in sociam 
et adjutricem, non grave et asperum ut factum est post pec- 
catum. Notum est enim apud ethnicos, olim et hodie, uxores 
viris non in societatem sed in servitutem tradi. 

UT. In opere tuo. Vulgate, consentiunt LXX : ey toc egyot; 
cc. et Symmachus cv x» epyaaus ac) in agricultura tua. Isti 
legisse videntur in codicibus quos transtulerunt sqt32z3. 
Quomodo maledicta sit terra in agricultura hominis explicatur 
versu sequenti. In codicibus autem  masorethicis, quibus 
concinunt Samaritanus, Onkelosus, Syrus, Aquila, habetur 

4"223 propter te, id est propter peccatum tuum, seu propter 
transgressionem tuam, ut vertit Theodotio qui forsan vocem 
hebraicam isto sensu intellexit, quia derivatur a radice ^35 
transiit, transgressus est. In laboribus, id est cum molestia et 
defatigatione, seu cum doloribus ut habet Syrus. Terram 
homo coluisset in statu innocentis, sed absque arumnoso 
labore. Comedes ex ea, hebraice comedes eam, comedes scilicet 
fructus ex ea provenientes. 

418. Spinas et tribulos germinabit tibi. Producebat etiam terra 
ante peccatum spinas et tribulos ad universi perfectionem, 
specierum multiplicationem, pastum quorumdam animalium. 
Post peccatum autem spine et tribuli cetereeque hujus generis 
plante in penam hominis ita multiplicate sunt ut bonum 
semen obruerent et terre fertilitatem minuerent. Mirum non 
est Deum terra fertilitatem imminuisse propter Ade pecca- 
tum; sic enim infra IV, 12 idem factum Caino dicitur propter 
ejus facinus; sic etiam Deus Israelitis minatur coelum eneum 
et terram ferream nisi resipiscant. 
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19. /n sudore vultus tui vesceris pane. Panis passim victum 
quemvis significat. Donec revertaris in terram, id est donec 
moriaris. Hac enim locutione Scriptura mortem significat. 
Cfr. Eccl. III, 20; V, 15; XII, 7. 

Quia pulvis es et in pulverem reverteris. Hinc colligitur contra 
Pelagianos mortem non esse naturalem hominis conditionem, 
sed poenam peccati, uL definivit Concilium Trident. sess. V, 4. 

Quia autem peccatum primorum parentum ad posteros 
propagatione transmissum est, pariter mors alieque poene 
temporales non solum Adamum sed et omnes ejus posteros 
affecerunt. 

Apposite hic addit Rupertus! : « Saltem hec mortis plaga 
superbiam cineris domare et redigendas in lutum cervices 
quandoque flectere debebat. Jam antea quidem miser homo 
vere mortuus erat, scilicet morte peccati, que animam a Deo 
separat. At ille repenti petulantia carnis delibntus , ejus 
mortis amaritudinem non sentiebat quemadmodum et nos 
hodie, cum tam multos quotidie carne quoque morientes 
videamus, lasciviente adhuc sanguine jocamur atque ridemus: 
jamque eeternis gaudiis privati, et mox temporalibus quoque 
privandi, tamen leti sumus. Quid si nunquam carne mori- 
turi essemus? Quomodo anima mortem, et futurum in fine 
seculorum judicium surdis auribus preeteriremus, qui cras 
morimur bodie superbimus? — Bene ergo bonus Deus, ne 
malam mortem anim: su: homo nesciret, et securus usque 
ad ultimi judicii diluculum in suis voluptatibus dormiret, 
morte carnis illum percellit : ut saltem ejus instantis metu 
aliquis evigilet. » 

20. Et vocavit dam nomen uxoris sue, Heva : eo quod mater 
esset cunctorum viventium. Quandonam vocaverit Adamus uxo- 
rem suam Hevam, an post peecatum, an quando creata est, 
non convenit inter auctores. 

Heva, r1 Havah, vita (hinc LXX Zo) a radice t'"] vixit, 
permutatis, ut fit, litteris ^ et *. Docet Aben-Ezra nomen pri- 
ma mulieris potius cum *" quam cum "^ scriptum fuisse, ut 
discernetur a "^n quod vitam et animal significat. Hinc Heva 
typus est Marie, qui mater est spiritualiter viventium in 
Christo, imo et mater Dei, vitze auctoris. 


1 De Trintt. et ejus oper. III, 24-25. 
16 
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21. Fecit quoque Dominus Deus 4de et uxori ejus tunicas pel- 
líceas et induit eos, vel per ministerium angelorum, vel alio 
modo nobis incoguito'. Allegorice pellicez ista» vestes carnem 
Christi significant quam propter peccata nostra induit. 

22. Et ait : Ecce 4dam (G*r1 homo) quasi unus ex nobis 
factus est. Non conjungit se Deus daemonibus, ut vult Rosen- 
müller, aut angelis quod docuit Oleaster, sed pluralitatem 
personarum innuit et mysterium Trinitatis adumbrat. Cfr. 
supra I, 26. Fuctus est, hebraice "1*1 quod verbum cum par- 
ticula similitudinis 5 conjunctum, recte redditur factus es! 
sicut. Cfr. Num. XVII, 5; Deut. VII, 26; 1 Reg. XXV, 26. 
Sciens bonum el malum. Hac verba indicant Deum ironice 
locutum et allusionem continent ad serpentis falsum promis- 
sum: eritis sicut Dii. Homo uterque, Ádam et uxor ejus, appe- 
tierunt omniscientiam; ecce tristi experientia sciunt quanto 
bono privati sint et quantis malis affecti. 

Nunc ergo, supple : cavendum est vel expellendus est, ne 
forte mittat. manum suam, et sumat de ligno vite et comedat, et 
hujus esu vivat in eternum. « Cavit Deus ne gratia suppli- 
cium perpetuaret, et graviora pati cogerentur ab arbore vite 
quam ab arbore scienti: perpessi fuerant. Illa quippe aerum- 
nas invexerat intra certum temporis spatium desituras; ista 
vero temporarias miserias sempiternas fecisset... Si arboris 
vita» fructus comedissent, alterutrum contingere necesse erat: 
ut vel mortis sententia irrita fieret, vel arbor vit» vanum et 
futile nomen haberet. Ne ergo mortis sententia solveretur, 
neve vitalis arboris virtus in dubium vocaretur, Adam arcen- 
dus inde fuit?*. » S. Thomas, 2* 2" q. 164, a. 2ad 6 tenet 
quod homo, si post peccatum de ligno vitz? comedisset, non 


i « Fortasse, protoparentibus presentibus, animalia czsa sunt, ut eorum carni- 
bus sustentarent vitam, et pellibus nuditatem suam velarent, atque in illorum morte 
mortem suorum corporum agnoscerent. » Ephrzem., Opp. syr. 1, 38. 

? « His verbis : Factus est sicut unus ex nobis, etsi Trinitatem obscure revelabat, 
Adamum tamen prorsus irridebat propterea quod ei dictum fuerat : Eritís sicut Dü 
scientes bonum et malum. Enim vero quanquam Adam et uxor ejus utrumque cogno- 
verint ab esu fructus vetiti, tamen ante comestum fructum, bonum dumtaxat expe- 
rimento noverant, malum vero per bonum audiebant. Postquam autem manducarunt, 
res in contrarium versa est; bonum fama audierunt, malum vero reipsa gustave- 
runt. » Ephremus, Opp. syr. 1, 38. 

3 Ephrzmus, l. c. 
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propter hoc immortalitatem recuperasset, sed beneficio illius 
cibi potuisset vitam magis prolongare. Unde, inquit, quod 
dieitur : Et vivat in eternum, sumitur ibi eternum pro 
diuturno. Porro 223? pro diu frequenter sumitur presertim 
in formula solemni in salutandis regibus : J'ivat rex in cter- 
nun. Nehem. 1I, 3; Dan. II, 4; III, 9. 

23. Et emisit eum Dominus Deus de paradiso voluptatis (hebr. 
de horto Eden), ut operaretur terram de qua sumptus est. Non 
conveniunt sancti Patres quantum temporis protoparentes in 
paradiso habitaverint. Pererius, libratis diversis doctorum 
sententiis, opinatur eos e paradiso ejectos eo ipso die quo 
peccaverunt. Non videtur enim consentaneum ut locum deli- 
ciarum, quo non amplius erant digni, habitare diutius conti- 
nuaverint. Ejecti autem fuerunt post solis occasum. Nam ad 
vesperam audierunt Deum in paradiso deambulantem, qui 
deinde eos allocutus est et ejecit. Quantum autem temporis in 
paradiso fuerint ante peccatum impossibile est definire. Si 
lota series eorum qua gesta suut attendatur, videtur requiri 
plus quam unus dies, sed non multo plus. In quacumque 
sententia brevissimum tempus. 

254. Ejecitque dam : et collocavit ante paradisum voluptatis Cherubim. 
Cherubim et flummeum gladium atque versatilem, ad custodiendam 
viam ligni vite. Hebr. 732 332 wjp'a j38*5 cr] D n 
r3gnmon a3 en? n 03337 m ad verbum : £t ejecit 
hominem (Adamum et Hevam), et collocavit (habitare focit) ad 
Orientem horti Eden Cherubim (in plurali cum articulo : Les 
chérubins) et flummam gladii se vertentis, ad custodiendam, etc. 
LXX : Ejecitque 4dam et collocavit eun ex adverso (Samar. ad 
orientem) paradisi, et ordinavit cherubim et flummeam rompheam, 
que vertitur, ad custodiendam, ete. Quaeritur quid sint Cheru- 
him, quid flamma gladii? 

Hiec quiestio olim et hodie doctos multum exercuit. Philo! 
Cherubim habet ut imagines virtutis creatrieis et gubernatri- 
cis rerum. Theodorus Heracleota' et Procopius? intelligunt 


1 De vita Mosi, 3. ? Ap. Theodoret. Quest, in Gen. XL. 

* « Neque hasta igne resplendens; ut quidam aiunt, nec gladius ignitus aderat 
revera. Nec etiam cherubim, qui hic nominantur, revera animalia sunt. Neque illi 
cherubim, qui [saiz, quive Ezechieli apparuerunt, inter animalia recensendi sunt... 
Adamum itaque exterrebant terribiles et horrendz quedam visiones : alicubi appa- 
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&pectra seu terribiles quasdam visiones quasi quorumdam 
animalium collocatas in ingressu paradisi. Flamma autem 
gladii designari nonnulli putant zonam igneam seu torridam, 
qua paradisus circumdatur et inaccessibilis redditur'. Recen- 
tiores vero rationaliste Cherubim  assimilant animalibus 
mythologicis ethnicorum, v. g. Equis Jovis tonantibus, vel 
Gryphis Persarum aut Grecorum. Rosenmüller sic rem expli- 
cat : Est in Babylonia campus ita bitumine naphtaque abun- 
dans, ut quam facillime exardescat et propter internum 
calorem difficilis sit accessus. Hinc figmentum de Cherubim 
flammeis hastis locum custodientibus. Fictam autem cheru- 
borum figuram e sphingis /Egyptiorum desumptam et merum 
divine nature symbolum declarat. Sed gratuita sunt Rosen- 
mülleri asserta. Cherubinorum imagines apud J/Egyptios 
reperie non sphingi figura sed hominis alati constant. 

D. Lenormant* vult eherubim duos fuisse ad utrumque 
latus porte, qua patebat ingressus in paradisum et flammam 
gladii versatilis fuisse discum bellicum quem Indi Tchakra 
appellant. Conjieit autem cherubim statuas fuisse similes 
ingentibus illis statuis nuper repertis quz binze binz portas 
regias templorum et palatiorum regum Assyriorum exornua- 
bant. Hisce statuis tauri representantur alati cum figura 
huniana, qui assyriace Kirubi sppellantur?*. 

At sancti Patres : Ephrieinus, Chrysostomus, Ambrosius, 
Augustinus, et interpretes communiter cherubim habent pro 
coestibus virtutibus seu pro angelis qui sub forma aliqua 
corporea cum vibranti gladio hominem a paradiso atcesserint 
donec vel paradisus diluvio destrueretur vel hominum cogui- 
tioni divinitus subducerétur. Hujus igitur historie quum 


rebat ignis terrorem incutiens; alibi ignis coruscans in formam gladii ancipitis 
videbatur. Metum incutiebant ex aliis locis species qusedam animalium horribiles, » 
Procop. ad h. 1. 

. 3 Huic sententie accedit S. Thomas, 9» $9 q. 474, a. 2 ad 67. 

s Les Origines de l'histoire, Par. 1880, I, ch. 3. 

5 « Les Keroubims placés à la garde de l'entrée de Gan'-Eden sont sürement les 
tauraux à la face bumaine de l'architecture des rives de l'Euphrate et du Tigre, et 
c'est un des points oü se marquent le plus manifestement la couleur chaldeo-baby- 
lonienne du récit. Ils veillent à la porte du jardin paradisiaque, comme ceux dont 
on mettait les images aux portes des palais, des temples et des villes. Leur róle y est 
absolument le méme. » Lenormant, Loc. cit. 


* 
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aliqualem memoriam servassent Assyrii, hinc suos Kirubi 
tanquam custodes sacros portis preeficiebant, nec eos habebant 
tanquam innocuas et inanes statuas, aut meras animalium 
figuras, sed tanquam tales qua coelestibus geniis seu angdlis 
protectoribus inhabitarentur?. 

Juxta versionem syriacam, quam secutus est S. Ephreemus, 
cherubs unus tantum fuerit, juxta hebraum vere et samari- 
tanum et Onkelos plures fuerint, quum vox in plurali 
ponatur. Cherubim autem isti utique sub aliqua forma corpo- 
rali apparuerint, quam humanam fuisse forsan colligi potest 
ex eo quod gladio instructi fuertnt. Cherubinorum: imagines 
que super arcam foederis exsculpte erant in tabernaculo et 
in templo duabus quidem alis instructos eos reprasentabant, 
sed quamnam formam haberent humanam, an animalem, 
Scriptura non definit; ex verbis tamen Exod. XXV, 20 qui- 
bus dieitur cherubim conversis vultibus se respexisse potius 
colligendum videtur cherubim homines fuisse alatos, vel 
saltem faciem hominis habuisse. Josephus* autem tradit : 
« animalia fuisse volatilia, tali forma, qualem nemo mortalis 
in vivis conspexerat. » Distinguuntur a bobus et leonibus 
1I] Reg. VII, 29. Cherubim, quos vidit Ezechiel I, 5-8; X, 4, 
sqq., quatuor facies, nempe hominis, bovis, leonis et aquilz, 
singuli habebant. 

Flamma gladii. Dubitar: potest an fuerit flamma formam 
habens gladii, an gladius igne coruscans et ancipitis aciei. 
Secundam significationem tenet S. Ephremus. 


! « Ceux de ces tauraux dont les images sont placées aux portes des palais et des 
lemples sont des génies gardiens qui veillent sur 1a demeure. On les considere 
comme vivants. Par suite d'une véritable opération magique, l'étre surnaturel qu'ilg 
représentent est censé résider dans leur corps de pierre. C'est ce qu'exprime le roi 
Asschour-ah-idin, quand il dit, à la fin de l'inscription du prisme de terre cuite 
déposé dans les fondations de son palais de Ninive : « Dans ce palsis, que le génie 
propice, le colosse propice, gardien des pas de ma royauté, qui réjouit ma majesté, 
perpétue sa présence à toujours, » Et un peu avant : « Les portes de bois de sgpin 
aux panneaux solides, j'en ai garni les baies de génies, de colosses de pierre, qui, 
comme les étres qu'ils représentent, bouleversent (d'effroi) la poitrine du méchant. » 
Lenormant, Loc. cit. p. 444. Cfr. Vigouroux, La Bible et les découvertes modernes 
l, 202, sqq. 

2 Autiquitt. III, 6, n. 5. 


CAPUT IV. 


N 


Argumentum : 4dam ex. Heva filios suscipit Cain et Mbel 1-2; 
impius Cain pium 4belem occidit 3-8; Caini punitio 9-16; 
ejus [ilii et nepotes, artium inventores 17-22; Lamechi crimen 
28- 24 ; Seth nascitur 4damo 25-26. 


1. Adam vero cognovit uxorem suam Hevam : qua conce- 
.pit et peperit Cain, dicens : Possedi hominem per Deum. 
2. Rursumque peperit fratrem eius Abel. Fuit autem Abel 
pastor ovium, et Cain agricola. 3. Factum est autem post 
multos dies ut offerret Cain de fructibus terre munera Do- 
mino. 4. Ábel quoque obtulit de primogenitis gregis sui, et 
de adipibus eorum : et respexit Dominus ad Abel, et ad 
munera eius. 5. Ad Cain vero, et ad munera illius non 
respexit : iratusque est Cain vehementer, et concidit vultus 
eius. 6. Dixitque Dominus ad eum : Quare iratus es? et cur 
concidit facies tua? 7. Nonne si bene egeris, recipies : sin 
autem male, statim in foribus peccatum aderit? sed sub te 
erit appetitus eius, et tu dominaberis illius. 8. Dixitque Cain 
ad Abel fratrem suum : Egrediamur foras. Cumque essent 
in agro, consurrexit Cain adversus fratrem suum Abel, et 
interfecit eum. 9. Et ait Dominus ad Cain : Ubi est Abel fra- 
ter tuus? Qui respondit : Nescio : Num custos fratris mei sum 
ego? 10. Dixitque ad eum : Quid fecisti? vox sanguinis 
fratris tui clamat ad me de terra. 11. Nunc igitur maledictus 
eris super terram, qua aperuit os suum, et suscepit sangui- 
nem fratris tui de manu tua. 12. Cum operatus fueris eam, 
non dabit tibi fructus suos : vagus et profugus eris super 
terram. 13. Dixitque Cain ad Dominum : Maior est iniquitas 
mea, quam ut veniam merear. 14. Ecce eiicis. me hodie a 
facie terre, et a facie tua abscondar, et ero vagus et profugus 
in terra : omnis igitur qui invenerit me, occidet me. 15. Di- 
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iique ei Dominus : Nequaquam ita fiet : sed omnis qui 

occiderit Cain, septuplum punietur. Posuitque Dominus Cain 

signum, ut non interficeret eum omnis qui invenisset eum. 

16. Egressusque Cain a facie Domini, babitavit profugus, in 

terra ad orientalem plagam Eden. 17. Cognovit autem Cain 
uxorem suam, qua concepit, et peperit Henoch, et cdificavit 
civitatem, vocavitque nomen eius ex nomine filii sui, Henoch. 

18. Porro Henoch genuit Irad, et Irad genuit Maviaél, et 
Maviaél genuit Mathusaél, et Mathusaél genuit Lamech. 

19. Qui accepit duas uxores, nomen uni Ada, et nomen alteri 
Sella. 20. Genuitque Ada Iabel, qui fuit pater habitantium in 
tentoriis, atque pastorum. 21. Et nomen fratris ejus Iubal : 

ipse fuit pater canentium cithara et organ. 22. Sella quoque 
genuit Tubalcain, qui fuit malleator et faber in cuncta opera 
aeris et ferri. Soror vero Tubalcain, Noema. 23. Dixitque 
Lamech uxoiribus suis Ade et Sella : Audite vocem meam 
uxores Lamech, auscultate sermonem meum : quoniam occidi 
virum in vulnus meum, et adolescentulum in livorem meum. 

24. Septuplum ultio dabitur de Caiu : de Lamech vero septua- 
gies septies. 25. Cognovit quoque adhuc Adam uxorem suam: 
et peperit filium, vocavitque nomen eius Seth, dicens : Posuit 
mihi Deus: semen aliud pro Ábel, quem occidit Cain. 26. Sed 

et Seth natus est filius, quem vocavit Enos : iste cepit invo- 

care nomen Domini. 

4. 4dam vero cognovit uxorem suam Hevam : qua concepit el 
peperit Cain. ; | 

Cognovit. Honesta locutio ad designandam rem conjugalem. 
Frequens occurrit in Genesi et in aliis Scripture libris. Cfr. 
Gen. IV, 11, 25; XIX, 5, 8; XXXVIII, 26; Yum. XXXI, 
35, elc. 

Cain, a verbo Tp. vel rgp, possessionem significat. Possedi 
hominem per Deum. Hebraice 7171? nw vw "b3p possedi ho- 
minem cum Deo, id est non ego sola sed Deus mecum possidet, 
utpote qui hominem in sinu meo formavit. Unde recte versio 
LXX et vulgata reddiderunt per Deum. Sic Anna (1 Reg. I, 14) 
Dominum rogabat ut sibi daret filium. « Puellum natum non 
natures, sed Deo acceptum refert. Non natura, inquit, pueru- 
lum mihi dedit, sed divina gratia (Cbrys.). » Anastasius 
sinaita, in Hexem. XII, col. 1070 aliam affert interpretatio- 
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nem, quam seeuti sunt nonnulli recentiores : « Pro possedi 
hominem per Deum, inquit, unus seripsit : possedi hominem 
cum Domino. Alter vero interpres, possedi hominem, Dominum, 
quasi diceres, hominem Deum. » Scilicet isti voculam nw pro 
signo accusativi sumunt, quasi Heva speravisset se promissum 
Messiam peperisse. Sed nomen Cain potius indicat talem 
menti Hevae cogitationem non obversatam fuisse. Quonam 
vite Ade anno natus sit Cain prorsus incertum est. 

2. Rursumque peperit fratrem ejus Abel. 531 Hebel hebraice 
vànitatem significat, Eccl. I, 1; Josephus vero hanc vocem 
luctum interpretatur. Assyriace Habal significat generare, et 
inde Zablu, Habal, filius. 

Fuit autem Abel pastor ovium, et Cain agricola. Unde patet 
artem pastoralem, sicut et agriculturam antiquissimam esse. 

9. Factum est autem post multos dies. Q"Q^ T'g'2 a fine dierum, 
id est post dies, ut habet versio syriaca, vel post tempus (ut 
IH Reg. XVII, 7); quod tempus auctor non definit. « Factum 
est post dies pueritie. eorum vel pastoratus et agriculture 
eorum (S. Ephraemus in h. l.). » 

Ut offerret munera, hebraice nw79 oblationem, sacrificium 
iticruentum. Sacrificia enim, quibus non victim: sed fructus 
terre, oleum, vinum, panis, simila, offerebantur Deo, a 
Judeis 179 appellabantur. 

Abeliset — &. Abel quoque obtulit de primogenitis gregis sui et de adipibus 
Cain sacri- eorum, ja» et ex adipe eorum, vel ut alii volunt ex adipi- 
bus eorum, quasi 311321 positum sit pro 371?3271; ceterum, idem 
est sensus : obtulit Abel adipem vel adipes primogenitorum; 
particula *, ef, vim habet explicativam; quasi dicat : obtulit 
Abel de primogenitis gregis sui et quidem obtulit adipem vel 
adipes eorum. Scilicet mactaverit Abel in honorem Dei pri- 
mogenita gregis; iis autem mactatis, adipem eorum in cultum 
publicum combusserit. Unde jàm insinuantur iidem sacrificio- 
rüm ritus, quos postea Moyses, jussu Dei, sancivit. Teneban- 
tur Israelitze offerre Deo fructuum terra primitias et hominum 
atque animalium primogenita. In his autem sacrificiis adeps 
dumtaxat comburebatur, caro vero in usum cedebat offerentis 
(Num, XVII 17-18). Hinc patet errasse Grotium qui docuit 
üb Abele lanam vel lac tantum fuisse oblata. Lac enim 22r, 

non 22". dicitur. 
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Onkelosus, Syrus et Arabs, quos sequuntur S. Ephremus 
et S. Chrysostomus, pro adipem vel adipes posuerunt, pinguia 
eerum, ut sensus sit : obtulit Abel de primogenitis ea que 
pingwiora erant. Ex ratione agendi Abelis et Dei insinuatur 
quidem Abelem optima gregis sui obtulisse, sed hoc ex voca- 
bulo 32$ deduci non potest. Nam 25" in Scriptura, quando 
de sacrificiis agitur ubique de adipe victimarum, non autem 
de victimis pinguibus adhibetur. Docet S. Athanasius in illud 
«omnia miht tradita sunt » Cain et Abel a patre Adamo didicisse 
religionem et ritum sacrificandi; unde sequitur primum 
omnium Adamum sacrificasse (a Lap.). 

Et respexit Dominus ad. 4bel et ad munera ejus. 5. 4d Cain 
wro el ad munera ejus non respezit. 

Et respexit, Chaldeus beneplacitum fuit Deo in Abelem, 
Symmacbus et Syrus oblectatus est Deus. Quaeritur cur Deus 
munera Abelis, non vero Caini, grata habuerit? Responsum 
prebet S. Joannes (/ Ep. III, 12) quia Caini opera maligna 
erant, fratris autem ejus justa; quia igitur Abel recta fide, 
pura mentis intentione, larga manu gregis primogenita, oves 
pretiosiores, Deo offerebat; Cain vero, bonorum nimium 
parcior, et sibi, non Deo studens, primitias reservabat et sic 
Deo secundum veluti locum dabat; idcirco Abelis munera 
grata fuerunt non sic Caini. « Fide, inquit S. Paulus'!, pluri- 
mam hostiam bel, quam Cain, obtulit Deo, per quam testimo- 
nium consecutus est esse justus, testimonium perhibente muneribus 
ejus Deo. « Non Caini et Abelis munera Deus sed corda 
intuebatur, ut ille placeret in munere qui placebat in corde. » 
Ita S. Cyprianus! et cum eo alii Patres?. 


l! Hebr. X], 4. 3 De oratione domínica. 

3 Unus audiatur S. Ephrsmus : « Attamen, etsi Oblatio Caini illa fratris sui esset 
inferior; si absque despectu oblata fuisset, sicut oblatio Abelis accepta fuisset, quia 
libenter obtulissent, hic ex ovellis gregis sui, ille ex fructibus terre. Quis vero 
Cain initio oblationis sute Deum despexit, non accepit Deus illius munera ut eum - 
edoceret quomodo esset offerendum. Cain utique tauros habebat et vitulos, nec 
deerant quadrupedia et aves quibus litaret; sed ista eo die quo primitias proventuum 
$grorum suorum offerebat, sacrificare non placuit. Etigmne tanti fuisset nitidiores 
spicas aut. pulchriora arborum poma in rem divinam conferre. Hoc, eisi per quam 
facile, utique non fecit, non quod adeo bonarum spicarum et pulchrorum fructuum 
sollicitus foret; sed quod amor quo sacrificium fit acceptabile menti deesset. Quia 
igitur cum despectu obtulit Cain, despexit eum Deus, ne forte putaret vel Deum 
contemptum non advertisse, vel oblationes quggrere et non magis offerentes. » 
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Quonam autem signo manifestavit Deus sibi placere obla- 
tiones Abelis non vero Caini? Communis est sententia Patrum 
Deum id igne de colo misso in sacrificium Abelis, non 
autem Caini, significavisse; ignem enim hunc combussisse et 
consumpsisse sacrificium  Abelis, Caini vero sacrificium 
intactum reliquisse. Hoc quippe eodem ignis et conflagratio- 
nis victime signo solebat sub Veteri Testamento Deus probare 
et acceptare sacrificia, ut Aaronis, Lev. IX, 24; Gedeonis, 
Jud. VI, 21, ubi dicitur ad eum respexisse Dominum; Manue, 
Jud. XIII, 20; Davidis, / Paral. XXI, 26; Salomonis, 
Il Paral. VII, 1; Elie, /// Reg. XVIII, 38; Nehemiz, 
. I] Mac. 1, 32. Sic etiam in Exod. XIV, 24 dicitur : £t respi- 
ciens Dominus super castra /Egyptiorum per columnam 1ignis et 
nubis , interfecit. exercitum eorum. Unde Theodotion vertit : 
Et inflammavit Dominus super bel et sacrificium ejus, super 
Cain vero non. Ita Cornel. a Lap. 

Iratusque est Cain vehementer, et concidit vultus ejus. Quia 
scilicet viderat suo sacrificio sacrificium A belis a Deo prela- 
tum, ira excandescit (^?) Cain; et pre tristitia, moerore, 
invidia et odio in fratrem demittebat oculos suos in terram. 
« Exacerbatus est propter acceptionem oblationis fratris sui ; 
scilicel exacerbatus est eo quod ignis illapsu suo distinxerat 
oblationes; et concidit vultus ejus eo quod rejectione oblationis 
su: fabula parentibus et sororibus suis fieret. » - 

6. Dixitque Dominus ad eum. Locutus est eo more quo cum 
primis hominibus per creaturam subjectam velut eorum 
socius loquebatur?. Quare iratus es? 

Differunt, hic a Vulgata et ab invicem textus hebraicus, 
LXX, Onkelosus, alique interpretes, unde quam diverse 
dantur hujus loci explanationes. Quare, ante omnia, sensus 
Vulgata enucleandus est. 

Quare iratus es in fratrem tuum Abelem? Cur moerore et 
invidia vultum tuum dimittis, quasi vir crimen meditans? 
Nonne scis Deum aequissimum esse judicem, qui reddet uni- 
cuique juxta opera sua? /Vonne, si bene egeris, recipies prae- 
mium et mercedem bonorum operum tuorum? in autem 
male egeris, statim in foribus peccatum aderit, id est peccati tui 


1 S, Ephrem. Opp. 1, 41. - | 
3 Cfr. S. August. De Civit. Dei XV, 1; De Gen. ad litt, VIII, 33, IX, 3-4; supra. 
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pena; peccatum enim metonymice de pena peccati non semel 
in Scriptura usurpatur (Zach. XIV, 19; Joan. I, 29) et vin- 
dicta presto aderit; nullo enim tempore conscientiam habebis 
tranquillam, sed suppliciorum imminentium metu, et culpe - 
admissa recordatione continuo agitatus, vitam duces anxie- 
latibus plenam. Idem est quod dixit apostolus, Rom. 1I, 6-8. 
Deus reddet unicuique secundum opera ejus : iis quidem, qui 
secundum patientiam boni operis, gloriam, et honorem, et incor - 
ruptionem qu&runt, vitam d&lernam : hs autem qui sunt ex 
contentione, et qui non acquiescunt veritati, credunt autem iniqui- 
lati, ira et indignatio. 

Qua autem sequuntur verba plenam affirmant hominis 
libertatem : sed sub te erit appetitus ejus ; peccati appetitus seu 
concupiscentia tibi erit subjecta, et libero tuo arbitrio tw 
dominaberis illius. « Sub te est, o homo, inquit 5. Bernardus!, 
appetitus tuus, et tu dominaberis illius. Potest inimicus tuus 
excitare tentationis motum, sed in te est, si volueris, dare 
seu negare consensum. In facultate tua est, si volueris, ini- 
micum tuum facere servum tuum, ut omnia cooperentur tibi 
in bonum. » 

A vulgata non multum recedit Onkelosus : « Nonne si 
bene egeris opera tua, dimittetur tibi? Et si non bene egeris 
opera tua, in diem Judicii peccatum tuum servatum est? » 
Longius autem recedit in iis que sequuntur : « In qua (die 
Judicii) futurum est ut ulciscatur de te, si non converteris; 
et, si converteris, dimittetur tibi. » Targum autem Ierosoly- 
mitanum habet: « Nonne si emendaveris opera tua in seculo 
isto, condonabitur et remittetur tibi in seculo futuro? quod 
si non emendaveris opera tua in seculo hoc, ad diem Judicii 
magni peccatum tuum conservabitur, et ad ostium cordis 
quiescet. Verumtamen in manum tuam tradidi potestatem 
concupiscentia tuae, et tu dominare ei sive ad bonum sive ad 
malum. » 

Hebraica autem sic se habent : N5 es rst 2o" ns Non 
y23^ nwenm nngo a"on. Que ad verbum sic sonant : /Vonne 
si bene egeris elevare, si autem non bene egeris, ad ostium pecca- 
tum. cubons. Infinitivus nt, a N2», significat, non solum 


! Sermo 5 de quadrages 
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accipere, recipere, ut noster interpretes vertit, sed quam fre- 
quenter, elevare, extollere; denique significat etiam remittere, 
condonare. Hinc textus intelligi potest in eo sensu, quo Vulga- 
tam explicavimus. Kimchi autem aliique rabbini wig? hic su- 
munt quasi scriptum esset 12 N23, abstulit, condonavit peccatum, 
Gen. L, 11; Job. VII, 21; Ps. LXXXIV, 3, et idcirco ver- 
tunt : /Vonne si bene egeris condonabit tibi Deus peccatum tuum. 
Aben-Ezra vero : Yonne si bene egeris, vultum elevabis, id est 
caput extolles, vultu hilari incedes, sicut frater tuus, utpote 
bone actionis conscius, non autem vultu demisso quo modo 
nunc agis. 

Verba P3^ ! nón nn» verti possunt : ad januam peccatum 
excubat : id est prope adest; vel ad januam peccatum est excu- 
bitor, ita ut peccatum representetur tanquam canis ad 
jànuam excubans. 

Septuaginta autem vertunt : JVonne si recte offeras, non recte 
autem dividas, peccasti? Quiesce. Legerint cum alia interpunc- 
tione : P331 rwQrn nnp5 a3"rn N5 me, nempe pro nsn 
peccatum posuerunt rjNQr1 peccasti et pro rTi3b. janua legerunt 
mnb frangere, dividere. Versionem LXX secuti sunt antiqui 
patres, Chrysostomus, Ambrosius, Augustinus, alii. « In hac 
admonitione, inquit Augustinus*, quam Deus protulit ad 
Cain, illud quidem quod dictum est : « Yonne si recte offeras, 
recie autem non dividas, peccasti? » quia non elucet cur vel 
unde sit dictum, multos sensus peperit ejus obscuritas, cum 
divinarum Scripturarum quisque tractator secundum fidei 
regulam id conatur exprimere. Recte quippe offertur sacrifi- 
cium cum offertur Deo vero, cui uni tantummodo sacrifican- 
dum est. Non autem recte dividitur, dum non discernuntur 
recte vel loca, vel tempora, vel res ipse que offeruntur, vel 
qui offertur, vel hi quibus ad vescendum distribuitur quod 
oblatum est : ut divisionem intelligamus hic discretionem, 
sive cum offertur ubi non oportet, sive cum offertur quando 
non oportet : aut quod non tum, sed alias oportet : sive cum 


1 S. Hieronymus, Quest. hebr, docet PWUÜJTI esse masculini generis. Utique forma 
vocabuli est feminina et ordinarie cum verbo aut pronomine feminino construitur ; 
attamen construitur cum N351 Exod. XXIX, 14; Lev. IV, 94; V, 9, 41, 19, et cum 
verbo in masculino, Lev. XIV, 92; cum adjectivo masc. Num. VIII, 42. 

3 De civit. Dei XV, 7. 
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id offertur, quod nusquam et nunquam penitus debuit : sive 
cum electiora sibi ejusdem generis rerum homo tenet, quam 
sunt ea quz offert Deo : sive cum ejus rei qui oblata est, fit 
particeps profanus aut quilibet, quem fas non est fieri. In 
quo autem horum Deo displicuerit Cain, facile non potest 
inveniri. » 

S. Ephremus versionem syriacam secutus sic interpretatur: 
« $i autem bene egeris, obtulisti. Vide causam cur Cain fuerit 
repulsus, non fuisse oblationis tenuitatem, sed Caini despectum 
' et nequitiam. 5i autem bene egeris, obtulisti, etiamsi non obtu- 
leris et cum electa oblatione fratris tui tua pariter suscepta 
fuit, etsi non fuerit oblata. $n autem male egeris, ad fores ecce 
peccatum cubat. Et Abel quidem se ad te convertet, tibi ad plani- 
tiem vocanti obtemperando, et tu dominaberis illius per pec- 
catum. » 

8. Dixitque Cain ad Abel fratrem suum : Egrediamur foras!. 
Cumque essent in agro, consurrexit Cain adversus fratrem suum — Abus 
Abel, et interfecit eum. Josephus ex traditione Judaeorum, addit **des. 
quod Cain, occiso fratre, cadaver abscondit, rem clam fore 
reputans. Caini crimen memoratur Sup. X, 3; Matth. XXIII, 
J5; J Joan. lII, 12; Jud. 11. J. de Liebig nihil aliud hic 
videt nisi symbolum , quo docetur agriculturam mortem 
inferre arti pastoritie. Goldhiger vero in isto fratricidio dis- 
cernit mythum quo exprimitur lucta diei cum nocte. Sic isti 
omnem pervertunt historiam. Abel a fratre occisus figura est 
Christi a Judais occisi. 

9. Et ait Dominus ad Cain : Ubi est. Abel frater tuus? Hac 
interrogatione Deus, ut est in peccatores misericors, vult 
inducere Cainum ad fatendum suum crimen et ita veniam 
merendam. Confessio enim criminum, inguit S. Ambrosius 
ad h. l., penarum compendium est. Qui respondit : Nescio. 
lmpium, mendax et ferum responsum, quod Caini reatum 


auget. 
40. Joz sanguinis fratris tui clamut, prosopopeia est ad 


1 Verba « egrediamur foras desunt in texta massorethico. Textus autem samar., 
vers. s&m., syr., Targ. Jeros. LXX, Itsl, habent: Egrediamur (m campum (vel 
agrum), quibus accedit Vulgata, et recte quidem nam contextus expetit ista verba; 
quamvis Origenes in Hexaplis et Hieronymus in Quest. hebr. jadicaverint ista verba 
expungenda. Cfr. Vercellone, Varr. lectt. Vulg. ad h. l. 
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indicandam criminis atrocitatem. Clumat ad me, colestem 
vindictam expetens. Quatuor sunt crimina, phrasi Scripture 
in ccelum clamantia; nempe 1? l'arricidium, quale fuit Caini ; 
2^" peccatum contra naturam, quale fuit Sodomorum, infra 
XIX, 13; 3* merces operariorum, defraudata, Jacob. V, 4; 
A? oppressio infirmorum, Exod. II, 23. Indicantur his versi- 
bus : 


Clamat ad ccelum vox sanguinis, et Sodomorum, 
Vox oppressorum, merces detenta laborum. 


11. Nunc tgitur — qua cum ita sint : Maledictus eris super 
terram, hebraice maledictus tu scilicet es, et quidem tua male- 
dictio veniet ex ipsa terra qua fructus suos tibi negabit. 

12. Pagus eris, hebraice »5, proprie vacillans, tremore agi- 
tutus. Idcirco autem vagus, continuo tremore correptus et 
profugus vixerit Cain, quia parentibus et fratribus ac sorori- 
bus exosus, ab eis continuo repulsus fuerit, quia etiam 
remordente conscientia criminis, hominum consortium vita- 
verit. 

413. Dixitque Cain ad Dominum : Major est. Hebraice "253 579 
Nitro qua verba verti possunt : majus est meum peccatum 
quam ut Deus illud auferat, scilicet condonando. Deus enim 
peccatum auferre w$3 dicitur quando illud dimittit, Exod. 
XXXIV, 1. Aliter : majus est meum peccatum, quam ut ego 
illud tollam, illius scilicet penas recipiendo et luendo, Homo 
quippe dicitur peccatum tollere &7€5 quando illius pcenas 
sustinet, Yum. V, 34. Piiori sensu vox est Caini veniam 
desperantis et ita intellexerunt Vulgata, LXX, versio syriaca 
et Patres ac interpretes communiter. Sic S. Hieronymus! : 
« Major mea causa est, quam ut dimittar, id est plus peccavi 
quam ut merear absolvi. » Posteriori sensu verba sunt Caini 
animum despondentis propter piene gravilatem. Ex utraque 
interpretatione colligitur Cainum in desperationem adductum 
esse, quare nec ad Dei clementiam et misericordiam confugit. 

Ecce (add. hebr. hodie) ejícis me a facie terre, natalis scilicet, 
id est, ejicis me a terra fertilissima in qua natus sum, ubi 


1 Epist. 36 ad Damasum. Differt S. Chrysostomus cujus verba satis obscura sunt. 
Caini desperationem non admittit Cajetanus ad h. I. 
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eum parentibus et cognatis versatus sum, ubi sacrificia offe- 
rebam (Oleaster, Pererius, Bonfrerius, Corn. a Lap.). 

Et a facie tua abscondar, id est cura, favore, tutela tua des- 
tituar. In Scriptura enim quando Deus dicitur ostendere 
faciem suam, significatur Dei tutela, praesidium, protectio. 
Sic Ps. LXXIX, 4 : ostende faciem tuam et salvi erimus. Ubi 
vero abscondit vel avertit faciem suam, auxilium retrahit, 
Ps. XXIX, 8; LXVIIT, 18; Job. XIII, 44; 7s. VIII, 17, etc. 

Et patria mea expulsus atque auxilio tuo et protectione 
destitutus, ero vagus et profugus, errabo per terras tremens ac 
pavens absque domicilio et asylo tuto. 

Omnis igitur qui invenerit me, ita paventem, auxilio destitu- 
tam ac ab omnibus derelictum, boc signo agnoscet me eum 
esse, cui Deus propter fratricidium maledixit, et idcirco occi- 
det me. Ex voeabulo omnis patet mortem Abelis evenisse 
quum jam homines multiplicati essent. Acciderit autem iste 
eventus paulo ante annum 130 Adami; quum Seth ipsi pro 
Abele datus, adeoque non diu post hujus mortem conceptus, 
natus sit anno 130. 

15. Dixitque Dominus : Nequaquam ita fiet?. 

Septuplum punietur, ita recte Hieronymus vertit ex hebreo 
gp* u23€. Sed variant antiqui interpretes. Septuaginta et 
Theodotio : septem. vindictas  exsolvet, Aquila : septempliciter, 
Symmachus, septimus ulciscetur. Unde fluxit antiquorum sen- 
lentia, a S. Ephramo admissa, Cainum ignominiam sui 
eriminis traxisse usque ad septimam generationem et tunc 
necatum fuisse : « Majorum nostrorum sententia est, inquit 
Hier *, quod putant in septima generatione a Lamech inter- 
fectum Cain. » Concludit S. Doctor versionis LXX sensum 
esse : non quod ipse qui occiderit Cain, Caino gravius sit 
puniendus, sed occisione finem sit impositurus septem vindic- 
tis quas Cain pati ad poenam criminis debebat. 


1« Dum ex tremore corporis et furiats mentis agitatu eum esse intelligit, qui 
mereatur interfici. » S. Hier. Epíst. 36 ad Damas. 

? Pro 122 propterea, quod habent text. massoreth., Samar., Onkelos., Aquila, 
vers. Samar. et Arab., Hieronymus (Epist. 856 ad Damas.) legit 12Nb non sic, quam 
lectionem sequuntur LXX, Symm. Theodot., Syrus et Vulgat. Contexta oratio poste- 
riori lectioni favet. 

3 Epist. 36 ad Damas, n 4. 
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Sed vox ty36 septuplum notat, et verbum Bp^ idem 
sonat ac punielur!, recte igitur vulgata, cui consonat S. 
Chrysost., posuit : septuplum punietur. Igitur qui occiderit. 
Cain septuplum punietur id est gravissime punietur. lta 
locum intellexit interpres Arabs qui vertit : punietur valde. 
Solet enim numerus septem vel septuplum in Scriptura passim 
poni ad indefinitam multitudinem, maguitudinem, copiam, 
alicujus rei indicandam. Cfr. Lev. XXVI, 28; Ps. XI, 71; 
LXXVIII, 12; Prov. VI, 31; XXIV, 16; XXVI, 25; Jer. 
XV, 9, etc. Hac data interpretatione non sequitur predici 
Caini interfectorem gravius ipso Caino esse puniendum sed 
tantum propter horrorem homicidii severissima pusna plec- 
tendum. Cades enim Abelis viri innocentissimi gravior est 
nece Caini hominis sceleratissimi. Lex autem statuit penam 
debere esse crimini proportionatam : « pro mensura peccati erit 
et plagarum modus (Deut. XXV, 2). » 

Posuitque Dominus Cain signum. Quo scilicet ab omnibus 
fratricida dignosceretur, et eo nomine, licet omnibus invisus 
existeret, cautum tamen ei esset, ne ab aliis occideretur, dum 
intelligerent id a Deo positum signum, ne quis facile per 
imprudentiam eum occideret, quem Deus vellet vivere vel ad 
majorem ponam, vel ad aliorum correctionem; simulque 
deterrerentur omnes pcena illa acerba Caino inflicta, ne studio 
ci&dem quis illi inferret. 

Quodnam fuit illud signum? Varii varia divinant. Utique 
fuit signum omnibus conspicuum. Lyranus putat fuisse nota- 
bile quoddam signum in faciem ejus impressum. Qui proba- 
bilius loquuntur dicunt vel torvum ac truculentum fuisse 
aspectum qui omnibus terrorem incuteret, vel maniam 
quamdam natam ex furiatz?e mentis carnificina, vel denique, 
quod fere sancti Patres conformiter ad translationem septua- 
ginta amplectuntur, tremorem quemdam capitis aut etiam 
omnium membrorum. Ita Bonfrerius, Pererius, alii. 

16. Egressusque Cain a facie Domini, qui ei sub aspectabili 
specie apparuerat, habitavit, profugus in terra ad orientalem 
plagam Eden. 

Profugus in terra, hebr. *riz7E5w3, [n terra. od, ubi et 


1 Cfr. Gesen. Thesaur. líng. hebr. ad h. v. 
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urbem ejusdem nominis fundaverit, juxta Josephum. Est 
aulem Vod "i5 (in statu constructo) nomen proprium regionis, 
qu& sic dicta fuerit ab exilio et fuga Caini. 1» enim, a rad. 
T? fugit, fugam, exsilium significat Hoc nomen tanquam 
proprium regionis habuerunt septuaginta, versiones syriaca 
el arabica, S. Epbraemus aliique Patres. S. Hieronymus, 
illud pro participio "3 habuerit et juxta hunc sensum, vertit 
in Vulgata : /n terra profugus!. 

ll. Cognovit autem Cain uxorem suam, que concepit, el pepe- 
rit Henoch. | 

Undenam Caino uxor? Utique ex filiabus Ade, quas mul- 
tas habuit (Gen. V, 1), vel saltem ex Ade nepotibus. Incer- 
lum enim est quanam aetate Cain uxorem duxerit. Si, ut 
tradit Josephus, Henoch Caini primogenitus fuerit, utique non 
multos annos ante ejus nativitatem Cain matrimonio junctus 
fuerit; annos igitur etatis fere centum triginta numeraverit 
quando uxorem duxit, adeoque non solum sororem ducere 
potuit, sed et neptem et proneptem. 

Initio mundi necesse fuit sorores fratribus nubere, ut 
observant Augustinus, Chrysostomus et Theodoretus, quod 
alias jure nature vetitum, est?. Non dicitur Cain uxores sed 
uxorem, adeoque ron plures sed unam, habuisse. 

Et edificavit. civitatem, forsan ut sibi asylum contra male- Prima 
dictionem divinam praeberet, sicut Adam, post peccatum se "4^ 
abscondit inter arbores paradisi. Quaeritur quomodo potuerit 
edificare civitatem, ad quam constituendam requiruntur 
mult incole, quum tunc tres persone tantum fuerint simul; 
Dempe Cain, ejus uxor et filius Henoch? Responderi potest 
I* Henoch non fuisse natu majorem; 2* Caimum, nonnisi 
ducentos vel trecentos annos post Henochi nativitatem, urbem 


! In eumdem sensum loquitur in Quat. hebr. « Quod LXX Nadd transtulerunt, 
in hebrzeo Nop dicitur : et interpretatur caA«éetrer , id est instabilis et fluctuans, ac 
sedis incertz. Non est igitur terra Naíd, ut vulgus nostrorum putat : sed expletur 
sententia Dei, quod huc atque illuc vagus et profugus oberravit. » 

* « Cum igitur, inquit Augustinus, genus humanum post primam copulam viri 
lscli ex pulvere, et conjugis ejus ex viri latere, marium feminarunque conjunctione 
9pus haberet, ut gignendo mulliplicaretur; nec essent ulli bomines, nisi qui ex illis 
duobws nati fuissent; viri sorores suas conjuges acceperunt : quod profecto quanto 
«it antiquíus compellente necessitate, tanto postea factum est damnabilius religione 
prokibente. » De civit. Det XV, 46. 

| I'1 














Caini 
nepotes. 
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condidisse, cui in honorem filii natu majoris nomen impo- 
suerit!. 

Josephus ex suorum traditione hac addit? : « Cais multum 
terre una cum uxore emensus, tandem Naida condidit; id 
loci nomen est : atque illic habitare constituit, ubi etiam 
liberos procreavit. Ceterum pcena nequaquam ei cedebat in 
admonitionem, sed in malitie iucrementum; voluptates qui- 
dem omnigenas sibimet indulgenti, etiamsi cum injuria 
secum commorantium eas habere oporteret. Facultaies autem 
domesticas magua pecuniarum vi ex rapinis et violentia 
amplificans, et ad luxuriam ac latrociuia familiares suos 
invitans, magister illis exstitit ad pravam vita institutionem. 
Et simplicitatem quidem qua prius vivebant homines, exco- 
gilalis mensuris et ponderibus immutavit. P'rimus agris ter- 
minos posuit, urbemque aedificavit et muris communivit, in 
unum couveuire cogens domesticos suos Hanc autem civita- 
tem ab Anocho, liberorum natu maximo, Anocham appel- 
lavit. » 

18. Porro Henoch genuit lrad, et Irad genuit Maviaél, et 
Maviaél genuit Muthusaél, et Mathusael genuit Lamech. Hebraice: 
Et Hunoko natus est Irad, etc. 

49. Qui accepit duas uxores, nomen uni /£da, et nomen alleri 
Sells. Lamech primun: dedit polygamie exemplum duas 
accipiens uxores, ex quibus, juxta Josephum, septuaginta 
septem lilios susceperit. 


! Cfr. Augustin, De cwit. Dei XV, 8. « Nec illud necessario est argumento, ut 
primogenitum patri existimemus Enoch, quod ejus nomine civitas illa noncupata est. 
Neque enim Judas primogenilus fuit, à quo Judi:ea cognominata est et Judsei. Sed 
etiamsi conditori civitatis illius iste filius primus ei est natus, non ideo putandum 
est tunc a patre nomen impositum, quando natus est... Cum illius hominis familia 
tanta numerositate cresceret ut haberet jam populi quantitatem, tunc potuit utique 
fieri, ut et constituerel, et nomen primogeniti sui constitute imponeret civilati. 
Tam longa quippe vita illorum hominum fuit, ut illic memoratorum, quorum anni 
taciti non sunt, qui minimum vixit ante diluvium, ad septingentos quinquaginta tres 
perveniret, Quis itaque dubitaverit per unius hominis etatem tantum multiplicari 
potuisse genus humanum, ut esset unde constitueretur non una, sed plurimz civi- 
tates? Quod ex hoc facile conjici potest, quia ex uno Abraham non multo amplius 
quadringentis annis numerositas Hebree gentis tanta procreata est, ut in exitu ejus- 
dem populi ex 4gypto sexcenta millia hominum fuisse referantur bellicse juventutis, 
ut omiltamus gentem Idumseorum, etc. » 

* Antiqq. I, 2, n. 9. 
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20. Genuitque Ada Jabel, qui fuit pater habitantium in tento- 
riis, alque pastorum. 

Hebraicé : rp*" 5r 2^ "3N Pater tentorium. habitantis 
et possessionis pecuarie, id est pater seu auctor nomadum. 
Nam Mp2 possessionem seu opes notat, non quascumque, 
sed eas quae in pecoribus et gregibus constant, quales possi- 
dent qui, ut Arabes, nomadum more vivunt. 


21. Et nomen fratris Jubal : ipse pater fuit canentium cithara — Artium 


el organo, Cithara "i33 Kinnor, antiquissimum musice instru 
mentum, fidibus instructum, quod an manu vel plectro pulsa- 
retur non ita certo definiri potest. Septuaginta interpretes non 
sibi constant in vertenda hac voce. Etenim in hoc loco et 
alibi frequentissime! xagav citharam reddunt, alibi xwugay?, 
que est ipsissima vox hebraica "23. Porro xmvpa et »xÜapa 
lanquam duo distincta instrumenta ponuntur 7 Mac. IV, 34. 
Juxta Josephum? xwopz decem habebat chordas et plectro 
percutiebatur. Sed fortasse ejus forma pro temporibus varia 
fuerit. Certe quando dicitur : David tollebat Kinnor et percutie- 
bat manu. sua *, innuitur tale instrumentum quod digittis per- 
cutiebatur. 

Organum 333» Ugab. Instrumentum hoc raro in Scriptura, 
et nonnisi in Job. XXI, 12; XXX,31; Ps. CL, 4, memoratur. 
Septuagiuta illud reddunt »xiÜapav, opyzvov, daàpov. S. Ephre- 
mus citharam vertit. Omnes autem paraphrases chaldaice 
ubique habent &3*2w fistulam, tibiam, quz videtur probabi- 
lior interpretatio. Jubal igitur invenerit instrumenta musica 
tum pulsatiliu, tum influtilia. 

22. Sella quoque genuit Tubalcain, qui fuit malleator et faber 
in cuncta opera ceris et ferri. Soror vero Tubalcain, Noema. 

Hebraice **3h753 tu5 mulleuns omnia instrumenta aris et 
ferri. Primus igitur docui! tractare metalla. 

23. Dixitque Lamech uxoribus suis 4da et Selle. Audite vocem 
meam uxores Lamech, etc. 

His verbis aperitur origo poeseos fere cum origine musica 
conjuncta; videntur quippe ista verba ex antiquissimo car- 


1 Gen. XXXI, 27; Job. XXI, 49; Ps. XXXIII, 3; XLII, 4; XLIX, 5; XCI, 4; 
XCVIIH, 5; CXLVI, 7; CXLIX, 3. 

5 | Reg. XVI, 46, 48, 33. * 1 Reg. XVI, $3. 

* Antiqq. VII, 42, n. 


- inventio. 


Crimen 


Lamechi. 
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mine a Moyse fuisse hic inserta. Stropha sex versibus septem 
syllabarum constat ut sequitur : 


"ep yx nz) ny 
"DYON nur T2 "65 
"rib? "bar ^N "3 
"nins 2) 

TP Dp. m$ 2 
nat myaé Tg2U 


Adah et Sellah, audite vocem meam, 

Uxores Lemek auscultate sermonem meum : 
Hominem occidi vulneribus meis, 

Et adolescentem vibicibus meis 

Septies vindicabitur Cain 

Et Lemek septuagies et septies. 


Verba valde obscura. Traditio est Judaeorum, quam multi 
interpretes sequuntur, Lamech, dum venationi vacaret, ex 
errore occidisse Cainum et simul aliquem adolescentem, a quo, 
quia cecus erat, ducebatur; sed parallelismus:poeticus ver- 
suum cogit ut admittamus eumdem esse illum qui in primo 
versiculo vocatur £"N homo et illum qui in versiculo parallelo 
vocatur "2? adolescentulus. Uude sequitur unum hominem 
eumque adolescentulum occisum? fuisse a Lamecho. Antiqui, 
quum non attenderent ad indolem poeticam hujus loci, verba 
in varios sensus traxerunt. Interpres autem Syrus recte ea 
intellexit : A$oda- EM NX e No fe, virum occidi 
vulneribus meis et puerum allisionibus meis. Scilicet *x$p» valet 
per vulnera mea. 15 vulnus, sensu collectivo vulnera ct ? 
caussa, ut in hoc « percussit gladio 24377 "p2. Particula * et 
sensu exegetico, seu explicationis gratia adhibetur, ut sspe 
fit et valet scilicet. Volunt alii sensum esse : Occidi virum 
propter mea vulnera, id est propter vulnera mihi ab eo 
inflicta, et puerum propter meas vibices. Quaritur cur crimen 
Lamechi multo gravius vindicandum sit quam illud Caini? 


! Yid. Bickell, Carmina V. T. metrice, OEniponti, 1882, p. 488. 

3 « Quosnam interfecit Lamech? Non duos, ut quidam putaverunt, neque ipsum 
Cain, ut alii fabulati sunt : sed unum, et hunc juvenem. » Theodoret. Interr. 44 in 
Gen. 
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Utique res incerta est, nisi dicatur idcirco hoc Deum voluisse, 
quia Lamechus crimen confessus est et hac ratione peniten- 
lem se ostendit. Causa cur hanc historiam retulerit Moyses, 
forsan est ut post inventionem artium, poéseos eliam inven- 
tionem referret. Forte etiam quia armórum usus cum ferri 
malleati inventione invectus occasionem huic homicidio 
dederit. 

20. Cognovit quoque adhuc dam uxorem suam : et (heec) 
peperit. lium vocavitque (uxor scilicet) nomen ejus Seth (rv), 
dicens : posuit (r9)! mihi Deus semen aliud pro Abel, quem 
occidit Catn. 

26. Sed et Seth natus est filius, quem vocavit Enos : iste coepit 
invocare nomen Domini. Enos X'5X hominem significat. 

Iste cepit. In hebrzo : tunc ceptum est invocare nomen Jehove. — Cultus. 
Quamvis in textu hebreo, cultus Dei, de quo agitur, ad Dei publi- 
unum Enos non coarctetur, non est tamen dubium quin ipse 
precipüam partem in constituendo cultu habuerit. Ceptum 
&sl invocare nomen Domini, institutis scilicet publicis et peculia- 
ribus ritibus, ceremoniisque ac precibus. Jam antea Abel et 
ipse Cain sacrificiis Deum coluerant et nulli dubium quin 
Adamus aliique homines tunc viventes precibus et sacrificiis 
divinum numen invocaverint, sed Enos ordinavit externum 
et publicum cultum veri Dei, institutis ad hoc peculiaribus 
precibus, ritibus, ceremoniis ac solemnitatibus. 

Refert Josephus Sethi nepotes viros fuisse sapientia et 
pietate insignes, rerum coelestium scrutatores. Ne autem 
eorum inventa delerentur, quum rerum omnium interitum 
fore, alterum quidem ignis vi, alterum vero per inundatio- 
nem aquarum, predixisset Adamus, columnis duabus, una 
quidem ex latere, altera vero ex lapide, inventa sua utrique 
inscripserunt, ut si forte lateritia eversa esset per imbrium 
vim, lapidea superstes ostenderet hominibus inscripta. Manet 


autem hodieque, inquit, in terra Siride. 


1 Hebraice adest lusus verborum. 
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Argumentum : Texitur genealogia da ac posterorum per Seth, 
annique vile ipsorum usque ad |Voe, inserto Henochi raptu. 


1. Hic est liber generationis Adam. In die, qua creavit 
Deus hominem, ad similitudinem Dei fecit illum. 2. Mascu- 
lum et feminam creavit eos, et benedixit illis : et vocavit 
nomen eorum Ádam, in die quo creati sunt. 3. Vixit autem 
Adam centum triginta annis : et. genuit ad imaginem et 
similitudinem suam, vocavitque nomen eius Seth. 4. Et facti 
sunt dies Adam, postquam genuit Seth, octingenti anni : 
genuitque filios et filias. 5. Et faetum est omne tempus quod 
vixit Adam, anni nongenti triginta, et mortuus est. 6. Vixit 
quoque Seth centum quinque annis, et genuit Enos. 7. Vixit- 
que Seth postquam genuit Enos, octingentis septem annis, 
genuitque filios et filias. 8. Et facti sunt omnes dies Seth 
nongentorum duodecim annorum, et mortuus est. 9. Vixit 
vero Enos nonaginta annis, et genuit Cainan. 10. Post cuius 
ortum vixit octingentis quindecim annis, et genuit filios, et 
filias. 14. Factique sunt omnes dies Enos nongenti quinque 
anni, e£ mortuus est. 12. Vixit quoque Cainan septuaginta 
annis, et genuit Malaleel. 13. Et vixit Cainan postquam ge- 
nuit Malaleel, octingentis quadraginta annis, genuitque filios 
et filias. 1&4. Et facti sunt omnes dies Cainan nongenti decem 
anni, et mortuus est. 15. Vixit autem Malaleel sexaginta 
quinque annis, et genuit Iared. 16. Et vixit Malaleel post- 
quam genuit Iared, octingentis triginta annis : et genuit filios 
et filias. 17. Et facti sunt omnes dies Malaleel octingenti 
nonaginta quinque anni, et mortuus est. 18. Vixitque Iared 
centum sexaginta duobus annis, »t genuit Henoch. 19. Et vixit 
Iared postquam genuit Henoch, octingentis annis, et genuit 
filios et filias. 20. Et facti sunt omnes dies Iared nongenl 
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sexaginta duo anni, et mortuus est. 21. Porro Henoch vixit 
sexaginta quinque annis, et genuit Mathusalam. 22. Et 
ambulavit Henoch cum Deo : et vixit, postquam genuit 
Mathusalam, trecentis annis, et genuit filios et filias. 23. Et 
facti sunt omnes dies Henoch trecenti sexaginta quinque 
anni. 2&. Ambulavitque cum Deo, et non apparuit : quia 
tulit eum Deus. 25. Vixit quoque Mathusala centum octo- 
ginta septem annis, et genuit Lamech. 26 Et vixit Mathu- 
sala, postquam genuit Lamech, septingentis octoginta duobus 
annis, et genuit filios et filias. 27. Et facti sunt omnes dies 
Matbusala nongenti sexaginta novem anni, et mortuus est. 
28. Vixit autem Lamech centum octoginta duobus annis, et 
genuit filium : 29. Vocavitque nomen eius Noe, dicens : Iste 
consolabitur nos ab operibus et laboribus manuum nostrarum 
In terra, cui maledixit Dominus. 30. Vixitque Lamech, post- 
quam genuit Noe, quingentis nonaginta quinque annis, et 
genuit filios et filias. 34. Et facti sunt omnes dies Lamech, 
septingenti septuaginta septem anni, et mortuus est. Noe 
vero cum quingentorum esset annorum, genuit Sem, Cham, 
et Iaphet. 

1. Liber generationis, r12in "bo liber generationum, genea- 
logia Adae ejusque posterorum usque ad Noe. De creatione 
Ada actum est supra I, 27-28; 1I, 7, sqq. De chronologia 
ejusque differentiis in textu greco et samaritano sermo fit ad 
finem capitis. 

J. F'ixit autem ddam' centum triginta annis : et genuit... Seth. 
Ex iis qua IV, 25 dicta sunt palet Seth non fuisse Ada pri- 
mogenitum. Unde datur intelligi eos qui in genealogia enu- 
merantur patriarchas non necessario habendos esse ut 
primogenitos. Fieri potest ut alii antea nati sint filii; sed 
recensitos eos esse quos ordo poscebat ut perveniretur ad Noe!. 

24. n7»W] ON g2073"? Et ambulavit cum Deo, id est Deum 


1 « ]Ita-ne credendum est hominem filios generaturum, nec habentem propositum 
eontinentie, centum et amplius, vel secundum Hebreos non multo minus, id est 
octoginta, septuaginta, sexaginta annos a concumbendi opere vacavisse; aut si non 
vacaret, nihil prolis gignere potuisse? Hsec quaestio duobus modis solvitur. Aut enim 
tanta serior fuit proportione pubertas, quanto vitz totius major annositas : aut quod 
majus video esse credibile, non hic primogeniti filii commemorati sunt, sed quos 
successionis ordo poscebat, ut perveniretur ad Noe. » S, Augustin. De civit. Det, 


XV, 45. 
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Henoch ducem secutus est, pie et sancte vixit. Hebraismus est in Scriptu- 


raptus. 


ris sepe obvius, eadem ratione dieitur : ambulare in vüs 
justitie, ambulare in. praeceptis Domini, ambulare coram Deo. 
y»nh enim metaphorice sumitur de ratione agendi seu 
vivendi uL gallicum se conduire. Eumdem sensum expressit 
Onkelosus vertens : ambulavit Hanoch. in. timore Domini, et 
pseudo-Jonathan : cultum prestitit Hanoch in. veritate coram 
Jehova. Brevius Septuaginta et Syrus cum S. Paulo Hebr. XI, 
9 placuit Deo. Cfr. infra VI, 9. 

Dn2N ink mp5 "5 à» Et non fuit, quia assumpsit. eum 
Deus. Sunt qui cum Aben-Ezra et quibusdam Judzis hac 


locutione nihil aliud indicatum volunt, nisi Henochum pre- 


matura morte prareptum obiisse, et nec cuiquam locum vel 
genus mortis innotuisse. Sed si Moyses hoc tantum voluisset 
dicere, cur non de illo sicut de ceteris aixit ma*3 et siortuus 
est? Praeterea idem hie adhibetur verbum mp? assumpsit, 
quod de Elia in colum sublato /7 Reg. III, 3 usurpatum 
fuit. Recte igitur LXX : Et non. inventus. est quia. transtulit 
illun Deus. In eumdem sensum loquuntur chaldaice para- 
phrases. Sie Onkelosus dicit : Von. exstitit, neque occidit eum 
Jehovah. Concinit Josephus : « Henochus, exactis trecentis 
sexaginta quinque annis, déscessit ad Deum : quare obitum 
ejus in fastos non retulerunt. » Sed res extra omne dubium 
ponitur in Eceli XLIV, 46 : Henoch placuit Deo, et. translatus 
est in. paradisum (paradisum deest in textu graeco), ut det gen- 
tibus penitentiam ; et Hebr. XI, 5 : Fide Henoch translatus est 
ne videret mortem, el. non. inveniebatur : quia. transtulit. illum 
Deus : ante. translationem. enim. testimonium habuit. placuisse 
Deo. 

Ex his docent doctissimi theologi Henochum et Eliam adhuc 
vivere, et quidein felices in loco amoeno nobis prorsus ínco- 
gnito habitare, non tamen gloriosa beatorum immortalitate 
gaudere. Etsi enim Deus divina sua virtute eos a morte 
iminunes servat usque ad tempus ab ipso statutum, remaneut 
nihilominus subjecti poena mortis in omnes Ada posteros latze. 
Huic sententie preiverunt SS. Patres Irenzeus!, Ephramus'*, 


1 Contra her. IV, 16, n. 9, V, 5, n. 4. 
a Opp. syr. I, 4T : « Aiunt Henoch a Deo in paradisum, Adamo pr:esente el spec- 
tante, translatum fuisse; ne suspicatus eum simili, qua olim Abel, morte sublatum, 
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Chrysostomus?, Augustinus!, Theodoretus?, S. Gregorius 
magnus*, S. Thomas, alii, Cur autem voluerit Deus eos 
vivere? Respondent iidem theologi, ex collatis locis citatis 
eum Mal. IV, 5; Matth. XVII, 10; poc. XI, &, Henoch et 
Eliam a Deo in vita servatos ut venienti Antichristo se oppo- 
nant, electos in fide conservent, Judeosque ad fidem Christi 
adducant. Postquam autem eorum praedicatione multi fidem 
Christi amplexi fuerint, martyrium ab antichristo patientur, 
sed tertia die redivivi et resurrectione gloriosa corpora nacti 


ascendent in coelum. 

Henochum prophetasse refert Judas apostolus, Epist. 44 : 
e Prophetavit autem et de his septimus ab dum Enoch, dicens : 
Ecce venit Dominus in sanctis millibus suis facere judicium contra 


dolore contabescéret. » Et Opp. syr. 11, 394-395 : Henoch et Elias mirabili raptu 
ambo in paradisum (terrestrem) translati fuerunt, duo intrarunt unde duo expulsi 
fuerant. » 

! Hom. XXl, 4: « Viventem transtulit, non immortalitatem largitus est, ne pec- 
«andi metum enervaret, sed timorem in humano genere vigentem reliquit. Propter 
hoc ipsum obscure, ut ita dicam, et latenter revocare vult sententiam quam contra 
Adam protulit. Jam si quis curiosius rogare velit, et dicere : Et quo ipsum transtu- 
lit? Et num usque ad praesens vixerit? discat non convenire humanis cogitationibus 
obsequi et curiosius ea que a Deo fiunt explorare, sed credere iis qu: dicuntur... 
Enimvero Scriptura dixit quod transtulerit illum et quod viventem transtulerit, nec 
morlem expertus sit, sed ob suum, quem apud Deum habebat favorem, superior 
factus sit divina sententia contra humanum genus prolata. Quo autem loco transtu- 
lrit, et quomodo nunc agat, hoc non adjecit. » 

! De Gen. ad litt. IX, 6 : « Neque enim arbitrandum est Eliam vel sic esse jam 
$eut erunt sancti, quando peracto opere diei, denarium pariter accepturi sunt : vel 
sic quemadmodum sunt homines, qui ex ista vita nondum emigrarunt, de qua tamen 
ile non morte, sed translatione migravit. Jam itaque aliquid melius habet quam in 
hac vita posset : quamvis nondum habeat quod ex bac vita recte gesta in fine habi- 
turus est. » H:ec deinde applicat Henocho. Cfr. De peccat. merit. 2-3. 

3 fnterrogat. 45. in Gen. « Deus Enochum transtulit, ut hujus przdicatione futu- 
rem indicaret resurrectionem. » 

* Hom. 99 ín Evang. 5 : « In ccelum aereum Elías (cui assimilat Henoch, num. 
$1.) sublevatus est ut in secretam quandam terr: regionem repente duceretur, ubi 
jam in magna carnis et spiritus quiete viveret, quousque ad finem mundi redeat, et 
rijriis debitum solvat. » 

5 In Epist. ad Hebr. X, 5 : « Nondum Henoch mortuus est, sed morietur tamen 
aliquando : quia sententia quam Dominus primis parentibus peccantibus inflixit : 
quocumque die comederís ex eo morte morieris, omnes qui quocumque modo nascun- 
lur ex Adam comprehendit. » In Summa p. 1, q. 102, a. 2 et p. 3, q. 49, a. 3 
tradit Henoch et Eliam, vivere, ut creditur, in paradiso terrestri usque ad Anti- 


Christum. 
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omnes, et arguere omnes impios. Fertur sub nomine Enoch 
liber apocryphus, quem 7Ethiopice edidit Dillmannu. 

25. Fixiüque Mathusalu, etc. Hebraice Methusalah. Juxta 
textum massorethicum Mathusala annos natus 187 genuit 
Lameck et posthzc vixit 782 annos et mortuus est ipso diluvii 
anno. — Juxta textum samaritanum, prout in editis et apud 
Eusebium! exstat, Mathusala annos natus 67 genuit Lamech, 
postea adhuc vixit 633 an. et obiit annos natus 720. 

Juxta vero Septuaginta Mathusala annos natus 167 genuit 
Lamech et postea adhuc vixit 802 an. Unde colligitur eum 
diluvio annis 14 superfuisse. « Fanmosa quaestio, inquit Hiero- 
nymus?, et disputatione omnium ecclesiarum ventilata, quod 
juxta diligentem supputalionem, quatuordecim annos post 
diluvium Mathusala vixisse referatur... Et quomodo verum 
est, quod octo tantum anime in arca salva facta» sunt? Restat 
ergo, ut quo modo in plerisque, ita et in hoc sit error in 
numero. Siquidem et in Hebrais et Samaritanorum libris, 
ita scriptum reperi : Et vixit Mathusala centum octoginta septem 
annis, et genuit Lamech. » 

Hieronymi verba referunt et sequuntur : Eucherius, Brau- 
lius, Beda, Freculphus, Rhabanus, Angelomus, Ado?. Bt 
merito, nam cum textu hebrao consentiunt chaldaice para- 
phrases, versiones syriaca, arabica et armeniaca*, codices 
pentateuchi samaritani quos legerunt Origenes et Hierony- 
mus. Julius africanus, etsi in sua chronologia sequatur 
Septuaginta et ab Adamo ad diluvium* numeret annos 2,562 
tamen hic cum textu hebreo convenit. Eusebius in primo 


1 Chronicon ap. Migne, Patrol. gr. XIX, 447. 

3 Quest. hebraic, in Gen. Cfr. Augustin. De civit. Dei XV, 13 : « Cum diversum 
aliquid, addit S. Doctor, in utrisque codicibus invenitur, quandoquidem ad fidem 
rerum gestarum utrumque esse non potest verum, ei potius lingue credatur, unde 
est in aliam facta translatio. Nam in quibusdam etiam codicibus grsecis, et uno 
latino, et uno etiam syro inter se consentientibus, inventus est Mathusalem sex 
annis ante diluvium defunctus. » 

3 Apud Vercellone Varea lectt. Vulg. ad h. 1l. 

* Ap. Migne, Patrol. gr. XIX, 1418, n. 3. Moses chorenensis sequitur versionem 
LXX. Origenes in Hexaplis (ed. Field) dicit juxta LXX Mathusalam annos natum 161 
genuisse Lamech et deinde vixisse annis 802 et juxta alios codices 182, ceteros 
autem interpretes habere 4877 et 182. 

? Ap. Migne, Patrol. gr. XIX, 61. 
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chronologie libro recenter edito' postquam rationem legendi 
LXX retulit, addit juxta alia versionis LXX exemplaria Ma- 
lhusalam ingruente diluvio obiisse. Alter ejusdem temporis 
ehronographus, Aphraates Persa, in opere receuter detecto 
eliam cum textu hebreo consentit. Unde praeferendus omnino 
videtur textus hebreus. 


I. 
DE LONGAEEVITATE PRIORUM PATRIARCHARUM. 


Longzvam fuisse priorum patriarcharum vitam cum Moyse 
letantur antiquissimi gentium scriptores, ut constat ex 
Josepho qui, postquam ait veteres patriarchas propter studium 
virtutis victimque commodiorem et ut astronomis vacarent 
viiam hodierna multo longiorem a Deo obtinuisse, addit* : 
« Testes mihi sunt quotquot, gracos inter barbarosque, anti- 
quitates litteris prodiderunt : Nam et Manetho, rerum /Egyp- 
tiacarum scriptor, et Berosus, Chaldaicarum auctor, et 
Mochus et Hestieus, prattereaque Hieronymus egyptius, qui 
Phenicum res prosecuti sunt, uno mihi omnes ore suffragan- 
tur. Imo etiam Hesiodus et Hecataus et Hellanicus et Acusi- 
laus, Ephorus item et Nicolaus, veteres mille annos vixisse 
tradunt *. » 

Aliqui tamen, jam ante Augustinum, et recentioribus etiam 
temporibus vel quod longaevitatem patriarcharum incredibi- 
lem haberent, vel quod timerent ne infidelibus et incredulis 
incredibilis esset, contenderunt in narratione Moysi sermonem 
esse de talibus annis qui essent unius tantum mensis, ut 
prisco aevo numerarunt /Egyptii *, vel saltem annis solaribus 


! The Homilies of Aphraates the persian sage edited from syriac manuscripts by 
W. Wright. Londini, 1869, p. 475 : « Vixit, inquit, Mathusalah centum octoginta 
septem annis, et genuit Lamech. Et vixit Mathusalah postquam genuit Lamech, sep- 
üngentos octoginta duos annos. Summa annorum ejus nongenti sexaginta novem 
anni. Et vixit Mathusalah usque ad annum sexcentesimum vitz? Noe. Et post mortem 
ejus ingressus est Noe in arcam. Et factum est diluvium ipso anno mortis viri justi. » 

? Antiqq. I, 3, n. 9. 

3 Apud antiquos Persas et Bactros traditio vigebat in Avesta (Jesht XVII) servata 
primum hominem Jima mille annos vixisse. 

* £gyptios tales habuisse annos asserunt Diodor. Sicul. Histor. lib. I; Plinius, 
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multo breviores. « Ut autem, inquit S. Augustinus!, aliter 
tunc annum fuisse computatum non sit incredibile, adjiciunt 
quod apud plerosque scriptores historie reperitur, /Egyptios 
habuisse annos quatuor mensium, Ácarnanas sex mensium, 
Lavinios tredecim mensium. Plinius secundus cum comme- 
morasset, relatum fuisse in litteras, quemdam vixisse centum 
quinquaginta duós annos, alium decem amplius, alios ducen- 
torum annorum habuisse vitam, alios trecentorum, quosdam 
ad quingentos etiam pervenisse, haec omnia propter inscitiam 
temporum cecidisse arbitratus est. « Alii quippe, inquit, estate 
unum determinabant annum, et alterum hieme; alii quadripartitis 
temporibus sicut drcudes, quorum anni trimestres sunt. 4djecit 
etiam /Eqgyptios,, quorum parvos annos quaternorum mensium 
fvisse supra diximus, lunc [ine limitasse annum. ». 

At Hebraeos nunquam alio quam duodecim mensium anno 
usos esse certum est, et ex ipso Geneseos libro invicte proba- 
tur nostris nofi dissimiles fuisse patriarcharum annos. Etenim 
in historia diluvii narratur terram arefactam mense secundo 
die 27 mensis?, unde sequitur mensem habuisse ad minus 27 
dies, adeo nostris mensibus menses tunc fuisse equales aut 
fere equales. Insuper in eadem historia legimus diluvium 
inccepisse sense secundo, septimo decimo mensis die?, aquas 
minui coepisse post centum quinquaginta dies et arcam requie- 
visse super montes Ármenie mense septimo decimo septimo die 
mensis*. Aqua igitur invaluerunt a die 17* mensis 2' ad 
diem 17" mensis 7', id est per quinque menses. Quinque 
autem illi menses zquivalent centum et quinquaginta diebus, 
adeoque singuli menses fuerunt 30 dierum. Preterea Moyses 
addit decimo mense prima die mensis?, apparuisse cacumina 
montium, deinde, Noe transactis 40 diebus, emisisse corvum. 
Si igitur mensi decimo has 40 dies adjecerimus devenimus 


Hist. nat. Vil; 49; Varro ap. Lactant. ![, 43; Plutarch. in Numa, Proclus, in 
Tímeum 1, p. 33; August. hic citatus. 

1 De civit. Dei XV, 49; Cfr. Ibid. XII, 40; Theodorus Gazzus, Patrol. gr. XIX. 
4187. At e monumentis hierogl yphicis et hieraticis constat Egyptios jam ante Moy- 
sen annos habuisse 42 mensium et menses 30 dierum. In fine anni addebantur 
quinque dies intercalares. 

2 Gen. VII, 4. s Gen. VII, 44. 

* Gen. VIII, 4. Vulgata habet die 97*, sed textus hebr., sam., syr., chald.. 
srabs, Aquil., Symm., Theod. habent 475. * Gen. VIII, 5. 
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in mensem undecimum. Elapsa temporis mora quam non 
definit Moyses Noe emisit columbam, a qua emissione ex- 
pectavit adhue ter septem dies, denique anno 601, prima die 
mensis! aqua a superficie terre recesserunt. Unde recte con- 
cluditur annum tunc habuisse plus quam undecim menses, - 
adeoque menses habuisse duodecim. Aliunde discimus ex 
antiquissima narratione chaldaica supra p. 142 citata, annum 
Chaldaeorum seu Assyrorum 12 menses habuisse, singulos 
vero menses juxta ea quz traduntur a D. Lenormant?, fuisse 
30 dierum. 

Addas quod si anni patriarcharum nostris decuplo brevio- 
res fuissent absurdissima sequerentur, saltem admissa textus 
hebrzi chronologia. Juxta illum quippe textum Malaleel et 
Enos genuerunt anno aetatis 65; si anni illi menses tantum 
forent, viri illi gennissent antequam annum «etatis sextum 
attigissent. Observa denique annos vite: hominum post dilu- 
vium successive et sensim minui. Noe adhuc 350 annos in 
vivis permanet; Sem ejus filius anno setatis 600* decessit ; 
Arphaxad, postquam vixisset annis 338, defunctus est; 
Phaleg, annis natus 239, obiit; filios autem genuerat quum 
annis vixisset 30. Si anni illi menses zstimentur, vel com- 
plexiones trium aut quatuor mensium, sicut opinati sunt 
recentiori tempore Hensler, Rask, Lesueur, Phaleg genuerit 
filios anno statis tertio, octavo vel decimo juxta varias chro- 
nologias! 

Miram autem priorum hominum longzevitatem plures 
cause foverunt. Et primo quidem bona corporis humani, 
recens creati, et nondum morbis hereditariis vitiati constitu- 
tio; secundo praestantia ciborum ob eximiam bonitatem et 
fertilitatem terre ante diluvium post quod e terra nascentia 
multo sunt debilitata. Praecipua autem hujus longavitatis 
causa fuit quod Deus providentia sua res ita disposuerit ut 
citius genus humanum propagaretur, atque ut homines diu 
viventes facilius artes invenirent, scientias excolerent et 
revelationes Dei ad posteros transmitterent?*. 


1 Gen. Vili, 44. ? Les Origines de l'histoire 1, 949, sqq. 
3 Cfr. Pererius Disput. in Gen. 4, VII, q. 3; Danko, Hist. revel. Bibl. t. I, p. 24, 
h. 4. 
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II. 


DE CHRONOLOGIA AB ADAMO AD DILUVIUM. 


Chronologia a creatione Ada ad diluvium diversimode 
statuitur, prout quis sequitur textum hebraicum, vel textum 
samaritanum, vel versionem LXX. Differentia inter tres illos 
textus facile colligi poterit ex tabella sequenti : 


N. B. Littera À indicantur anni cujusque patriarchz antequam ipsi nasceretur 
filius in genealogia recensitus; littera B anni huic nativitati posteriores; littera C 
anni totius vit. 
































2n. Textus Textus Textus 
Ab Adam ad diluvium. Massoreth. Samaritanus. Septuaginta. 
A|Bic[|[aAj) Byicla| BJjC 
Adam 130|800:930| 430,800,930| 230|700 930 
Selh. . . 105 807!912| 105/807 912] 305/707 912 
Enos 90/85,005| 90,815|905| 490/745 905 
Cainan . 101840 940| 70 840'940| 470/740 910 
Malaleel 65:830 895| 65 830,895| 405; 730 895 
Jared 102;800.902| 62,785 |841| 462.800 963 
Enoch . 65:300,305| 65 | 300 |305| 165 200 365 
Mathusalem 487 | 189 | 969| 6: /653| 120 | [181 aoa, 969 
Lamech. .' 482 '595| T71| 531600]653| 488: 565 753 
No. . . | 500,450,950| soo 450, 950| 500,450 950 

Usque ad diluvium . | 400 100 | | 100. 
Summa. sese | d |— [ewe | 
| |. das9) | 


Numerantur ergo ab Adamo ad diluvium anni 1307 juxta 
samaritanuin; 1656 juxta hebreum, quem sequuntur vulgata 
latina, versi» syriaca, versio armena, paraphrases chaldaice, 
versio arabica; 2242 vel 2262 juxta versionem Septuaginta 
cui adhaeret antiqua versio Itala. 

Ex apposita tabella conspicitur adamussim convenire he- 
brum et septuaginta in compulanda summa annorum totius 
vite cujusque patriarcha, uuo excepto Lamech qui vixerit 
an. 711 juxta hebr , an. 753 juxta LXX. Samaritanus cum 
eis convenit pro quinque primis patriarchis et pro Enoch ac 
Noe; pro tres vero rel:quis ab eis recedit. | 

Major aulem est discrepantia pro annis quos assecutus erat 
unusquisque patriarcha quando genuit filium in geuealogia 
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recensitum. Isti porro anni iique soli definienda chronologie 
inserviunt. Conveniunt Septuaginta cum hebreo in annis 
lared et Noe; paucis tantum annis differunt ad Mathusalam 
et Lamech! Pro quinque vero prioribus patriarchis et pro 
Enoch in hoc differunt quod Septuaginta singulis addunt 
centum annos, quos a vita post natum filium recensitum acta 
detrahunt, ita ut tandem in summa totius vite conveniant. 
Samaritanus autem convenit cum hebrao pro quinque prio- 
ribus patriarchis atque pro Enoch et Noe, .a tribus vero reli- 
quis, in quibus hebreus fere cum Septuaginta convenit, 
centum circiter annos ab unoquoque resecat. 

Iste autem differentiz tales jam ab Eusebio?*, et saltem pro 
hebreo et septuaginta, a S. Hieronymo? atque Augustino *, 
observatae fuerunt quales nunc exstant. Quando autem, a 
quo, qua de causa inducte fuerint oliin et hodie queritur. 
Ánceps haerens Augustinus de re fuse disputat et causam 
illius varietatis se ignorare fatetur. Credibilius tamen ipsi 
videtur mendum irrepsisse in codices versionis grace sive ex 
errore librarii, qui primus versionem e bibliotheca Ptolemei 
Philadelphi descripserit, sive e proposito quo quis persuadere 
voluerit incredulis ideo numerosissin:os annos vixisse anti- 
quos, quod eos brevissimos nuncupabant Ne autem objice- 
rent poni in hac sententia homines, qui ante adeptam 
pubertatem genuerint, idcireo centum annos singulis, ubi 
necesse fuit, addiderit, quos, ut in summa conveniret, post 
generatum filium detraxerit. Ecclesia nullum hucusque de 
antiqua illa chronologia judicium tulit, nec quemnam com- 
putum, sive illum versionis LXX, sive illum textus hebrei, 
sit admittendum declaravit. Etenim per quinque priora secula 
per omnes Orientis et Occidentis ecclesias in usu fuit versio 
greca LXX et exinde derivata versio /tala, qui per totum id 
lempus vulgate loco adhibita fuit. Hinc patres graeci tum 
antiqui tum recentiores, scriptores etiam latini multi et apud 
Armenos Moses Chorenensis chronologiam septuaginta inter- 
pretum amplexi sunt. Eam etiam recipit Ecclesia latina in 


1Jjosephus habet 4187, Samuel aniensis tradit Mathusalem vixisse post natum 
Lamechum annos 802 et juxta alios codices an. 189. 

3 Chronicon. 1, I, ap. Migne, Patrol. gr. XIX, 455. 

3 Quaest. hebr. ín Gen. 8d h. 1. * De civit. Dei XV, 43-14. 





212 - COMMENTARIUM IN GENESIN, 


Martyrologio romano. Aliunde autem constat Ecclesiam lati- 
nam, inde a tempore S. Hieronymi usque hodie, chronolo- 
giam textus hebrai recepisse in ulgata, quam authenticam 
declaravit Concilium "Tridentinum, qua insuper utendum 
voluit in publicis lectionibus, disputationibus et przedicationi- 
bus. Hanc amplexi sunt scriptores latini plerique virique de 
chronologia bene meriti; hanc pariter commendant versiones 
S. Scripture orientales, scriptorque Syrus Aphraates. Unde 
patet neutri textui. deesse patronos eosque optimos. Qui vero 
textui samaritano calculum suum adjecerunt rariores sunt'. 
Quaeri ergo potest quenam chronologia sit preeferenda? Huic 
questioni respondit Eusebius* praferendam esse chronolo- 
giam septuaginta interpretum; Judzos enim contraxisse 
tempora nuptias praecedentia ob studium accelerandi sii 
conjugii liberosque gignendi. E contra S. Hieronymus et 
Augustinus docuerunt praeferendum esse textum primigenium 
versionibus inde derivatis, tum propter rationem supra ab 
Augustino allatam, tum ex eo quod codices hebrai ubique 
dispersi consentiebant. Et revera quum consentiant adamus- 
sim textus massoretharum, paraphrases chaldaice, versio 
Syriaca, versio vulgata, Apbraates ninivita, qui videntur 
diversas et antiquissimas codicum familias repraesentare; 
exinde apparet majorem esse textus hebrai auctoritatem 
quam versionis septuagintaviralis quz nonnisi unam repre- 
sentat codicum familiam. Objiciunt quidem patroni chronolo- 
gie versionis greca, gracam versionem Massorethis 'esse 
antiquiorem. Respondetur Massorethas fideliter exscripsisse 
codices synagoga Tiberiadensis. Testis autem est Josephus 
quanta cum reverentia et fidelitate Judzi palestinenses codi- 
ces sacros servabant et doctores Thalmudis mire confirmant 
assertionem Josephi?. Unde concluditur recensionem Masso- 
retharum codicem antiquum palistinensem referre. Para- 
phrasis Onkolosi aliam codicum familiam maxime antiqui- 
tatis refert, siquidem Onkelosus zvo Christi vivebat. Idem 


! Codices textus Samaritani, quos habuit Eusebius consentiunt cum editis, codices 
veto quos legit Hieronymus (Quest. in Gen. V, 25) eum hebraicis conseniebant pro 
Mathusalem saltem et Lamech. 

3 Chronicon 1, ap. Migne, Patrol. gr. XIX, 454. 

3 Cfr. nostra [ntrod. ín S. Seript. t. 1, c. IV, n. 48, sqq. 
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dicendum est de versione syriaca qua non est multo recen- 
lior. 

Quum tales exstent differentiae inter varios Geneseos textus 
et versiones, hinc orte sunt diverse auctorum sententie in 
annis supputandis a creatione Adae usque ad diluvium. Qui 
sequuntur textum massorethicum annos numerant 1656; 
textus samaritanus continet annos 1307 ; e versione LXX alii 
eruunt annos 2242, alii 2262; sunt qui aliter adhuc annos 
supputant, Porro, ut diximus, Ecclesia nullum ex his chrono- 
logie systematibus aut damnat aut sequendum jubet. Sub 
hoc igitur respectu verum est chronologiam ad rem dogmati- 
eam non pertinere, verum est nullam ab Ecclesia chronolo- 
giam esse definitam, verum est ita vitiatos esse in re chronolo- 
gica codices ut hucusque definiri nequeat quaenam sit vera 
lectio. Attamen exinde minus recte quis concluderet nullam 
dari chronologiam biblicam, omnia chronologistarum syste- 
mata esse in omnibus suis elementis prorsus arbitraria et 
licitum esse unicuique supponere tot pro libitu szcula aut tot 
in textu. generationes esse omissas quot necessarie ipsi viden- 
tur ut concordia ineatur inter chronologiam mosaicam et 
fabulosam gentium chronologiam aut arfbitrarias geologorum 
nonnullorum supputationes. Negari utique nequit omissas 
interdum fuisse quasdam generationes in genealogiis. Sic 
omittuntur tres Jude reges in genealogia Salvatoris apud 
Mittheum; sic omissum est nomen Cainan in textu hebreo 
In genealogia patriarcharum a Semo ad Abraham, nisi additum 
dicatur in versione graca. At talis aliqua omissio gratuito 
supponi nequit, requiritur aliquod omissionis indicium. Imo 
omissio alicujus nominis difficile supponeretur in genealogia 
antediluviana, ut patet ex ratione qua ista genealogia des- 
crip!a est. Hoc quippe modo digesta est : « Adam natus annos 
centum triginta genuit Seth; Seth natus annos centum quin- 
que genuit Enos, et sic porro. Dbi manifestum cst nullam 
Ingeri posse generationem sive inter Adamum et Seth, sive 
Inler Seth et Enos, nisi dicatur textum hujus genealogiz esse 
eurruptum. Ad asserendam autem hujusmodi corruptionem 
requiruntur argumenta certa qua: hucusque deficiunt, ut ex 
mox dicendis patebit. 


18 
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III. 
CHRONOLOGIA MOSAICA CUM CHRONOLOGIIS ETHNICORUM COLLATA. 


Multi opposuerunt chronologie mosaice chronologiam 
/Egyptiorum, Chaldaeorum, Indorum, Sinensium. Hoc im- 
merito factum ex dicendis patebit. Maximam quidem antiqui- 
tatem 7Egyptiis Manetho, Chaldzeis Berosus, Abydenus, 
Apollodorus tribuunt. Sed eam fabulosam esse jamdiu Euse- 
bius detexit in primo suorum Chronicorum libro! sic prefatus: 
« Complura volumina veterum historiarum perlegi, sive quae 
apud Chaldaeos, Assyriosque narrantur, sive quas minute 
JEgyptii prescribunt, sive denique quas Greci referunt... 
Porro et /Egyptiorum multa feruntur insana historie, item- 
que Chaldaeorum. Et quidem hi plusquam quadraginta anno- 
rum myriades temporibus suis continere se putant. /Egypti 
autem deorum, semideorum, pratereaque manium et morta- 
lium aliorum regum multas delirantium fabulas nectunt. » 

Manetho, sacerdos /Egyptius sub Ptolemeo Philadelpho, e 
sacris /Egyptiorum litteris et monumentis summam suae 
genti tribuit antiquitatem, siquidem, juxta ipsum, in /Egypto 
regnarunt plures dynastie Deorum, semideorum et heroum 
per annorum millia fere viginti quinque. Sed observant 
Africanus? et Eusebius? annos illos menses fuisse, qui annos 
solares 2206 tantum efficiunt. Hac quidem diluvium preces- 
serint. Fabulosa autem esse omnes consentiunt. Post diluvium 
autem, a Mene, primo /Egyptiorum rege, usque ad tempora 
Alexandri Macedonis Manetho numerat 34 dynastias regum, 
qui si successive regnaverint, regnum /Egypti per quinque 
fere annorum millia duraverit. At oportet observare sat 
notabiles esse differentias, qua& in textu Manethonis occurrunt 
prout refertur ab Africano et ab Eusebio*, ita ut reges non- 


1 Deperditus iste liber erat, sed detectus fuit in versione armena et editus a card. 
Maio, deinde insertus in Migne Patrol. gr. XIX. Fabulosam Babyloniorum etl Egyp- 
tiorum antiquitatem irrident Cicero, De Divtnat. 1, 49; Herodotus I, 144; Diodorus 
Siculus I, 4; S. Augustin. De civit. Dei XVIII, 40; Julius Africanus, Patrol. gr. 
X, 66. | 

1 Ap. Georg. Syncell. Chronographia, 18. 

* Patrol. gr. X1X. col. 483. 

* Vide Georg. Syncell. Chronographia, p. 64, sqq. 
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nulli vel omittantur vel adjiciantur vel ex una dynastia in 
aliam referantur. Preterea recte hae observat Eusebius! : 
« Reputandum sedulo est, inquit, plures fortasse /Egyptio- 
rum reges una eademque «etate exstitisse : namque et Thinitas 
regnavisse aiunt el Memphitas ct Saitus et /Ethiopes eodemque tem- 
pore alios; videntur quoque alii alibi imperium tenuisse atque 
he dynastie suo quaque in nomo se continuisse, ita ut singuli 
reges haud successivam potestatem acceperint, sed alius alio 
loco eadem state regnaverit. » Et revera quum videamus 
urbes Tanim in inferiori, Memphim in media, et Thebas in 
superiori /Egypto regias fuisse, nihil obstat quominus suppo- 
nat quis duas vel tres dynastias simul regnavisse, unam 
Tani, alteram Memphi, tertiam Thebis. Quasdam dynastias 
simul regnasse pro certo habent Brugsch?, et Raska?. Illud 
non negant Mariette et Lenormant*sed volunt Manethonem 
in suo indice non retulisse nisi eas dynaustias quae successive 
non qua coctanez Íuerunt. At hujus sententia non afferunt 
solidam demonstrationem. Probabile e contra videtur, quum 
non habeamus libri Manethonis nisi indicem, in illo indice 
haberi omnes dynastias quarum historiam Manetho digesserat 
sive ex ordine sibi successissent sive essent coctanez. Hanc 
conjecturam confirmant varia documenta recenter e ruinis 
templorum eruta in quibus series legitur regum Egypti. 
Porro iste series nec quoad nomina nec quoad ordinem ada- 
mussim cum indice Manethonis quadrant. Imo interdum 
ordinem chronologicum negligunt. Insuper observandum est 
AEgyptios sra aliqua chronologica nunquam usos esse, sed 
annos cujusque regni ab illius initio numerasse, unde impos- 
sibile fit ut quis omnia regum /Égypti regna ordine chrono- 
logico disponat'. Quam incerta sit /Egyptiorum chronologia 


1 Loc. cit. 

2 Brugsch, Geschichte Kgyptens, 18T', p. 36. 

s Raska, Chronologie der Bibel, 4818, p. 139. 

4 Vid. Lenormant, Hiíst. anc. de l'Orient, 99 ed. Par. 1882, II, p. 35. 

5 « Le plus grand de tous les obstacles à l'établissement d'une Chronologie égyp- 
lienne réguliére, c'est que les Egyptiens eux-mémes n'ont jamais eu de chronologie. 
L'usage d'une ere fixe leur était inconnu et jusqu'ici on ne saurait prouver qu'ils aient 
jamais compté autrement que par les années du roi régnant. Or ces années étaient 
elles-mémes loin d'avoir un point initial fixe, puisque tantót elles partaient du com- 
mencerment de l'année dans laquelle était mort le roi précédent, tantót du jour des 
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jamdiu confessus est Diodorus Siculus asserens suo tempore 
ZEgyptiorum alios numerare annos mille ab erectione magne 
pyramidis, alios ter mille et quadringentos. Quare mirum 
non est in hac re tam diversa tradi a recentioribus. Unus- 
quisque rem perspicere potest si attendat in quemnam annum 
unusquisque reponit initia regis Menes qui primus in /Egyp- 
to regnaverit. Henne de Sagans indicat annum a. c. 6467; 
Champollion-Figeac 5867; Boeckh, 5702; Mariette 5004; 
Brugsch 4455; Lepsius 3892; Bunsen 3623; Gumpach 2785; 
Roeckerath 2782; Wilkinson 2330; Palmer 2224. Ex his 
abunde patet nihil hucusque chronologie patriarcharum ex 
historia "Egypti opponi posse, maxime si computum LXX 
quis sequatur. 

Ad Chaldaeos quod attinet,refert quidem Plinius!: « Epigenes 
apud Babylonios 720 millium annorum observationes siderum 
coctilibus laterculis inscriptas docet, gravis auctor imprimis; 
qui minimum Berosus et Critodemus 480 millia annorum. » 
At hac irridet Ciceró?. Antiqui autem astronomiz tractatores 
Ptolemaeus, Hipparchus, Aristarchus et ipse Aristoteles istas 
observationes prorsus ignorant. Imo Simplicius et Porphirius 
referunt Callisthenum, discipulum et nepotem Aristotelis 
comitemque bellorum Alexandri magni, cum Babylonios 
sapientes de sua; gentis antiquitate percunciatus essel curio- 
seque cuncta eorum arcana et vetustatis monumenta fuisset 
scrutatus non amplius quam 1903 anuorum observationes 
rerum caelestium reperisse?. 

Cbaldai, juxta Berosum qui historiam suam ex codicibus 
Babyloni servatis hausit, habuerunt, ante diluvium, decem 
reges, qui centum viginti saros seu quadraginta tres annorum 
myriades annosque bis mille reguarunt. Nam sarus, juxta 
Berosum et Abydenum, valet 3,600 an., nerus 600 an., 
sossus 60. Observat Eusebius chronologiam Chaldaeorum non 
magis fidem mereri quam historia prorsus fabulosa, cui 
cérémonies du couronnement du roi. Quel que soit la précision apparente de ses 
calculs, la science moderne échouera toujours dans ses tentatives pour restituer 
. Ce que les Egyptiens ne possédaient pas. » Mariette, citatus a Lenormant, Lib. cit 
1 Hist, nat. VII, 57. 

* De Divinat. 1, 19. 


3 Cfr. Frassen, Disquis. in Pentat. p. 48; Ubaldi, Introd. in S. Script. Rome, 
1871, 1, 190. 
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intermixta est. Illud preterea notatu dignum est quod tradit 
Suidas in Lexico suo : « Zapa, sari. 4pud Chaldaos, inquit, 
esl mensura. et numerus. Nam 120 sari faciunt annos 2222, qui 
sunt anni. 18 et 6 menses. » Sarus igitur alium valorem astro- 
nomicum, alium civilem habuerit. Dato igitur saro 18 1j2 
annorum, Chronologia Chaldaeorum antediluviana sic se habet. 


Reges Sari Anni 
1.Alorns. . . . . « «4 « 10 183 
9. Alaparus . . . . . . . 3 96 '|* 
3.Almdlon . . . . . . . 13 340 1|, 
á. Àmmenon. . . . . . . 19 229 
$. Amelagarus . . . . . 18 333 
6.Dsonus. . . . . . . . 10 183 
T. Edoranchus . . . . . . 18 333 
8. Amempsinus. . . . . . 10 183 
9. Otiartes . . . . . . . 8 118 
410. Xisuthrus. . . . . . . 18. 333 
Summa. 120 9994 


Unde patet decem reges convenire cum decem patriarchis 
etannorum summam non multum differre a chronologia LXX 
interpretum. Quare aliquam antiquorum patriarcharum me- 
moriam apud Babylonios servatam sed adulteratam ex his 
verbis concludimus. D. Lenormant' hoc negat et conjicit 
decem illos reges nihil aliud repraesentare quam signa Zodiaci. 
Atsi voluissent Babylonii regibus signa Zodiaci figurare non 
decem sed duodecim reges protulissent. Quare potius dicen- 
dum signis Zodiaci nomina horum regum postea imposita 
fuisse. Quod vero spectat chronologiam diluvio posteriorem 
monumenta recenter edita ostendunt quidem, ex his regioni- 
bus oriundos esse antiquissimos homines et nomina pra»bent 
regum qui ante Ábrahamum regnaverint, nihil tamen con- 
tinent quod cum Mosaica chronologia conciliari nequeat. 
De hac questione sermo erit infra ad caput XII,ubi examina- 
buntur antiquissima documenta chronologica recenter detecta. 

Indi suas observationes astronomicas ad annorum myriades 
extendunt et maximam antiquitatem libro Surya sidhanta id 
est scientiarum appellato tribuunt. At Benfey solidis argu- 


j Essaí de Comment. sur. Bérose, p. 233-938 ; Origines de l'histotre, 1, 955, sqq. 
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mentis demonstravit hunc librum non esse seculo X vel XI 
arse christiane antiquiorem. Observationes autem  astrono- 
micas ia eo contentas non ascendere ultra seculum XV vel 
XVI a. c. | 

: Antiquissimus enim coeli status in eo descriptus repraesen- 
tat talem, luna, astrorum et planetarum dispositionem qualis 
exstitit intra saec. XIII et sec. XVI a. c. "Era autem Rame 
regis incidit in seculum X a. c. Talis enim describitur in 
Ramayana coeli ordo et astrorum relativus situs quo momento 
rex ille natus est qualis erat cirea annum 961 a. c. Idem 
auctor ex Janampatra Krishne, quem nonnulli cum Christo 
conferre ausi sunt, probavit coli ordinem talem fuisse 
quando vir ille natus /est, qualis erat 7 augusti anni 600 
nostre) are. Ulterius progressus Klaproth sentit tabulas 
Indorum astronomicas etiam antiquissimas seculo VII cre 
nostrae fuisse confectas et in tempora anteriora relatas per 
computa astronomica'. 

Habent Indi in libris « Purana » dictis regum geuealogias 
prorsus mythicas. Quare W. Jones, rebus attente considera- 
tis, judicavit initia imperii Indorum non esse seculo XV a. c. 
anteriora; Klaproth autem statuit nullam chronologiam pro- 
prie dictam apud Indos usitatam fuisse ante sc. XII nostre 
ere. Recentioribus autem laboribus Beeren et Tod existi- 
marunt initia Indorum reponi posse in seculo secundo post 
diluvium. Meus collega F. Neve'*, vir litterarum sanscritarum 
apprime eruditus, sentit antiquissimam partem librorum, 
quos Indi sacros habent et 7edas appellant, scriptam fuisse 
non diu ante sc. XIV a. c. Pars illa Rig-/eda appellatur et 
annexum habet Calendarium sac. XIV a. c. confectum, ut 
docte statuit Colebrooke. Tunc facta fuerit a Vayasa prima 
hymnorum Rig-Vedee collectio. Ita cum Colebrooke sentiunt, 
aliis tamen rationibus ducli, A. Weber et Max Müller, recen- 
tissimus Rig-Vedz editor. Porro hymni in hoc libro contenti 
seculis immediate precedentibus scripti fuerint, adeoque 
eorum auctores Moysi coetanei vel non multum anteriores 
fuerunt. In illis autem hymnis describuntur prima Indorum 


1 Cfr. Card. Wiseman, Discours sur les rapports entre les sciences et la religion, 
Te disc. 


* Etudes sur les hymnes du. Rig-Veda, Louvain, 1849, p. 11, sqq. 
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initia quae regna mythologica priorum regum pracesserunt. 

Sinensium annales summam huic populo vindicant antiqui- 
tatem; sed recentiores qui scripta Sinensium attente investi- : 
garunt hodie ostendunt omnia quae seculum VIII a. c. 
precedunt obscura atque incerta esse. Antiquissima docu- 
menta historic sinensis continentur in libro Chu-King. Porro 
illius auctor Confucius est, qui illum e documentis antiquio- 
ribus exaravit medio s:eculo sexto ante Christum. Circa hunc 
librum notandum est imperatorem Chi-Hoang-ti, e Tsin 
dynastia, ducentis post Confucium annis, jussisse ut liber ille 
cum ceteris Confucii scriptis combureretur. Quod et factum 
est, sed sub sequenti dynastia senex aliquis illum memoriter 
restituit. Numerantur multi Sinensium historici. Precipui 
sunt : Lieu-tao-yuen (1279 p. c.) qui primi hominis l'uan Ku 
originem reponit in annum 2,276,000 ante Confucium. Hic 
numerus ab aliis reducitur ad 276,000 annos. Se-ma-tsien 
(sc. III, p. c.), suam historiam incipit a Hoang-ti 2704 
a. c. ; S$iao-Sema precedenti recentior regnum Sinicum incipit 
a Fo-hi qui ter mille annos et amplius ante Christum regna- 
verit; Tin-gin-Kan (sc. X-XIII a. c.) historiam incipit a Jao 
qui regnaverit 2357 an. a. c.; $e-ma-Kuang historiam suam 
incipit a regno Goei-lie-vang, qua &ra maxime recepta est. 
Quare qui curiosius res Sinensium indagarunt pro certo 
habent nihil certi occurrere in historia Sinensium ultra 
annum 722 a. c.'. 


1 Cfr. Wiseman, Loc. cit.; Pauthier, Les livres sacrés de l'Orient, Paris, 1840, 
p. 16-47. 
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Argumentum : Gigantes, 1-4 ; hominum peccata diluvii causa,5-7 ; 
genealogia Noe qui justus inventus est, 8-12; arca fubricanda 
ipsi demandatur, in qua ipse et cunctorum animantium genera 
serventur, 13-22. 


1. Cumque cepissent homines multiplicari super terram, 
et filias procreassent, 2. Videntes filii Dei filias hominum 
quod essent pulchra, acceperunt sibi uxores ex omnibus, 
quas elegerant. 3. Dixitque Deus : Non permanebit spiritus 
meus in homine in eternum, quia caro est : eruntque dies 
illius centum viginti annórum. &. Gigantes autem erant super 
terram in diebus illis, postquam enim ingressi sunt filii Dei 
ad filias hominum, illeque genuerunt, isti sunt potentes à 
sieculo viri famosi. 5. Videns autem Deus quod multa malitia 
hominum esset in terra, et cuncta cogitatio cordis intenta 
esset ad malum omni tempore, 6. Penituit eum quod homi- 
nem fe-isset in terra. Et tactus dolore cordis intrinsecus, 
1. Delebo, inquit, hominem, quem creavi, a facie terre, ab 
homine usque ad animantia, a reptili usque ad volucres caeli, 
poenitet enim me fecisse eos. 8. Noe vero invenit gratiam 
coram Domino. 9. Ha: sunt generationes Noe : Noe vir justus 
atque perfectus fuit in generationibus suis, cum Deo ambu- 
lavit. 10. Et genuit tres filios, Sem, Cham, et Iaphet. 
11. Corrupta est autem terra coram Deo, et repleta est ini- 
quitate. 12. Cumque vidisset Deus terram esse corruptam 
(omnis quippe caro corruperat viam suam super terram). 
13. Dixit ad Noe : Finis universe carnis venit coram me : 
repleta est terra iniquitate a facie eorum, et ego disperdam 
eos cum terra. 14. Fac tibi arcam de lignis lavigatis: man- 
siunculas in arca facies, et bitumine linies intrinsecus, et 
extrinsecus. 15. Et sic facies eam : Trecentorum cubitorum 
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erit longitudo arce, quinquaginta cubitorum latitudo, et tri- 
ginta cubitorum altitudo illius. 16. Fenestram in arca facies, 
et in cubito consugmabis summitatem eius : ostium autem 
aree pones ex latere : deorsum, conacula, et tristega facies 
inea 17. Ecce ego adducam aquas diluvii super terram, ut 
interficiam omnem carnem, in qua spiritus vitz? est subter 
eelum : Universa qua in terra sunt, consumentur. 18 Po- 
namque fcedus meum tecum : et ingredieris aream tu et filii 
tuj, uxor tua, et uxores filiorum tuorum tecum. 19. Et ex 
eunctis animantibus universe carnis bina induces in arcam, 
ut vivant tecum : masculini sexus et feminini. 20. De volu- 
cribus juxta genus suum, et de iumentis in genere suo, et ex 
omni reptili terre secundum genus suum : bina de omnibus 
Ingredientur tecum, ut possint vivere. 21. Tolles igitur tecum 
ex omnibus escis, qua» mandi possunt, et comportabis apud 
le: et erunt tam tibi, quam illis in cibum. 22. Fecit igitur 
Noe omnia, quz praceperat illi Deus. 

2. P'identes Filii Dei filius hominum. Per filios Dei a"rf5x "23 
multi antiqui' engelos intellexerunt. In hanc opinionem de- 
venerunt, tum quia angelos corporeos esse putabant, tum 
quia in nonnullis versionis LXX codicibus habetur hoc in 
loco ayye)x 6ecv. Huic sententi: favere videtur ipsa Scriptura, 
que Job. I, 6; II, 6 angelos /ilios Dei appellat. Sed obstant 
iria: unum, quod angeli puri spiritus sunt et incorporei, qui 
ldeireo corporeis voluptatibus affici, corporalem congressum 
cum mulieribus habere et ex eis filios procreare nequeunt. 
Dicit enim Christus : Zn resurrectione neque nubent neque nu- 
bentur, sed erunt sicut angeli Dei (Matth. XXII, 30). Unde 
collgitur angelos matrimonium non inire. Et revera eorum 
natura spiritualis sexuum distinctionem non patitur. Huic 
quidem conclusioni videtur obstare quod angeli et demones 
possunt ad tempus corpus ex aere aut aliunde formatum acci- 
pere ut hominibus appareant. At, quum istud corpus sit ipsis 
extraneum, non corpus vivum, et sit prorsus a nostris specie 


! Josephus, Antíqq. I, 3, n. 4 ; Philo, De gigantibus, 1, 262; Justinus, Apolog. 1; 
Clemens Al. Strom. III; Tertull., De Virgin. Veland. 1; Adv. Marc. V, 18; Athena- 
£oras, Legat. pro Christ, 25; Lactant., Div. Instit. 11, 4; Liber Henoch, quem 
Ethiopice edidit Dillman, 1851, eamdem propugnat sententiam. Julius africanus et 
5. Ambrosius utramque sententiam memorant. 


Filii Dei. 
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et genere diversum, nulla ratione exinde voluptatibus nostre 
carnis affici possunt. Porro Scriptura innuit Filios Dei, de 
quibus hic sermo est adamavisse filias hominum carnali 
amore. Praeterea non possunt demones naturali congressu 
mulieres inire, aut semen prolificum iis infundere, quia 
copula non fit nisi inter eos qui sunt ejusdem speciei aut 
saltem' generis. Quod, etiamsi daretur dzmones hoc posse; 
tamen filios ex mulieribus generare non possent, sed mon- 
stra procrearent qua nec daemones, nec homines essent, sed 
quid mixtum; sicut, equus ex asina, nec equum, nec asinum 
geuerat, sed mulum. Qui vero a filiis Dei generati referuntur, 
homines appellantur!. 

Altera ratio est quod contexta oratio filios Dei homines esse 
diserte indicat. Etenim de istis Dei filiis dicitur : Von perma- 
nebit spiritus meus in homine quia caro est; et de iisdem dici- 
tur : Pidens autem. Deus quod. multa. esset. hominum malitia. 
Unde patet /ilios Dei non angelos aut damones esse, sed 
homines; quod etiam patet ex eo quod dicuntur genuisse viros; 
— Hoc utique daemones, ut diximus, efficere non possunt". 


1 Cfr. Pererius qui doctissime totam hanc questionem tractat In Genes. lib, VII, 
Disput. 1-3. 
3 D:emones nec esse corporeos nec vim habere naturalem gignendi humanam 


prolem jam pridem a S. Cyrillo Al. aliisque postea doctoribus extra omnem contre- 


versiam positum est. At demones non solum posse, sed et non raro solere in 
corpore extrinseco et ad tempus assumpto, sub forma muliebri a viris dormientibus 


semen excipere, et sub forma virili illud mulieribus infundere, crebro jactstur- 


sermone, tanquam gravissimorum hominum testimonio probatum et epistola Innocen- : 


. tii VIII adversus maleficas mulieres firmatum. S. Augustinus, De civit. Dei XV, 23 
in hanc rem ait : « Creberrima fama est multique se expertos, vel ab eis qui experti 
essent, de quorum fide dubitandum non est, audisse confirmant Silvanos el Faunos, 
quos vulgo incubos vocant, improbos sspe exstitisse mulieribus et earum appetisse 
et peregisse concubitum; et quosdam demones, quos Dusios Galli noncupant, hanc 
assidue immunditiam et tentare et efficere, plures talesque asseverant, ut hoc negare 
impudentise videatur : non hinc audeo definire, utrum aliqui spiritus elemento serio 
corporati possint etiam hanc libidinem pati, ut quo modo possunt, mulieribus mis- 
ceantur. » Tostatus, in hunc Geneseos locum, putat ab illis succubis et incubis, ul 
vocant, demonibus ex semine virili procreari in mulierum utero viros robustissimos 
et hos esse gigantes, de quibus loquitur hoc capite Moyses. Eamdem sententism 
defendit Paulus Burgensis; sed eam rejiciunt, post Cyrillum &l. Lyranus et Pererius, 
qui vehementer ambigit an unquam a demonibus incubis, ex semine non suo sed 

' virili, homo generari possit, eo quod decisum semen, ita ex uno in alterum transi- 
tum, non sit amplius prolificum. Attamen S. Thomas admittit homines hac ratione 
generari posse : « Si tamen, inquit, ex coitu dseemonum aliqui interdum nascentur, 
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Tertia ratio est quod sermo utique non est hic de angelis 
bonis, qui in gratia confirmati fuerunt, quum angeli rebelles 
lapsi sunt. Sermo est de talibus qui inhoneste cum filiabus 
hominum seu cum mulieribus commixti sunt, adeoque, in 
supposito quod filii Dei intelligendi sint angeli, sermo est 
de augelis lapsis, de de&monibus, jam autem demones in 
Scriptura nunquam filii Dei appellantur; hoc nomine soli 
angeli boni veniunt apud Job. I, 6; II, 6. Nec valet quod 
asserit D. Lenormant!, de his filiis Dei qui cum mulieribus 
inhoneste se habuerunt sermonem esse in Epistola Juda. In 
hac siquidem epistola sermo est de lapsu angelorum qui pre- 
varicalionem Ada praecessit, propter quem Deus eos suppli- 
dis deputavit aernis. Objicit idem auctor antithesin, qua 
habetur inter /ilios Dei et filias hominum, unde sequeretur 
filios Dei esse angelos. Át servatur antithesis etiam ubi filii 
Dei intelliguntur cultores veri Dei per oppositionem ad 
bomines vitiis deditos et impios. Volunt quidem recentiores 
rationaliste plerique /filias hominum nihil aliud significari 
quam s'wlieres. Non negamus locutionem 2871733 /ilii ho- 
minis, vel filii hominum idem valere ac homines; at locutio 
C n523 filie tov ay0pwnov qui hic habetur alibi non occur- 
rit et patet ex contextu hanc vocem in malam partem sumi 
per oppositionem ad filios Dei, adeoque recte intelliguntur 
filie seu nepotes illius hominis perditi, Cain scilicet, qua suis 
lllecebris &d inhonesta induxerant veri Dei cultores e Setho 
oriundos. 

Igitur, ut diximus, per filios Dei intelligendi sunt homines. 
Sed alii designatos volunt viros statura proceres, et viribus 
lortissimos, qui dicti sint filii Dei sicut Scriptura dicit mortes 
Dei, cedros Dei id est montes altos, cedros excelsos; alii viros 
prestantes, judices, principes, ut Symmachus* vertit filios 
potentum, juxta illud : Nonne dixi : Dii. estis et. filii. excelai 


hoc non est per semen ab eis decisum, aut a corporibus assumptis, sed per semen 
alicujus hominis, ad hoc acceptum, utpote quod idem diemon, qui est succubus ad 
virum, fiat incubus ad mulierem : sicut et aliarum rerum semina assumunt ad ali- 
quarum rerum generationem ut sic ille qui nascitur, non sit filius daemonis, sed 
illius hominis cujus est semen acceptum. » I p. q. 54, a. 3. 

| Les Orígies de l'histowe 1, 397, sqq. 

*Cum Symmacho concinunt Onkelos, Jonathan, Arabs, versio samaritana, et 
Aquila qui habet filii Deorum. 
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omnes (Ps. LXXXI, 6)? At potius designatos arbitramur reli- 
giosos Sethi nepotes, qui illecebris et amore perditarum ex 
Caini progenie mulierum capti, indebite et inhoneste cum eis 
commixli sunt. Etenim sub nomine filiorum Dei in Scriptura 
interdum veniunt homines religiosi, quippe quos Deus ut filios 
diligit (Ps. LXXIII, 15; Prov. XIV, 26). Hoc sensu Israeli- 
tz», utpote verum Deum colentes et ab eo peculiariter dilecti, 
quamvis sepe ingrati, Dei filii nuncupantur (Deut. XIV, 1-2; 
XXXII, 45. /s. I, 2; XXX, 1, 9; XLIII, 6; Jer. III, 14, 
19): et Israel Dei filius isque primogenitus vocatur (Exod. IV, 
22, 23; Os. XI, 1; Ps. LXXX, 16)'. Huic sententie preeivit 


S. Ephraemus: « Filios Deorum, inquit, etiam Sethi filios 


appellavit, qui utpote filii justi Sethi, populus Dei dicti sunt. 
Filie autem hominum pulchre, quas viderunt, Caini soboles 
erant, quee per cultum ornatumque sui sexus Sethiane ju- 
ventuti laqueum fecerunt. » 

Concinunt, S. Philastrius?, S. Augastinus?, S. Chrysosto- 


mus*, Theodoretus *, S. Thomas^*, S. Cyrillus Alexandrinus, - 


cujus verba digna sunt quae citentur : « Quando divina 


Scriptura dicit quod congressi sunt cum mulieribus, ille vero - 


pepererunt vocatos gigantes, hoc est ingentia monstra, cete- 


rum homines rationis participes, quid de hoc amplius ambi- - 


gere oportet? Neque enim a Spiritibus longissime a carne 
semotis fiat in muliere hominis constitutio. Nugantur autem 
nonnulli, et vanis commentis rem involvunt, verisimilibus, 
ut arbitrantur, rationibus id quod impossibile est palliantes. 
Illapsos enim demones in malos aiunt per semina immissa. 
Absurdam vero atque ignoranti? plenam esse eorum senten- 
tiam facile comperiemus. Nam quod sacra Scriptura non tes- 
iatur, quanam ratione admittemus, atque pro veris habebi- 





mus? Hanc igitur potius lectionem sequemur : Z'identes | 
autem filii Dei filias hominum quod essent pulchre... Fact | 


autem ad hujus lectionis confirmationem aliorum etiam - 


interpretum translatio. Aquila enim inquit : 7identes aulem 


1 Cfr. Gesenius, Thesaur. hebr. ad h. v, 5 Quasst. 41 in Gen. 


2 Hares. 108. $ Summa part. 1, q. 54, art. ult. 
3 De Civ. Dei XV, 923. .  ? Glaphyr. ín Gen. ll, n. 3; Contra 


* Hom. 29 in Gen. Julian. 
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filii Deorum filius hominum. Symmachus vero, pro /ilii Deorum 
transtulit : filii potentum : filios utique deorum ac potentum 
filios Seth atque Enos vocaverunt, ob eam qua prediti erant 
snclimoniam ac pietatem, quodque omnes adversarios facile 
superarent, opitulante illis, ut verisimile est, Deo, sanctum- 
que genus jllustrante, quod nequaquam alteri immistum 
etat, hoc est iis qui ex Cain orti erant. » 

J. Dixitque Deus : non permanebit spiritus meus in homine in 
eternum, quia caro est ; eruntque dies illius centum viginti anno- 
run, « Quasi dicat, inquit S. Ephramus, non hec ad novem 
secula vitam producet ztas, quod prateritorum temporum 
bominibus concessum fuit; quia caro est et in operibus carnis 
eonsumit dies suos. Sed erunt dies illius centum viginti anno- 
run, quibus si resipuerint homines, ab ira ipsis impendente 
liberabuntur; sin autem non resipuerint, suis sibi operibus 
illam accersent. » 

Non permanebit spiritus meus. Concinunt Septuaginta, ver- 
so syriaca et fere Onkelosus qui habet : « Won durabit gene- 
ritio mala hec coram me in cternum quia sunt caro, ei opera 
erum mala sunt. » lsti pro 3)? videntur legisse "3"? habitabit. 
3piritus meus, ^r^, juxta Delitzsch et alios quosdam, idem 
&8l ac anima hominis, que Job XXVII, 3 appellatur rriox mn, 
ulpole quae sit spiraculum homini a Deo inditum. Juxta quam 
illerpretationem sensus est : /Von permanebit anima, a me 
homini ad eum vivificandum concessa, in «ternum, id est in 
futurum Jongum tempus. Quum autem nonnisi semel vox 
"T" spiritus meus in hac significatione occurrat, frequentis- 
sime autem dicatur de Spiritu Dei, qui creaturis vitam infun- 
dit, easque constanter vivificat, (Job. XXXIII, 4; Ps. CIII, 
29) vel prophetas inspirat, malim hunc sensum : « JVon per- 
manebit spiritus meus in. homine, eum vivificans, ei vitam 
servans, adhuc multum temporis, quia caro est, id est quia 
carni inservit , quia operibus carnis, operibus illicitis iram 
meam provocat. Dies illius usque dum iram meam exerceam, 
seu usque ad diluvium,erunt annorum centum viginti, quibus. 
ex indulgentia exspectabo ut peniteat. 

Pro permanehit hebraice est 317», que vox alibi non occur- 
rt, Verbum q^ vel T"; Syriace significat judicare. Unde 
sensus eruitur : « Non redarguet spiritus meus perpetuo 


Gigantes. 
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homines, quia operibus carnis irsm meam incendunt, sed ex 
misericordia adhuc centum viginti annos expectabo. » In 
hunc sensum Symmachus et S. Hieronymus hebreum intel- 
lexerunt. « In hebrao scriptum est, inquit S. Hieronymus! : 
Non judicabit spiritus meus homsnes istos in sempiternum, quia 
caro sunt : hoc est, quia fragilis est in homine conditio, non 
eos ad eeternos servabo cruciatus : sed hic illis restituam quod 
merentur. Ergo non severitatem ut in nostris codicibus legi- 
tur, sed clementiam Dei sonat, dum peccator hic pro suo 
scelere visitatur. Porro ne videretur in eo esse crudelis, quod 
peccantibus locum penitentia non dedisset, adjecit : sed 
erunt dies eorum centum viginti anni, hoc est habebunt centum 
viginti annos ad agendam poenitentiam. Non igitur humano 
vita, ut multi? errant, in centum viginti annos contracta. est : sed 
generuliont illi, centum viginti anni ad. penitentiam. dati sunt. 
Siquidem invenimus, quod post diluvium Abraham vixerit 
annos centum septuagiütta quinque, et ceteri amplius ducentis 
annis?. » 

A. Gigantes autem erant super terram in diebus illis. 

Gigantes, hebraice G^5psn (a 5p cecidit) Hannephilim, à 
emmtovtée, ut ad litteram Aquila reddidit. Septuaginta et 
Theodotio, quibus concinunt Onkelosus, Syrus*, Arabs, 5. 
Ephraemus, habent & jíyavce;, Gigantes. Symmachus vero 
habet o Bíaux, violenti. Nephilim etiam intelliguntur gigantes 
Num. XIII, 33. Alibi in Scripturis ista vox non occurrit. 
Porro gigantes /Vephilim dicti fuerint eo quod magna vi et 
violentia caderent seu irruerent in hostes, vel, ut alii volunt, 
eo quod a lege Dei defecerant, et essent apostate. 

Vulgata textus innuit gigantes illos natos esse ex connu- 
biis Sethianorum cum mulieribus Cainitis et hunc sensum 
secutus est S. Ephraemus, qui putat Caini posteros, propler 
maledictionem in eum et in terras quas habitabat latam, parve 


1 Quest. hebr. in Gen. ad h. 1l. 

2? [nter hos Josephus Antígg. ], 3, n. 2; et cum eo acatholici Tuch, Ewald, 
Hávernick, Schultz, Schraeder; quibus contradicunt cum Hieronymo Augustinus, J* 
civit. Dei XV, 24; Ephrremus, ad h. 1l. Pererius, Corn. a Lap. et ex protestantibus 
Delitzsch, Ranke, Rosenmüller, Kurtz, alii. 

3 Cfr. S. Augustin. De círit. Dei XV, 94. 

Vox syriaca fea hieroem, et gigantem notat. Goliath h24q appellatur. 


CAPUT VI, VERS. 5. 287 


fuisse stature, Sethi vero sobolem procera statura magnoque 
robore eminuisse. Imo nonnulli Patres, qui per. filios Det 
angelos intellexerunt, opinati sunt gigantes illos daemones 
esse e commixtione angelorum cum filiabus hominum natos. 
Át textus hebreeus indicat gigantes jam antea exstitisse! ; sic 
enim ad verbum reddi potest : « Gigantes fuerunt in terra. in 
diebus illis, et etiam postea, quando ingressi sunt filii Dei ad 
filias hominum et (ille) pepererunt eis, isti sunt heroes qui a 
«tulo viri celebres sunt. 4 seculo Q21y, id est a temporibus - 
antiquis, ut / Reg. XXVI, 8; Ps. XXIV, 6; Jer. V, 45. 

Gigantes antediluvianos memorat auctor Sapientis XIV, 
6; et etiam Baruch, III, 26. Ex illa narratione nou sequitur 
omnes homines tunc gigantes fuisse. « Igitur, inquit Augus- 
libus, secundum Scripturas canonicas multos gigantes ante 
diluvium fuisse non est dubium, et hos fuisse cives terrigense 
hominum societatis; Dei autem filios, qui secundum carnem 
de Seth propagati sunt, in hanc societatem: deserta justitia 
dedinasse. Nec mirandum est quod etiam de ipsis nasci 
ptuerunt. Neque enim omnes gigantes, sed magis multi 
lune fuerunt, quam post diluvium temporibus ceteris.« Aliqua 
gigantum memoria reperitur in titanis Graecorum. Chaldaei 
gigantes biblico nomine gibor vel gabru vocabant. Abydenus 
eorum robur proceramque staturam celebrat, in hoc a Scrip- 
lura recedens quod gigantes in tempora diluvio posteriora 
reponit. 

Homines tunc exstitisse statura proceres creditu non est 
difficilius quam eos nongentos annos vixisse, aut quam olim 
exsitisse animalia nune fossilia, boves, ursus, elephantes, 
Dostris multo grandiora. 

9. Pidens autem. Deus sua scilicet omniscientia crevisse (ausa 
morum corruptelam et multiplicatas hominum iniquitates ?!!v' 
omnemque carnem corrupisse viam suam (infra vers. 12), 
decrevit diluvio delere homines et animalia. 

Cuncta. cogitatio cordis, hebraice omne [igmentum cogitatio- 


!]ta sentit etiam Augustinus, De civ. De: XV, 93 : « Ergo, inquit, et ante, in 
illis diebus, et post illud. » 

! (fr. Lenormant, Essai de Comment. sur. Dérose, p. 341; Vigouroux, Lib. cu. 1, 
315. 
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num cordis dumtaxat! erat malum, omnibus diebus, id est omnis 
cogitatio mentis et omnis affectus cordis mala erat constanter. 
Est hyperbole, qua significatur plerasque horum hominum 
cogitaliones malas fuisse; nam peccatores, etiam maximi, 
quz::dam tamen bona opera faciunt,dum parentibus obediunt, 
proximos juvant, aliis fidem servant, etc. Similis hyperbole 
legitur Ps. XIII, 3; Rom. III, 12; XI. Exinde Calvinus infert 
omnia hominum opera esse mala, utpote occulto concupis- 
centia. peccato inquinata. Sed observandum est sermonem 
hic non esse de cogitationibus omnium hominum, quum 
excipiantur saltem Noe ejusque filii et uxores, sed tantum de 
peccatoribus propter quos venit diluvium. Preterea vox 
omnis non magis hic importat cogitationes wniverse omnes, 
quam infirmos universe omnes in hoc Matth. IV, 24 : « Obtu- 
lerunt ei omnes male habentes.» 

Poenituiteum quod hominem fecisset. LoquiturScriptura de Deo 
autbropopathice. « Neque enim sicut hominem, ita Deum cu- 
jusquam facti sui poenitet, cujus est de omnibus omnino rebus 
tam fixa sententia quam certa prascientia?. » Poenitere igitur 
et dolere dicitur Deus quando éa facit quae faciunt homines 
ira et peenitentia correpti, id est, quando peccatis hominum 
offensus, gratias suas ac dona revocare statuit et peccatores 
collatis beneficiis abutentes punire vult. Hinc patet quanta 
fuerint hominum flagitia. « Non quod Deum ponituerit, absit! 
inquit S Chrysostomus?; sed secundum humanam consuetu- 
dinem loquitur nobis divina Scriptura, ut nos doceat enormia 
illorum peccata clementem Deum in indignationem concitasse. 
Et secum reputavit (ità LXX), inquit, Dominus Deus quod fecis- 
set. hominem super terram. Num enim propter hoc ipsum 
produxi, inquit, ut in tantam perniciem lapsus, sibi ipsi per- 
ditionis fieret auctor? Num hac de causa a principio eum tauto 
honore insignivi, et tantam ejus curam me habere declaravi, 
ut virtuli vacans, alienus a perditione fieret? Quoniam autem 
clementia mea abusus est, satius post hac fuerit malos ejus 
conatus impedire. » 

Et tactus dolore cordis $ntrinsecus, hebraice et indoluit ad cor 


Vocula ^1 tantum deest ap. LXX, Vulg., Syr., Onkelos. 
» S. Augustin. De civ. Dei XV, 25. 
3 Hom, 93 in Gen. Cfr. S. Ephrzmus, Pererius, Corn. a Lap., Bonfrerius in h.l. | 
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svum. Idem est sensus. Delebo, inquit, hominem. Hebraice ad 
lhtteram : Et dixit Dominus : Delebo hominem (E01 sensu 
eollectivo homines) quem- creavi, a facie terre ab homine usque 
ad jumentum (sensu collect. jumenta) et usque ad volucrem 
(sensu collect. volucres) celi. Quari potest cur Deus cum 
homine delere voluerit bruta irrationalia qua, ut nihil pecca- 
verant, ita nihil supplicii meruerant? Plures ob causas. Pri- 
mo, quia animalia fecerat Deus ad usum hominum; sublato 
homine supervacanea videbatur animálium conservatio; so- 
cundo, in poenam et afflictionem hominis in cujus potestate 
erant animalia; tertio in detestationem impietatis et malitie 
hominis, ut cum homine ea omnia quibus abusus erat ad 
voluptates suas implendas destruerentur, ne reis extinctis, 
instrumenta subsisterent!. | 

8. IVoe vero invenit gratiam coram Domino. Noe vero, utpote — Noe et 
qui rectus et probus erat et a contaminationibus aliorum *'^*- 
hominum purum se servaverat, misericordiam ac favorem 
Dei consecutus est, et ab exterminatione in ceteros homines 
lata immunis factus ést. Noe, hebraice 1152 Noah, quies. Quasi 
dictum esset *2773* ipse requiem et refocillationem nobis 
prestabit a laboribus nostris. Ita fere nomen explicatur supra 
V, 29 : « fpse consolabitur nos ^32? ab. operibus et laboribus 
manuum nostrarum. » 

en "eS Q7 xr9,locutio in Scripturis perquam frequens, 
invenit gratiam in oculis Jehove, id est misericordiam et favo- 


! « Quare cum homo in malum declinavit, etiam bruta eamdem poenam sustinent? 
Merito sane. Num propter suum ipsorum usum producta sunt bruta? Propter homi- 
nem facta sunt. Cum hic igitur e medio auferatur, quis illorum usus esset. Idcirco 
et istam poenam communem ferunt, ut indignationis gravitatem addiscatis. Et sicut 
ab initio cum primus homo peccasset, terra maledictionem accepit : sic et nunc 
cum abolendus homo esset, bruta quoque cladis socia fiunt. Quemadmodum enim, 
eum homo gratus fit Deo, creatura quoque humans felicitatis particeps est, sicut 
beatus Paulus inquit : Quia et ipsa creatura liberabitur a servitute corruptionis in 
libertatem — glorie filiorum Dei (Rom. VIII, 21) : sic et nune cum homo ob 
multitudinem peccatorum puniendus, et universali perditioni tradendus esset, etiam 
jumenta et reptilia, et volatilia coeli simul pereunt diluvio, quod totum orbem inva- 
surum erat. Et sicut in domo, quando is qui preest in indignationem Domini inci- 
dit, solent comministri omnes ei condolere ita et hic quasi in domo pereuntibus, 
omnia que in domo, et qui sub illius erant dominio, necesse fuit ut in eamdem 
penam incidant. » Chrys. Hom. 29 in Gen. Cfr. S., Ambros. De Noe et Arca, 10; 


S. Ephramus, supra, p. 231, n. 2. 
i9 
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rem, seu benevolentiam Dei consecutus est. Cfr. infra 
XVIII, 3; XIX, 19; XXX, 271; XXXII, 6; XXXIII, 8, 15; 
XLVII, 29; L, 4. Hinc Syrus et Chaldeus vertunt : « mise- 
rieordiam seu clementiam consecutus est. » 

9. niv»in "iN he sunt generationes (et historia). Woe (Cfr. 
supra II, 4); titulus est historie diluvii prefixus, VI, 9-X. 

Noe, vir justus, hebraice /Voe, vir justus atque perfectus, seu 
vita integerrimus (B"5I3), fuit in generationibus suis, hoc est 
inter coctancaos suos ("ri 173). Cfr. Eccli XLIV, 17. 

Cum Deo ambulavit, id est sancte et pie vixit, ut supra V, 
24. « Vidisti, inquit Chrysostomus!', admirabilem genealo- 
giam? JYoe, inquit, homo. Nam quia ceteri ob carnales volup- 
tates amiserant esse homines, iste in tanto populo hominis 
imaginem servavit. Tunc quippe homo est quando virtutem 
eolit. Neque enim speciem habere hominis, et oculos, et 
nares, et os, et genas, et cetera membra, hoc hominem esse 
ostendit. Ha::c enim membra sunt corporis. Hominem illum 
dicimus, qui imaginem hominis salvam retinet. Qua autem 
est imago hominis? Rationalem esse. Quid ergo? Annon et 
illi fuerunt rationales? Verum non hoc solum fuerit hominem 
esse, sed et virtutibus esse deditum, et vitia fugere, et illicitis 
affectionibus imperare, et mandatis dominicis imperare, hoc 
est esse hominem... Justus : hac appellatione omnem virtutem 
complectitur... Perfectus. Nihil intermisit, in nullo claudica- 
vit. Non in hoc recte agebat, in hoc peccabat; sed in omni 
virtute perfectus erat. Preterea, ut ex tempore quoque et ex 
comparatione cum aliis illustriorem nobis justum exhiberet, 
inquit : Perfectus in generatione sua, in tempore illo, in gene- 
ratione illa perversa, que adeo in malum inclinavit, que 
neque virtutis vestigium servare voluit. In illa igitur gene- 
ratione, in illis temporibus justus ille non solum virtutem 
pre se tulit, sed et in tantum pervenit virtutis culmen, per- 
fectus et in omnibus absolutus. » 

11. Corrupta est terra, id est corrupti sunt vitiis carnalibus 
homines terram inhabitantes. Terra synecdochice de homini- 
bus terram incolentibus. Coram Deo, Deo judice, id est valde 
corrupta est. Ut enim indicetur rem esse optimam vel pessi- 


1 Hom. 93 ín Gen. n. 3-4. 
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mam dicitur eam esse bonam vel malam coram Domino. Gen. 
X, 9; XIII, 13; Deut. XXIV, 4; / Reg. lI, 7. Et repleta est 
iniquitate, O'QT] injuriis, violentiis, depredationibus. . 

12. Cumque vidisset Deus terram esse corruptam. Licet videat 
Deus omnia etiam priusquam fiant; in sacris tamen Litteris 
dicitur tum Deus videre peccata hominum cum ea vult et 
statuit punire. 

Omnis quippe caro, id est omnes homines, est synecdoche 
partis pro toto in Scripturis per quam frequens. Omnes ho- 
mines, scilicet plerique omnes. Excipiuntur enim Noe ejusque 
filii. 

Corruperat viam suam, inique se gerebat. 3?" via de ratione 
agendi morali frequentissime in Scripturis usitatur. 

Finis universe carnis, finis omnium hominum, venit coram 
me, 3p» coram me, me judice, id est decrevi omnium hominum 
interitum. Aepleta est terra, emphasin habet, quasi diceret : 
ad summum vitiorum pervenerunt homines, mensuram im- 
pleverunt. /niquitate oar] violentiis, injuriis. 4 fucie eorum 
DTOEO ab eis. 

Quzritur num omnes qui diluvio perierunt sint damnati? 
Verisimile est non paucos, saltem ex eis qui ceteris minus 
erant improbi, et conscientiam necdum oppresserant, resi- 
puisse ac poenitentiam egisse : neque enim illis vel tempus 
defuit, vel ea qua ad penitentiam agendam excitarent, cum 
manifeste Dei vindiclam animadverterent.1ta Perer., Bonfrer. 

44. Fac tibi arcam. l'ro arca hebreus habet n. n, que vox 
alibi non occurrit, nisi Exod. 1I, 3, 5 de juncea fiscella, pice 
et bitumine illita, in qua infans Moyses super aquas Nili 
expositus est. Onkelosus reddit Nb"2n, /Ethiops n2n, Arabs 
msn, qua voces hebraice voci consonant et pariter arcam 
significant. Septuaginta et Syrus »(&wzov, arcam, reddunt. 
Concinit Josephus utens voce Japva£, qua arcam designant 
ipsi ethnici Nicolaus Damascenus et Lucianus'. Auctor 
Sap. XIV, 6 axediay ratem, nuvem, eam appellat. Versio sama- 
ritana etjam navem, "ipo, habet; quibus adjungendus Bero- 
sus zz» adhibens. Ethnici etiam navem illam, qua Deuca- 
lionem a diluvio servavit, z&vtcov nominant. Itaque, quantum 


" De Dea Syra 19; Nicolaus Damasc., ap. Joseph. Antiqq. I, 3, n. 9. 
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ex nomine conjici potest, opus istud fuerit navigii genus, 
unde nonnulli veterum navem illud recte appellarunt ; fuerit 
autem in modum arce, absque velis et ramis constructum, 
quare merito arca appellatum. Cur autem voluerit Deus 
operi, non navis sed arca formam dari, respondent S. Chry- 
sostomus et Augustinus ut manifestior fieret ejus providentia 
quae voluit « ut fabricetur arca, non curvis sed rectis lineis 
longe lateque porrecta, quam nullus in mare mittat conatus 
hominum, sed levet unda, cum venerit, naturali ordine 
ponderum, magisque divina providentia, quam humana pru- 
dentia natantem gubernet, ne incurrat ubique naufragium !. » 

E. lignis levigatis. Septuaginta : de lignis quadratis. He- 
breus : ^Rà^$Y e lignis Gopher. Quzenam autem sint ligna 
Gopher ambigitur; cum alibi in Scriptura ista vox non 
occurrat. Forsan ^53 idem.sit ac ^5 pix; unde ligna Gopher 
sint /igna bituminata ut Hieronymus intellexit, vel potius 
arbores picem, resinose, quales sunt pinus, abietes, cedri, 
cupressi. Onkelosus Cedros habet. Bochartus et Celsius, vocis 
similitudine ducti, Cupressos intelligunt. Favent nonnulli 
versionis LXX codices qui habent &u« aoxnta putredini non 
obnoxia. Cupressi enim cariei et putredini diu resistunt, et 
construendis navibus ita sunt apte, ut, teste Arriano, l. VII, 
Alexander integram classem in Assyria ex istis lignis edifi- 
caverit. Quare praeferenda est sententia qua cupressos intel- 
ligit. 

Mansiunculas, hebraice nidos, in arca facies et linies eam 
inlus et foris ^5 bitumine, vel pice, qua obducuntur naves. 

Trecentorum cubitorum erit longitudo arce. Origenes? et 
Augustinus? putarunt cubita esse geometrica, quorum unum 
sex cubita communia valebat; sed nimis ampla et quodam- 
umido immensa fuisset arca. Preterea istorum cubitorum 
nullus usus in Scriptura occurrit. Improbabile non est Moy- 
seu usuui esse antiquis /Egyptiorum cubitis, qua erant 


l August, De civ. Dei, 27. Consiruxit in Hollandia Petrus Janssen, an. 1604, 
navem quse similes cum arca sed minores dimensiones habebat; ista navis parum 
apta erat navigationi, sed onus tertia parte majus quam ceterg naves portare pote- 
rat. Ap. Reusch, Bible et nature. Paris, 1867, p. 449. 

? Hom, 9 in Gen. ; contra Cels. 1V. 

* De civ. Dei, XV, 21; Quaest. in Gen. 1, 4. 
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Israelitis tune notissima. Istud cubitum — 0* 52*. Habebat 
igitur arca 156^" longitudinis, 26" latitudinis et fere 16" alti- 
tudinis. Ejus longitudo septies &quabat longitudinem templi 
Salomonis, ejus latitudo latitudine ejusdem templi duplo 
major erat. Continebat igitur 64,896 metra cubica. Theve- 
nard, qui, seculo elapso, navibus construendis in Gallia 
prepositus erat, attente et accurate, juxta artis regulas, 
computavit quot personas, quot animalia, quantam ciborum 
et aquze quantitatem arca continere poterat, et, tnito calculo, 
insenit arcc amplitudinem tertia parte excedere spatium 
requisitum ad continenda omnia animalia cum cibis et aqua 
necessariis pro toto amno. Non numerat quidem nisi 4,560 
enimalia, qui numerus nimium exiguus est. Sed spatium 
singulis assignatum nimis amplum est!. 
Numerantur hodie & viris rerum naturalium peritis : 


1* Mammiferorum 1,1090 species. 
$2» Avium .. 8,800 species. 
3e Reptilium 4,000 species. 
4e Batracianorum 200 species. 

In summa .. . 411,900 species. 


Observandum est istum numerum fuisse in arca duplo 
majorem ; siquidem bina animalia cujusque speciei complec- 
lebatar arca; imo septem ex singulis speciebus animalium 
mundorum. Al e contrario plura etiam sunt notanda : 4* E 
mumero mammiferorum subducendum esse genus omne 
Cetaceorum quie in aquis vivunt; e numero 4vivm subdu- 
cendas esse avium fossilium circiter mille species. 2? Subdu- 
cenda esse omnia amphibia, nisi excipienda sint quasdam quee 
nón possunt continenter in aquis vivere. Porro amphibia 
multa sunt tum inter mammifera, tum inter aves, tum inter 
reptilia; et Batracianorum quidem pleraque aquatilia sunt. 
3* E mammiferis pauca, ut elephantes, magna statura sunt; 
plereque autem parva sunt; sic Cheiropterorum 400 species et 
Corrodentium 600 species distinguuntur. Pariter rariores sunt 
aves grandiores; abundant autem maxime species avium 
corporis tenulssimi, quales sunt passeres et ez: qua dicuntur 


3 Cfr. Bible de Vence, Diss. sur l'arche de Noe. 
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Torini, 4ves-Musca, 4ves paradisiace (Tarins, oiseau-mou- 
ches, oiseaux de paradis). &" Aves praesertim esse numerosis- 
simas et parvum illis spatium sufficere ut experientia quo- 
tidiana constat ; mundorum etiam animalium perpaucas fuisse 
species. 5* Denique excludenda fuisse et pisces omnes, et 
etiam insecta qua vel sub terram vivunt, vel quorum ova in 
cibis arca, et in terra deposita, aquis non destruuntur!. Qui 
ad haec omnia attenderit, perspiciet arcam fuisse sufficienter 
spatiosam ut omnes animalium species contineret. Voluerit 
igitur Deus talem confici arcam qualis sufficeret ad includenda 
et servanda absque miraculo omnia animalia. 

16. Fenestram in arca facies, hebr. ^1 Sohar facies. Syrus 
vocem sensu collectivo sumens vertit speculas, arabs lumina. 
Hebraice 8353€ meridiem notat. Vocem omittit S. Ephraemus. 
Septuaginta ejus loco habent emww«yev. « Pro eo quod est 
colligens facies arcam, inquit S. Hieronymus, in hebrao 
habet, meridianum facies arce, quod manifestius interpretatus 
est Symm. dicens diagavec, hoc est dilucidum facies arce volens 
fenestram intelligi. » Utique unica fenestra nequaquam suffi 
ciens fuerit illuminanda arca tante molis; idcirco vel intelli- 
genda est aliqua fenestra peculiaris de qua sermo fit infra 
VIII, 6; vel vox sensu collectivo sumenda est fenestre, ut 


1 « Quod autem scrupulosissime queri solet de minutissimis bestiolis, non solum 
quales sunt mures et stelliones, verum etiam quales locuste, scarabsi, musce 
denique et pulices, utrum non amplioris numeri in arca illa fuerint, quam qui est 
definitus, cum hoc imperaret Deus : prius admonendi sunt quos hsec movent, sic 
accipiendum esse quod dictum est : Que repunt super terram, ut necesse non fuerit 
conservari in arca, que possunt aquis vivere, non solum mersa sicut pisces, verum 
etiam supernatantia, sicut multz alites... Ea porro animalia qui sic habent sexum 
ut non habeant fotum, sicut muli et mule, mirum si ibi fuerunt et non potius 
parentes eorum ibi fuisse suffecerit, equinum videlicet atque asininum genus : et si 
quse alia sunt, quie commixtione diversi generis genus aliquod gignunt... Solet 
etiam movere nonnullos, genera escarum qua illic habere poterant animalis, que 
nonnisi carne vesci putantur, utrum preter numerum ibi fuerint sine transgressione 
mandati, que aliorum alendorum necessitas illic coegisset includi : an vero, quod 
polius credendum, prster carnes, aliqua alimenta esse potuerint, quse omnibus 
convenirent. Novimus enim quam multa animalia, quibus caro cibus est, frugibus 
pomisque vescantur, et maxime fico atque castaneis. Quid ergo mirum, si vir ille 
sapiens et justus, etiam divinitus admonitus, quid cuique congrueret, sine carnibus 
spíam cuique generi alimoniam prseparavit et recondidit? » August. De civ. Dei 
XY, 927. 

3 Quest. hebr. ín Gen. ad hb. 1. 
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fecerunt syrus et arabs; vel de introducenda luce in arcam, ut 
habet Onkelosus : (umen facies arce, quasi gallice diceres : tu 
donneras du jour à l'arche. 

Et in cubito consummabis summitatem ejus. Hebraice : Et ad 
cubitum. consummabis eam (arcam scilicet) desuper. Quo signi- 
ficatur tectum arce fere planum fuisse et sensim versus 
medium assurrexisse usque ad altitudinem unius cubiti, ita 
utin medio arce per totam ejus longitudinem tectus unius 
cubiti altus esset et sensim decresceret ad utrumque latus. 
Ita J. Buteus, Pererius, Corn. a Lap. 

Ostium autem arce pones ex latere. Non definitur in quonam 
latere. Deorsum, cenacula, et trístega facies in ea. m3. "nnn 
30yn m»6* verbotenus : inferiora, secunda et tertia facies 
eam. Hisce verbis jubet Deus arcam ita construi et dividi ut 
haberet tria tabulata vel tres contignationes (trois étages) : 
inferiorem, mediam, et superiorem. Haec tabulata divisa 
erant in mansiunculas variis animalibus et hominibus desti- 
natas. 

Allegorice arca est Ecclesia, Noe est Christus, salvator et 
consolator orbis; munda animalia et immunda in ea, sunt 
justi et impii; qui extra hanc Christi arcam est, puta here- 
ticus et infidelis, peribit regnante diluvio, inquit S. Hierony- 
mus?. Arca etiam figura est baptismi, ut docet Petrus 7 Ep. 
I, 11, 20. 

AI. Et ecce ego adducam aquas diluvii super terram, ut inter fi- 
ciam omnem carnem, etc. Declarat Deus se diluvio deleturum 
omnem carnem in qua est spiritus vite, id est omnia entia 
viventia, tam animalia quam homines; non tamen illa que 
vivunt in aquis, sed vniversa qua sunt in terra. 

18. Ponamque fadus meum, pactum meum, tecum, vi cujus 
ingredieris tu cum entibus a me designatis arcam, et ego te 
cum eis salvum servabo. 

49. Et ex cunctis animantibus universe carnis bina induces, 
non respicit numerum qui definitur infra VII, 2, sqq., sed 


1 De ares fabrica fusius disquirunt Pererius, Diísput. ín Gen, lib. X, Disput. 4-10; 
B. Lamy, De tabernaculo federís, |. I, c. 2$; Kircher, Arca Noe in tres libros digesta 
Amstel. 1615. Isti auctores etiam fuse explicant quomodo Noe cum suis, id est octo 
persons potuerint ministerium exhibere tot animalihus. . 

2 Cfr. August. De civ. Dei XV, 26-91; Perer. Corn. a Lap. 
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respicit conservationem cujusque speciei ad quam requirun- 
tur bina, unum masculini, alterum feminini sexus, et ideo 
adjicit : masculini sexus et feminini; quasi diceret bina, id est 
masculum et feminam. Noluit scilicet sumi aut omnes mascu- 
los aut omnes feminas, sed pari numero marem et feminam. 

20. Bina de omnibus ingredientur tecum, hebraice venient. ad 
te, vel Dei instinctu vel angelorum ductu, uli prius ad Ada- 
mum, Il, 19. Non enim possibile fuit, quod opinatus est 
Philo, ut Noe omnia animalia congregaret ex omnibus regio- 
nibus, ut pastor congregat oves; nee veri speciem pre se 
fert Hugonis assertio animalia, ingruente diluvio, natando 
ad arcam confugisse. « Non enim ea Noe capta iutromiltebat, 
sed venientia el intrantia permittebat, Ad hoc enim valet quod 
dictum est : /ntrabunt ad te, non scilicet bominis actu, sed Dei 
nutu. » 

21. Tolles igitur tecum ex omnibus escis qu& mandi possunt, 
hebr. es oxini esca qua comeditur, Unde conjiciunt. Buteus et 
Corn. a Lap. Noe asservasse in arcam carnes pro animalibus 
carnivoris. 

. 22. Fecit igitur Noe arcam si5ut. praeceperat illi Deus. Vetus 
et pervulgata opinio est, Noe centum annos in eonstruenda 
arca insumpsisse. Ista opinio in hoc fundamentum suum 
habet quod Moyses, postquàám dixit : Voe, quum quingentorum 
esset annorum, genuit Sem, Charí, et Japhet, » mox subjungit 
mandatum a Deo Noe datum de construenda arca. Apparet 
igitur Noe quingentorum fuisse annorum, quum jussus est 
arcam fabrieare. Opus autem istud ingentis molis ipse eum 
&perariis ad hoc idoneis mox aggressus fuerit, Diluvium 
porro evenit anno vitee Noe sexcentesimo, scilicet statim ao 
arce structura absoluta fuit*. Deus prenuntiaverat hominem 

e terra delendum post eentum viginti annos. Hoc eodem tem- 
. pore, juxta S. Ephraemum, arcam construi juseerit; « quia 
autem sceleratee gentis crimen diuturna centum agnorum 
examipatione eatis probatum videbatur, Deus quod reliquum 
erat viginti annorum spatium detraxit. » 


1 8. Augustin. De civ. Dei XV, 9Y. 
: s'Hanc opinionem tradunt Origenes, Contra Celsum 1Y, Ephreemus, Opp. eyr. 
], 51-53; Augustin. De civ. Dei XV, 9 contra Faust. XI, 18; 8. Gregor. ia 
Ezech. hom. 45; Rupertus, IV, $0; elii. 
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drgumenium : Praceptum Noe datum de éntroducendis in arcam 
animalibus mundis et immundis, 1-5. 4nno sexcentesimo vite 
Noe incipit diluvium; aque omnia cooperiunt per 150 dies, 
6-24. 


1. Dixitque Dominus ad eum : Ingredere tu, et omnis 
domus tua in arcam : te enim vidi iustum coram me in gene- 
ratione hac. 2. Ex omnibus animantibus mundis tolle septena 
el septena, maseulum et feminam : de animantibus vero 
immundis duo et duo, masculum et feminam. 3. Sed et de 
volatilibus cceli septena et septena, maseulum et feminam : ut 
salvetur semen super faeiem universe terre. 4. Adhuc enim, 
et post dies septem ego. pluam super teram quadraginta 
diebus et quadraginta noclibus : et delebo omnem substan- 
tiam, quam feci, de superficie terre. 5. Fecit ergo Noe omnia, 
quz: mandaverat ei Dominus. 6. Eratque sexcentorum anno- 
rum quando diluvii aquz inundaverunt super terram. 7. Et 
ingressus est Noe et filii eius, uxor eius et uxores filiorum 
elus cum eo in arcam propter aquas diluvii. 8. De animan- 
libus quoque mundis et immundis, et de volucribus, et ex 
omni, quod movetur super terram, 9. Duo et duo ingressa 
sunt ad Noe in aream, masculus et femina, sicut preceperat 
Dominus Noe. 10. Cumque transissent septem dies, aque 
diluvii inundaverunt super terram. 11. Anno sexcentesimo 
vite Noe, mense secundo, septimodecimo die mensis, rupti 
sunt omnes fontes abyssi magne, et cataracte eceli apertae 
sunt : 12. Et faeta est pluvia super terram quadraginta diebus 
et quadraginta noctibus. 13. In articulo diei illius ingressus 
est Noe, et Sem, et Cham, et Iaphet filii eius: uxor illius, et 
tres uxores filiorum eius cum eis ín arcam :.14. Ipsiet omne 
animal secundum genus suum, universaque iumenta in 





Historia 


diluvii. 
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genere suo, et omne quod movetur super terram in genere 
suo, cunctumque volatile secundum genus suum, universe 
aves, omnesque volucres. 15. Ingresse sunt ad Noe in arcam, 
bina et bina ex omni carne, in qua erat spiritus vitae. 16. Et 
qua ingressa sunt, masculus et femina ex omni carne intro- 
ierunt, sicut praecéperat ei Deus : et inclusit eum Dominus 
deforis. 17. Factumque est diluvium quadraginta diebus super 


terram : et multiplicatee sunt aqua, et elevaverunt arcam in : 


sublime a terra. 18. Vehementer enim inundaverunt : et 
omnia repleverunt in superficie terre : porro arca ferebatur 
super aquas. 19. Et aquas prevaluerunt nimis super terram : 
opertüiqQue sunt omnes montes excelsi sub universo calo. 
20. Quindecim cubitis altior fuit aqua super montes, quos 
operuerat. 21. Consumptaque est omnis caro qui movebatur 
super terram, volucrum, animantium, bestiarum, omniumque 
reptilium, qua reptant super terram : universi homines, 
22. Et cuncta, in quibus spiraculum vite est in terra, mortua 
suut. 23. Et delevit omnem substantiam, qua erat super 
terram, ab homine usque ad pecus, tam reptile quam volu- 
cres czli : et deleta sunt de terra : remansit autem solus Noe, 
et qui cum eo erant in arca. 24. Obtinueruntque aqua terram 
centum quinquaginta diebus. 

2. Ex omnibus animantibus mundis tolle septena et septena, 
masculum et feminam : de animantibus vero immundis duo ei 
duo, masculum et feminam. * Sed et de volatilibus cali septena, 
masculum et feminam : ut salvetur semen super faciem. universa 
terra. 

Ex hoc lóco colligitur distinctionem inter animalia munda 
et immunda jamdiu fuisse observatam, antequam praecepto 
Dei positivo illa sanciretur in lege mosaica. Cur voluerit 
Deus majorem numerum esse mundorum animalium quam 
immundorum, forsan ratio est ut esui hominum in arca et 
sacrificiis offerendis, presertim solemni sacrificio mox post 
arce egressum offerendo inservirent. 

Septena et septena, hebraismus : 3$. 1238, id est septem 
ex singulis animalium mundorum speciebus, non vcro qua- 
tuordecim, ut nonnulli e male intellecta Vulgata opin ti sunt. 
Pariter duo et duo t3 n9 bina, non quatuor intelligenda 
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sunt. Numeri enim distributivi apud Hebreos geminatione 
nominis indicantur!. 

De volatilibus cceli, scilicet mundis, ut habent samaritanus, 
LXX et Syrus, septena et septena; de immundis vero bina, 
quod per glossema addunt septuaginta interpretes. 

4. 4dhuc enim, el post septem dies ego pluam (pluviam dimit- 
lam) super terram quadraginta diebus et quadraginta noctibus : 
ei delebo omnem substantiam viventem (E*3p^ substantia quz 
vivit, qu& quodammodo stat super pedes, syriace omne quod 
stat, vel surgit), quam feci, de superficie terre. 

9. Fecit ergo IVoe omnia, qu& mandaverat ei Dominus. * Erat- 
que Noe sexcentorum unnorum quando diluvii aque inundaverunt 
super lerram. ? Et ingressus est IVoe et filii ejus, Sem, Cham et 
Japhet, uxor ejus et uxores filiorum ejus cum eo in arcam propter 
aquas diluvii, quibus post septem dies terra operienda erat. 
Octo tantum anime arcam ingresse sunt el ab aquis diluvii 
servate. fuerunt. Hoc cum presenti loco testatur S. Petrus 
I Ep; IIl, 20. Communis opinio est, eos quamdiu in arca 
fuerunt, ab omni usu conjugii abstinuisse. Certe nati non 
sunt filii nisi postquam ex arca jamdiu egressi sunt. Putant 
etiam doctores Deum impedivisse, durante diluvio, conceptus 
et partus animalium, ne multiplicatis animantibus vel locus 
vel pabulum in arca deesset. 

8. De animantibus quoque mundis et immundis, et de volucri- 
bus, et ex omni, quod movelur super terram, * Duo el duo 
ingressi sunt ad. IVoe in arcam, masculus et femina, sicut prece- 
perat Dominus oe. Igitur non Noe animalia undique exquisi- 
vit, sed animalia ipsa sponte, Dei instinctu vel angelorum 
ministerio, accesserunt ad Noe qui ea in arcam recepit et 
destinatis in locis collocavit*. Que Americam jam incolebant 


1 Cfr. Glassius, Phílología sacra, p. 550. 

3* Hoc ergo ipso die videre erat elephantes ab oriente procurrere, ab ausíro 
simias, et pavones, alias rursus ab occasu venire bestias, atque alias a septentrione: 
leones deseruere silvas, et spelteas immanes fere; cervi et onagri ex saltibus prosi- 
lierunt, et quee montes amant, animalia facto agmine ad Noe confluxere. Confluxere 
simul homines rei novitate exciti; nec tamen de agenda penitentia deliberabant ; 
sed jucundum otium et voluptatem ab insueto spectaculo aucupabantur. Videbant 
leones arcam subire, sequi sine metu boves, et utrosque idem tectum qusrere : 
lupos cum agnis incédere : accipitres aviculis immistos, columbas aquilis, atque in 
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exinde per terras vel per aquas, angelorum ministerio ad Noe 
pervenerint. Quum enim Deus propter hominem etiam ani- 
malia perdere statuisset, miraculo effecerit ut Noe presto 
essent cuncti speciei et regionis animalia. 

10. Cumque transissent septem dies, aque diluvii inunduverunt 
super terram. . 

Hebraeorum doctores tradunt Noe insumpsisse septem hos 
dies in luctum de morte avi sui Mathusala. Hi dies necessarii 
fuérint ad disponenda rite omnia in arca. Voluerit etiam 
Deus hac ultima dilatione homines provocare ad pueniten- 
tiam. ) 

44. Anno sexcentesimo (non exacto sed inchoato ut ex VIII, 
- 43 celligitur contra Pererrum) vite oe, mense secundo, 
sepiimo decimo die? mensis, rupti sunt omnes fontes abyssi 
magne, et cataracte celi aperte sunt. ?. Et facta est pluvia super 
terram. quadraginta. diebus et. quadraginta. noctibus. Quseritur 
quisnam sit ille mensis secundus? S. Ephremus docet esse 
mensem Jar, id est maium, qui secundus est anni, si quis 
sequitur computum Judaeorum, quomodo pro solemnitatibus 
eomputabaet a mense Nisan (£xod. XII, 4, 18). Rupertus 
mensem fuisse waium confirmat eo quod ad finem anni 
columba reversa est in arcam ferens ramum oliva virentibus 
foliis ornatum; sed istud argumentum nihil impedit quomi- 
nus id mense septembri actum esse alii teneant. Josephus 
ex traditione su: gentis docet mensem secundum eum fuisse 
quem Macedones Dium appellant. Respondet autem JDius 
nostro novembri. « Contigit hec calamitas, inquit Josephus', 
anno aetatis Noei sexcentesimo, mense seeundo qui a Mace- 
donibus Dius appellatur, ab Hebrzis autem Marsuane : ita 
enim in /Egypto annum constituerunt. Moyses autem Nisan 
qui est Xanthicus in festis observandis mensem primum esse 


enam ceeuntes turmam ad ercam eonvolare. Bsec ad impiorum correctionem age- 
banter. Quamobrem quum nec tot bestiarum admirabilis consensus illis profuisset, 
JMsit Deus ad Noe : adhuc et post septem dies, etc. » Ephrem. ad h. Ll. 

? LXX habent : vigesimo septimo. 

*? Antiqq. 1, 8, n, 3. Hebrses habuisse ennum duplicem : nempe annum relige- 
sum et annum civüom colligitur ex Ezod. XXIII, 46 vbi festum tabernscalorum 
qui mense septimo seu septembri celebrebatur dicitur festum anni fimientis. Gfr. 
etiam Esaod. XXXIV, 94. . 


CAPUT Vil, VERS. 13. 301 


voluit quod in eo Hebraeos ex /Euypto eduxisset. Ab eo in 
omnibus quae ad honores divinos spectant, exordium fecit, in 
venditionibus tamen et emptionibus et rerum ceterarum 
administratione primum mensem servavit » 

Rupti sunt omnes fontes abyssi magne. 4byssus, ari, supra I, 
2 notavit aquas illas immensas quibus initio orbis tegebatur; 
alias, significat magnum oceanum, vel eiiam mare, ut Deut. 
VIII, 7. In isto loco abyssus magna designare videtur et 
aquas Oceani magni et aquas subterraneas qua per occultos 
meatus in Oceanum influunt; rupti sunt igitur omnes fontes, 
omnes scaturigines aquarum totius orbis, nempe Oceani et 
aquarum subterranearum. Quonam medio, quanam ratione 
effecerit Deus hanc Oceani disruptionem qua maria in terras 
effusa sunt, auctor sacer non aperit. Sunt qui volunt axem 
orbis e sua sede dimotum fuisse, alii probabilius putant non- 
nullas insulas aut montes tunc, ut pluries'antea factum est, 
fuisse sublevatas sub Oceano, dum forsan nonnulla littora 
deprimebantur, et sic maria in terras irrupisse. 

Et cataracte celi opere sunt, hebraice 5g? o"g$n ra" 
et cancelli, seu fenestra cali aperte sunt, qua locutione indica- 
tur nubes cceli densas imbres demisisse, ita ut gutta» cadentes 
velut clathros oculis delinearent. Diluvium igitur ex duplici 
causa productum fuit, ex aquis scilicet coelestibus et terrestri- 
bus. « Vide quanta dicendi attemperatione nunc etiam utitur 
sacra Scriptura : omnia enim secundum humanam consuetu- 
dinem loquitur. Non quod cataracta sint in ccelo, sed omnia 
per familiaria nobis verba loquitur, quasi diceret : praecepit 
tantum Dominus, ef statim aquarum natura mandato condi- 
toris obedivit, et, ut confluxit, totum orbem inundavit. Jam 
quod quadraginta diebus et quadraginta noctibus inductum 
est diluvium, et istud ipsum bonitatis maximum specimen est. 
Volebat enim propter magnam misericordiam, saltem aliquos 
ex eis castigalos generalem banc internecionem effugere, 
cum ante oculos viderent et congeneres suos perire et im- 
minere sibi communem interitum. Verisimile enim est primo 
die bonam aliquam partem diluvio periisse, et similiter die 
tertio et reliquis. » Chrys. 

13. 7n articulo díei illius, 311 Q1 233, id est in illo ipso 
die decimo septimo mensis secundi (vers. 11). 023 in statu 


"'*tt 
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constructo sumitur pro pronomine ipse idem, ut Syrus vertit 
in hoc loco et ipse vulgatus interpres infra XVII, 23, 26; 
Lev. XXIII, 28. Cfr. Thesaurus Gesenii ad h. v. 

44. Omne quod movetur, hebraice omne reptile reptans super 
lerram. Cunctumque volatile secundum genus suum (312*35 juxta 
speciem suam), universe aves, omnesque volucres. Hebr. 182755 
F3 »» omnes avicule, omnia alata. Iste voces explicant vocem 
Bi» et indicant omnes omnino aves. 

416. Et inclusit eum Dominus deforis. « Significatur his, 
inquit Bonfrerius, Deum ministerio angelorum ostium arce 
aforis occlusisse, et, ut verisimile est, omnes rimas bitumine 
oblinisse, ne aqua subintraret; » vel ne incipiente diluvio 
impia gens ostium arce impugnaret, ut conjicit S. Ephraemus. 
Onkelosus aliter textum intelligit : « Et protexit Dominus per 
verbum suum super eum. 


Diluium — 17. Faciumque est diluvium, etc. 
an UV  Ouritur hic de diluvio, an fuerit universale ita ut omnes 


sale. 


homines aquis deleti sint; quaritur insuper utrum aque 
operuerint universum orbem etiam altissimos monles, quales 
sunt mons Himalaya in India et qui vocantur Cordillieres in 
America, vel tantum operuerint orbem ab homine tunc habi- 
tatum? 

Auctor libri Questionum ad Orthod. S. Justino falso ad- 
scripti, referi jam tunc fuisse nonnullos qui dicerent diluvio 
opertas dumtaxat fuisse terras quas homines incolebant !. 

Carpit S. Augustinus? quosdam qui opinabantur tam ma- 


1 Quest, 3^, ap. Migne, Patrol. gr. VI, 1982. 

? De civ. Dei XV, 21 : « Opinantur quidam tam magnum fieri non potuisse dilu- 
vium, ut altissimos montes quindecim cubitis aqua crescendo transcenderet, propter 
Olympi verticem montis, supra quem perhibentur nubes non posse conscendere, ut 
non ibi sit aer iste crassior, ubi venti, nebule, imbresque gignuntur : nec atten- 
dunt omnium elementorum crassissimam terram ibi esse potuisse. An forte negent 
esse hanc terram verticem montis? Cur igitur usque ad illa cceli spatia terris exal- 
tari licuisse et aquis non licuisse contendugt? Cum isti mensores et pensores 
elementorum aquas terris perhibeant superiores et leviores? » 

Qus de Olympo, Atho, Atlante, aliisque nonnullis montibus ex figmentis poeta- 
rum apud antiquos feruntur, nullam hodie difficultatem ingerere possunt. Notum est 
enim altissimorum montium cacumina perpetuis nivibus esse cooperta. Quod si 
dicant diluvium pluviis non nivibus efformatum, responsio in promptu est, diluvium 
non pluviis tantum sed et ruptis abyssi fontibus efformatum, ac prieterea aquas 
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gnum fieri non potuisse diluvium ut aqua crescendo altissimos 
transcenderet montes, eo quod inveniantur montes, ut v. g. 
Olympus, quorum vertices supra regionem nubium exurgunt 
adeoque pluviis irrigari nequeunt. Hanc opinionem novis 
argumentis propugnavit card. Cajetanus, dicendo per verba 
« Montes excelsi sub universo celo » intelligendos montes qui 
sunt sub media aeris regione ubi imbres generantur; coelum 
enim de media illa regione interdum usurpari. Volebat Caje- 
lanus suam sententiam firmari exinde quod passim tunc 
eredebatur aquas diluvii non ascendisse usque ad montem, 
ID quo situs erat paradisus terrestris. 

Diluvium non fuisse universale sed tantum terras ab homi- 
Dibus inhabitatas tegisse multis argumentis probare conatus 
est Isaacus Vossius. Testatur Calmet? hanc Vossii sententiam 
Rome a Congregatione Indicis fuisse examinatam, quo tem- 
pore P. Mabillonius jn urbe commorabatur, anno scilicet 
16855, et nulla censura fuisse notatam. Ex recentioribus pro- 
lesantibus multi, inter quos Pfaff, Naegelsbach, H. Miller, 
Delitzsch, Vossii sententiam defendunt; alii vero diluvium ut 
mDythum habent et cum Ebrard illud exegetice improbabile 
el physice impossibile declarant. | 

Ex catholicis nonnulli, ut Lenormaut?, d'Omalius de 
Halloy?, A. Scholz*, professor Wirceburgensis, contendunt 
diluvio deletos non fuisse omnes homines, sed Áfros nigros 
et flavos Sinenses aliosque hanc calamitatem evasisse, quam 
sententiam falsam esse mox demonstrabimus. Plures autem 
recentiores, qui scientias cum Scriptura componere conantur, 
propugnant diluvio opertum dumtaxat fuisse orbem ab homi- 
nibus babitatum, quem alii magis extendunt, alii ad regiones 


successive crescendo effecisse ut frigus in montium cacuminibus decresceret, et ita 
pluvia non amplius in nivem transmutaretur. 

1 Dictionnaire de la Bible ad v. Déluge. P. Alphonsus Nicolai, ap. Reusch La 
Bible et la nature, p. 313, refert librum Vossii fuisse quidem in Indicem relatum 
Sed non propter istam opinionem, et ipse idcirco putat cacumina altissimorum 
montium non fuisse aquis cooperta. 

* Histoire ancienne de l'Orient, 9* ed. Paris, 4884, t. I, p. 216, sqq. 

* Discours prononcé à la classe des sciences de l' Académie de Belgique, Bruxelles 
1866. Auctoris sententiam non rejicit F. Bellynck, Etudes religieuses, 4868, p. 578. 

* Die Ketlschrift-Urkunden und die fjenesis, 4811, p. 14. Eamdem sententiam 
admittunt Schoebel et de Quatrefages. 
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Ásie occidentales restringunt. Nominari possunt P. Pian- 
ciani, Marcel de Serres, Reusch tunc catholicus nunc neo- 
protestans, Sorignet, Vigouroux, Schouppe. 

Patres autem et interpretum plerique docent diluvio non 
. solum deletos fuisse omnes homines sed submersa omnia 
animalia omnesque terras, aliis verbis diluvium fuisse omnino 
universale. 

Quod omnes homines diluvio deleti fuerint probatur mul- 
tiplici argumento. Et primo quidem ex motivo diluvii. Dilu- 
vium quippe a Deo immissum fuit quia onminis curo corruperoat 
viam suam. Unde ipsemet Deus dixit ad Noe : « Finis universe 
carnis venit coram me; repleta est terra iniquitate. » Hisce verbis 
eomprehendi omnes omnino homines, excepto Noe ejusque 
familia, patet ex antithesi qua» mox adjicitur : « oe vero 
invenit gratiam, etc. » 2* Ex comminatoriis Dei verbis que 
totam humanum genus exterminandum docent : « Delebo, 
inquit, hominem quem creavi a facie terre ab homine usque ad 
animantia » et infra : « Ecce ego adducam aquas diluvii. super 
terram, ut. interficiam omnem carnem, in qua spiritus. vite esl 
subter colum : universa qu& in terra sunt. consumentur. Porro 
qui dicit omnem carnem interficiendam, et omnia sub colo 
viventia exterminanda, illis dumtaxat exceptis quae in arca 
eraut, dubio procul significat a se exterminandos omnes 
prorsus homines omniaque animantia. 3* Ex ipsa diluvii 
descriptione : « Consumptaque est omnis caro que movebatur 
super lerram volucrum, animantium, bestiarum, omniumque 
reptilium, qua reptant super terram : universi homines, et cuncta, 
in quibus spiraculum vite est in terra mortuu sunt. Remansit 
aulem solus Voe et qui eum eo erant in arca. » (VII, 24.23). 
Porro si solus Noe remansit post cataclysmum, ergo ceteri 
exlincti sunt. Addit Moyses : « 4que prevaluerunt nimis super 
lerram : opertique sunt omnes montes excelsi sub universo colo. 
Quindecim cubitis altior fuit aqua super montes quos operuerat 
VII, 19-20). » Aquz igitur operuerunt montes, etiam excel- 
808, nec tantum quosdam, sed omnes; nullus enim excipitur. 
Quum autem aqua terras occupaverint per quinque menses 
necesse non est ut dicamus eadem die montes omnes tum - 
Americe tum Europe fuisse coopertas; fieri potest ut aquse 
euntes et redeuntes successive operuerint varias regiones. Ex 
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his verbis colligitur diluvium non solum devastasse orbem ab 
homine inhabitatum, sed orbem universum. 4* Moyses addit : 
a filiis Noe disseminatum esse genus hominum super universam 
terram (VIII, 9); unde concluditur orbem fuisse vacuum et 
homines antea viventes extinctos. 5? Talis tunc fuit per 
diluvium hominum exterminatio, qualis erit in fine szculo- 
rum per mundi conflagrationem, ut docetur 77 Petr. III, 5-7: 
« Cali erant prius, et terra de aqua et per aquam consistens Dei 
verbo : per quce ille tunc. mundus aqua. inundatus. periit. Celi 
sulem qui nunc sunt, et terra, eodem verbo repositi sunt, igni 
reservati in. diem judicii, et. perditionis impiorum hominum. » 
Porro certum est terre eonflagrationem fore universalem ; 
tale igitur diluvium exstitit. Idem Apostolus comparat bap- 
lismum arca Noe, « in qua pauci, id est octo anime salve facte 
sunt'. » Claudicaret autem comparatio si darentur homines 
extra Arcam selvati. Afferunt quidem adversarii similes locu- 
tiones, qua& occurrunt in aliis Scripture locis et hyperbolice 
sumuntur, et concludunt etiam in narratione diluvii locutio- 
nes omnis caro, omnes homines, universa animantia, non uni- 
versaliter sed cum restrictione esse sumendas et multos 
tantum homines, multaque animantia, vel omnia alicujus 
tantum regionis entia designare. Sic in eodem Geneseos 
libro XLI, 54, 56 dicitur : « /n universo orbe fames prevalat, » 
At ex contexta oratione facile colligitur sermonem ibi non 
esse de universo terrarum orbe, sed de partibus et regionibus 
JEgypto vicinis. Pariter Deut. XI, 25 Deus sic Israelitas 
alloquitur : « Hodie incipiam miltere terrorem atque formidinem 
tuam in populos, qui habitunt sub omni celo, ut audito omine 
fuo paveant. » Porro nemo unquam putavit bic agi de omnibus 
omnino populis qui sub cclo sunt, sed de populis vicinis qui 
mirabilia audierant que» Deus in /gypto et in deserto pro 
Israelitis fecerat. Nec magis valet illud alterum quod objiciunt 
ex fct. II, 5 : « Erant autem in. Jerusalem habitantes Judei, 
viri religiosi ex omni natione qua sub celo est. » Etenim nullus 
interpres hic unquam intellexit gentes universe omnes, sed 
eas qua mox enumerantur. Át, quamvis sepe voces omnis, 
universus, hyperbolice usurpentur ad indicandum magnum 


1 1 Petr. lll, 20. 
20 
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numerum aut talem universitatem, qua ex indole narratio- 
nis, aut ex natura rei, vel ex circumstantiis cum restrictione 
intelligi debeat,tamen in aliis Scripture locis, qui loci multi 
sunt, in tota sua extensione rigorose sumuntur. Sic in verbis: 
docete omnes gentes; predicate evangelium omni creature ; omnes 
peccaverunt et egent gloria Dei; mors in. omnes. pertransiit, vox 
omnis in tota sua extensione sumitur et ad omne humanum 
genus extenditur, nulla gente excepta. Etenim, aliqua excep- 
tio vel restrictio, ubi fieri debet, in contexta oratione aut in 
materia ipsa de qua agitur indicatur. Porro in narratione 
diluvii nihil tale occurrit. Ideo enim Deus vult omnes homi- 
nes delere quia omnes ingrati erga ipsum fuerunt. Sicut 
autem & corruptione nulla gens aut populus excipitur, ita 
nec a corruptionis pcena quod est diluvium. Porro de diluvio 
diserte affirmatur, ui mox vidimus, omnes homines et omnia 
animantia aquis fuisse deleta : « consumpta est omnis caro que 
sovebuiur super terram... et cuncta, in. quibus est. spiraculum 
vite in terra mortua sunt. » In contextu nihil occurrit quod 
indicet Afros, Americanos, aut alios esse excipiendos seu 
voces omnis, omnia, non in tota sua extensione sumi, e contra 
causa diluvii, et ejus annuntiatio indicant omnes homines, 
excepta Noe familia, esse delendos et cum hominibus ac 
propter eos omnia etiam animantia. Et revera si noluerit 
Deus omnes homines omniaque animantia diluvio delere, cur 
arcam fabricari jussit, in qua nonnulli homines et omnis 
generis animantia servarentur. Facile fuisset animalia con- 
gerere in eas partes et regiones ad quas aque non pertinge- 
rent, potuisset et ipse Noe illuc confugere, et, transacto dilu- 
vio, per orbem vagari ut antea. Sic, nulla sufficiens ratio 
dari potest cur tanto labore ac cura immensa illa arca 
confecta fuerit, nisi diluvium fuerit universale. Hisce iisdem 
argumentis probatur non tantum omnes homines sed omnia 
animalia diluvio perisse et universum orbem etiam montes 
excelsissimos aquis fuisse submersos, quod negant ii qui 
volunt diluvio submersas tantum fuisse regiones ab homini- 
bus habitatas. Etenim in textu non tantum affirmatur omnes 
homines omniaque animantia diluvio periisse, sed universum 
orbem aquis coopertum fuisse : « Opertique sunt'omnes montes 
excelsi sub universo celo. Quindecim cubitis altior fuit aqua super 
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evontes quos operuerat. » Hisce enim verbis diluvium non 
magis restringitur ad aliquam terre partem quam ad ali- 
quam nationem. Ut ista verba ad terram tunc habitatam 
restringerentur oporteret adesse rationes quae hucusque de- 
ficiunt. 

Adversarii quidem plura objiciunt. Primo quidem obser- 
vant quod si diluvium fuerit tantummodo locale jam eva- 
nescunt omnes difficultates qua ex scientiis naturalibus 
deducuntur. Hoc utique ultro fatemur, sed talis ratio non est 
sufficiens ut cogamur litteralem verborum sensum relinquere; 
siquidem ille difficultates in altera sententia solvi possunt. 
Secundo, impossibile est ut duo orbis hemispharia simul 
aquis cooperta fuerint; siquidem aeris temperies nimium 
imminui debuisset et aqua quantitas in nubibus contenta 
nimio pondere terram pressisset; oportuisset igitur hominis 
animaliumque naturam diversam fuisse ac nunc est, quod 
quis admittet? Ceterum aqua nubium insufficiens fuisset ad 
operiendos eodem tempore summa cacumina montium Hyma- 
laia in Asia et Chimborasso in America, cum illi montes 
usque in altitudinem sex vel septem metrorum millium supra 
maris zquor ascendant. Respondetur : sicut potuit aqua 
initio totum orbem tegere, sic et postea. Porro diluvium non 
ex aquis nubium solummodo productum est, sed ex ruptis 
Abyssi fontibus, id est ex irruptione aquarum Oceani seu 
marium in terras. llla autem aquarum irruptio producta 
fuerit vel ex sublevatione telluris infra Oceanum jacentis, 
vel ex terre molibus. Fieri potest ut montes Americz hac 
occasione ex aquis emerserint, aut saltem ad majorem quam 
antea altitudinem pervenerint. Preterea e narratione diluvii 
illud dumtaxat sequitur aquas ascendisse supra altissimos 
montes; quum autem aqua terram obtinuerint per centum 
quinquaginta dies, fieri potest ut aque primo unum hemis- 
pherium operuerint, deinde alterum ita ut successive varie 
regiones sub aquis fuerint et omnes homines atque animalia 
perierint. Quod autem aquas nubium spectat, nemo utique 
eorum quantitatem dimensus est, et omnibus illud ingeri 
potest quod Jobo Deus objiciebat : « Numquid ingressus es 

profunda maris, et in novissimis abyssi deambulasti? Vumquid 
ingressus es lhesauros nivis, aut thesauros grandinis aspexisti? 
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Quis dedit vehementissimo imbri cursum, et viam sonantis toni- 
iruil.» 

Objiciunt tertio : si aqua maris simul cum aquis nubium 
convenerint ad operiendam terram,pisces qui in aquis dulci- 
bus vivunt non amplius vivere potuerunt in aquis salsis. 
Respondetur impossibile est dijudicari quomodo et quantum 
eommixta fuerint aqua, fieri quippe potest ut aqua dulces 
sub aquis irruentibus in nonnullis locis concavis et in cavernis 
perseveraverint. 

. Objiciunt quarto : Geologia multa agnoscit diluvia, sed 
hucusque nullum detexit diluvium quod fuerit universale. 
Imo Lyell demonstravit diluvium non pervenisse usque in 
provinciam Galli Alverniam, siquidem in crateribus mon- 
tium ignivomorum hujus regionis invenit ossa fossilia ani- 
malium prehistoricorum qu& diluvio antiquiora sunt. Porro 
si diluvium montes illos operuisset, cratera destruxisset, 
cineresque et ossa animalium dissipasset. Sed argumento a 
Lyell allato alii geologi respondent montes Alverniz ante et 
post diluvium cineres evomuisse et nihil impedire quominus 
ossa fossilia diluvio sint vel anteriora, vel posteriora. Verum 
quidem est geologis, in presenti scientie statu, non suppetere 


argumenta quibus demonstrent diluvium mosaicum, siquidem 


multa dantur in geologia diluvia, sed particularia non 
universalia; attamen a geologis etiam non probatur diluvium 
aliquod universale esse impossibile aut improbabile, quum 
constet omnes regiones,non semel sed pluries et per longum 
 tempus,sub aquis fuisse et diversis vicibus vi interna terre 
ex aquis emersisse. Olim quidem jam inde a tempore Eusebii 
Caesareensis usque ad saeculum elapsum diluvium evenisse ex 
conchyliis montium demonstrabatur : « Nostra state, inquit 
Eusebius, pisces aliquot in excelsis Libani montis fastigiis 
reperti sunt. Nam cum lapides edificiorum causa e summis 
jugorum latomiis exciderentur, varia maritimorum piscium 
genera in montanis cavernis, petasonum instar, deprehensa 
sunt, ad hanc usque diem incolumia : atque adeo nobis 
contigit antiqua illius historie perspicuum testimonium con- 


! Job. XXXVIII, 46, 23, 25. 
* Apud Migne Patrol. gr. XIX, 454. Cfr. Tertullianus. De pallio 3. 
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lemplari. » Ex hujusmodi fossilibus primi geologi inviete 
probasse sibi visi sunt diluvium mosaicum; at recentiores 
illud argumentum inefficax habent. Admittunt quippe maxi- 
mas in orbem inundationes accidisse et fatentur se nescire 
analiqua harum inundationum conveniat nec-ne cum diluvio 
mosaico. Opinantur nonnulli et recte, ut putem, diluvium 
mosaicum factum esse non geologicum sed historicum. 
Quum enim non destruxerit arbores, siquidem columba 
emissa rediit portans ramum virentis olive, nec flumina 
absorpserit, ut patet ex Euphrate et Tigride que antea jam 
paradisum terrestrem irrigabant, videtur quod diluvium 
mosaicum nom ita orbem perturbaverit sicut illa diluvia de 
quibus agit geologia. Fieri utique potest ut diluvium noachi- 
cum et terras deportaverit et alia sui indicia reliquerit, sed 
hucusque geologis nihil de hac re definire licuit. 

Instant qui diluvium ad orbem habitatum restringunt et di- 
cunt: Moyses quidem ex inspiratione divina diluvium absque 
errandi periculo litteris mandavit; at narrationem suam non 
ex revelatione sed e monumentis Noachicis hausit et eventum 
Bdeliter absque errore, prout Noe illud noverat, et narraverat, 
recitavit. Porro Noe narravit rem, prout illam cognoscebat, 
nempe pluviam per quadraginta dies e ccelo cecidisse, homi- 
nes et bestias in aquam immersos fuisse et mortuos, inunda- 
üonem per annum perdurasse, montes altos, quos noverat, 
scilicet montes Armenie, aqua fuisse coopertos ei arcam 
fuisse super eos sublatam; quum autem quindecim profundz 
aquae cubita arca, ut super fluctus efferretur, requireret, hac 
ratione sciverit Noe aquam quindecim cubitis supra montes 
ascendisse. Ut hac sciret et fideliter narraret nulla indiguit 
revelatione ; sed nec ullam revelationem habuisse legitur. 
Porro solis mediis naturalibus scire. nequivit omnes totius 
orbis montes, aut reinotarum insularum terras aquis fuisse 
operta. Nec ipsius scire intererat, unum enim scire oportebat 
scilicet. diluvium ponam esse in omnes universim homines 
latam ; an autem ignotas terras, desertos montes diluvium 
occuparet nihil intererat scire. Exinde ergo sequitur narratio- 
nem Moysi de diluvio, respectu habito ad Noe cognitionem, 
esse intelligendam. Cum autem Noe cognoverit tantummodo 
orbem ab homine habitatum, ubi dicitur omnes altos montes 
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aqua opertos fuisse, et omnia animantia periisse hoc intelli- 
gendum est de orbe babitato, non autem de America aut 
Australia,quas utique Noe et ejus filii non noverant ; adeoque 
ad habitatum orbem restringendum est diluvium. Ita fere 
Pianciani, Reusch, Delitzsch. 

Ad hec plura responderi possunt. Et primo o quidem verba 
textus prout sonant et juxta suum contextum de diluvio uni- 
versali esse sumenda, ut probavimus, adeoque hunc sensum 
esse tenendum, etiamsi nobis non constet quomodo Noe et 
Moyses hoc cognoverint. Secundo nihil impedit quominus 
putemus Noe non tantum mediis naturalibus sed etiam reve- 
latione de rebus ad diluvium pertinentibus fuisse edoctum. 
Etenim a Deo ipso didicit superventurum esse diluvium 
hominesque omnes atque omnia animalia in poenam pecca- 
: terum hominum aquisesse delenda. « Finis universe carnis venit 
coram me... adducam aquas diluvii super terram ut interficiam 
omnem carnem ín qua spiritus vite est subter celum : Universa 
qu& sunt in terra consumentur. » Jam eo ipso Noe intelligere 
poterat diluvium fore universale idque eo vel magis quod 
Deus juberet fieri arcam,ut in ea aliqui homines et aliqua 
animalia servarentur. Si enim Deus diluvium universale non 
decrevisset, necesse non fuisset ut arca construeretur, ut in 
illa aliquot homines salvarentur. Potuissent enim homines 
illi deduci in partes a diluvio immunes; potuissent animalia 
ad easdem partes confugere. Imo animalia, qua in hisce 
partibus degebant, nihil nocumenti a diluvio sustinuis- 
sent. Porro textus diserte asserit omnia animalia diluvio 
periisse. 

Volunt quidem nonnulli non omnia extra arcam animalia 
terrestria periisse; sed absque jure hanc exceptionem afle- 
runt. Nam eodem modo asseritur omnia animalia periisse, 
quam refertur omnes homines esse mortuos; nec ulla adest 
ratio ut excipiantur animalia et non excipiantur homines. 
Putant porro isti omnes homines aquis obrutos fuisse, ergo 
et omnia animalia eodem modo esse destructa concedere 
debent. Nam Moyses iisdem verbis pro utrisque utitur. Pre- 
terea, transacto diluvio, Deus ipse jussit ut Noe egrederetur 
ex arca cum sua familia et cum omnibus animalibus in arca 
servatis. Noe mox egressus in gratiarum actionem sacrificiuin 
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obtulit, quod cum odoratus esset Deus benedixit Noe et filiis 
ejus, ut in principio mundi Adamo fecerat, et promisit se 
ultra non amplius diluvio deleturum omnem carnem, qua - 
voce, ut patet ex contextu non solum homines sed animalia 
comprehendit. Unde significabat se diluvio revera et homines 
et animalia omnia delevisse. Ex his attente consideratis con- 
cludere licet Noe non tantum ex iis qua oculis perspexerat, 
sed etiam ex Dei alloquio cognovisse qui spectabant dilu- 
vium. Alioquin quomodo certo scire potuisset nullum homi- 
nem a diluvio evasisse, quum jam tunc homines per sexdecim 
secula valde multiplicati usque in regiones valde dissitas, ut 
probabile est, essent dispersi? Quomodo novisset omnia ani- 
malia esse deleta, quum ab eorum creatione usque ad dilu- 
vium sat temporis effluxisset ut valde multiplicarentur et per 
omnes terras vagarentur? Nisi igitur a Deo edoctus Noe 
fuisset hec omnia certo scire non poterat. Quum tamen 
tenendum sit omnes homines et cum eis omnia animantia 
periisse diluvio et Noe hoc cognovisse, concludendum videtur 
ipsuin ex revelatione hzc omnia didicisse adeoque ex eodem 
fonte cognovisse diluvium fuisse universale. 

Instant aliunde dicentes omnes homines nequaquam fuisse 
diluvio deletos sed stirpem Caini ab eo servatam fuisse im- 
munem, alioquin enim explicari non posse quomodo paucis 
post diluvium saculis tam numerosi exstiterint populi in 
Chaldea, Assyria et /Egypto. Respondetur necesse non esse 
ut sequamur chronologiam textus hebrai, possumus admit- 
tere chronologiam LXX interpretum, juxta quam a diluvio 
ad Abraham numerus annorum multo major fit. At etiam, 
recepta chronologia Hebraorum, viri docti, initis calculis de- 
monstrarunt intra spatium trium seculorum homines potuisse 
sufficienter multiplicari ut efformarent populos numerosos. 
Et hoc de facto constat : siquidem omnes Israelite e Jacobo 
orti sunt; jam autem quum, elapsis tribus seculis, ex /Egypto 
egressi sunt magnum populum constituebant. Ex hucusque 
disputatis concludere licet diluvium fuisse universale. 

24. Obtinuerunique (hebr. invaluerunt) aque super terram 
centum ei quinquaginta diebus, computatis scilicet in hoc 
numero quadraginta diebus quibus pluvia facta est. Cope- 
runt enim aquae minui a die 17* (in Vulgata 27*) mensis 
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septimi. Invaluerunt igitur aque per quinque menses inte- 
gros, in supposito menses omnes fuisse 30 dierum. Si autem 
cum Josepho, S. Chrysostomo, Cajetano et aliis huic numero 
adderentur quadraginta pluvie dies, numerus dierum quibus 
aqui invaluerunt esset revera centum et nonaginta et effor- 
maret sex menses et amplius atque verum non esset aquas 
minui ccpisse a die 17* mensis septimi. Cfr. Pererius, Corn. 
a Lap , alii. 








CAPUT VIII. 


drgumentum : Finis diluvii. Noe, cum universis qui in arca 
continebantur, egreditur 1-19. Noe sacrificium 90-22. 


|. Recordatus autem Deus Noe, cunctorumque animan- 
tium, et omnium iumentorum, quas erant cum eo 1n arca, 
adduxit spiritum saper terram, et imminute sunt aquse. 
2. Et clausi sunt fontes abyssi, et cataractz caeli : et probibitee 
suut pluvie de cslo. 3. Reverseque sunt aque de terra 
euntes et redeuntes : et coeperunt minui post centum quin- 
quaginta dies. 4. Requievitque arca mense septimo, vigesimo 
septimo die mensis super montes Armenia. 5. At vero aque 
ibant et decrescebant usque ad decimum mensem : decimo 
enim mense, prima die mensis, apparuerunt cacumina mon- 
tium. 6. Cumque transissent quadraginta dies, aperiens Noe 
fenestram arcae, quam fecerat, dimisit corvum : 7. Qui egre- 
diebatur, et non revertebatur, donec siccarentur aqui super 
terram. 8. Emisit quoque columbam post eum, ut videret si 
lam cessassent aqua super faciem terre. 9. Qu: cum non 
invenisset ubi requiesceret pes eius, reversa est ad eum ia 
arcam : aque? enim erant super universam terram : exten- 
ditque manum, et apprehensam intulit in arcam. 10. Expec- 
lalis autem ultra septem diebus aliis, rursum dimisit colum- 
bam ex arca. 44. At illa venit ad eum ad vesperam, portans 
ramum oliva virentibus foliis in ore suo, intellexit ergo Noe 
quod cessassent aquse super terram. 12. Expectavitque nihilo- 
minus septem alios dies : et emisit columbam, quae non est 
reversa ultra ad eum. 13. Igitur sexcentesimo primo anno, 
primo mense, prima die mensis imminute sunt aque super 
terram : et aperiens Noe tectum arcs, aspexit, viditque quod 
exsiccata esset superficies terree. 14. Mense secundo, septimo 
et vigesimo die mensis arefacta est terra. 15. Locutus est 
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autem Deus ad Noe, dicens : 16. Egredere de arca, tu et uxor 
tua, filii tui et uxores filiorum tuorum tecum. 17. Cuncta 
animantia, qui sunt apud te, ex omni carne, tam in volatili- 
bus quam in bestiis et universis reptilibus, que reptant super 
terram, educ tecum, et ingredimini super terram : crescite et 
multiplicamini super eam. 18. Egressus est ergo Noe, et filii 
eius : uxor illius, et uxores filiorum eius cum eo. 19. Sed et 
omnia animantia, iumenta, et reptilia quz reptant super 
terram secundum genus suum, egressa sunt de arca. 20. /Edi- 
ficavit autem Noe altare Domino : et tollens de cunctis 
pecoribus et volucribus mundis, obtulit holocausta super 
altare. 241. Odoratusque est Dominus odorem suavitatis, et 
ait: Nequaquam ultra maledicam terre propter homines : 
sensus enim et cogitatio humani cordis in malum prona sunt 
ab adolescentia sua : non igitur ultra pereutiam omnem 
animam viventem sicut feci. 22. Cunctis diebus terre, semen- 
tis eL messis, frigus et aestus, estas et hiems, nox et dies non 
requiescent. 
Finis di- Zlecordatus autem Deus oe. Figurata locutio. Nam Deus, 
"'*- ^ eui omnia sunt in sternitate przsentia nec oblivisci nec 
recordari proprie dici potest. Aecordatus est, non quod antea 
oblitus esset ; sed Scriptura nostra infirmitati se attemperans 
de Deo dicit « recordatus est » sicut in precedentibus dixerat 
eum puenituisse. Igitur, cum ingruente diluvio et invalescen- 
tibus aquis, per quinque menses Deus quodammodo visus 
esset Noe oblitus in illa horribili omnium ruina, et Noe 
patientiam ac fidem jam sufficienter probasset, tunc sue 
misericordie memor, decernit calamitati finem imponere et 
Noe cum suis liberare!. 
Adduxit spiritum, urentem scilicit et dessiccantem; qua 
ratione etiam Deus mare rubrum exsiccavit ut Hebraei trans- 


1 « Scriptura divina loquitur prout hominibus expedit, et pro captu auditorum 
varias habet loquendi formas. Quemadmodum ergo penitentia in Deo est adminis- 
trationis adversitas : « poenitel enim me quod unxerim Saul in regem » pro eo 
quod est, decrevi alium in ejus locum constituere : sic et « poenitet me quod feci 
hominem » pro eo quod est, statui hominibus inferre exitium. Hoc igitur « Recor 
datus est Dominus Noe, » non priorem fuisse oblivionem designat, sed maximam 
ipsius humanitatem denotat : quod summo erga eum amore jusserit infinitam illam 
et immensam aquarum copiam quam citissime exhauriri. » Theodoret. Quest. 52 in 
Gen. Cfr. Chrys. Hom. 24 in Gen. 


* 
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irent (Exod. XIV, 21). Hebraice verbotenus habetur: Et 
iransire fecit Deus spiritum et quieveruni aqua. 

Et clausi sunt fontes abyssi. Non amplius Oceanus fluctus 
suos in terras projecit. Et prohibite sunt pluvie de celo,cessavit 
pluvia e ccelo dimitti, donec siccata fuerit terra ab aquis 
diluvii. 

9. Reverseque sunt aqua de terra euntes el redeuntes. Hoc est 
recesserunt aqu: de terra ad sua loca nativa, unde, Deo 
jubente, eruperant. Flante vento aque fluentes ac refluentes 
per vapores se dispergebant in aerem, vel ad fontes, flumina 
et maria, unde exiverant, redibant. 

Et ceperunt minui post centum et quinquaginta dies. Hebraice: 
Et defecerunt aque, id est deficere cceperunt aqua post centum 
el quinquaginta dies, a quo diluvium inceperat. « Quse ratio 
unquam poterit hoc comprehendere? Esto, stetit pluvia, 
cohibiti fontes non amplius exundabant, et cataracte coeli 
cohibitae sunt : aqua tanta: quomodo desiit? Omnia abyssus 
erant. Quo modo igitur tantus aquarum fluxus subito minor 
factus est? Quis hoc humana ratione invenire unquam pote- 
rit? Quid igitur dicendum? Dei preceptum est quod facit 
omnia. Ne igitur curiosius exploremus quomodo, sed tantum 
credamus ; nempe jussit, et exaltata est abyssus : precepit, et 
iterum suum continuit impetum, et ad proprium concessit 
locum, quem solus ipse Dominus scit, qui condidit. » S. 
Chrys. Hom. 26 in Gen. 

À. Requievitque arca sense septimo, vigesimo septimo die 
mensis super montes J[rmenice, Pro vigesimo septimo hebraice 
habetur decimo septimo. Cum hebrao concinunt Samaritanus, 
Chaldaus, Syrus, Arabs, Aquila, Symmachus et Theodotio; 
Septuaginta vero et Vulgata habent « vigesimo septimo. » Non 
ita facile est definire quaenam lectio alteri sit preferenda. Qui 
Vulgatam defendunt hanc afferunt rationem quod scilicet 
admitti nequeat arcam in montibus Armenie requievisse 
primo imminutionis aquarum die, bene vero postquam aqua 
per decem dies imminuta fuisset. Patroni vero textus hebraei 
reponunt nequaquam improbabile esse arcam magno pondere 
onustam, maximam partem, puta quindecim cubita, in aquis 
fuisse immersam, et per inferiorem partem tum, quum ccpit 
imminutio aquarum, tetigisse cacumina montium. 
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Super montes 4rmenie, hebraice Q'Yyk "3 5y : super mon- 
les 4drarat. 

Nomen uvy?M frarat occurrit rursus 4s. XXX VII, 38; 
IF Reg. XIX, 37; Jerem. LI, 27; alibi nuspiam; Armenie 
autem appellatio non occurrit in textu hebreo. S. Hierony- 
mus in Js. nomen .frarat servat, sed in loco parallelo 77 Reg. 
XIX, 37 terram 4rmeniorum seu Armeniam ponit. Et in 
Comm, in 1s. ait : « Ararat autem regio in Ármeniá campes- 
tris est, per quam Araxes fluit, incredibilis ubertatis, ad 
radices Tauri montis, qui usque illuc extenditur. Ergo et 
Arca in qua liberatus est Noe cum liberis suis, cessante dilu- 
'vio, non ad montes generaliter Armeniae delata est, que 
appellatur Ararat, sed ad montes Tauri altissimos, qui Ararat 
imminent campis. » Antiqui interpretes Aquila, Symmachus 
et Theodetio etiam Armeniam intelligunt. Porro attente 
observandum est in textu hebra&o legi super montes 4rarat, 
non vero super montem; apud lsaiam autem haberi terram 
4drorat (O'Yyk €0w) et apud Jer. regnum 4rarat; unde colli- 
gitur Ararat nomen esse regionis, non montis cujusdam. Est 
autem illa regio, ut patet ex Isaiz loco citato, vel ipsa Arme- 
nia, vel Armenis pars illa montosa quie sita est inter Araxem 
atque lacus Van et Ormia. Hanc regionem etiamnum Armeni 
4rarat appellant ut docet Gesenius in Thesauro ad h. v. Porro 
uno itineris die ad austrum urbis Erivan in planitie in qua 
defluit Araxes ad austrum hujus fluminis exurgit mons totius 
AÁsig occidentalis altissimus, cujus duo excelsa cacumina 
perpetuis albescunt nivibus. Iste mons Ararat vel Macis ab 
Armenis etiam hodiedum vocatur, a Persis vero Kuhi Nuch 
seu mons Yoe. — 

Armeni fama traditum habent in vertice hujus montis 
arcam requievisse, et Noe condidisse ad radices ejusdem 
montis nrbem, quam idcirco Jakschivan seu primam urbem 
appellavit. Ad radices hujus montis etiam ostenditur vicus 
4gori dictus, eo quod Noe ibi vineam plantaverit. Moslemo- 
rum eliam persuasio est, teste Chardin!, arcam in monte 
Ararat requievisse. 

S. Ephremus?, Chaldaice paraphrases, versiones syriacz 


! Voyages 1I, 488. Paris, 4814. 3 Her. 1, 4; XVIII, 3. 
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alque interpretes orientales, unanimi consensu docent arcam 
requievisse in montibus * p Cardu, quos »ogduseve, Gordyeos 
Greci et Latini vocant,hodie montes Kurdorum vel Kurdistan. 
Berosus chaldeus ex annalibus suse gentis hec tradit qua 
Josephus' nobis servavit : « Dicitur etiamnum in Armenia 
in Cordyeorum monte partem esse aliquam ejus navigii.»Tra- 
dunt pariter Nicolaus Damascenus, Abydenus et Melo arcam 
requievisse in Armenia. In inscriptionibus cuneiformis nomen 
Kol" Ürarta seu Wt rerta vel Ürartw constanter 
usurpatur de Armenia et quidem de ea parte cui dominatur 
mons Macis?. 

Ex his omnibus patet montem in quo arca requievit qua- 
rendum esse in Armenia. Hoc tamen non admittunt nonnulli 
recentiores ut Bohlen, Lenormant'*, qui volunt Ararat iden- 
licum esse cum Indorum .frgavarta. Isti suam sententiam 
firmare conantur ex eo quod in Genesi XI, 2 asseritur poste- 
ros Noe de Oriente profectos pervenisse in terram Sennaar 
qua respectu Armeniz sita est ad austrum. Sed hanc objec- 
tionem nullius esse ponderis probabimus ad hunc locum. 
Traditio autem que objicitur Persarum et Indorum praevalere 
nequit narrationi mosaice et traditionibus Chaldaeorum. Ce- 
terum tpsi Perse Ararat montem Noe appellantes, eo ipso 
ostendunt eorum traditionem chaldaice nullo jure posse 
opponi. 

9. 4t vero aqua ibant et decrescehant usque ad decimum men- 
sem : decimo enim mense prima die mensis, apparuerunt cacumina 
montium. Aqua decrescere continuarunt (ior *^71) usque ad 
decimum mensem. 

Jam arca in montibus subsederat, antequam montium 


1 Antiqq. 1, 3, n. 6. 

? « Dans l'inscription de Behistoun le texte assyrien traduit par Urartu le Arma- 
niya ou Armína du texte perse, Fréquemment employé dans les documents histo- 
riques des rois du grand empire d'Assyrie, ce nom geographique de Urartu ou 
Arartu y désigne toujours la partie nord-est de l'Àrménie, ce qui s'accorde avec le 
dire de S. Jéróme, entendant l'Ararat des ptophétes comme la vaste et fertile plaine 
arrosée par l'Araxe. C'est encore à celte contrée que Moise de Khoréne et les autres 
écrivains arménpiens appliquent l'appellation d'Ararad ou Ayrarad. » Lenormant 
Les Origines de l'Histoire, 11, p. 2-3. 

3 Lenormant, Essai de Commentaire sur. Bérose, p. 299-300; Les Origines, lI, 46, 


sqq. 
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cacumina aquis nudarentur; arc:? enim onerata moles pon- 
dere suo aliquot cubitis sub aqua penetrabat. 

6. Cumque transissent quadraginta dies, aperiens Voe fenes- 
tram arce, quam fecerat, dimisit corvum : " Qui egrediebatur, et 
non revertebatur, donec siccarentur aque super terram. 

Et non revertebatur. Hebraeus non habet particulam negati- 
vam, sed verbotenus sonat : qui exiit egrediendo et revertendo. 
Utraque lectio non spernendis fulcitur auctoritatibus!. Cete- 
rum ad eumdem sensum reduci potest ut recte notant Toletus 
et Cornelius a Lapide; nam quia corvus non ingressus est 
arcam, dicitur non esse reversus : at quia volabat huc illuc, 
et versus arcam, et ab arca, super tectum arce interdum 
requiescens dicitur reversus, etsi in arcam non intraverit. 

8. Emisit quoque columbam post eum, ut videret si jam cessas- 
sent aque super faciem terre, non tantum super montes sed 
etiam super regiones campestres. 

9. Que cum non invenisset ubi requiesceret pes ejus, reversa 
est ad eum in arcam : Tametsi jam ex parte desierant aqua et 
apparuerant cacumina montium, adhuc tamen campestria 
loca ob abundantiam aquarum humida valde et lutosa erant, 
columba autem, delicatum animal, quod planities non vero 
altas rupes incolit, non invenit locum idoneum ut ibi re- 
quiesceret ; idcirco rediit ad arcam*. 

10. Exspectatis autem ultra septem diebus altis, rursum dimisit 


1 Doctissime controversiam de varia hac lectione discutit P. Vercellone (Varie 
lectt. Vulgatae ad h. 1.). « Cum Sixtini, inquit, tum Gregoriani correctores ancipites 
heserunt an expungenda esset parüjcula non; verum vetustissima lectio & grsecis 
inducta, atque a latinis etiam patribus ssepe usurpata prevaluit. » Affert deinde 
auctoritates pro et contra. Particulam non sequentes omittunt codices latini : A, B, 
D, E, H, L, N, 2* manu, Q. Cod. Corbeiensis. Cod. M notat : « Quidam codd. 
antiqq. habent et revertebatur. Cod. O animadvertit greecos legere non, et subdit : » 
Hoc antiqui latini non habent. Modo a translatione qua utitur Augustinus inolevit 
ut dicatur corvus ad arcam non rediisse. His accedunt Bibl. Compl. Reg., Rob. 
Steph. 4532, Lugd. 4550, Miss. Moz., Beda Il, 400. S. Hieron. Queest. hebr. ín 
Gen. ait : « De corvo aliter dicitur (in hebreo) : Emísit corvum et egressus est exiens 
et revertens donec siccarentur aque. » Habent particulam non codd. C, D 9* m., F, 
G, N, 4 m., R, S, codd. Thomass., edd. vett. pene omnes, plerique patres latini et 
greci, et versio LXX interpretum, versio etiam syriaca in edilt., e contra Syrus 
&p. Origenem (Exapl. ed. Field) hebreo consentit. Ephrsemus (errat hic Vercel- 
lone) silet, Hebreus omittit párliculam non et cum eo samaritanus, chaldeus 
et arabs. » 

* Antiqq. 1, 3. 
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columbam ex arca. Expectatis septem aliis diebus a tempore 
quo columbam emiserat, non autem a fine quadraginta 
dierum quando emiserat corvum. Non dicitur quantum tem- 
poris elapsum fuerit inter corvi et columbas primam emissio- 
nem, sed quum vers. 10 dicatur Noe expectasse septem aiios 
dies, eo ipso innuitur etiam septem dies elapsos ante primam 
columbae emissionem. 

Pro verbis portans ramum olive virentibus foliis in hebreo 
habetur : Et ecce folium olive raptum tn ore ejus. Versio syriaca 
habet : tenens folium olive in ore suo. Potuit oliva virentia sua 
folia sub aquis servare, quz etiam hieme virorem suum non 
deponit. Fieri etiam potuit, ut sub sstivis caloribus jam 
recentia folia nata essent a quo tempore aque recesserant. 
« Dixerit fortasse aliquis, inquit Chrysostomus, ubinam inve- 
nit folium oliva? Totum hoc factum est dispensatione divina, 
et quod columba invenerit, et quod ore receperit et ad justum 
reversa sit : alioquin et arbor hac semper virens est, verisi- 
mileque est, postquam aquae regresse sunt, arborem hanc 
adhuc habuisse foliorum comam.' » 

3. Jgitur sexcentesimo primo anno, primo mense, prima die 
mensis, imminute sunt (hebr. aruerunt) aque super (hebr. 
desuper) terram : et aperiens Voc tectum arce, aspexit. viditque 
quod exsiccala esset superficies terre. '* Mense secundo, septimo et 
vigesimo die mensis, arefacta est terra. 

Duravit igitur diluvium a die 17* mensis secundi anni 600! 
vite Noe usque ad diem 27^ mensis secundi anni 601!, adeo- 
que per annum integrum et decem dies. Scilicet pluere coepit 
anno 600*, mense 2* qui Marsuane (jy1871?2) seu november 

juxta Josephum fuit, die 17* hujus mensis. Pluvie durarunt 
per quadraginta dies nempe usque 27*" diem mensis Casleu 
seu decembris. Aquae minui ceperunt post 150 dies. Arca 
requievit in vertice montium statim ac aqua minui coeperunt, 
mense scilicet septimo, die decimo septimo mensis juxta he- 
breum, id est die 17* mensis Nisan seu aprilis. Aqua igitur 
minui cceperunt post quinque menses. Mense 10^, 1* die men- 
sis, id est 1* Thamuz seu julii apparuerunt cacumina montium. 
Cumque ab illa apparitione transissent quadraginta dies, die 


! Chrys. Hom. 96 in Gen. ; Quest. in Gen.; Pererius, aliique in h. ]. 
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10* Ab seu augusti Noe emisit corvum; deinde transactis 
septem diebus die 18* Ab emisit columbam, et post septem 
dies, die 25^ Ab emisit rursus columbam; denique elapsis 
rursus septem diebus, die scilicet 1* vel 2* Ilul seu septembris 
tertia vice emisit columbam. 

Non dicitur quot dies elapsi sint. ab illa tertia columbe 
emissione usque ad diem primam primi mensis anni 601, 
quando Noe aperuit tectum arce. Denique die 27* mensis 
Mareschvan seu novembris anni 60! vite Noe omnino are- 
facta est terra. Putat S. Ephremus Moysen in computo suo 
secutum esse annum lunarem 3355 dierum ita ut diluvium 
duraverit precise 365 dies : « Noe itaque, inquit, et qui cum 
eo erant, trecentos et sexaginta quinque dies in area manse- 
runt. Supputatione enim facta a decima septima die secundi 
mensis, qui est Jar (Maius) usque ad vigesimam septimam 
ejusdem mensis anni sequentis, efficiuntur juxta computum 
lunarem, trecenti et sexaginta quinque dies. Animadvertas ab 
ipsa Noe «etate usitatum fuisse annum trecentorum sexaginta 
quinque dierum, ne forte dicas Chaldaeos aut /Egyptios hunc 
annum invenisse et coordinasse!. » 

Tradit Cedrenus quosdam sentire de diluvio quod anno 
integro duravit et quod incepit prima hebdomadis die. Sed, 
juxta ea qua dicta sunt in dissertatione de chronologia ad 
finem capitis V, menses habebant singuli triginta dies adeo- 
que annus non erat lunaris, nec etiam solaris nisi ad finem 
additi fuerint quinque intercalares dies, quemadmodum facie- 
bant /Egyptii. 

Sensum spiritualem totius historie diluvii explicat hisce 
verbis Cornelius a Lapide : « Noe est Christus, arca Eccle- 
sia; post passionem et mortem Christi, adduxit Deus spiritum 
reducem vite, cum Christum suscitavit a mortuis, tumque 
dedit hominibus Spiritum sanctum in remissionem peccato- 
rum. Secundo, non statim exsiccate sunt aque per Spiritum, 
quia Deus aquas concupiscentie et tentationum ac peccatorum 
omnium non statim exsiccat, sed cum tempore; tertio, arca 
primo requievit in montibus, quia tempore passionis Christi, 
Ecclesia in Apostolis constitit; quarto, Noe &0 die fenestram 


1 Ephremi Opp. syr. lat. 1, 53-54. 
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aperuit, quia Christus 40 die post resurrectionem ccelum 
ascendit et reseravit; quinto, corvus emissus non revertitur, 
quia Judsi infideles ex Ecclesia ejecti, ad eam non redeunt; 
serlo, columba est spiritus sanctus, qui in columba specie 
super Christum visus est; septimo, tertia emittitur columba, 
quia Spiritus sanctus ter ad nos venit : primo, cum baptiza- 
mur; secundo, cum confirmamur ; tertio, cum, suscitabit cor- 
pora nostra. Octavo, columba non sedit ip terra lutosa,vel in 
cadaveribus, quia Spiritus sanctus non intrat in carnalem et 
malevolam animam ; nono, columba ad vesperam venit, quia 
Spiritus sanctus novissimis Christi diebus effusus est; decimo, 
columba affert ramum olivae, quia Spiritus sanctus affert 
nobis oleum divine grati& pacemque cum. Deo; tndecimo, 
Noe per columbam certificatur aquas cessasse, quia Spiritus 
sanctus reddit testimonium spiritui nostro, quod sumus filii 
Dei; duodecimo, Noe tectum arce removet, quia Christus om- 
nia impedimenta amovet ut liberum habeamus ingressum in 
ccelum ; quod tunc fiet, cum dicet: Penite, benedicti Patris mei. » 

15-47. Locutus est autem Deus ad oe, dicens : ... Crescite 
(proles edite) et multiplicamini. 

Ista benedictio, quae eadem est ac illa quam Deus initio 
mundi pronuntiaverat, non tantum homini sed et animalibus 
concessa fuit, ut scilicet in mundi renovatione idem fieret ac 
in mundi creatione. 

18. fgressus est ergo Noe et filii ejus : uxor illius, et uxores 
filiorum ejus cum eo. Sed et omma animantia, jumenta, et 
reptilia qu& reptant super terram secundum genus suum, egressa 
suni de arca. 

Quaeritur quomodo animalia ex eo loco pervenire potuerunt 
in insulas remotas? Utique iisdem modis ac ipse homo; imo 
et ab homine potuerunt illuc deferri. Nec divina providentiee 
defuerunt media ut usque in remotissimas terras animalia 

propagarentur, cui non defuerunt ut in arcam adducerentur. 
Non solum navibus in Americam deferri potuerunt, sed hodie 
notum est potuisse terrestri itinere ex Asia in Ámericam 
septentrionalem transire, et sicut homines tempestatibus in 
reamotissimas insulas jactari potuerunt, ita et animalia. « Pos- 
sunt quidem, inquit Augustinus! credi ad insulas natando 


1 De civ, Dei XVI, 7. ; 
1 
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transiisse, sed proximas.Sunt autem quadam tam longe posite 
a continentibus terris, ut ad eas nulla videatur natare potuisse 
bestiarum. Quod si homines eas captas secum advexerunt, 
et eo modo ubi habitabant earum genera instituerunt, venandi 
studio fieri potuisse incredibile non est : quamvis jussu Dei 
sive permissu etiam opere angelorum negandum non sit 
potuisse transferri. Si vero e terra exortae sunt secundum 
originem primam, quando dixit Deus, producat terra animam 
vivam, multo clarius apparet, non tam reparandorum anima- 
lium causa, quam figurandarum variarum gentium propter 
Ecclesie sacramentum in arca fuisse omnia genera, si in 
insulis, quo transire non possent, multa animalia terra pro- 
duxit. » Quum, S. Augustino duce, admiserimus supra Deum 
septimo die a creandis novis speciebus cessavisse, hec ultima 
S. Doctoris ratio non videtur admitti posse. 

20. /Edificavit autem Woe altare. 4ltare, quasi alta ara, 
dicitur hebraice i272 (a TI3T. mactavit) locus in. quo. victime 
mactantur. Hic prima altaris alicujus mentio occurrit, etsi 
dubium non est ab initio cum aliis sacrificiorum ritibus alta- 
ria fuisse inducla. Tollens de cunctis pecoribus mundis septi- 
mum illud quod idcirco in arcam intulerat. Pro pecoribus 
hebraice est 773713 quod de animalibus domesticis proprie 
dicitur, e quibus munda erant animalia e genere boum, 
ovium, caprarum. Exinde patet diu ante Moysen ad sacrificia 
adhibita fuisse animalia munda. Obtulit holocausta im grati 
animi testimonium propter beneficia conservationis et libera- 
tionis sibi a Deo collata. Dicitur autem obtulit holocausta t5 
in plurali quia plures obtulit victimas, quas successive in 
altare cremaverit. Non est igitur proprie nisi unum Noe 
sacrificium. 712» (ub 2X ascendi) proprie ascendens vel 
ascensio, dicitur peculiariter de sacrificiis in quibus tota victi- 
ma comburebatur, unde congrue greci interpretes, quos 
. auctor Vulgata secutus est, reddiderunt co^xaprwost;. Holo- 
caustum ideo 7129 dictum fuerit propter fumum crematarum 
carnium, qui ex altari spissus valde ascendebat. Cfr. Jud. 
XX. 40. 

21. Odoratusque. est. Dominus odorem suavitatis, hebr. rr: 
chen m3 ps mim Et odoratus est Jehova odorem. quietis, id 
est odorem suavem seu quietem prastantem; hisce verbis 
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sgnificatur Deum gratum habuisse sacrificium Noe, quod 
recte intellexit Onkelos in sua paraphrasi : n^ &273?3 ? ?3p1 
moa p Et accepit Jehova cum favore oblationem ejus. Scilicet 
loquitur Moyses de Deo anthropopathice. Delectatus est Deus 
frazranti illo sacrificii odore sicut nos nidore carnium assarum 
delectamur et pascimur. Est enim sacrificium veluti cibus 
Dei. 

Placatus igitur hoc sacrificio Deus decrevit non amplius 
humanum genus delere diluvio. Et ait. Hebr. rin? vases 
'327ow Et dixit Jehova ad cor suum ; Syrus : Et dixit Dominus 
in corde suo; Onkelos : £t dixit Jehova in verbo suo; LXX : Et 
dixit Dominus recogitans, sensus est : dixit Dominus ad se; 
statuit intra se, sen decrevit : JVequaquam ultra maledicam 
lerre, non amplius terram perdam diluvio, uti feci, propter 
hominem, id est propter hominum peccata, ut interpretatus est 
Onkelosus. Sensus enim et cogitatio humani cordis in. malum 
prona sunt, hebr. 3? t'y 22 "£^ "3 quiu figmentum cordis 
hominis malum est ; id est quidquid homo in corde suo fingit 
et molitur malum est. Eodem sensu supra VI, 5 dixit omne 
figmentum cogitationum cordis. Est hyperbole, sicut supra VI, 
9. Sensum egregie expressit Vulgata. 

22. Cunctis diebus terre, quamdiu scilicet terra in presenti 
suo statu ab hominibus habitata permanebit, sementis et mes- 
sis, friqus et estus, estas et hiems, nox et dies non requiescent, 
seu non cessabunt, ut Chaldaus et Syrus verterunt, sicut ces- 
sarunt et perturbata fuerunt, durante diluvio. 

« Noe cum suis, inquit S. Ephrainus, ex arca egressus, ex 
omnibus animalibus mundis holocaustum pacificum super 
altare obtulit. Omues quippe volucres et quadrupedia munda 
ipsi obsequebantur. Eodem ergo die quo, ipsu praeeunte, illa 
ex arca secuta sunt, ex omni munda carne acceptabilem 
hostiam Deo mactavit, qua diluvio finem simul imposuit. £t 
odoratus est Dominus non nidorem carnis animalium aut 
fumum lignorum; sed intuitus est cordis puritatem, qua Noe 
ex omnibus et pro omnibus hostiam sancte immolabat. Et 
ait illi Dominus ejus illud utique quod eum velle audire 
noverat : « Propter justitiam tuam mundi reliquie servatze 
sunt et non perierunt in dilavio quod evenit; rursus propter 
tuum sacrificium quod ex omni carne pro omni carne obtu- 
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listi, non adducam ultra diluvium super terram.» Sic se obstrinxit 
promissione quod non amplius, etsi homines quotidie malis 
cordis cogitationibus obsequerentur, diluvium adduceret su- 
per eos. Et quoniam sementis et messis anno diluvii interrupte 
fuerant, et perturbatus ordo rerum ac tempestatum, Deus 
placatus terre restituit quidquid iratus abstulerat. » 

I. De diluvii notitia a gentibus servata!. 

Docet S. Augustinus? Grecos et Romanos historicos igno- 
rasse diluvium mosaicum : « Quanquam Ogygius ipse quando 
fuerit cujus temporibus etiam diluvium magnum factum est, 
non illud maximum quo nulli homines evaserunt, nisi qui 
in arca esse potuerunt, quod gentium nec greca nec latina 
novit historia, sed tamen majus quam postea tempore Deuca- 
lionis fuit, inter scriptores historie non convenit. » 

Non defuisse tamen inter gentiles historicos qui universalis 
diluvii mentionem fecerunt ex sequentibus patebit, sed isti 
potius ad barbaricas nationes, quam ad Grecam aut Roma- 
nam de quibus agit Augustinus, pertinent. Imo ipsi scriptores 
greci et romani tribuisse videntur diluvio Ogygii et Deuca- 
lionis plura quae ad diluvium Noachicum referuntur. Sic 
Plutarchus in libro De solertia animalium, tradit proditum esse 
ab iis qui de diluvio Deucalionis scripserunt, columbam - 
emissam ex arca a Deucalione, cum regressa esset tempesta- 
tis, cum iterum avolans non revertisset, serenitatis fuisse 
indicem : quod sane ex Mosaica historica Noetici diluvii 
sumptum est. Ex qua etiam hausta sunt que cecinit Ovidius 
in lib. I Metamorph. de diluvio Deucalionis. Imo jam Plato 
in Proem. Legum loquitur de diluvio, quo omnes artes ab 
hominibus invente perierunt. Ab hoc diluvio servati sunt 
dumtaxat aliqui pastores in montibus habitantes. In Timeo 
autem inducit aliquem sacerdotem 7Egyptium Soloni referen- 
tem, ante particularia diluvia Grecis nota, evenisse antiquitus 
magnam quamdam aquarum inundationem terreque vasta- 
tionem. Lucianus De Dea syra etiam ad diluvium Deucalionis 


1 Cfr. Josephus, Antigq. 1, 3, n. 6; Eusebius, Chronicon, 1. I, c. 3, apud Migne, 
Patrol. gr. XIX, 418, sqq.; Pererius /n Genes. lib. 49, Disp. 13; Gainet, La Bible 
sans la Bible 1, p. 160-214; Vigouroux, La Bible et les découvertes modernes 1, 
€h. 4; Lenormant, Les Origipes I, 382, sqq. 

* De ctv. Dei, XVIII, 8. 
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ea, qui spectant diluvium Noachicum, refert : « Contumeliosi 
homines cum essent, inquit, iniqua facinora perpetrabant: nam 
neque jusjurandum servabant, neque excipiebant hospites, 
neque curabant supplices : ob quas res maxima eis supervenit 
calamitas. Statim enim terra plurimum aque de se extulit, 
tum vero de colo cecidere plurimi imbres : flumina quoque 
ultra modum exundavere, et mare ipsum superfusum est 
terris; ita ut res omnes aqua fierent : homines vero perirent 
omnes. Solus tunc ad secundi generis exordium, Deucalio 
relictus est, prudenti et pietatis ergo. Servatus autem hoc 
modo est. In arcam magnam quam habebat, liberos mulie- 
resque domus suz imposuit, ipseque eam ingressus est : quod 
cum faceret, venere apri et equi et leonum genera, et 
serpentes et alia qua in terra pascuntur, bina queque. Ille 
^ hac ad se animantia recepit omnia : quz nihil nocuere : sed 
magna ipsi cum eis divinitus amicitia obvenit. Unaque in 
arca navigarunt omnes quandiu arca super terras fuit. » 
Imprimis memoria diluvii servata invenitur apud scriptores 
qui res Chaldaeorum, Assyriorum, Syrorum et Phenicum 
prosecuti sunt. Horum nonnullos affert Josephus in suis 
4ntiquitatibus Judaicis!. Is postquam narravit locum, in quo 
Noe ex arca egressus est et sacrificium obtulit, ab Armeuis 
4pobaterion sive egressorium vocari et illic ab indigenis areze 
reliquias adhuc ostendi, ait : « Hujus autem diluvii et arc& 
meminerunt omnes qui barbaricas scripsere historias, quo- 
rum unus est Berosus Chaldaeus. Nam de diluvio referens in 
hunc ferme modum locutus est : « Dicitur autem etiamnum 
In Armenia in Cordyeorum monte pars esse aliqua ejus 
navigii, et quosdam bitumen ex ea avellentes circumferré. 
Eo autem ablato utuntur homines maxime pro amuleto ad 
mala avertenda. » Et Contra 4pionem I, 19 : « Is igitur 
Berosus, antiquissimas secutus historias, de diluvio et homi- 
nibus in eo pereuntibus eadem plane ac Moyses narravit : 
simul et de arca in qua Noe generis nostri princeps servatus 
est, ipsa scilicet in montium summitate delata. » Hisce ad- 
denda sunt quae Alexander Polyhistor ex eodem  Beroso 
recitat*. Postquam narravit diluvium magnum evenisse sub 


* Antiqq. I, Ill, 6. 
? Apud Euseb. Chronic. lib. l, Migne, Patrol. gr. XIX, 114. 
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Xisuthro, decimo e primis Chaldeorum regibus, qui cum 
etate Noe convenit, ait: « Kpóvy Xisuthro in somno predixisse 
die decima quinta mensis Desii fore ut homines a diluvio 
perirent. Mandavisse itaque ut libros omnes, primos nimi- 
rum medios et ultimos, terre infossos in solis urbe Sipparis! 
(in Babylonia) poneret : tum navim construeret, eamque cum 
consanguineis charisque familiaribus conscenderet : conges- 
tisque illuc esculentis atque poculentis, inductis etiam belluis 
et volatilibus ac quadrupedibus, cunctaque suppellectile, 
paratus esset ad navigandum. Querenti autem quonam 
cursus dirigendus esset? Respondisse, ad Deos, ad orandum 
quo hominibus bene esset. Eum vero haud recusasse quomi- 
nus navigium compingeret longum stadia quinque (mille 
circiter metra) latum duo (quadringenta fere metra) : cuncta 
quz mandata sibi fuerant, efficienda curasse : uxorem, filios, 
charosque familiares eodem introduxisse. 

« Ingruente demum diluvio et mox decrescente, misisse 
Xisuthrum quadam volatilia, que, cum neque escam neque 
locum, in quo considerent, invenissent, reversa in navim 
recepta sunt. Rursus diebus aliquot post, emisisse aves alias, 
qua item ad navim regresse sunt pedibus luto infectis. Tertio 
denique demisse aves cum ad navim non reverterentur, 
cognovisse Xisuthrum terram prorsus esse patefactam. Tunc 
navis tecto partim effracto, navim ipsam monti cuidam iuni- 
tentem vidisse : moxque ipsum cum uxore filiaque una et 
navis architecto exscendisse, ac pronum terram esse venera- 
tum, structaque ara diis sacrum obtulisse... locum autem in 
quo navi egressi tunc insisterent Armeniorum esse regio- 
nem. » 

Eadem cum Alexaudro Polyhistore sed brevius tradit Aby- 
denus in sua Chaldeorum historia?*, ubi hzec de avibus ex arca 
emissis habet : « Ea ubi Sisithrus prestitit, pansisque velis 
in Armeniam cursum direxit, statim, Deo favente, navim 
illuc appulit. Mox tertio die quo aquarum inundatio remitte- 


1Sippara a "DO Sepher liber quasi « urbs libri, » Eadem urbs sit ac Sephar- 
vaim (1V Reg, XVl1, 24). Cfr. Lenormant, Essai de Comment. sur Bérose, p. 211-218. 

2 Ap. Eusebium, Chronicon. lib. I, 6; Prepar. ev. IX, 12; et ap. Syncellum, 
p. 38; Cyrill. Alex. Contra Julian. I, 1. Melon apud Eusebium, loc. cit, refert post 
diluvium hominem exinde ereptum ab Armenia in montes Syrizg venisse. 
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batur quasdam aves emisit, e£ num terram alicubi aquis 
extantem detegeret, explorabat. Ill vero, profundis tantum 
aquarum vorlicibus eas excipientibus, exsilientes exinde ad 
Sisithrum remeant, et retro in arcam reportantur, et post 
has pariter alie. Ut vero tertio id fecisset et rem pro voto 
fuisset consecutus (volucribus nimirum pedibus limo infectis 
redeuntibus), illico a Diis ex hominum conspectu subducitur, 
ac navigium in Armenia delatum amuleta collo suspendenda 
e tabularum fragmentis suppeditavit indigenis. » Merito 
addit Eusebius : « Atque his qua dicta sunt Abydenum et 
Alexandrum, ad diluvium quod attinet, cum historia Hebrao- 
rum adamussim congruere, cunctis esse exploratum confido. 
Jam quod hi historici, gente Graci aut Chaldaei Noachum 
alio nomine, id est Xisuthrum appellaverint, id ne, quaeso, 
miremur. » 

Alios scriptores hisce verbis allegat Josephus!. « Sed et 
Hieronymus /Egyptius horum meminit, qui antiquitates 
Phenicum scripsit et Mnaseas et multi alii. Quin et Nicolaus 
Damascenus libro nonagesimo sexto de his rebus narrat in 
hec verba : « Est super Minyada in Armenia mons ingens, 
Baris dictus, in quem multos, diluvii tempore, confugientes 
fama est servatos esse, et quemdam in arca vectum ad sum- 
mum ejus jugum appulisse, lignorumque reliquias diu serva- 
tas esse. Iste fortasse idem ille est de quo etiam scripsit 
Moyses, Judaeorum legislator. » 

Que Berosus et Abydenus ex archivis Chaldeorum de 
diluvio nobis tradiderunt, mire confirmantur ex iis quz docti 
viri recenter detexerunt in Lateribus Niniviticis, characteribus 
cuneiformis opertis. Isti lateres, qui repositi erant in biblio- 
theca regis Assyri& Assurbanipal vel Sardanapal, continent 
historiam fictitiam 7zdubari, seu Nemrodi, ut putant docti, 
que ex monumento seculo XVII* ante Christum scripto, 
juxta Smith, descripta fuerit. Lateres illi non sunt integri 
nec potuerunt viri docti hucusque omnium characterum 
sensum detegere. Hec tamen sibi videntur certo intellexisse: 
Izdubar, morbo laborans pergit ad Hasisadram (Xisuthrum), 
virum immortalem, ut ab eo remedium immortalitatis obti- 


l Loc. cit. 
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neat. Hasisadra, inde occasionem nactus, ei narrat historiam 
diluvii, quomodo scilicet ipse a Diis jussus fuit navim con- 
struere, sexcentorum cubitorum longitudinis et latitudinis 
sexaginta, ac bitumine eam linire atque in eam cum sua 
familia et animalibus agrestibus ac cibis ingredi ut a diluvio 
salvaretur; postquam autem navim iugressus occlusisset, 
diluvium usque ad colum pertingens homines peccatores 
delevit aliaque entia destruxit, pluvia septem dies duravit et 
navis stetit in monte Nizir; columba ab ipso septimo die 
emissa cum non invenisset ubi pedem figeret, rediit; missa 
fuit deinde hirundo qus et ipsa reversa non est; missus est 
denique corvus, qui, visa aquarum imminutione, non esl 
reversus; Hasisadra tunc ex arca egressus sacrificium diis 
obtulit in monte, cum Deo Bel fedus iniit ejusque benedic- 
tionem accepit !. . 

Tradunt Plinius (V. 14) et Pomponius Melas (e situ orbis, 
I, 12) urbem Palaestina Joppe ante diluvium fuisse con- 
ditam. 

Indi diluvii duplicem servant historiam, unam in libro 
Mahabharata, alteram in Bhagavata. Prior, quae et antiquior 
est, narrat Manu, jussu Brahme sub forma piscis, quem 
nutriendum primo in aqua vasis, deinde in lacu, postea in 
Gange curaverat, et tandem Oceano commiserat, construxisse 
navim, in quam ipse cum septem sapientibus ingressus est, 
postquam semina omnis generis in ea collegisset. Tunc aque 
omnia operuerunt; navis vero ferebatur fune deducta per 
Oceanum a pisce, sub cujus forma Brahma latebat. Denique, 
aquis regredientibus a terra, et Himalaie vertice apparere 
incipiente, piscis illuc navim traxit et septem sapientes seu 
Richis eam, jubente pisce, vertici montis alligarunt'*. 

In libris sacris Sinensium, qui Chu-king appellantur, men- 
tio ingeritur diluvii quo, sub rege Yao, altissimi montes aquis 
operti fuerint. Kouen per novem annos frustra jussu regis 
allaboravit ut aque dissiparentur *. Pauthier aliique putant 


! Apud Vigouroux, La Bible et les découvértes modernes, t. 1, 184-304; Lenor- 
mant, Les Origines de l'histoire I, 399-408, 604 ; II, 8. 

2 Antiquior, ut videtur, et brevior narratio habetur in libro Catapatha Brahmana 
apud Lenormant, Histoire ancienne de l'Orient, 9* ed, 1I, 296. 

3 Chou-King, p. 1, c. 4, edidit Pauthier in Livres sacrés de l'Orient, Paris, 4840. 
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diluvium istud cum diluvio Noachico idem non esse, sed esse 
diluvium aliquod particulare. Memorantur etiam diluvia in 
traditionibus Japonensium, Mexicanorum, aliorumque Ame- 
riee populorum, qua cum diluvio Noachico in multis similia 
sunt. Quin et celeber viator Livingston refert se apud nigros 
Afric australis populos maximi alicujus diluvii memoriam 
reperisse. 

Quedam etiam diluvii vestigia apparent in iconibus urbis . 
Ápames in Phrygia, quibus reprasentatur arca, in qua sunt 
due persona, vir et mulier, tectum arce? apertum cernitur; 
una columba volitans affert ramum olive; alter avis in 
operculo arcze requiescit. In inscriptione leguntur littere N Q; 
lerlia littera abrasa non satis certo discerni potest. Quidam 
voluerunt hanc tertiam litteram esse E, et inde effici nomen 
N Q E; sed de tertia littera nihil certi statui potest. Auctores 
disputant an ad diluvium Noachicum vel ad diluvium Deuca- 
lionis 1sta effigies pertineat. Probabilius est hic agi, non de 
diluvio Deucalionis cujus arca in monte Parnasso, ut fertur, 
quievit, sed de diluvio Noe, cujus arca juxta traditionem 
illius loci in montibus Ararat prope AÁpameam requieverit, 
ut narrant libri sybillini*. Confirmatur hec sententia ex eo 
quod urbs Apamea inter varia quibus appellata est nomina 
xburou seu arce nomen habuit. 


, Gainet, lib. cit. 1, p. 493, sqq. 

* « Est in terra nigre Phrygiz mons altus, sublimis, cui accedere nemo potest ; 
Àrarat appellatur, quia in eum omnes confugere debuerunt. lbi e fontibus oritur 
magnus fluvius Marsuas. In ejus vertice, aquis abeuntibus, arca requievit. » Libri 
Sybill. I, v. 964, sqq. 


CAPUT IX. 


"4rgumentum : Deus Noe ac filios ejus benedicit, cunctaque ani- 
mantia in cibum illis tribuit, simul prohibentur esus sanguinis 
el homicidium 1-7; fedus inter Deum et hominem de non 
inducendo iterum diluvio iride firmatur 8-17 ; Noe ebrietas 
18-24; Chami . maledictio, Semi et Japheti benedictio 25-27 ; 
Noe moritur 28-29. 


1. Benedixitque Deus Noe et filiis eius. Et dixit ad eos : 
Crescite, et multiplicamini, et replete terram. 2. Et terror 
vester ac tremor sit super cuncta animalia terre, et super 
omnes volucres czli, cum universis qua moventur super 
terram : omnes pisces maris manui vestra traditi sunt. 3. Et 
omne, quod movetur et vivit, erit vobis in cibum : quasi 
olera virentia tradidi vobis omnia. 4. Excepto, quod carnem 
cum sanguine non comedetis. 5. Sanguinem enim animarum 
vestrarum requiram de manu cunctarum bestiarum : et de 
manu hominis, de manu viri, et fratris eius requiram animam 
bominis. 6. Quicumque effuderit humanum sanguinem. 
fundetur sanguis illius : ad imaginem quippe Dei factus est 
homo. 7. Vos autem crescite et multiplicamini, et ingredimini 
super terram, et implete eam. 8. Hzc quoque dixit Deus ad 
Noe, et ad filios eius cum eo : 9. Ecce ego statuam pactum 
meum vobiscum, et cum semine vestro post vos : 40. Et ad 
omnem animam viventem, quz est vobiscum, tam in volu- 
cribus quam in iumentis, et pecudibus terre cunctis, qu£ 
egressa sunt de arca, et universis bestiis terree. 414. Statuam 
pactum meum vobiscum, et nequaquam ultra interficietur 

omnis caro aquis diluvii, neque erit deinceps diluvium dissi- 
. pans terram. 12. Dixitque Deus : Hoc signum foederis quod 
do inter me et vos, et ad omnem animam viventem, quz est 
vobiscum in generationes sempiternas : 13. Arcum meum 
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ponam in nubibus, et erit signum foederis inter me, et inter 
terram. 14. Cumque obduxero nubibus celum, apparebit 
ares meus in nubibus : !5. Et recordabor fcderis mei 
vobiscum, et cum omni anima vivente qua carnem vegetat : 
et non erunt ultra aqua diluvii ad delendum universam 
carnem. 16. Eritque arcus in nubibus, et videbo illum, et 
recordabor fcederis sempiterni quud pactum est iuter Deum 
et omnem animam viventem universa carnis qua est super 
terram. 17. Dixitque Deus ad Noe : Hoc erit signum fede- 
ris, quod constitui inter me et omnem carnem super terram. 
18. Erant ergo filii Noe, qui egressi sunt de arca, Sem, Cham, 
et laphet : porro Cham ipse est pater Chanaan. 19. Tres isti 
filii sunt Noe : et ab his disseminatum est omne genus homi- 
num super universam terram. 20. Coepitque Noe vir agricola 
exercere terram, et plantavit vineam. 21. Bibensque vinum 
inebriatus est, et nudatus in tabernaculo suo. 22. Quod cum 
vidisset Cham pater Chanaan, verenda scilicet patris sui esse 
nudata, nunciavit duobus fratribus suis foras. 23. At vero 
Sem et Iaphet pallium imposuerunt humeris suis, e: iuce- 
dentes retrorsum, operuerunt verenda patris sui : faciesque 
eorum aversa erant, et patris virilia non viderunt. 24. Evi- 
glans autem Noe ex vinq, cum didicisset qua: fecerat ei filius 
suus minor, 25. Ait : Maledictus Chanaan, servus servorum 
erit. fratribus suis. 26. Dixitque : Benedictus Dominus Deus 
Sem, sit Chanaan servus eius. 27. Dilatet Deus Iaphet, et 
habitet in tabernaculis Sem, sitque Chanaan servus eius. 
28. Vixit autem Noe post diluvium trecentis quinquaginta 
annis. 29. Et impleti sunt omnes dies eius nongentorum 
quinquaginta annorum : et mortuus est. 

1. Benedixitque Deus Noe et filiis ejus. Et dixit ad eos : 
erescite (hebr. proles edite) et multiplicamini, et replete terram. 

Sicut initio tria maxima bona Deus homini largitus fuerat, 
scilicet fecunditatem ad generandam prolem, dominium in 
animalia, et cibum ad sustentationem requisitum (supra I, 
28-30), ita in mundi regeneratione post diluvium, eadem 
tia bona homini rursus tribuit. Pro terror vester ac tremor 
hebraice est 827] 24712 cum suffixo objecti, timor vestri 
ac pavor vestri, quo significatur dominatio hominis in anima- 
lia. In statu innocentiz propter institutam a Deo harmoniam 


Esus 
carnis 
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totius creationis relate ad hominem, animalia sponte nullo 
metu vel tremore subacti homini obediebant; post peccatum 
vero, rupta primigenia illa concordia, homo nonnisi metum 
injiciendo dominium suum in animalia servavit. Quare cum 
Deus initio dixisset dominamini piscibus, etc., nuuc dicit 
timor et pavor vestri sit super omnia animalia, Omnes pisces 
maris manwi vestire traditi sunt, ut iis ad cibum utamini, et 
omne quod movetur et vivit, hebr. ^r ^n "'ÜN 523753 omne 
reptile vivens, id est omnia animantia, sive munda sive im- 
munda, nam nulla fit exceptio, ut notat Bonfrerius, erit vobis 
in cibum. Hic prima occurrit mentio alicujus licentite a Deo 
date ut homo carnes ederet. In primo enim Geneseos capile 
Deus homini tradit omnes plantas et fructus in cibum, sed de 
carne mentio non fit. Hine disputant auctores an esus car- 
nium ante diluvium usitatus fuerit. Concedunt omnes 1n 
statu innocentie nonnisi olera , segetes et fructus victui 
hominis inserviisse; et hanc sententiam firmant tum ex Gen. 
I, 28-30 tum presertim ex historia Paradisi terrestris, in 
qua legitur Deum permisisse homini ut ederet ex omni ligno 
Paradisi, excepto ligno scientie boni et mali!. 

Cajetanus* autem et Dominicus Soto*, Frassenius, Calmetus 
atque alii post eos tenent mox post peccatum carnium esum 
licitum fuisse, et ante diluvium ab hominibus usitatum. 
Assertum probant ex eo quod vitiata per peccatum hominis 
natura cibos exquisitiores quam antea requirebat. Porro 
experientia constat, et medici illud ratum habent, plus valere 
ad nutriendum et roborandum hominem cibum ex carnibus 
quam ex plantis. Porro esus carnium nulla lege ante dilu- 
vium prohibebatur : non naturali ut patet; non positiva, nam 


! Aliqua prorsus hic notanda ex scientiis naturalibus producit Flourens, De la 
longévité humaine : « L'homme n'a point ses dents molaires tranchantes; son esto- 
mac est simple, mais lgrge, et ses intestins sont sept ou huit fois plus longs que 
son corps. L'homme n'est donc point naturellement carnivore. Dans tous les animaux 
la forme des dents molaires donne le régime. L'homme n'est donc pas carnivore : 
il n'est pas non plus essentiellement Aerbivore. Par son estomac, par ses dents, par . 
ses intestins, l'homme est naturellement et primitivement frugivore. Mais une fois 
que l'homme a eu trouvé le feu, une fois qu'il a su amollir, attendrir, préparer 
également les substances animales et végétales par la cuisine, il a pu se nourrir de 
tous les étres vivants et réunir ensemble tous les régimes. 

? [n caput 1V Geneseos. 3 De jure et justitia, 1. V, q. 4, art. 4. 
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positiva aliqua prohibitio nullibi legitur. Przterea, mox post 
ejectionem hominis e paradiso videmus Abel in alendis gregi- 
bus occupatum, primogenitos gregis agnos in sacrificium 
Deo mactasse eorumque adipes in honorem Dei cremasse. 
Probabile est eosdem ritus jam tunc in sacrificiis servatos, 
quos postea Moyses lege positiva sanxit. Porro in primoge- 
nitorum sacrificiis carnes in usum offerentis cedebant; unde 
aliqua saltem probabilitate colligitur Abelem agnorum immo- 
latorum earnes manducasse. Jam ante diluvium homines 
vestibus pelliceis utebantur; porro verisimile non est eos 
animalium carnes putrefactioni permisisse et illis tanquam 
cibo usos non esse. 

In contrarium multi tenent carnium esum ante diluvium 
ignotum fuisse. Hujus sententie sunt Tertullianus', Chry- 
sostomus*, auctor Orationis De hominis structura Basilio olim 
adscriptee*, Hieronymus ?*, Theodoretus', S. Thomas, qui 
ait: « Esus plantarum et aliorum. terra nascentium fuit apud 
homines etiam ante diluvium : sed esus carnium videtur esse 
post diluvium introductus. Dicitur enim Geneseos octavo : 
quasi oleru virentia dedi vobis omnem carnem, et hoc ideo quia 
, esus terra nascentium magis pertinet ad quamdam simplici- 
latem vite, esus autem carnium ad quasdam delicias et 
cunositatem. » | 

Tradunt et ipsi ethnici in aureo seculo carnium esum non 
fuisse usitatum. « Diczearchus in libris antiquitatum et des- 
criptione Gracia refert sub Saturno, id est in aureo szculo, 
cum omnia humus funderet nullum comedisse carnes, sed 
universos vixisse frugibus et pomis quz sponte terra gigue- 
bat". » Ovidius in Metamorph. canit : 


! De jejunio, 4. 2 [n Genes., homil. 97, n. A. 

3 Basilii Opp. dubía, ap. Migne, Patrol. gr. XXX, col. 46. 

* Adv. Jovin, I, 48. 

5 Interrog.. 55 in Gen. « Mox, inquit, ubi creasset hominem dedit illi terrse 
fructus, jubens illum vesci fructu seminum et arborum : post diluvium autem majores 
illi delicias largitur, jubens occidere et comedere volatilia et natatilia, et terrestria 
animalia affectum affectu repellens, et leviori curans graviorem. Previdens enim 
Deus homines in extremam dementiam lapsos hec omnia pro Diis habituros, permi- 
sit illorum esum ut impietatem illam cohiberet. Summa enim est insania adorare 
quod comeditur. » 

€ Summe 4* 92, q. 102, a. 6, ad 2m, 7 Hieron, Adv. Jovin. 11, 43. 
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Át vetus illa s:etas non polluit ora cruore ; 
Tunc et aves tute movere per aera pennas, 
Et lepus impavidus mediis erravit in agris. 


At hujus sententià patroni in duas scinduntur partes. 
Lyranus, Tostatus, Dionysius carthusianus volunt usum 
carnium ante diluvium fuisse vetitum, idque colligunt ex eo 
'quod Deus primo post diluvium licentiam edenda carnis con- 
cesserit. Sed respondent adversarii Deum expresse homini 
concessisse esum carnium ut ei indicaret terram per aquas 
diluvii amisisse eam bonitatem et feracitatem quam antea 
habebat, et alimenta non amplius habere eam virtutem et 
excellentiam ad nutriendum hominem qua ipsis inerat ante 
terre inundationem. Addunt ex illa expressa concessione non 
sequi antea esum carnium fuisse illicitum, sed tantum inusi- 
tatum. 

Quare Pererius, Bonfrerius, Cornelius a Lapide opinantur 
carnium esum non fuisse quidem ante diluvium prohibitum, 
sed dumtaxat non fuisse in more et usu, saltem apud probos 
et pios Sethi nepotes, tum quod necdum facta esset expresse 
a Deo potestas carnis edendze, prout facta est post diluvium, 
tum quod homini necessaria non esset caro ad alimentum, 
sicut postea facta est; quia ante diluvium fructus arborum et 
plante optimi succi et alimenti erant ad producendam diutis- 
simam vitam, et alia erant aeris conditiones, atque homo 
firmissimo ac robustissimo corporis temperamento, morbis 
hereditariis et vitiis nondum debilitato fruebátur. 

Recte notat Cornelius a Lapide hic non precipi sed tantum 
permitti carnis esum adeoque non peccare monachos aliosque 
religiosarum familiarum viros qui hac Dei permissione non 
utuntur, et ad carnis macerationem, vel semper, vel certo 
tempore, carnibus abstinent : quinimo eos heroici temperan- 
Li actus et signa edere. 

Esus an. 4 Pxcepto,quod curnem cum sanguine non comedetis. Hebraice 
guinis pro. 153m Nb *V«* 15523 "137]N Modo ne carnem in anima ejus, 
hibUS — Qv est sanguis ejus (Cfr. Lev. XVII, 11; Deut. XII, 23) come- 

datis, id est, inquit S. Ephraimus, carnem qua mactata non 
fuerit, neque sanguine vacuefacta, non comedetis. Ex his 
verbis concludunt Jarchi, Aben-Ezra, alii, vetitum esse ne 
quis comedat uiembrum de vivente animale abscissum, qui 
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erudelis mos adhuc apud ZEthiopes viget, ut testantur viato- 
res'. Hisce iisdem verbis prohibetur esus carnis animalium 
suffocatorum, morticinorum, verbo, omnium carnium quarum 
sanguis non fuit & carne separatus et evacuatus. Quamvis 
autem disertis verbis non prohibeatur esus sanguinis separati, 
sive per modum liquidi sive per modum rei comestibilis ut in 
farciminibus, tamen per consequentiam et quasi a fortiori, 
rete cum S. Ephremo concluditur prohiberi omnem esum 
sanguinis, quam prohibitionem postea Moyses renovavit. 

Prohibitio edendi sanguinis non pertinet ad jus naturale 
sed ad jus positivum, quod mutari et aboleri potest. Renovata 
a Moyse septies legitur et Lev. III, 17; VII, 25-27; XVII, 
10-14; Deut. XII, 16, 23-24; XV, 23; item ab Aposto- . 
ls in. concilio Hierosolymitano 4ct. XVI, 29. Duravit ista 
prohibitio non solum usque ad tempora Tertulliani* et 
Minucii Felicis?, sed etiam Bed: et Rabani, ut patet ex ejus 
penitentiali. Byzantinus imperator Leo IV (886-911), in 
Novella 58, punit eos « qui intestinis tanquam tunicis sangui- 
uem infartum ventri praebent. » Verum jam exolevit; nunc 
enim sanguinem non quidem bibere, sed comedere in farci- 
minibus moris est. 

Ideo autem sanguinis esum Deus prohibuit ut homines 
quam longissime absterreret ab effusione humani sanguinis, 
quod recte Chrysostomus colligit e versu sequenti, et etiam 
ut sibi soli sanguis quasi vitae vehiculum, in anima piaculum 
offerretur (Lev. XVII, 11). Tertiam addit Moyses causam 
quia anima carnis in sanguine est, quia scilicet sanguis per 
arterias et venas carnes pervadit, eas nutrit, conservat, eis 
incrementum prabet adeoque eis tanquam vite vehiculum 
inservit. 

9. Sanguinem enim animarum vestrarum requiram de manu 
cunctarum bestiarum : et de manu hominis, * Quicumque effuderit 
humanum sanguinem, effundelur sanguis. illius : ad imaginem 
quippe Dei fuctus est homo. 


! Apud Delitzsch ad h. l. 

* Apolog. [X : « Erubescat error vester christianis, qui ne animalium quidem 
sanguinem in epulis esculentis habemus, qui propterea suffocatis quoque et mortici- 
nis abstinemus, ne quo sanguine contaminemur vel intra viscera sepulto. 

3 |n Octavio. 
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S. Ephramus! et Theodoretus versiculum quintum ita 
intelligunt ut in die resurrectionis Deus a bestiis vorata bo- 
minum corpora sit repetiturus. Sed hic sensus spiritualis non 
litteralis est. Litteralis enim sensus est sanquinem vestrum, 
cadem vestram, ulcíscar, seu puniam, in bestiis frrationabili- 
bus, et a fortiori in. hominibus. Quibus verbis Deus siznificat 
se adeo aversari homicidium ut etiam bestie, ratione el 
libertate carentes, peenas datura sint, si bominem occiderit. 
Quod revera factum legitur in Exodo XXI, 28, ubi jubetur 
bos cornupeta, qua hominem occiderit, lapidari. Verba 
hebraica sic sonant : 55 "n t6" n"n$522 o3277nN qw 
0S €tm8 Et profecto sanguinem vestrum animarum vesira- 
rum requiram, de manu omnis animantis requiram eum. 
D2"nÉ5)5 non est dativus commodi, sed possessionis, ut 
IF Reg. V, 9. Sanguis vester qui pertinet ad animas vestras, id 
est ad vitam vestram seu sanguis vita vestre, quod per empha- 
siu dictum est pro : sunguis vester. Sanguinem, vite vestre 
vehiculum, requiram, cedem vestram ulciscur. 2*1 5*3] sequente 
"TQ, sanguinem repeliit ab aliquo, cedem ultus est in aliquem, 
Gen. XLII, 22; Ezech. XXXIII, 6; Ps. IX, 13. 

Et de manu hominis, hebraice "ri "^w "7"9 qq "7 
2JIN" Üp27"nN LB: et de manu hominis, de manu viri fratris 
ejus, id est de manu uniuscujusque fratris, requiram animam 
(vitam) hominis. "rà Ü"w appositio est ad verba G'TNT] "23, 
qua fraterna omnium hominum conjunctio ostenditur. Ita 
intellexit Onkelosus vertens : Je manu viri, qui effuderit san- 
guinem fratris sui, requiram animam hominis. Grave est igitur 
homicidii scelus quum fraternam omnium hominum con- 
junctionem destruat. Aeguirum. Non loquitur Dominus de 
facto, cum multi homicide supplicium effugerint et quotidie 
effugiant; verum de jure, de homicidarum merito et debito 
illis supplicio. Efficit tamen non raro divina providentia ut 


l1 « Triplex foedus Deus cum Noe ejusque liberis pepigit, primum precipiendo ne 
sanguinem comederent; secundum pollicendo diem resurrectionis, spondens se 
hominis sanguinem a bestiis quandoque requisiturum; terlium taxando parricidis 
poenam capitis. Sanguinem, inquit, vestrum requiram a cunctis bestiis, et de manu 
hominis. Idque nunc facit et in posterum facturus est. Nunc quidem, quia parricidis 
ultimum supplicium decrevit; quam etiam ob causam precepit ut cornupelía taurus 
lapidibus obrueretur; supremo autem mundi die sub horam communis resurrectio- 
nis, a bestiis vorata hominum corpora repelet. » 
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qui nefaria solertia, aut ignorantia vel iniquitate judicis sup- 
plicio evaserint, repentino et inexpectato casu vel detegantur, 
vel moriantur. 

Jure talionis mors ei pro morte rependatur; per sententiam 
judicis morte plectatur. Sic verba quicumque effuderit, etc. 
hebraice : 3b'U^ "0 c"M3 n"Nn3 m7 qbO Effundentem  san- 
guinem hominis quod attinet, per hominem sanguis ejus effun- 
datur, explicat Onkelosus : qui effuderit sanguinem humanum, 
per lestes ex sententia judicum sanguis ejus. effundatur. Simili 
sensu Jonathan : qui effuderit sanguinem humanum coram testi- 
bus, eum judices ad mortem damnant : addit iste : qui vero effundit 
absque testibus, de eo. Dominus mundi vindictam sumet in die 
Judicii, que verba textui prorsus addita sunt. 

4d imaginem quippe Dei factus est homo (supra I, 26) Ratio 
redditur cur homicidium prohibitum sit, quia scilicet homi- 
cida non tantum charitatem in fratrem infringit, sed imagi- 
nem Dei destruendo eo ipso Deum injuria afficit. « $i quod 
ejusdem nature sit non te avocat, neque a tam perverso 
conatu repellit nature communio : sed si commiseratione 
fraterna depulsa totus in hoc facinus prorumpis, cogila eum 
ad imaginem Dei formatum esse, et quantis eum prarogativis 
Deus dignatus sit, et quod omni creature praefectus sit, ac 
quiesce a mala voluntate. » S. Chrys. Hom. 27 in Gen. 

Judaei tradunt septem pracepta Noe ejusque filüs tradita 
fuisse, quibus constituitur jus naturale et gentium. Sunt 
autem illa praecepta de vitandis : 1* cultu extraneo; 2? male- 
dictione Nominis sanctissimi; 3* effusione sanguinis humani; 
À* illicito concubitu; 5? furto ac rapina; 6^ judiciis injustis; 
1* esu membri animalis viventis. Sed isthaec juris naturalis 
disciplina ex lutosis judeorum fontibus eruta manca et pror- 
sus imperfecta est. 

1. F'os autem crescite (hebr. proles edite) et multiplicamini, 
et ingredimini super terram, et implete eam. Repetitio est versi- 
culi 4. 

9. Ecce ego statuam pactum meum vobiscum, et cum semine 
vesiro post vos. Hebraice "D"37hN Op 5» "3N3 Et ecce ego 
statuens fedus meum, Ecce ego ex nunc slatuo foedus meum, 
stabili et inviolabili promissione sponte me obstringo erga 


vos, et erga omnia animantia. r^75 fedus hic non significat 
22 
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pactum contrahentium quo utraque pars ad certas quasdam: 
conditiones servandas obligatur; nam Deus solus ipsi- Noe se 
obligat; sed notat firmum Dei decretum quo gratuito se 
obligat vel promittit se non amplius diluvio deleturum omnem 
carnem. Latiori hac significatione vox n^?3 interdum occurrit, 
ut Exod. XXXIV, 10. Suam Deus extendit promissionem ad 
animalia irrationalia, utpote que ponas homini irrogatas 
participarant. 

42. Hoc signum, nis, federis, quod ineo vobiscum ei cum 
omnibus animantibus, est arcus (arc-en-ciel) quem posui ("^f5t2) 
in nubibus, Vulgata habet : arcum meum ponam, in futuro, 
unde nonnulli cum Alcuino et Glossa concluserunt iridem non 
extitisse ante diluvium; at hebreus habet : arcum meum 
posui, in preterito. Unde concludi potest iridem jam ante 
diluvium exstitisse. Quod rei natura suadet, cum naturaliter 
radii solis reverberentur in nube rorida, unde iris exurgit 
quando sol, oculus et centrum iridis in eamdem lineam rectam 
concurrunt. Quod cum ita sit non fuerit tunc iris, sicut post 
diluvium, signum alicujus decreti divini aut promissionis, 
sed merum phanomenon naturale. Solet autem Deus, ut 
egregie notat Pererlus, promissa sua variis signis externis 
confirmare, quo scilicet eorum fidem ac spem altius in homi- 
num animis defigat. Et interdum quidem utitur signis natu- 
ralibus uti est hoc signum iridis : aliquando signis superna- 
turalibus, ut Gedeoni promissionem victorie firmavit signo 
velleris ac roris, et regi Ezechie signo retrogradientis 
solis : nonnunquam signis voluntariis, et ab ipso institutis, 
quale fuit signum circumcisionis, datum Abrahae. Rursus 
quedam illorum signorum durant in perpetuum, ut iris : aut 
in tempus longissimum, ut cireumcisio; aut in brevissimum, 
ut illud Gedeonis et Ezechie. Notandum est quod iris non est 
ex natura sua, sed ex positiva Dei voluntate signum non 
venturi diluvii, quamvis congrue in hunc finem sit adhibi- 
tia?. n generationes sempiternas, hebr. in generationes seculi, 
usque in finem mundi. 4rcum meum. Suum vocat Deus 
propter miram illius pulchritudinem. Omnes quidem creature 
Dei sunt, sed ille in quibus elucet mira quadam perfectio, 


1 Vide Pererium, I» Gen. 1l. 44, Disput. 3. 
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üt hic admirabilis septem colorum varietas et harmonia, 
peculiariter Dei esse dicuntur. Sic cedri Dei sunt. cedri altis- 
simi et pulcherrimi, montes Dei sunt montes excelsi. « Pide 
orcum, et benedic eum qui fecit illum : valde speciosus est in 
splendore suo. Gyravit celum in. circuitu. glorie sue, manus 
Excelsi aperuerunt illum (Eccl. XLIII, 12-13). » Dixit et Vir- 
gilius ("Eneid. IV) : 


Mille trahens vario3a adverso sole colores 
Insigni decorat curvamine ccelum. 


Et recordabor federis mei. Loquitur Deus more hominum, 
qui, viso signo, promissi recordantur illudque adimplent. 
Etsi autem Deus nullius rei obliviscatur, apparente iride, 
quodammodo promissionis recordabitur, eam scilicet adim- 
plendo. 

Quod additur versiculo 17 : hoc erit.signum est conclusio et 
repetitio eorum qua a versiculo 8* dicta sunt. Jarchi autem 
vult Deum statim, presente Noe, iridem in nubibus excita- 
visse, et, conspecta iride, dixisse : hoc erit signum, etc. 

18. Erant ergo filii Noe, qui egressi sunt de arca, Sem, Cham 
et laphet : porro Chain ipse est pater Chanaan. ?? Tres isti. sunt 
filii oe : et ab his disseminatum est omne genus hominum super 
wniversam terram. Hebr. dispersa est wniversa terra. Recte 
autem LXX, Chaldzus, Syrus et Vulgata sensum expresse- 
runt. Joannes Annius ex verbis crescite et. multiplicamini 
concludit Noe huic mandato obtemperasse atque alios, post 
diluvium, suscepisse filios, quam opinionem fulcire conatur 
ex libris Berosi a se editis!, in quibus triginta enumerantur 
Noe filii nati post diluvium. Hzc opinio etiam Cajetano pla- 
cuit, qui ponderans illa verba : qui egressi sunt ex arca, ait : 
« Hinc apparet quod Noe post diluvium alios filios genuit : 
nisi enim alios habuisset filios, non dixisset Sem, Cham et 


! Berosi sacerdotis Chaldaici antiquitatum libri quinque, cum commentar(is Joannis 
Annii. Witteberg: 1619. Hoc opus Beroso falso esse adscriptum docet Richter Berosi 
que supersunt, Lipsi», 1895. In istis libris etiam traditur Chamum fuisse magicze et 
veneficz artis peritissimum, unde Zoroaster est appellatus. Cassianus (collat., VI1I, 
21) idem referens addit Chamum artes magicas, ne diluvio perirent inscripsisse 
laminis metallorum et durissimis lapidibus. Historie scholastice auctor tvadit 
Chamum regnavisse apud Bactrianos eb devictum fuisse a Nino, 
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Japhet fuisse filios Noe qui egressi sunt ex arca ; ad differen- 
tiam siquidem aliorum Noe meminit illorum trium. » 

Sed huic opinioni illud imprimis obstat quod in vers. 19 
dicitur : ab. his, scilicet Sem, Cham et Japhet, dísseminatum 
esse humanum genus super universam terram. Utique si alios 
Noe habuisset filios, isti posteros et ipsi reliquissent. 

Iste est pater Chanaan. Hoc notaverit quia Israelit: regio- 
nem Chanaan promissam habebant; forsan etiam Chanaan in 
turpe patris facinus partem habuerit'. 

20. Cepitque Noe vir agricola exercere terram, et plantavit 
vineam. (hebr. Coepitque Noe vir agricola plantare. vineam). 
Putant multi, ut mox dicetur, nullum fuisse vini usum ante 
diluvium. At verba textus hoc precise non definiunt; potuit 
quippe Noe plantare vineam quia ejus noverat utilitatem. 
Quum autem dicat Christus apud Matth. XXIV, 38. homines 
ante diluvium fuisse edentes ac bibentes, nonne exinde potius 
concludendum est jam ante diluvium vineam coli cepisse? 

21. Bibensque vinum inebriutus est, et nudatus in tabernaculo 
suo (hebr. in tentorio suo). * Quod cum vidisset Cham pater 
Chanaan, verenda scilicet patris sui esse nudata (hebr. Et vidit 
Cham pater Chanaan "358 n verenda patris sui, vocem n3 
vulgata sepe turpitudinem reddit. Lev X VIIT), nuntiavit duobus 
fratribus suis foras. ** 4t vero Sem et Japhet pallium (yate 
cum art. pallium, quo pater eorum uti solebat) imposuerunt 
humeris Suis, et incedentes retrorsum, operuerunt verenda patris 
sut : faciesque eorum aversc erant, et patris virilia non viderunt. 

Noe ebrietatem ignorantie et imperiti: tribuunt S. Chry- 
sostomus, Theodoretus et Hieronymus (contra Jov. I), juxta 
quos quum primus NNoe vinum e vite expressisset, quia prius 
non gustaverat, ignarus qua mensura et qua ratione uti 
debebat, per ignorantiam in ebrietatem inciderit. S. Ephrz- 
mus tenens hoc evenisse plures annos post diluvium, Noe 
ebrietatem tribuit longe pluriam annorum abstinentia. « Hzc 


1 Chanaan, hebr. Kena'an 5222 a rad. 22, in forma hiphil depressit. Nonnulli 
volunt hoc nomen esse regionis non viri, quasi quis diceret terra, regio depressa. 
At manifestum est Chanaan hoc loco de aliquo Chami filio dictum esse. Chanaan 
autem posteri regionem incoluerunt quie ex nomine eorum parentis Chanaan dicta 
fuit, non vero ab eo quod terras depressas habitarent nam regionem potius monto 
sam tenebant. 
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mentis alienatio, inquit, non ex nimio potu manavit, sed ex 
eo quod a pluribus annis vinum non gustaverat. » 

Notat hac occasione S. Chrysostomus : « Ideo non solum 
opera sanctorum bona scripta sunt sed etiam peccata, ut haec 
quidem fugiamus, illa vero imitemur : neque hoc solum, sed 
monstrat insuper divina Scriptura et justos sape lapsos. et 
peccatores magnam exhibentes vita» conversionem, quo suffi- 
clens nobis esset cautela, et neque qui stat confidentior sit, 
videns et justos cecidisse, neque qui in peccatis est desperet, 
multos conspiciens qui resipuerunt, et ad summum virtutis 
apicem pervenire potuerunt. » 

2&4. Evigilans autem Noe ex vino, cum didicisset qua fecerat. ei 
filius suus minor. Quum Cham ubique (Gen. V, 32; VI, 10; 
VII, 13; 1X, 6; X, 1) post Semum et ante Japhetum recen- 
seatur, exinde concludunt S. Augustinus, S. Eucherius, 
Cornelius a Lapide, etiam Rosenmüller aliique, Chamum 
fuisse Semo Juniorem et Japheto seniorem euinque designa- 
ium ubi Moyses dicit : filius suus minor. Origenes, quem 
sequitur Theodoretus, et cum eo nonnulli apud S. Ephremum 
voces yop 322 filius ejus parvus (le petit, Jag^1 cum art.) in- 
lelligunt de Noe nepote Chanaan, qui puerili levitate nuditati 
avi sui insultaverit eamque Chamo patri indicaverit, ut tra- 
dunt Hebraei !, et idcirco maledictionem sustinuetit. 

At huic sententie illud obstat quod Moyses in antegressis 
de Chanaan non loquitur et de ejus prava actione, etsi non 
improbabili, silet, dum e contra sermonem habet de Chamo 
quem inhonestatis reum diserte traducit. Restat igitur ut 
verba « filius suus minor » de Chamo intelligamus. Porro 
locutio yog] 323 ubi de duobus minorem, ubi vero de pluribus 
minimum in Scriptura constanter significat?. Unde colligen- 
dum videtur trium Noe filiorum Chamum juniorem fuisse, 
quamvis in enumeratione ubique secundo loco recenseatur. 


1 Ap. Origenem, Selecta in Gen. « Qui vero hsec dixit Hebreus hanc etiam tradi- 
tionem afferebat : primum Chanaan verenda avi sui vidisse suoque solum patri 
Darrasse, avum tanquam senem irridendo. Cham vero cum perinde ac fratres non 
deberet impie ad patrem accedere, sed objurgare eum qui, primus viderat et illude- 
bat, ipse quoque accessit, et vidit fratribusque reguntiavit. » 

3 Cfr. Gen. XXVII, 15; XXIX, 48; XLII, 43, 393; XLIV, 2; I Reg. XVI, 41; 
XVII, 19-14. 
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Sed, ut observat ill. D. Beelen!, Scriptura in recensione non 
semper sequitur ordinem nativitatis, ut patet ex 7 Paral. I, 
28; II, 2. Semus autem natu major fuerit; nam infra X, 21, 
in hebreo dicitur fuisse Japheto natu major. 

. 285. 4it maledictus Chanaan. Noe prophetice loquens male- 
dictionem pronuntiat, non directe in Chamum, sed in ejus 
fillum Chanaan. Deus enim, ob occultas, justas tamen, sue 
sapientie rationes,interdum panis temporalibus,eos afficit qui 
Hon peccaverunt, et sinit innocentes pro reis affligi. Sic 
dicitur punire peccata parentum in filios usque in quartam 
generationem (Exod. XX). Non improbabile tamen est, quod 
tradunt Hebraei, Chanaan in peccato patris partem habuisse 
etpropter suum peccatum proprium maledictionem reportasse. 
Hac maledictione ipse Cham affectus fuit, indirecte scilicet, 
ex acerbissimo dolore quem expertus est,quum vidit se bene- 
dictione filiorum privatum filiumque suum maledictioni sub- 
jectum. . 

Servus servorum, id est servus vilissimus, erit fratribus suis. 
Prima hic occurrit servitutis alicujus mentio. lmpleta est 
autem hac prophetia in Chanaani posteris, quando Gabaonitee 
Israelitis subjecti sunt (Jos. IX), et quando Salomo reliquias 
Chananaorum sibi subjecit et ad servilia opera adegit, ut 
scribit Josephus?. 

206. Benedictus Dominus Deus Sem. Noe benedicturus Sem, ob 
ingentem bonorum copiam que in ipsius posteritatem effun- 
denda erat, non tam ipsum quam Deum horum bonorum 
auctorem benedicit vel potius benedicendum ab omnibus 
predicat. Sit Chanaan servus ejus. Hebr. servus eis scilicet 
Semi posteris. In hac enim prophetica benedictione non tam 
respicitur Sem quam ejus posteri. 

27. Dilatet Deus Jophet, ni»*» Japheto scilicet. regionem; 
numerose ejus posteritati multas amplasque regiones inha- 
bitandas praebeat. Dilatet hebraice est ?b^ Japht allusio est 
ad nomen Japhet m^ (a "m pandit), quod dilatationem - 
notat *. 


1 Comm. ín Act. Apost., VII, 4-5. 

2 Antiqq., VIII, 2; II Paral. XIII, 7-8. 

3 Knobel DD? derivat a. 1D?" pulcher; Lenormant (Les Origines I1, 191), vult 
hoc nomen originis esse aryacs idemque significare ac vocabulum senscritlicum 
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Et habitet in. tabernaculis (hebr. in tentoriis) $em. Hec 
verba prophetica duplicem h&bent intellectum; potest enim 
verbum habitet referri vel ad Deum vel ad Japhet. Si ad 
Deum, significant Deum habitaturum in tentoriis posterorum 
Semi, conversando cum Abrahamo, Isaaco, Jacobo, veram 
Dei religionem, verum cultum in gente Israelitica conservan- 
do, tabernaculum federis templumque Salomonis presentia 
sua inhabitando, denique per Verbum suum carnem factum 
inter eos commorando. Hac interpretatio,quam S. Ephremus 
et Theodoretus subministrant, arridet Lyrano, Tostato et 
aliis. 

Si autem « habitet » ad Japhet referatur, quod verba im- 
mediale praecedentia sicut et ea que sequuntur expetunt, si- 
gnificat posteros Japheti per totam gentium latitudinem ha- 
bitantes, a pravo idolorum cultu conversos ad veram Christi 
Ecclesiam venturos, et, rejecta propter suam incredulitatem 
natione Judaica e Semo oriunda, habitaturos in spiritualibus 
Semi tentoriis. Hunc sensum amplectitur S. Chrysostomus, 
S. Augustinus Contra Faustum XII, 24; S. Hieronymus, 7ra- 
dit. hebr., aliique multi. Haec sententie probabilior omnino 
videtur. Nonnulli recentiores Michaelis, Vater, Gesenius, 
quem sequitur Drach in Lexico hebraico vertunt : [n tentoriis 
nominis id est in tentoriis gloriosis. At ista interpretatio,sicut 
nullo Scripture testimonio fulciri potest, ita ab omnibus an- 
tiquis rejicitur,quum omnes.$em ut nomen proprium habeant. 
Nullibi autem Scriptura ut indicet tentoria pulchra vel glo- 
riosa utitur locutione 2572714. Antiquis consentiunt plures 
etiam rationaliste, Rosenmüller, Knobel, Tuch, Delitzsch. 

Sitque Chanaan servus ejus. Hoc referri possit, juxta Bon- 
frerium, ad tempora Alexandri magni qui Tyrios et Sidonios 
e Chanaan oriundos sibi subjecit. 


Djaspati, stirpis caput. Ideo autem hoc nomen ab AÁryis acceptum conjicit. Quod 
grece Iexerw et armenice Japedosthe scribitur. Sed forsan Greci et Armeni istud 
nomen ab Hebrzis aut Assytiis acceperunt. 
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Argumentum : Genealogia filiorum Noe, a quibus originem 
ducunt omnes gentes per orbem disperse. 


41. He sunt generationes filiorum Noe, Sem, Cham et 
Iaphet : natique sunt eis filii post diluvium. 2. Filii Iaphet : 
Gomer, et Magog, et Madai, et Iavan, et Thubal, et Mosoch, 
et Thiras. 3. Porro filii Gomer: Ascenez et Riphat et Tho- 
gorma. &. Filii autem Iavan : Elisa et Thursis, Cetthim et 
Dodanim. 5. Ab his divise sunt insule gentium in regionibus 
suis, unusquisque secundum linguam suam et familias suas 
in nationibus suis. 6. Filii autem Cham : Chus, et Mesraim, 
et Phuth, et Chanaan. 7. Filii Chus : Saba, et Hevila, et 
Sabatha, et Regma, et Sabatacha. Filii Regma : Saba, et 
Dadan. 8. Porro Chus genuit Nemrod : ipse ccepit esse potens 
in terra, 9. Et erat robustus venator coram Domino. Ob hoc 
exivit proverbium : Quasi Nemrod robustus venator coram 
Domino. 10. Fuit autem principium regni eius Babylon, et 
Arach, et Achad, et Chalanne, in terra Sennaar. 11. De terra 
illa egressus est Assur, et edificavit Niniven, et plateas civi- 
tatis, et Chale. 12. Resen quoque inter Niniven et Cbhale : 
hzc est civitas magna. 13. At vero Mesraim genuit Ludim, 
et Anamim, et Laabim, Nephthuim, 1&. Et Phetrusim, in 
Chasluim : de quibus egressi sunt Philisthiim et Caphtorim. 
15. Chanaan autem genuit Sidonem primogenitum suum, 
Hetheum, 16. Et Iebuseum, et Amorrheum, Gergeseum, 
4". Heveum, et Araceum : Sineum, 18. Et Aradium, Sama- 
reum et ÀÁmathaeum : et posthec disseminati sunt populi 
Chananeorum. 19. Factique sunt termini Chanaan venienti- 
bus à Sidone Geraram usque Gazam, donec ingrediaris Sodo- 
mam et Gomorrham, et Adamam, et Seboim usque Lesa. 
20. Hi sunt filii Cham in cognationibus, et linguis, et gene- 
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rationibus, terrisque et gentibus suis. 21. De Sem quoque 
nali sunt, patre omnium filiorum Heber, fratre Iaphet maiore. 
22. Filii Sem : Aelam et Assur, et Arphaxad, et Lud, et 
Aram. 23. Filii Aram : Us, et Hul, et Gether, et Mes. 25. At 
vero Àrphaxad genuit Sale, de quo ortus est Heber. 25. Na- 
tiqge sunt Heber filii duo : nomen uni Phaleg, eo quod in 
diebus eius divisa sit terra : et nomen fratris eius Iectan. 
26. Qui Iectan genuit Elmodad, et Saleph, et Asarmoth, 
lare, 27. Et Aduram, et Uzal, et Decla, 28. Et Ebal, et 
Abimaél, Saba, 29. Et Ophir, et Hevila, et Iobab, omnes isti, 
filii lectan. 30. Et facta est habitatio eorum de Messa pergen- 
libus usque Sephar montem orientalem. 31. Isti filii Sem, 
seeundum cognationes et linguas, et regiones in gentibus 
suis. 32. Hz familie Noe iuxta populos et nationes suas. Ab 
his divise sunt gentes in terra post diluvium. 

In hoc capite texitur genealogia trium filiorum Noe, a 
quibus originem ducunt, post diluvium, quotquot orbem 
incolurit gentes et populi. Repetitur eadem genealogia 
1 Paral. 1; Semi autem genealogia, quoad scilicet posteros 
Heber, rursus habetur cap. seq., a vers. 10 ad finem, cum 
annotata chronologia. 

Tabula hzc genealogica orditur a Japheto et terminatur in 
Semo, non quod Japhet natu major fuerit (vid. vers. 21), et 
Sem junior; sed quod Semi genealogia connexa est cum 
historia patriarcharum, quam auctor deinde prosequitur. 
Semum immediate praecedit enumeratio posterorum Chami, 
quia cum illis, maxime cum Chananzis, frequens [sraelite 
commercium habuerunt. Idcirco Japhethite primo loco positi 
fuerunt, quia rariores cum Hebrais relationes habuerunt. 

Hanc tabulam genealogicam, qua simul ethnographica et 
geographica est, e traditione sue gentis elucidavit Josephus, 
quem fere. exscripserunt S. Hieronymus?, S. Isidorus*, 
Procopius Gazzus* et Zonaras*. S. Epiphanius* et Chronicon 
paschale? ex alio fonte suam ^enumerationem ditaverunt. 
Recentioribus temporibus multi protestantes et rationalistze 


1 Antiqq. 1. 5 Annales 1, 5. 
3 Qucest. Hebr. in Gen. * Ancorat, 449-114. 
3 Etymol. 1X, 9. 7 Migne, Patrol. gr. XCII. 


* [n Gen. ad h. 1. 6, 8 1-5. 
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in eamdem tabulam prolixa scripserunt opera. Seriem orditur 
Bochartus in Phaleg et Chanaan (1646). Secuti sunt J. D. Mi- 
chaélis in spicilegío geographice Hebraeorum exter (1169-4780) 
et Rosenmüller in suis antiquitatibus biblicis et in Scholiis ad 
hunc locum. Recentius ean:;dem rem tractarunt Krücke!, 
Knobel*, Feldhoff?, aliique multi rationaliste. Inter recen- 
tiores catholicos qui de hac quaestione egerunt nominare 
possumus Danko*, ephemeridem Zae civilta*, Vigouroux*, 
Lenormant". Omnes autem citatos auctores preecesserat Pere- 
rius in doctissimis suis Jisserlationibus in — Genesin. His 
addendi sunt omnes interpretes sive catholici sive acatholici 
qui commentaria scripserunt in Genesin. Antequam autem 
singula nomina explicentur, premittende sunt observationes 
quadam generales. 

1* Non recenseri omnes trium filiorum Noe posteros, sed 
eos tantum qui populorum auctores fuerunt, qui nomen 
suum genti aut regioni dederunt, de qua Moyses sollicitus 
erat, sive quia gens illa esset Israelitarum finitima, sive quia 
Israelite illam notam habebant sive propter aliam rationem 
nobis ignotam. Intendit euim Moyses ostendere originem 
populorum, prasertim eorum qui Israelitarum finitimi erant, 
ut patet ex verbis qua tabulam claudunt : « H« familia: IYoe 
juxtu populos et nationes suas. » Nomina igitur propria notant 
quidem designatos Noe posteros; simul autem connotant 
gentes ex illis oriundas, ita ut unum idemque nomen, v. £g. 
Assur notet et hunc Semi filium aut nepotem qui vocatus est 
Assur et Assyrios ex illo oriundos, imo et Assyriam quam 
incoluerunt, sicut nomen Israé] Jacobum designat et Israelitas 


1 Erklüárung der Vólkertafel, Bonn, 1837. 

? Knobel, Die Volkertafel, Giessen, 4850. 

3 Die Volkertafel der Genesis. Elberfeld, 4857. 

* Histor. revel. bibl. V. T. Vindob. 1862, p. 33-41. 

s La Cívilta catholica an. 1879. 

€ Vigouroux, Manuel biblique 1, 463. . 

? Lenormant, Les Origines de l'Histoire 11, 304-528. In quo libro cum multa 
erudite sint dicta, multa etiam minus recte se habent, przesertim propter falsam quam 
auctor habet notionem de inspiratione librorum historicorum S, Scripturz. 
Admitti quippe nequit et a nemine Patrum aut doctorum admissum fuit auctor. m 
theopneustum sub directione et impulsu Spiritus sancti historias mythicas conscr- 
sisse el non magis vera a falsis distinxisse quam ceteros auctores profanos. 
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ab illo oriundos et regionem ab hoc populoinhabitatam. Porro 
non semper recensetur filius qui immediate genitus sit ab uno 
ex tribus Noe filiis, sed recensentur ii nepotes qui populi - 
alicujus fuere auctores. Sic e Moyse Chorenensi discimus 
Thogorma, Armenorum patrem, nepotem fuisse Japheti per 
Thiracem, Thracum auctorem. Imo occurrunt talia nomina 
que sive propter formam pluralem, sive propter adjunctum . 
in textu. hebraico articulum quo lingua latina caret, gentes 
directe designant ex hoc vel illo Noe filio oriundas. 

2" Non recenseri omnes totius orbis populos, sed eos quos 
Hebraei notos habebant vel finitimos aut quos nosci oportebat. 
Sic non recensentur populi longe dissiti Sinensium, Mongolo- 
rum,aut ignolze America vel remotarum insularum cum qui- 
bus Hebrai nullum commercium habebant; sic etiam multo 
plures recensentur Semi et Chami nepotes quam Japheti, quia 
Israelitae, quorum monumenta, duce Spiritu sancto, exscri- 
bebat Moyses, melius noverant origines eorum populorum 
cum quibus frequens commercium ipsis fuerat. Populi autem 
in hac tabula omissi ab aliis Semi, Chami et Japheti filiis vel 
nepotibus originem traxerint. 

J* Contigisse ut unius viri posteri ex diversis incognilis 
casibus dispergerentur, ex uno loco in alium migrarent, et 
majorum suorum nomina locis ab ipsis inhabitatis tribuerent. 

&' Plura nomina successu temporis obsoleta in oblivionem 
devenisse, vel in alia mutata fuisse, vel ex una lingua in 
alam transeundo taliter deformata fuisse ut vix agnosci 
possint. « Multarum gentium vocabula, inquit cum Josepho 
et Hieronymo S. Isidorus, partim manserunt, ita ut hodieque 
appareat unde fuerunt derivata, sicut ex Assur Assyrii, ex 
Heber Hebraei; partim vero temporis vetustate ita mutata 
suut, ut vix homines .doctissimi antiquissimas historias per- 
scrutantes, nec omnium, sed aliquarum ex istis origines 
gentium potuerint reperire. » 

9* Quamvis vulgo Japhet pater habeatur populorum Euro- 
pe, Sem Asie, Cham Afric, tamen multi sunt Asie populi 
qui a Japheto aut Chamo suam repetunt originem; et vicissim 
dubium non est Semi posteros in Africam penetrasse. 

6* Moysen in explicanda regionum inter posteros Noe 
distributione de ordine temporum notando minime fuisse 
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sollicitum. Necesse igitur non est ut dicamus omnes qui 
. recensentur vixisse ante extructionem turris Babelice aut 
Thogorma, v. g. fuisse filium immediatum Gomeri. Potuit 
enim auctor eas generationes omittere qua alicui populo 
nomen suum non indiderunt. 

2. Filii Japhet. Recensentur septem Japheti filii, inter quos 
Gomer et Javan. Prioris tres nominantur filii, posterioris 
quatuor; reliquorum quinque fratrum filii omittuntur. 
Josephus e Judaeorum traditione ita Japheti posteros descri- 
bit : « Isti terram possederunt a Tauro et Amano montibus 
incipientes, et processerunt in Asia quidem usque ad fluvium 
Tanaim (Tavai;), in Europa vero usque ad Gadira (l'actpat); 
terram in sedem capientes sibi oblatam, quamque nemo ante 
habitaverat, gentibus sua nomina indiderunt. Qui enim nunc 
a Grecis Galate appellantur, olim vero (l'ogapeic) Gomarenses 
dicti, .Gomares condidit; Magoges autem Magogarum a se 
denominatorum coloniam duxit, qui ab ipsis vocantur Scytha. 
Ex Japheti autem filiis, Jovano et Made, ex Made autem 
Mad&orum gens descendit, qui a Grecis Medi dicuntur. 
Quin et Thobelus Thobelis (92653o«;) sedem dedit, qui nostra 
etate lberes (Inge) vocantur et Mosocheni (Mozoyxva) a Mo- 
soche conditi, nunc quidem Cappadoces dicti sunt, sed anti- 
qua appellationis indicium habetur : urbs enim apud ipsos 
hodie est Mazaca (Ma£axa), ostendens harum rerum peritis 
universam gentem olim ita fuisse appellatam. Thiras autem 
Thiras vocavit quorum fuit princeps, Greci autem nominis 
mutatione Thracas (O9axo4) fecerunt. Et tot quidem gentes a 
Japhete filiis conditz sunt!. » 

"93 Gomer, Pater Galatarum juxta antiquos. Quum Galate 
colonia sint Gallorum qui seculo III ante Christum Asiam 
minorem invaserint, videntur Josephus et Hieronymus respe- 
Xisse non tam gentem quam potius regionem a Galatis 
inhabitatam. Recentiores, inter quos Lenormant, a Gomero 
deducunt Kiupepeuc? Cimmerios, qui postea commorati sunt 


1 Antíqq. I, 6, n. 4. 

* Memorantur x44445)u 2b Homero Odyss. XI, 44; ab Herodoto I, 6, 45, 46, 103; 
a Strabone, p. 49, 406, eic. Gens jam ante Tyrum deleta; nomen tamen remansit 
in Bosphoro Cimmerio et perseverat in Krim, Crim, Crimée. Ex antiquis illis 
Cimmeriis e sua regione expulsis, ortas putat Michaelis nationes illas Celticas qus 
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in Chersoneso Taurico ad septentrionem maris nigri, seu 
Pontis Euxini in peninsula hodie adhuc Kriam, Crimée, vocata. 
Populus Gomer memoratur cum domo Thogorma seu cum 
Àrmenia apud Ezechielem XXXVIII, 6, ubi notat Cappado- 
dam quam Armeni Gamir, vocabant, sicut et Cappadoces 
Gimmiros appellabant. Regio Gimir que in inscriptionibus 
euneatis occurrit in Cappadocia etiam quarenda est juxta 
Frid. Delitzsch '. Lenormant etiam collocat Gímirrai inscrip- 
lionum Assur-ah-iddin et Assur-banipal non procul a regione 
Tubal ad Pontum Euxinum. 

Fili Gomer : 3330 Mskenuz, Pyywe; apud Josephum, Hie- 
ronymum, Syncellum et Zonaram, $armate apud Isidorum. 
Regines quinam fuerint non satis constat. Regnum autem 
Askenaz conjungitur cum regnis Ararat et Minni in vaticinio 
eremi contra Babylonem?, unde valde probabiliter recen- 
liores ex similitudine nominis autumant esse Zfíscaniam, 
regionem in Phrygia minore et in Bythinia ubi et lacus 
Áscanius et insula» Ascaniae. Per extensionem illa regio usque 
In Armeniam occidentalem se porrexit. S. Ephrzmus dicit 
Áscenez viros fuisse barbaros ad septentrionem (respectu 
Edesse) habitantes. Bar-Ali in Lexico asserit ab Ascenez 
oriundos esse Armenos, Curdos et Zabdicenos. Imperitia geo - 
graphica Rabbini medii & vi Germaniam interpretati sunt?*. 

Alter Gomeri filius n£^3 Ziphath, scribitur np"1 Diphath 
] Par. l1, 6. Josephus Paphiagones intelligit, Tlalmudici 
4diabenam, Paraphrases chaldaice Persas, ali montes Ri- 
pheos, Eusebius Sarmatas. Nihil certi. Quum tamen in 
Bythinia occurrat flumen Px6ac et regio Px6avc probabilior 
Videtur traditio a Josepho servata. 

Tertius. 7"333n* Thogarma in vulg. Thogorma; Josephus, 
Hieronymus, Zonaras, Phryges intelligunt; verius Armeni ex 
antiquissima sua gentis traditione 44rmeniam hac voce desi- 


Britanniam et Armoricam occuparunt et in prisca sua lingua . Kymri, Cimbri, 
Cambri dicuntur. Vid. Michaélis, Supplem. lex Hebr. Hoc negat Lenormant. 

! Wo lag das Paradies, p. 245. 

? Jerem. LI, 27. 

5 Cfr. Lenormant, Les Origines IT, 388-394. 

* Alii codd. "7221^D, LXX Ospyeua, NI2 IA L1 2. syriace Armeniam signi- 
ficat. Smith, Thesaur. syr. ad h. v. 
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gnari autumant. Moses Chorenensis! ex Mar-Aba Catina, 
antiquo historico qui sub Alexandro magno ex documentis 
chaldaicis librum composuit, facit Thorgom seu Thogarma, 
quartum a Japheto et patrem Haiz, quem Armeni sue gentis 
auctorem salutant. Amant Armenorum scriptores gentem 
suam vel stirpem vel domum Thorgome appellare. Ezechiel 
XXVII, 14 memorat equos et mulos domus Thogorm«e. Porro 
Armenia equis et mulis erat feracissima?, versio Armena 
Ezechielis locum de Armenia intelligit. Quod et facit Scho- 
liastes in cod. vat. versionis LXX. Eusebius* et Georgius 
Syncellus* etiam Armenos intelligant. Putat Fr. Delitzsch! 
hoc nomen inesse vocabulo inscriptionum cuneatarum Tilge- 
rimmu quo urbs Melitenes designatur. 

35:3 Magog inter septentrionales gentes respectu Chaldaeorum 
recensetur apud Ezech. XXXVIII, 2. Josephus, quem se- 
quuntur Hieronymus, Isidorus, Zonaras, hoc nomine desi- 
gnatos docet quos Graci X«v/e; Scythas appellabant. Porro 
Scytharum nomen non aliquem definitum populum designat 
sed universos septentrionis populos qui ultra Caucasum tum 
in Asia tum in Europa hodie imperio Russorum subjiciuntur*. 
S. Ambrosius et doctores Judai inde a saeculo V Gothos 
intellexerunt. Syri*, quibuscum Arabes fere conveniunt,hoc 
nomine intelligunt Mongolorum aliorumque populorum no- 
madum turmas ultra mare Caspium Asiam habitantes. Putat 
Lenormant Magog. apud Ezechielem notare Sacasenam, regio- 
nem in parte septentrionali Armenia circa montes Ararat, et 
idem significare in hoc loco quum enumeretur inter Gomer et 
Madai, quasi inter utrumque sitas*. 

"T2, pater Medorum juxta unanimem antiquorum et recen- 

l Histor. Armen. I, 5, 9-10. Langlois, Collection des histor. armén., t. 9, p. 63-63. 
Cfr. Euseb. Chron. I. 

? Strabo XI, 43; Xenophon, Cyr. exped. IV. 

3 Chronicon. Armen. ed. Aucher II, 49. 

* Ghronogr. 49. 

5 Lib. cít. His accedere videntur Talmudici Germanikiam in provincia Commagena 
que olim ad Armeniam pertinuerit hoc nomine intelligentes. 

$ S. Hier. in Ezech. XXXVIII, 9. Judzi et nostri judaizantes putant Gog (3fagog! 
gentes esse Scythicas, immanes et innumerabil.s quz trans Caucasum montem et 
M:eotidem paludem et prope Caspium mare ad Indiam usque tenduntur. » 


7 J. S. Assemani Bibl. Or. t. III, part. 2, p. 16-20. 
8 Lenormant, Les Qrigines 11, 410-471. 
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lüorum sententiam. Frequenter memoratur in Scriptura! ; 
apud Danielem? Persis adjungitur. Assyriace in inscriptioni- 
bus cuneatis Moudaa, persice Mada?. 

1? Javan, pater Jonum seu Grecorum. y?* Javan vel 733 
cvv filii Jonum, ubique in Scriptura Graci sunt*. Syri 
kn. Jonoie vel Januie gracos appellant. In inscriptionibus 
cuneatis Jones habitant in Asia minori versus mare ionicum*. 
Josephus, Hieronymus, aliique concinunt. Javanis quatuor 
infra numerantur filii. 

»3n Thubal, pater lberorum, non Hispanie, ut intellexit 
Hieronymus, sed Iberorum, qui ad austrum Caucasi regio- 
nem inter Pontum Euxinum et mare Caspium in hodierna 
fere Georgia habitabant. Apud Ezechielem scribitur 533m et 
23r et consociatur cum Mosoch et cum Magog". In Talmude 
Hieros. in Midrasim, et in Targumim doctores Judaei Bithi- 
niam intellexerunt. In inscriptionibus autem cunealis regio 
Tabuli*, tempore regis Salmanasaris, viginti reges numerabat 
et ultra Euphraten ad septentrionem sita erat, quod cum 
Iberia Caucasi convenire potest. 

183 Mesek, vel potius cum Vulgata Mosek. Hoc nomen in 
Seriptura constanter cum Tubal conjungitur et designare 
videtur eos populos, quos Herodotus (III, 94) Moschos et 
Tiburenos appellabat. Juxta Strabonem in Mocgwx» erant 
Ko)ya, lónpez et Apuevo. In inscriptionibus cuneatis Mesek et 
Tubal sub appellatione Muski et. Tubali sepius occurrunt et 
populos designant qui ad Aquilonem Assyria inter Pontum 
Euxinum et Mare Caspium collocantur. Exinde forsan non 
immerito Osann Moscovitas deduxerit?. Minus recte Josephus 
Cappadoces, et auctores Talmudis Jerosolymitani et Midrasim 
Mysiam posuerunt. 


1 JV. fteg. XVII, 6; XVII, 44; Esther I, 3, 44, 18, 49; le. XII, 471; XXI, 2; 
Jerem. XXV, 95; LI, 41, 98. 

* Dan. V, 28; VI, 43; Esther ], 3. 

* Frid. Delitzsch, Lib. cit. 941; Lenormant, Lib. cit. 1l, 503. 

* [s. LV], 9; Ezech. XXVII, 43; Dan. VIII, 94; Zach. IX, 13. 

5 Delitzsch, Lib. cit, p. 248. 

$ Et qui eum secuti sunt S. Isidorus et Knobel. 

? Ezech. XXVII, 413; XXXII, 96; XXXVIII, 9-3; XXXIX, 1; Isai LXVI, 19. 

*5 Ap. Delitzsch, Lib. cit. p. 254. 

3 Cfr. Vigouroux, La Bible et les découvertes modernes 1, 259. 
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onn Thiras Opa Thraces. mutatis litteris o et £. In alpha- 
beto graeco littera £ occupat locum o. Josephus, Eusebius in 
Chrouico, Epiphanius, Targumim et Midra:im, Eustathius, 
Hieronymus, docent ZAraces a Thiras oriundos esse, quod et 
nominis identitas confirmat. Minus recte Talmud Babilo- 
nis Persidem ponit. 

Filii Javan Tow Elisa , vel Elis ut scribitur in codice 
samaritano. Ex Ezech. XX VII colligitur regionem esse mari- 
timam, purpureis conchis nobilem. "Porro purpuree couche 
in littore Pelopponesi et insularum grecie abundabant. Hinc 
alii Elisam nomen suum Peloponneso, cujus precipua regio 
Elis vocabatur, imposuisse putant; alii Zelladem intelligunt, 
et ita intellexit Chaldeus 7 Par. I, 7. Josephus E2452; 
seu Aces 4eolides intelligit, cum quo facit Hieronymus et 
inter recentiores P. Smith'. Bar-Ali et Bar-Bahlul intelli- 
gunt insulam Maltam. 

v"t-n Tharsis, eum Josephus et qui eum sequuntur sicul 
Targuniim et Midraschim patrem faciunt Cilicie incolarum 
propter eorum urbem metropolim -«poov Tarsum, Paulo 
apostolo gloriosam. Obstat autem hebraice scribi Tharsis quod 
latine reddendum esset Tharsissus non Tarsus. Quare melius 
Bochartus nomen composuit cum Zartesso, littera '6 in n pro 
more syrorum mutata. Est autem Zartessus (gr. Tageraos, 
rarius Taoxcv Polyb., Steph. Byz.) urbs Hispanize cum agro 
vicino inter utrumque Betis fluvii (hodie Guadalquivir) 
ostium interjecta. Ex hac sententia Tharsis auctor erit Hispa- 
norum quod jam fuit Eusebii sententia. Porro nomen 
Tharsis sepe occurrit in S. Scriptura. /// Fieg. X, 22 refertur 
quod classis regis Salomonis per mare cum classe Hiram, 
semel per tres annos, ibat in Tharsis t^O^n, deferens inde 
aurum, et argentum, et dentes elephantorum, et simias et 
pavos. Tharsis igitur erat ad mare, vel saltem ad tale flumen 
ad quod magna naves pervenire possent, quod in Tartessum, 
non in Tarsum Cilicie, quadrare potest. S. Ephrazemus expla- 
nans hunc locum ait: « Tharsis regio est Africae in littore 
maris cum insulis adjacentibüs. Indicatur locus ille ubi 
habitarunt Tyrii Coloni qui urbem magnam Carthaginem 


1 In Thesauro syr. ad h. v. 
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condiderunt'. » Auctor vulgaie Ezech. XXVII, 12 per 
""b4n Carthaginenses intelligit. At Carthaginenses, Tyrii 
et Phoenices non sunt a Grecorum patre Javane oriundi, 
Tartessini autem a Javane proveniunt. Rectius ergo videtur 
cogitandum pro Tharsis de dicta urbe Tartesso. E Tharsis 
naves argentum, ferrum, stannum, plumbum(Ezech. XXVII, 
13; Jer. X, 9) Tyrum advehebant. Porro hec metalla in 
Hispania olim abundabant, nec bodie deficiunt : « Metallis 
plumbi, ferri, seris, argenti, auri, tota ferme Hispania 
scalet?. » Difficultas tamen ingeritur e dentibus elephantorum 
el e simiis quae regionem Africe expetere videntur, nisi dicat 
quis Tharsis fuisse emporium, in quod ex Africa occidentali 
simii et eburnum advehebantur ut inde Tyrum transferentur. 
Delitzsch ex inscriptionibus cuneatis etiam Tartessum intel- 
ligit?. 

mm23 Kittim, vulg. Cetthim vel Cettiim. Hoc nomen pluries 
in Scriptura occurrit. Vulgata /taliam intelligit Yum. XXIV, 
24; Ezech. XXVII, 6; Romanos, Dan. XI, 30. Eusebius ap. 
Rosenmüller in h. l. z:tev;. Latinos interpretatur. Bochartus 
insuper observavit memorari ab Halicarnasseo urbem »etuv, 
Cetium. iun ipso Latio sitam, et circa Cumas xetov. Ceium 
fluvium. Ex his omnibus Bochartus concludit Cetthim 
patrem esse Latinorum. At Josephus Cetthim habet ut patrem 
Cypriorum : « Xé6x, inquit, Xéwua, Chetimam insulam 
occupavit (ipsa vero nunc xurfo; Cyprus vocatur), et ab ea 
insula omnes, et pleraque loca maritima ab Hebrais Chetim 
diquntur. Et vero quod dico, testis mihi una urbium in 
Cypro, cui accidit ut nomen suum adhuc servaret : xcv 
Citium enim appellatur ab his qui eam in formam graecam 
immutarunt, ne sic quidem a Chethione nomine multum 
discrepans. » Josephum sequitur Hieronymus in Quest. hebr. ; 
et conatur utramque sententiam componere Comment. in Jer. 
II, 10. S. Epiphanius, Cypri episcopus et lingue hebraice 
non ignarus, scribit* : « Manifestum est Citium Cypri insu- 
lam esse. Etenim Citii iidem sunt ac Cyprii et Rhodii. Rem 

1 Syriaca ipsi vertimus. 

3 Plinius, Hist. nat., lib. Ill, 3. Cfr, Strabo, lib, 3; Diodorus, lib. IX, 35-38, 
apud Rosenmüller, in h. l. 


3 Lib. cit. p. 950. 
* Har. XXX, 25. 
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confirmat Gesenius! ex monumentis phoniciis in quibus 
legitur "n3 t&w vir Citius pro « vir Cyprius. » Interdum 
tamen hoc nomen latius patet et varias Grecis atque Italie 
insulas et littora complectitur. Sic t"n5 *"w ora vel insule 
Cethiim notant maris circa Graeciam et Italiam insulas et 
littora. Hine per Xectiiu Macedonia, et per Kettieot Graeci desi- 
gnantur / Mac. I, 1; VIII, 5. In Talmude Hieros. Cetthim 
Achaia vertitur et pariter in Targum pseudo Jonathan.In Mi- 
drasim autem, in Targum Hieros. et in Targum Paral. po- 
nitur /talia,per quam fortasse magna Grecia intelligenda est. 

ma" Dodanim, populus a Javane oriundus, cujus nomen 
in Epiri Dodona conservatum videtur. Si autem legendum 
sit 34^ Rhodanim, quam lectionem exhibent nonnulli codd. 
hebr., samaritanus, LXX, et ipse textus Mussorethicus. ad 
I Par. I, 1, Rhodii intelligendi sunt. Et hoc probabilius fit ex 
eo quod cum Cypriis conjunguntur. 

5. 4b his Japheti filiis divise sunt insule gentium, 

c" Hebraeis dicuntur omnes regiones ad quas per mare 
pervenitur, sive insula sint vel maris littora. n5 gentes di- 
cuntur omnes populi ethnici. Unusquisque ab altero separatus 
fuit secundum tria : secundum linguam qua& unicuique genti 
propria post confusionem fuit; secundum familiam ad quam 
pertinebat, et secundum nationem suam. Hebrai nationem 
dividebant in tribus, et tribum in familias. 

6. Filii autem. Cham quatuor recensentur : « Chami vero 
filii, inquit Josephus, terram qua a Syria et Amano Libano- 
que montibus incipit obtinuerunt, quidquid ejus ad mare 
vergit occupantes et regiones usque ad occasum, sibimet 
vindicantes. Horum sane appellationes omnino evanuerunt, 
aliorum vero multum immutata atque in alias deflexe, ut 
haud facile agnoscantur, pauci autem sunt quorum nomina 
integra servantur. 

$35 Kus thiopum, hodie Habessinorum, pater, qui idcirco 
ab Hebreis m"t£*35 Kusim, a Syris |:&o2 appellantur. Nomen 
regioni datum fuit. Quare /Ethiopia ubique in Scriptura $3» 
Kus hebraice dicitur : « Ex quatuor Chami filiis, inquit 
Josephus, Chuso nihil detrimenti tempus attulit : nam 


l1 In Thesaur., ad h. v. 
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JEthiopes quorum princeps fuit, nunc quoque tam a seipsis 
quam ab omnibus Asianis Chusei nominantur. » Athiopia 
sepe in Seriptura memoratur et quidem sape /Egypto con- 
juncta, ad ejus austrum sita (Ezech. XXIX, 10),cum Phut et 
Ludim (Jerem.XLV1,9) enumerata /Ethiopes nigri sunt apud 
Jerem. XIII, 13: « $i mutare potest /Ethiops pellem suam. » In 
inscriptionibus cuneatis Kusi de /Ethiopia dicitur! : Frequens 
occurrit in monumentis /Egyptiacis nomen Kus, demotice 
Kesi, de /"Ethiopibus. Oportet autem observare non omnes 
Chusi posteros Africam incoluisse, ut patet ex Nemrod. 
ovx5 Misraim, /Egyptiorum pater. Nam /Egyptus ubique : 
apud /Egyptios,Syros, Arabes, Misraim dicitur.Istaregiopropter 
suos habitatoresChamo oriundos terra Chan: diciturPs, LX XIX, 
51; VI,23.Inantiqua BabyloniorumscripturaMisir appellatur. 

m" Phut, in Vulgata sepius Lybies, Jer. XLVI, 9; Ezech. 
XXVII, 10. « In Lybiam colonos deduxit Phutes, incolas 
suo nomine PÁutos vocatos. Est autem fluvius quoque in 
Maurorum regione, qui ita appellatur; quare plurimos ex 
historicis grecis (Hier. addit : et Latinis) invenimus qui 
hujus fluminis meminerunt, et regionis, cui Phutis nomen, 
ei adjacentis; traxit autem nomen, quod ei nunc est, ab uno 
Mestraimi filiorum, qui Libys vocabatur.?. » Fluvium Phut 
memorant l'tolemeus IV, 1, 3; Pline V, 13. LXX 42/6 pro 
Lybia ponunt, que coptice PAaiat appellatur. Alii volunt 
Phut regnum esse Punt in Arabia. 

1223, Kena'an Vulg. Chanaan, A?gyptiace Canana?, pater 
Chananaorum, qui littora maris Mediterranei a Rhinocolura 
ad Berytum et vallem Jordanis usque ad lacum Genesareth 
habitabant, antequam Israelita» regionem subjugarent. Phoe- 
nices in suis nummis* seipsos 3322 vocant. Poni, Phoenicum 
coloni, punice Chanani appellabantur". In traditionibus Phoe- 
nicum^*, Xvz y25 frater est Osiridis, sicut apud Moysen Cha- 

1 Ap. Vigouroux, La Bible et les découvertes modernes 1, 256. 

s Josephus, Antiqq. I, 6, n. 2. 

3 Ap. Gesenium, in Thesauro, ad h. v. 

* Edidit Orelli, p. 40. 

5 S. Augustinus in Epist. ad Rom. « Interrogati rustici nostri (Hipponenses) quid 
sint? punice respondentes Chanani, corrupta scilicet, ut in talibus solet, una littera, 
quid aliud respondent quam Chanansei? » 

« Sanchoniaton ed. Orelli, £0. 
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naan frater est Mesraim. Eupolemus e traditione Babylonio- 
rum! Chanaan patrem facit Phenicum. Nomen Chanaan 
sepius occurrit in Scriptura et latiori significatione com- 
plectitur gentem et terram ad occasum Jordanis (Num. 
XXXIII, 51 et passim) etiam Philistheam (Soph. II, 5) et 
Phoniciam (Is. XXIII , 11). Strictiorl autem significatione 
designat populum qui habitabat regionem montosam ad fluen- 
ta Jordanis juxta Jericho. 

7. Filii Chus quinque numerantur qui varias Africs et 
Arabie australis regiones incoluerint. Primus X30 Seba, vulg. 
Saba, unde Jabei Afric qui urbem Saba, postea Meroé 
dictam, inter duo Nili brachia, in terra hodie Sennaar appel- 
lata, habitarunt?. 

w39 aba conjungitur cum ZEgypto et JEthiopia ap. 
Is. XLIII, 3. Regina M30 Sabe, quam salvator reginam 
' austri appellat, non ex Saba (N35) Arabie ut multi putant, 
sed ex Saba /Ethiopim venit audire sapientiam Salomonis 
(1I Reg. X, 1). 

. Secundus "21m Havila, Vulg. Heviloh, LXX Ei2, a quo 
Ea Hevilei qui nunc Getuli, in parte remotionis Africa, 
eremo coharentes (Hieron., Josephus). Receutiores, ut Gese- 
nius, Knobel, Delitzsch, 4valitas ad Avalitem sinum , hodie 
Zeila ad meridiem freti Bab-el-Mandeb dicti *,partim in Ara- 
bia, partim in /Ethiopia habitantes. In hunc sensum Arabs 
nomen intellexit; nam pro Hevila Zevilam seu Zeilam ponit. 

Tertius nr339 (20 codd. wr25) et Nn20 / Par. 9, Sabta 
Vulg. Sabathu, unde Subathei « qui nunc, inquit Josephus, 
agtabapo Astabari a Grecis vocantur. » Rosenmüller, Franc. 
Delitzsch, Danco, alii Sabathe nomen servatum habent in 
$abotha, urbe Atramitarum in Arabia felici (hodie Zadra- 
maul), solis cultu famosa,a Plinio (VI, 28) memorata. 

1 Ap. Eusebium, Prep. ev. IX, 47 : « Enimvero Babylonios dicere solitos, primum 
exstitisse Belum, qui Saturnus vulgo nominetur, quique Belum alterum cum 
Chanaan susceperit; hunc vero, Xaraa«r, Phoenicum patrem, genuisse, cujus filius 
fuit Xw, AeCur à Grzcis dictus, /Ethiopum pater et frater Miereatiu. /Egyptiorum 
parentis. » Vera falsis miscuit ille. 

? Testatur Josephus, Antiqq. 1I, 40, S 2, urbem regiam JEthiopie Meroen ad 
Nilum antea vocatam fuisse Sabam, Cambysem autem ex nomine sororis susee Meroen 


appellasse. Exstant hodie illius ruine non procul ab oppido Shendi. 
3 Cfr. Plin. VI, 28; Ptolem. IV, 7T. 
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Quartus 7123 Ragma, LXX 'Peyux, Vulg. Regma, qui filios 
habuit &3* Seba, vel Saba unde Sabzi', Arabie gens, et 
T1 Dedan vel. Dadan, pro quo Josephus scribit lovdidac, « qui 
Judadaorum gentem, inter ZEthiopes occidentales, condens, 
sibimet cognominem reliquit. » Ita Josephus e cujus verbis 
patet hanc gentem suo tempore Grecis notam fuisse. Bo- 
chartus et multi post eum nomen Regma servatum volunt in 
oppido 'Peypa in Arabia ad Siuum persicum, quod Plinius et 
Stephanus Byzantinus memorant, S$abum vero patrem esse 
Sabeorum qui montes $abo, Plotemao 4sabo in Arabia ad 
Sinum persicum habitant. Dadan agnoscunt in urbe Daden 
ad Sinum persicum. Michaelis putat Sabzos qui hic memo- 
rantur unam eflormasse Sabseorum gentem cum Sabeis 
Joctane oriundis. 

€37)330 Sabteca, Vulg. Sabathaca : ignoratur quenam regio 
huie voci respondeat. Paraph. Jonathan interpretatur Zingi- 
tanos in orientalibus /Ethiopiz finibus. 

Porro Chus genuit Nemrod. "i133. Vimrod, grece Ns6po9, 
rebellis (a rad. "vq fut. syr. 1125), conditor regni Babylo- 
nici. Hinc Babylonia 4mos V, 5 vocatur Terra Nemrod. 

Hic cepit esse potens in terra, hic primus fuit potens ^33 in 
terra. Vox ^33, ap. LXX ras, notat virum robustum, stre- 
nuum ; dicitur sepe de ducibus strenuis, de viris bellatoribus 
et in malam partem de tyranno. Primus igitur Nemrod sibi 
arripuit dominium, tyrannidem in homines, regum primus. 

Et erat robustus venator coram Domino, id est erat venator 
robustissimus; eminebat pre ceteris robore et strenuitate. 
T'£ "33 gigas seu potens venationis, id est venator strenuus. 
Tm "2b5 coram Domino ; venator strenuissimus, Hebrei inter- 
dum ut indicent aliquid esse in suo genere praestantissimum, 
dicunt hoc tale esse coram Domino. Cfr. Jone ]lI, 1414; 
4ct. VII, 20. Cum venatio apud Persas (Xenophon, Cyne- 
gel. 1) tanquam ad rem militarem exercitatio haberetur, 
Nemrod fuisse et venatorem et bellatorem strenuissimum hoc 
loco indicatur. Reges Assyria potentissimi, ut Teglatphalasar 
et Assurbanipal, sibi honori ducebant posteris narrare quot 
feras venando interfecissent quidve praeclare in venationibus 


1 Cfr. Delitzsch, Wo lag das Paradies, p. 52. 
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egissent. Eorum siquidem plures inscriptiones cuneatze 
detecte sunt qua unice de venationibus ab illis peractis 
agunt. Mirum igitur non est à Moyse memoriae proditum 
Nemrodum fuisse robustissimum venatorem!. Cur Nemrod 
venatoris nomen acceperit ita explicat S. Ephreemus: « Aiunt, 
inquit, Nemrodum, quum turris «cedifiearetur, artificibus 
operariisque cibos ex venatione querere cepisse. » Idem 
S. Doctor addit : « Dicit Scriptura : Et fuit Nemrod. robustus 
venator coram Domino, quia Deo obsecutus, predictas familias 
vi et armis compulit (post divisionem linguarum), ut ad con- 
stitutas sibi sedes singulae commigrarent. /dcirco dicitur, sicut 
Nemrod robustus venator coram Domino quum quis scilicet 
Domino vel principi benediceret aiebat : « Esto sicut Nemrod 
robustus venator qui bellis Domini clarus factus est?*. » 

Juxta Mosen Chorenensem? Nemrod filius fuerit Mesraim, 
filii Chus, adeoque hujus nepos, et idem quem Belum (5»3 
Dominatorem vel Dominum) scriptores profani dixerunt. Et 
hzc observatio recte se habet, quum Nemrod primus regna- 
verit in Babylone, et quum aliunde scriptores profani seriem 
regum Babylouis a Belo incipiant. Tradit Josephus* Nebro- 
dem, virum fuisse audacem, manuum viribus praeclarum, 
tyrannum impium qui homines a Deo avertit, promittens se 
turrim s&dificaturum altiorem quam ut aque diluvii ad ejus 
fastigium ascendere possent. 

Fuit autem principium regni ejus Babylon. Syrus vertit : Fuit 
caput regni ejus Babylon, Babylon fuit regni metropolis. 
Textus hebraus aliter verti potest, scilicet : Fuit initium regni 
112205, id est dominationis, ejus Babylon, aliis verbis, ipse 
primo regnavit in Babylon, Arach, Achad et Chalanne, 
deinde regnum suum extendit usque in Assyriam. 233 Babel 
(pro 2323 a rad. 523) confusio, ita appellata est proleptice 
propter confusionem sermonis qua paulo post evenit, ut 
dicitur XI, 9. Hac urbs antiquissima, caput regni Babylonici, 
sita erat ad Euphraten, in utraque ripa, sub gradu lat. 32, 
32. Ejus ruine etiamnum supersunt in urbis Hillah vicinia. 

Et 4rach, (1X Edessa jaxta S. Ephremum, Jonathan, 


1 Cfr. Delattre, Revue catholique, 4878, II, 554-553. 
? Opp. syr. Í, 58 et 453. * Antiqq. I, 4, S 9.3. 
3 Hist. armen. 1l, 5, 1. 
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Targum Jeros., Hieronymum, quam interpretationem relin- 
quunt Knobel, Bunsen, Oppert, Vigouroux' ut ei substituant 
antiquam Orchoam, hodie Jarka in ripa sinistra Euphratis, 
Babylonis ad austrum. Pro ratione afferunt soni similitudinem 
et Edessa situm extra terram Sennaar, quod non ita certum 
videtur. | 

Et 4chad, "29 in inscriptionibus cuneatis sepius memo- 
rata, S. Ephraemo, Jonathani, Targum Hierosolymitano, 
Hieronymo /üibin, quam Armeni Medzpin, graeci Antiochiam 
Mygdonie dixere. Ad radices montis Masii in Mesopotamia 
nunc eversa jacet. Ista sententia confirmatur ex iis qua ex 
antiquis fontibus chaldaicis narrat Mar Abbas Catina?, ubi 
manifestum est regnum Beli seu Nemrodi se extendisse ultra 
Nisibin, quum bellum gesserit usque in Armeniam, ubi a 
Haig devictus et occisus fuit. Confirmatur ex nostra interpre- 
tatione vers 11. At plerique recentiores, Oppert, Vigouroux, 
Lenormant, Frid. Delitzsch, urbem in Babylonia sitam fuisse - 
volunt. Attamen regio Akad in inscriptione dicta « Fastorum » 
collocatur in Mesopotamia inter Syriam et Mediam et in 
aliis inscriptionibus sermo fit montium regionis Akad, quod 
in Babyloniam non quadrat *. 

Et Chalanne 11322 Kalneh, ap. Js. X, 9 5222 Kalno, Eusebio, 
Hieronymo, Ephremo, aliisque Ctesiphon, urbs in Babylonia 
ad Tigrim, quondam Persarum regia, hodie eversa, non pro- 
cul a Bagdad. Hac regio graecis Chalonis dicta fuit. 

In terra Sennaar ^336. Sin'ar. Origo vocis incerta. Incer- 
tum pariter quo usque extenderetur. Ex iis quie diximus de 
urbibus, Babylone, Arach, Achad, et Chalanne, colligitur 
Sennaar regionem esse qua à Grecis Mesopotamia dicta 
fuit. Ex capite sequenti confirmatur Babylonem in terra 
Sennaar inclusam fuisse. 

41. De terra illa egressus est Assur. ^N N£5 501] yN1 73. 
Plerique doctorum sensum secuti sunt. quem Vulgata et 
Septuaginta et Syrus pre se ferunt, Ássur pro subjecto verbi 


1 Vid. Vigouroux, Lib. cit. 1, 94-214. 

s Syrus habet "I3R Ochor vel Achar. 

s Àp. Mosen Choren., I, 44. 

4 Cfr. Lenormant, Essa? de Commentaire sur. Bérose, p. 43; Rioull de Neuville, 
dievue des questions historiques, 4818, l, 443-44. 
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« egressus est » ponentes. At hic sensus orationem abrumpit 
sine causa, nec intelligitur cur memoraverit auctor Assur 
e terra Sennaar exivisse. Quare nobis praplacet interpretatio 
ab Onkeloso et Ephrzemo jam insinuata, quam Gerardus 
Mercator, Bochartus et alii defendunt, nempe vocabulum 
« Ássur » esse in accusativo locali et poni pro Assyria, quo 
sensu occurrit // Reg. XV, 29; Jerem. IV, 17, et passim, 
ita ut sensus sit : Nemrodus de terra illa, nempe de regione 
Sennaar, egressus est «t iret in. dssyriam ubi edificavit Viniven, 
etc. Hzc interpretatio apprime quadrat in contextum : scilicet 
Nemrod regnare coypit in Babylone, et postea egressus est 
inde et perrexit in Assyriam ubi adificavit Niniven aliasque 
civitates.Onkelosus in sua Paraphrasi hanc interpretationem 
insinuat; nam ponit niP)EN in 4ssyriam cum n1 locali. 
S. Ephremus Ninivis fundationem Nemrodo tribuit, ad quod 
necesse est ut Assur de 4íssyría intellexerit. S. Hieronymus 
in Questionibus hebraicis etiam Assur de regno Assyris intel- 
lexit. Videtur et Micheas propheta, V, 5, nobis favere, quum 
Assur seu Assyriam terram Nimrod appellet. | 

Et edificavit Niniven 1373 inve, in inscriptionibus cuneatis 
Nina-a et IVinua. Celeberrime hujus urbis, cujus fundatorem 
Ninum, primum Assyriorum regem, Abrahamo coavum, 
auctores profani salutant, ruine amplissima exstant in ripa 
orientali Tigridis, e regione urbis Mossul. Antequam Ninus 
urbem ampliaret et novam quodammodo faceret atque ita 
ejus fundator merito haberetur jam Nemrod ejus funda- 
menta posuerat. 

Et plateas civitatis, hebr. "xy nàhm" Hehobot Ir, Rehoboth 
civitatem; ita etiam LXX, Syrus et Chaldeus. Hieronymus 
putavit Niniven et Rehoboth vel Rooboth, ut habet grecus, 
unam efformare civitatem : « Non putemus, inquit jn Quest. 
hebr., duas esse civitates, sed quia Rooboth plate: interpre- 
tantur, ita legendum est : Et aedificavit Niniven et plateas 
civitatis. » S. Ephremus forsan idem sentit; nam tacito 
nomine Ninivis docet Nemrod zdificasse Rahbot qua est 
Hadiab. Porro Lexicographi Syri Hadiab habent et pro 
4diabene regione et pro urbe Mossul. Quum Ninives valde 
ampla esset et adjunctos haberet vicos Khorsabad, Kujun- 
dik, alios, putat Frid. Delitzsch per ^^» nar intelligendos 
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esse adjectitios illos urbis vicos, quos gallice « faubourgs » 
appellamus. Ille enim urbis amplificationes recte vocabulo 
Biehobot (a 12711 ampla) significantur. 

Et Chale, 22 Kalah, yr? chetra Ephraemo. Occurrit sepe 
in inscriptionibus cuneatis sub nomine Kalah et Kalhu ad 
austrum Ninivis. Salmanasar sec. XIII, a. C. eam denuo 
erexit inter Tigrim et Zab superiorem. 

Et Resen 393, multe hujus nominis urbes in inseriptioni- 
bus Assyriis et Babylonicis occurrunt. Illius amplissime 
rune cernuntur in loco hodie Nimrod appellato in ripa 
dextra Tigridis ad austrum Ninivis inter hanc urbem et 
Calah', Quare non est confundenda cum Ris-Haina seu 
Rhesina in Mesopotamia,quod fecerunt S. Ephremus et Gre- 
sorius Barhebreus. | 

13. 4t vero Mesraim genuit. Ludim, et. dnamim, et. Loabim, 
Nephthuim, et Phetrusim in (Hebr. et) Chasluim. 

Jam observavit S. Augustinus hisce.nominibus non homi- 
nes sed nationes designari. Quod et Judaeorum doctores etiam 
autumant el indicat horum nominum forma pluralis in 
lingua hebraica. Sex ille gentes /gyptum aut alius 4frice 
paries inhabitaverint, « sed eorum, inquit Josephus, nihil 
preter nomina novimus, bellum enim 7Ethiopicum, de quo 
dicemus, urbes eorum evertit. » 

D'*5 Ludim sunt /Egyptii proprie dicti, qui se Lot vel Rot 
populum zafc£oyr» appellant. 

Q"Q:9 4namim sunt ii qui /Egyptiace 4fnu appellantur. 
4n vel On lHleliopolin /Egyptii appellabant. 

man» Lehabim sunt Lybia incole*. 

z"hrb2, forsan incole Memphitidis regionis, ci (na) tov 95a, 
cives Dei P'thah. 

c"o?n8, quod nomen occurrit ap. Js. XI, 11; Jer. XLIV, 
1, 45; Ezech. XXIX, 4, servatum videtur in nomine nomi 
eujusdam Thebaidis, quem Plinius(V, 27) Phaturiten appel- 
lat. Thebais /Egyptiace P-to-res appellatur. 

mr202 Bochartus Colchos esse putat, quos "Egypliorum 
colonos esse scriptores Graci, Herodotus (II, 104) et Diodo- 


1 Delitzsch, Lib. cít. p. 961. 
3 Cfr. Lenormant, Híst, anc. de l'Orient,l, 169-170. 
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rus (I, 28, 55), memorie» tradiderunt. Versio greca habet 
Harmoniim. Porro desertum  nitriense Hesmen /Egyptiace 
appellatur. 

De quibus, hebr. unde, egressi sunt Philisthiim. erie»n 
(a v»b — us, /Eth. t»p migravit) Philistii, id est peregrini, 
advene, unde ÀXicgua alienigene interdum a LXX appellan- 
tur, a Josepho vero maAz9wa Palesthini, eorumque regio 
raÀamÜwy Palesthina, (gallice Palestine), quod nomen postea 
ad totam terram promissam extensum est. In Vulgata appel- 
lantur Piiisthiim, Philisthei, Philistini et Palostini, eorum- 
que regio Philisthiim, vel terra. Philisthinorum. Occupabant 
Philisthai littora maris Mediterranzz inter Judzam proprie 
dictam et mare ad occasum et inter Carmelum ad septentrio- 
nem et desertum Idumez ad austrum. 

oh 23 Caphtorim, Cappadoces juxta vers. Syr., Philonem, 
Targg., Aquil., Hieron., et fere antiqui. ^52 Caphtor insula 
est ap. Jerem. XLVI]I, 4; quare Calmetus et Lenormant 
Caphlor pro insula Crete habuerunt. Arabica versio Caphtorim 
habet pro incolis Dimyati (Damiette) inter Nili ostia, quod 
magis quadrare videtur cum Deut. II, 23, 4mos. 1X, 7. 

Chanaan autem. genuit Sidonem. Recensitis nationibus e 
Chus et Mesraim oriundis, enumerat populos e semine Cha- 
naan genitos. j11"X Sidon primogenitus Chanaani, a quo 
urbs Sidon, hodie S$aida, inter Tyrum ad austrum et Berytum 
ad septentrionem. 

nnm et Heth, Vulg. Hetheum, a quo tnr Hethai qui 
australem Judes partem circa Hebron habitabant, Gen. 
XXIII, 1-20; XXV. 9. Iidem putantur esse qui Kethae in 
monumentis /Egyptiacis et Hattí in Assyriacis appellantur et 
efformaverunt gentem in Syria potentem. 

"os2"r1"nit et Jebuseum (le Jébuséen). Jebuszi habitabant 
Jerusalem, ubi perseverarunt usque ad. tempora Davidis, et 
montana Judee, Num. X1II, 30; Jos. XV, 63; H. Reg. V,9. 

"yay nie et 4morrhaum (l' Amorrhéen). Amorrhai littora 
tenuerunt maris Mortui et illum terre tractum, qui ad 
orientem maris Mortui et Jordanis extenditur a torrente 
Arnon ad Jaboc et factus est postea proprius iribuum Ruben 
et Gad, Gen. XIV, 7, 15; XLVIII, 22; Num. XIII, 30; 
Deut. II, 36. 
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"033377n] Gergeseum (le Gergéséen) Gergesai rarius in 
Seriptura memorati, sedem habuisse videntur ad orientem et 
austrum maris Galilese, Jos. XI, 3; XVII, 15; Jud. LU. 

"DD et Heveum (le Hévéen). Hevai habitarunt ad 
fines boreales terre Chanaan inter Libanum et Hermon 
montem in terra Maspha, Jos. Xl, 3; Jud. III, 3. 

wupDMP eb drkeum. Vulg. 4raceum (l'Arkéen). Urbis 
Àpzzs drc& ruine exstant in Libano ad septentrionem urbis 
Tripoleos in loco dicto Tel 4trca'!. 

*?"on"nw Sineunm (le Sinéen), nomen gentis ad Libanum, 
prope Arcam ubi Strabo (XVI, 2, $ 18) Sinne oppidum 
commemorat. Receniüius Marinus Sanutus ait : « De castro 
Árachas ad dimidiam leucam est oppidum Sin. » 

"mgr nN) dfrvadium, Vulg. radium (lArvadien), incolas 
7 Apade; insule Pheoniciorum ad septentrionem Tripoleos, 


que subjugata fuit a rege "Egypti Tutmes III, et iterum a- 


Ramses II. 

""3xn-nNm) Semareum, Vulg. $amareum (le Samarien). 
Ruinas urbis, Sure dicte, vidit Shaw quinto milliari anglico 
aruderibus Arcz. Samara:i hujus urbis incole fuerunt. 

r'ona-nim Hamatheum (le Hamathéen) Hamatbai incolae 
urbis sunt Hamath, in Syria ad Orontem fluvium sita», quam 
Greci Epiphaniam appellarunt; Syri autem et Arabes adhuc 
hodie Hamath eam appellant. Abulfeda? testatur eamdem esse 
urbem, qua memoratur in scriptis Israelitarum. Ante eum 
Josephus idem affirmaverat. 

48. Et post hac disseminati sunt populi Chananagorum. Hebr. 
sparse sunt familie Chananaorum, ita ut totam occuparent 
regionem, cujus fines mox describuntur. 

19. Factique sunt termini Chanaan, id est regionis quam 
Chananai occuparunt, venientibus a Sidone Gerarum usque 
Gazam, Hebr. a Sidone ingrediente te Geraram usque Gazam. 
Termini igitur regionis Chanaan ai septentrione erat Sidon, 
ad austrum Gaza, et Gerara, quae brevi intervallo a Gaza 
separatur et magis ad austrum sita est. « Gerara, inquit 
Hierony mus?, ex cujus nomine nunc Geraritica regio, trans 


! Has ruinas describit Shaw, Voyages ll, 8. 
? Syriae Descriptio, p. 108. 3 De locis hebr. ad h. v. 
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Daroma, procul ab Eleutheropoli, viginti millibus et quinque 
ad meridiem. Erat autem terminus Chananeorum ad austra- 
lem plagam et civitas metropolis Palestine. » Et de Gaza 
dicit : « Apud veteres erat terminus Chananeorum juxta 
JEgyptum. » 

Donec ingrediaris Sodomam et Gomorrham. Chanansa se 
extendebat a Gaza ad Sodomam, sitam ad mare mortuum in 
parte dustrali et a Sodoma versus orientem. Usque Leza £2. 
De ea hac habet Hieron. : « Lise ipsa est qud nunc Callirhoe 
dieitur, ubi aqua calide prorumpentes in mare Mortuum 
defluunt. » Lesa erat ad orientem maris Mortui!. 

Non enumerantur omnes gentes ex Chanaan, ut videtur, 
oriunda; omittuntur Cinaei, Cenezaei, Cedmonai, qui infra 
XV, 19, cum gentibus Chananais enumerantur. Ultimo loco 
transit ad Semi nepotes. 

21. De Sem quoque nati sunt, patre omnium filiorum Heber, 
fratre. Japheth majore. Hebr. wwrD3 "2? n» Et Semo 
etiam ipsi natum est, (12? pro 512? 023) id est nati sunt filii. 
Vult significare quod non soli Japhet et Cham multos habue- 
runt posteros sed et ipse Sem, qui fuit pater omnium Hebreo- 
rum. ^33 Heber hic ut nomen proprium Heberi intelligitur a 
LXX, a Vulgata, a S. Augustino; a Jarchi vero et aliis ut 
nomen appellativum, significans transitum, trans flumen, ita 
ut ^33 ^33 sint incole regionis transeuphratensis. Sic Jarchi : 
DÜ rn nin 333 55 2W : « Puter omnium filiorum trans 
flumen. Euphratis fuit Semus. » Hac ratione Sem pater aflir- 
matur non tantum Hebraeorum sed et Syrorum, Arabum et 
generatim populorum transeuphratensium respectu Mesopo- 
tamis. 

53"37 np? "nm frater Japheti natu major. Ita cum Vulgata 
contra LXX qui epitheton referunt ad Japhet, saltem in 
textu edito, nam Augustinus olim legit aliter*. Uude sequitur 
trium filiorum Noe Sem fuisse natu. maximum et Cham natu 
minimum (supra IX, 24). 

Filii Sem : 4elum n2, unde /Elamite, quorum mentio 


! Cfr. Josephus, De bello Jud. |, 23. 
* 211371 referri nequit ad nomen np? quia non significat natu majorem, nisi ei 
addatur nomen TIN vel 52 v. g. 271271. 11272 filius Noe natu major. 
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sepius occurrit apud prophetas'. /Elamite eam Persidis 
regionem habitabant, quam Choaspes irrigat quamque Ara- 
bum geographi Khuzistan appellant Susiana ; eadem regio 
eliam dicitur ab urbe ejus precipua Susis?. In inscriptione 
Behistan nomen Assyriacum Jam respondet Persico Uvaja, 
Susiane. Vid. infra XIV, 1. 

Et Assur ^3, a quo Assyrii qui regionem circa Niniven, 
Grecis 4diabenem, habitabant. Sed Assyriorum regnum varios : 
pro tempore limites habuit. Regnarunt enim reges Assur 
super Mesopotamiam, iu qua urbs fuit nomine Zelassar, 
Hebraice tons Assur. Inscriptiones euneate multa de regibus : 
Assur habent, qu& cum oraculis prophetarum prorsus con- 
veniunt. Primus Assyriorum rex Ninus fuerit juxta historicos 
graecos. Ex Abydene? discimus Ninum e Cham per Nemrod 
descendisse juxta hanc genealogiam : Nemrod, Bab, Anebis, 
Chaél, Ninus. 

Et drphaxad "T$257N, « Arphaxades, inquit Josephus*, 
illis qui nunc Chaldaei vocantur Arphaxadeorum nomen 
imposuit. » Juxta Fr. Delitzsch, Lib. cit., Chaldaei Babyloniam 
intra suos limites includebant. Abraham ex Ur Chaldeorum 
exivit. Knobel vult Chaldaeos e montibus Gordiais, syriace 
Kardu hodie Kurdistan, oriundos esse. Lenormant * conjicit 
eos a summa retro antiquitate e montibus illis in Babyloniam 
descendisse. Et Lud, a quo Lydi, Asie minoris populus. 
Josephus, Hieron., alii. 

Et 4ram 98 (8 prosthet. et 8^ altus),a quo D"2* Zramat 
seu Syri, prout adhuc lingua Syriaca appellantur?. 4ram in 
Scriptura frequentissime occurrit et ubique designat Syriuim, 
nempe totum illum terre tractum qui ab Euphrate ad Pho- 
niciam et Chananseam extendebatur cum urbibus Alepo, 
Antiochia, Damasco. Imo hoc nomen interdum Mesopotamiam 
complectitur, qua specialiter B3112 O?M J$yria interamnis 

dicitur Gen. XXIV, 10; Deut. XXIII, 7; Jud. III, 8. In 


1 Cfr, Is. XI, 41; XXI, 2; XXII, 6; Jerem. XXV, 95; XLIX, 36, sqq. 
* Dan. VIII, 92. 

3 Ap. Mosen Choren. Hist. Armen. I, 5. 

* Antiqq. 1, 6, S 4. 

5 Essai de Comment. sur Bérose, p. 54, sqq. 

* Cfr. P. Smith, Thesaur. syr. ad h. v. 
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inscriptionibus cuneatis occurrit 4ramu et Mat 4ramu vel 
Adrimu regio ÀAram seu Mesopotamia. Inscriptiones cuneate 
aliam 4rumu quam Mesopotamiam non agnoscunt usque ad 
tempora Assur-Banipal'. Filii 4ram : Us T1», a quo avoita 
"d usile ot avsiti; d usitis, regio el gens 1n septentrione Arabie 
desertze. « Us, inquit Hier., Trachonitidis et Damasi conditor 
inter Palaestinam et Coelen Syriam tenuit principatum. » 

Et Hul 55r, Xo6otriyvo (quasi n»3753m) Armenia satrapia. 
Ita Josephus, Bochartus. Rosenmüller intelligit eam Ceelesy- 
rie partem, quam Arabes Terram Hul appellant. 

Et Geler ^t33, a quo, juxta Josephum, Baxtpuvo Bactris, 
juxta Hieronymum Carii, juxta Knobel tribus Arabum in 
Yemen vel in Hedjaz. In Scriptura alibi non memoratur. 

Et Mes t2, Mas forsan exinde derivatur nomen Masi 
montis juxta Nisibin. Hieronymus Mes habet ut patrem 
Meonum. Josephus Mesaneorum. Pro Mes vel Mas, in Paral. I 
habetur Mesek vel Mosoch. 

24. n2€ Sela, filius Arphaxad a nonnullis conditor habetur 
urbis S$ele in Susiana. 

Natique sunt Heber filii duo : 32& Pheleg, Vulg. Phaleg (divi- 
sio). Cur id nominis ei inditum sit, mox indicatur : eo quod 
in diebus ejus, confusis linguis, divisa est r1)2b3 terra inter 
varias gentes *. | 

qT9p? Joctan, qui et Koktan in stemmatibus Arabum, pater 
antiquissimarum tribuum, qua non descendunt ex Ismaél et 
habitant Arabie felicis tractum qui Femen appellatur. Ejus 
nomen, prout Arabes eum appellant, adhuc superest in 
regione Aaktan. 

Jectan genuit Elmodad, Enumerantur tredecim Joctanis filii, 
auctores earum Árabum tribuum qua a Messa ad Sephar 
habitarunt. 77125^ forte tribus Moradum in montanis Arabie 


1 Frid. Delitzsch, Lib. cit. p. 951. 

2 D. Oppert, Expédition en Mésopotamie li, 988, vult nomen Phaleg idem signifi- 
care ac J2D rivus, canalis, et inauditam hanc presentis loci interpretationem 
profert : « Heber eut deux fils : le nom de l'un fut Phaleg; car dans ses jours, la 
terre fut canalisée. » Sed verbum 713253 (3* pers. fem. niph. & 395) nullibi in 
Scriptura hanc significationem obtinet, quum ubique significet divisa est; nec lingua 
chaldaica Opperti interprefationi favet, ut putavit Vigouroux. Chaldaice enim para- 
phrases, et Syrus interpres verbum hebraicum, ut nos, intellexerunt. lia etiam 
Arabs et quotquot sunt antiqui interpretes. 
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feliis. Et Saleph $29, a quo forte Salapeni quos Plinius 
(VI, 7) memorat. £t 4sarmoth ryqnzn, arabice Hasramaut, 
seu Hadramaut in parte australi Arabie felicis, Yemen 
contigua. Jare, et duram, unde forte Drimati quos Plinius 
(VI, 20) ad fretum Sinus Persici collocat. Usal 5p, anti- 
quum, ut Niebuhrio asseruit Moslemus quidam, nomen 
urbis $anaa in Yemen'!. £t Decla et Ebal, et 4bimael, Saba, 
33D. Hic auctor est Sabeorum, celebris olim Arabie felicis 
populi. Horum metropolis erat Mariba. Abundabat ista regio 
lhure, aromatibus, auro ac gemmis [s. LX, 6. 

Et Ophir "p auctor populi alicujus arabici, ut ceteri 
Joctanis filii. Famosissima est regio Ophir, unde nauta Salo- 
monis Phenicibus juncti, per mare Rubrum profecti, 
aurum, gemmas, ligna thyina, afferrebant. 7/7 Reg. IX, 26- 
28; X, 11. Alii Ophir in Indiam, alii in Árabiam reponunt. 
Utique Ophir de qua hie agitur regio fuerit Arabis inter 
Messam et montem Sephar (vers. 30). Fieri autem potest ut 
ex Ophirais nonnulli coloniam in Indiam deduxerint,. et 
nomen Ophir alicui Indiarum regioni przbuerint. 

Et. Hevila 5n. Iste Havila confundendus nen est cum 
Havila, Chusi filio. Supra II, 14 diximus eam Arabiz orien- 
tals partem, qua sinui Persico adjacet, vocatam fuisse 
Havilam et adhuc insulam vicinam Bahrein hoc nomine 
appellari. In illa regione habitabant Xaworaw, quos Strabo 
memorat. Potest et nomen Havila componi cum nomine ara- 
bico Chaulen 3ow]7, quo designatur regio Arabie felicis, 
Yemen contigua. 

Et Jobab. 23", a quo Jobabite, a Ptolemaeo memorati, 
quorum urbs metropolis erat Nagran. 

30. Et facia est habitatio eorum de Messa pergentibus usque 
Sephar montem orientalem. . 

wt Mesa vel Messa, Arabs Mekka; idem Sephar Medinam 
vertit. In varias abeunt sententias auctores qui agunt de situ 
harum urbium. Aliqui Messam habent pro regione Mzesena 
juxta Bagdadum, et Sephar pro Zafar vel Zufar in Hadramaut 
et vertunt totum versiculum ita juxta Hebrzum : habitatio 
eorum factus est mons orientalis a Messa usque ad Sephar, id est 


! Cfr. Niebuhr, Description de l'Arabie 1, 232. 
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habitaverunt montem orientalem a Messa usque ad Sephar. 

31. Isti filii et nepotes Sem, secundum cognationes et linguas 
el. regiones in. gentibus suis. Hebr. secundum familias suas, 
secundum linguas suus in terris suis, secundum populos suos. 
Respicit ergo auctor simul ad quatuor: nempe adcognationem, 
linguam, regionem et populum. 

32. He familie Noe juxta populos et nationes suas. Hebr. 
He familie filiorum oe secundum generationes suas $n populis 
8Wig. ' 

Omnium hujus generis documentorum quae hucusque 
detecti fuerint, hac tabula antiquissima est et verissima, 
quod quotidie demonstratur ex monumentis /Egyptiacis et 
Assyriacis recenter in lucem prolatis. Quare ii etiam viri, 
qui non admittunt Moysen in concinnanda hac tabula a 
Spiritu sancto fuisse directum, ut sunt omnes rationalistz et 
inter catholicos D. Lenormant qui prejudicatas corum opi- 
niones sequitur, fatentur hac. tabula nihil in hoc genere anti- 
quius, nihil accuratius. Voluerit autem Moyses hac ratione 
Israelitis in memoriam revocare omnes populos cognatione 
esse devinetos et ex eadem stirpe provenire populum electum 
et gentes ethnicas a Deo propter sua scelera reprobatas. 





CAPUT XI. 


árgumenium : Linguarum confusio 1-9; Semi genealogia usque 
ad 4braham, 10-32. 


1. Erat autem terra labii unius, et sermonum eorumdem. 
2, Cumque proficiscerentur de oriente, invenerunt campum 
in terra Sennaar, et habitaverunt in eo. 3. Dixitque alter ad 
proximum suum : Venite, faciamus lateres, et coquamus eos 
igni. Habueruntque lateres pro saxis, et bitumen pro cz- 
mento : &. Et dixerunt : Venite, faciamus nobis civitatem et 
turrim, cuius culmen pertingat ad czxlum : et celebremus 
nomen nostrum antequam dividamur in universas terras. 
9. Descendit autem Dominus ut videret civitatem et turrim, 
quam zaedificabant filii Adam, 6. Et dixit: Ecce, unus est 
populus, et unum labium omnibus : ceeperuntque hoc facere, 
nec desistent a cogitationibus suis, donec eas opere com- 
pleant. 7. Venite igitur, descendamus, et confundamus ibi 
linguam eorum, ut non audiat unusquisque vocem proximi 
sui. 8. Atque ita divisit eos Dominus ex illo loco in uni- 
versas terras, et cessaverunt edificare civitatem. 9. Et 
ideireo vocatum est nomen eius Babel, quia ibi confusum 
est labium universe terre : et inde dispersit eos Dominus 
super faciem cunctarum regionum. 10. Ha sunt genera- 
tiones Sem : Sem erat centum annoram quando genuit 
Arphaxad, biennio post diluvium. 11. Vixitque Sem post- 
quam genuit Arphaxad, quingentis annis : et genuit filios et 
filias. 12. Porro Arphaxad vixit triginta quinque annis, et 
genuit Sale. 13. Vixitque Arphaxad postquam genuit Sale, 
trecentis tribus annis : et genuit filios et filias. 14. Sale 
quoque vixit triginta annis, et genuit Heber. 15. Vixitque 
Sale postquam genuit Heber, quadringentis tribus annis : et 
genuit filios et filias. 16. Vixit autem Heber riginta quatuor 
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annis, et genuit Phaleg. 17. Et vixit Heber postquam genuit 
Phaleg, quadringentis triginta annis : et genuit filios et filias. 
18. Vixit quoque Phaleg triginta annis, et genuit Reu. 
19. Vixitque Phaleg postquam genuit Reu, ducentis novem 
annis, et genuit filios et filias. 20. Vixit autem Reu triginta 
duobus annis, et genuit Sarug. 21. Vixit quoque Reu post- 
quam genuit Sarug, ducentis septem annis : et genuit filios 
et filias. 22. Vixit vero Sarug triginta annis, et genuit Nachor. 
23. Vixitque Sarug postquam genuit Nachor, ducentis annis: 
et genuit filios et filias. 24. Vixit autem Nachor viginti novem 
annis, et genuit Thare. 25. Vixitque Nachor postquam genuit 
Thare, centum decem et novem annis : et genuit filios et 
filias. 26. Vixitque Thare septuaginta annis, et genuit Abram, 
et Nacbor, et Áran. 27. Hs sunt autem generationes Thare : 
Thare genuit Abram, Nachor, et Aran. Porro Aran genuit 
Lot. 28. Mortuusque est Áran ante Thare patrem suum, in 
terra nativitatis sue in Ur Chaldaeorum. 29. Duxerunt 
autem Abram et Nachor uxores : nomen uxoris Abram, 
Sarai : et nomen uxoris Nachor, Melcha filia Aran patris 
Melchae, et patris Ileschee. 30. Erat autem Sarai sterilis, nec 
habebat liberos. 31. Tulit itaque Thare Abram filium suum, 
et Lot filium Aran, filium filii sui, et Sarai nurum suam, 
uxorem Abram filii sui, et eduxit eos de Ur Chaldaeorum, ut 
irent in terram Chanaan : veneruntque usque Haran, et 
habitaverunt ibi. 32. Et facti sunt dies Thare ducentorum 
quinque annorum, et mortuus est in Haran. 

4. Erat autem terra labii unius et sermonum eorumdem. Hebr. 
Érat autem omnis terra labium unum et verba una, seu ut Syrus 
interpretatur, lingua una et sermo unus. Omnis terra, metony- 
mice pro omnes homines terram inhabitantes!. Lingua una et 


1Nihil in textu occurrit, ex quo jure concludi possit locutionem omnéís terra 
restringendam esse ad certam quamdam regionem, ita ut omnis terra idem sit ac 
omnís regio in qua erant, ut volunt Lenormant, Vigouroux et P. Delattre, in Revse 
des questions histor. 4816, t. XX, 33. Quum autem omnes textus et versiones hoc 
loco narrationem de linguarum confusione referant, ex regulis hermeneuticm non 
licet hanc narrationem ante illam diluvii reponere. Non enim licet pro arbitrio 
textum alicujus scriptoris perturbare. Imo eonfusio linguarum post diluvium certis- 
sime contigit. Nam veritas est omnino tenenda omnes homines dilavio deletos 
fuisse. Qui autem stirpem Caini a diluvio eximunt, illi suse assertionis nullum e 
Scriptura argumentum afferre possunt, sed ex illa prorsus redarguuntur. 
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sermo unus. Vocula et vim habet explicativam, quasi Moyses 
dixisset : « Lingua una, nempe sermo unus. » 

Erat igitur hucusque, scilicet usque ad tempora Phaleg 
(supra X, 25) una omnium lingua, unus sermo. Quisnam 
fuerit ille sermo, Moyses memoriz non prodidit; an lingua- 
rum confusioni superfuerit incertum est. Constans est fere 
velerum traditio primsevum sermonem fuisse hebrseum. 
« Initium oris, inquit S. Hieronymus!, et communis eloquii, 
et hoc omne quod loquimur, hebream linguam, qua vetus 
Testamentum scriptum est, universa antiquitas tradidit. » 

S. Augustinus? docet hanc primevam linguam, post con- 
fusionem, in familia Heberi permansisse et inde hebream* 
dietam fuisse, idcirco autem Heberum sermonem primevum 
servasse et in confusione linguarum penam non sustinuisse, 
quia in peccato turrim zdificantium nullam partem habuerat. 

S. Ephramus observat hanc opinionem quorumdam tantum 
interpretum esse : « Invenimus, inquit*, quosdam expositores 
qui tradunt viros qui convenerunt ad edificandam turrim 
fuisse duos et septuaginta, Heberum vero, Phaleg patrem, 
illis in aedificatione turris suum consensum non prebuisse, et 
ideirco ejus eloquium nullam confusionem passum fuisse, 
sed remansisse tale quale erat, fuisse autem hanc linguam 
Hebraeum sermonem, Adi proprium, mundique primevum.» 

Hebre&m linguam primevam esse tenent etiam antiqui 

Judaeorum doctores, quibus accedunt doctissimi Scriptura- 
rum interpretes, Tostatus, Pererius, Bonfrerius, Cornelius a 
Lapide, hac precipua ratione ducti quod nomina propria 
Adam, Heva, Cain, Abel, Babel, Phaleg, etymon et signifi- 
cationem suam habent dumtaxat in lingua hebraica. Hanc 


! Epist. 18 ad Damas. n. 6. Cfr. In Sophon. III, 48. Concinunt S. Chrysost. In 
Gen. Hom, XXX, 4; Eusebius, Prep. evang. X, 2; Eucher. ín Gen. II. 93; 
Origen., In Num. XI, 4; qui tamen Contra Cels. 11], 6-1 putat Hebreos, quum 
ex Egypto exirent miraculose notitiam linguz hebraice accepisse. Huic sententige 
accedit S. Gregor. Nyss. asserens solertiores indagatores sentire hebream linguam 
miraculose Israelitis datam post egressum ex Egypto. Unde sequitur primzvum 
sermonem non fuisse hebreum, Contra Eunom. XII, Patrol. gr. XLY, 998. 

2 De cívit, Dei XVI, 44; XVIII, 39. 

3 Hebraeos sb Heber dictos affirmat etiam Josephus, Antiqq. I, 0, 8 4; aliique 
quamplures antiqui. 

* Opp. Syr. I, 434. Supra p. 59 docuerat « linguam primevam in una dumísxat 
familia remansisse. » 
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sententiam prolixis dissertationibus defenderunt Frassenius, 
Bochartus, Steph. Morinus, Thomassinus, qui peculiari 
opere' conatus est demonstrare omnes aliarum linguarum 
voces ex hebraica provenire. Hisce recentissime accessit 
Danko. 

. At argumentum petitum ex etymis et significationibus 
nominum Adami, Heva, Cain, non magis valet pro lingua 
hebraica, quam pro aliis linguis semiticis. Hinc eodem argu- 
mento nixus Theodoretus? probasse se putat linguam syria- 
cam primevam esse : « Quznam est, inquit lingua antiquior? 
Nomina ipsa indicant. Adam enim, et Cain, et Abel, et Noe, 
propria sunt linguz syriacae. Syrorum enim mos est, terram 
rubram appellare adamthe. Exponitur ergo Adam, aut 
terrenus aut pulverosus, et Cain possessio. Quidam dicunt ab 
Heber hebraicam linguam appellatam esse. Illum enim solum 
in pristina lingua permansisse, indeque Hebraeos esse dictos. 
Ego vero puto appellatos esse Hebraos, ex eo quod Abraham 
patriarcha, cum e regione Chaldeorum veniret in Palzesti- 
nam, fluvium Euphraten pertransit. Hebra enim Syrorum 
lingua dicitur trajíciens fretum. Quod si Hebrei denomina- 
rentur &b Heber, non solum illos oportebat sic appellatos 
esse. Permulte enim nationes ab Heber originem ducunt. Et 
ut reliquas omnes pretermittam, ex eo orti sunt Ismaelita, 
et qui ex Chettura, Idumai, Amalecite, Moabite, atque 
Ammonite, et. qui Carras habitant, ex Nachor et Laban. 


! La Méthode d'étudier et d'enseigner les langues en les réduisant à l'hébreu, Paris, 
1690. 2 vol. in-8». . 

3 Quest, ín Gen. 60-04. Alios auctores qui linguam Syriacam seu Chaldaicam 
omnium antiquissimam et primevam esse docuerunt recenset Amira, ipsis assen- 
liens, Gram. syr. Roms, 4396, Prof.; ibi propugnat Abrahamum lingua chaldaica 
seu syriaca usum esse antequam exiret ex Ur Chaldzorum. Quod confirmari videtur 
ex eo quod Jacob (Gen. XXXI, 4T) monumento a se et Laban erecto imposuit nomen 
Hebreum, dum Laban, qui remanserat in terra majorum suorum, eidem imponit 
nomen chaldaicum. Addit alter scriptor Syrus, Gregorius scilicet Barhebreus : 
« S. Basilius et S. Ephrzemus arbitrantur linguam primam ante divisionem fuisse 
syriacam uti ipsa vox Babylon (confusio) testatur. At S. Jacobus Sarugensis et 
Joannes Medinensis putant linguam hebraicam esse primzevam, quz apud Heberum 
servata est, qui justus erat, neque in sedificationem turris consensit. Secundum alios 
vero ab Abrahamo qui flumina transiit et preetergressus domum divisionum a genti- 
lismo patris sui ad cultum divinum transiit appellata est. » Chronicon part. I, 
Dyn. 1, p. 9, vers. lat. 
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Nullus tamen illorum hebraica lingua usus est. » Observat 
deinde Theodoretus Abraham tunc dumtaxat in Scriptura 
Hebreum. (^»33 ab "33 trans) appellatum postquam trans 
Euphraten se transtulerat. Et dissertationem claudit dicendo, 
nullum exinde pietati detrimentum accidere sive hoc sive illud 
recipiamus. Ante Theodoretum Julius A€ricanus jam dixerat : 
« Hic (sub Abrahamo) primum Hebraeorum nomen auditum 
es. Hebrei namque transmigrantes exponuntur, qui cum 
Abraham Euphraten trajecerunt et non, ut quidam putant, 
ab Heber!. 

Porro, quod patroni antiquitatis lingue hebra: dicunt 
eam ab Adamo ad Noe, atque deinceps in familia Semi 
servatam, Heberum autem, Semi nepotem, suum illi nomen 
dedisse, eamque integram servasse eo quod renuerit se 
sociare turbae superborum qui turrim Babelicam exstruere 
moliti sunt, hoc ad rem firmandam non satis firmum est. 
Etenim nullibi in Scriptura traditur Heberum in turri edifi- 
canda partem non habuisse. E contra verba ipsa infra expli- 
canda nullam exceptionem admittunt. Asseritur enim Deum 
labium universe terre confudisse et quidem ita ut non audiret 
unusquisque vocem proximi sui. Nemo igitur, nec ipse Heber 
exceptus legitur. Imo Chananzi, ex Chamo progeniti, quo- 
rum utique majores turri allaboraverant, hebraica utebantur 
lingua quando Israelite eos subjugarunt, ut patet ex nomi- 
nibus propriis urbium, locorum et personarum in libris 
. Moysi occurrentium, que origine hebraica sunt. Et idcirco 
lingua hebraica apud Isaiam lingua Chanaan appellatur. 
Quod autem dicitur sermonem primevum Aebreum dici ab 
Heber, hoc etiam facile diluitur, ut fecit Theodoretus. Etenim 
Abrahamus primus est qui hebreus "^33 dictus fuerit; et 
quidem tunc solum cum Euphraten pertransisset. Cur autem 
ipsi potius quam aliis Heberi nepotibus e Jectano oriundis hoc 
nomen impositum fuisset? Cur hoc nomen tunc solum impo- 
situm, cum in regionem Chanaan, transmisso Euphrate, 
Abraham advenisset? Cur denique Abrahamus ab Hebero 
per plures génerationes separatus, ab Hebero, non autem a 
suo patre Thare appellationem suam qusesivisset, et quomodo 


1 Patrol. gr. X, 10. 
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Chananzi hoe cognomen ipsi tanquam ex Hebero descen- 
denti dare potuissent? Igitur Hebrevws "^33 dictus fuerit, non 
ab Hebero, sed potius quia a regione trans flumen posita, id 
est a Mesopotamia, venerat in terram Chanaan. "^32 Heber 
enim apud Hebreos trans significat. Hinc LXX interpretes 
vocem '?33 Hebreus Gen. XIV, 13, reddiderunt per vocem 
mtpátre, quasi &mó tf; népav xupae ez transfluviana regione ortus 
et advena, ut interpretatur S. Hieronymus'. 

Argumentum ex significatione nominum Adami, Heve, 
Noe, desumptum, esset validius, si constaret Moysen, vel 
qui eum praecesserunt nomina illa non mutasse in suam 
linguam, quomodo mutarunt Evangeliste Cepham in Petrum. 
Nomina quidem Phaleg et Babel non fuerunt mutata, quia 
post confusionem fuerunt imposita, quum jam plures exsta- 
rent lingue, an autem nomina quibus in lingua primzsva 
Adamus, Heva, Cain,designabantur, non fuerint mutata, dici 
nequit. Nescimus enim quomodo confusio seu multiplicatio 
et divisio linguarum facta fuerit, an primzva lingua tota 
deperdita fuerit, an illius elementa in omnibus linguis e 
confusione ortis sparsa perseverent, an una lingua plura, 
altera pauciora elementa primigenia possideat. Unum hucus- 
que viris philologis probatur nempe omnes linguas et dialec- 
tus reduci et sociari in quasdam familias, que plura vel 
pauciora vocabulorum vel formarum grammaticalium vel 
etiam syntaxeos elementa habeant communia'*. 

Multi nostre setatis rationaliste, sicut cetera miracula 
negant, ita et illud confusionis linguarum mythum esse 
audacter declarant. Isti igitur probare satagunt primavum ' 
eloquium nequaquam fuisse homini cum ceteris natura donis 
a Deo concessum, sed merum esse ingenii humani inventum. 
In hoc quidem «consentiunt omnes, sed in explicanda varia- 
rum linguarum efformatione duas pracipuas ineunt vias. 
Jacobus Grimm, cui inter alios adhaeret Fr. Lenormant', 


l1 Cfr. Calmet, Comm. sur la Génése X, 94; Rosenmüller, in Gem. XIV, 13; 
Amira, Loc. cit. ; et mea Introd. in S. Script. t. I, C. IV, n. 4, sqq. 

3 Cfr. Wiseman, Discours sur les rapports entre la science et la religion révélee, 
Disc. 1-2. ' 

3 Uber den Ursprung der sprache. Berolini 4859. 

* Histoire ancienne de l'Orient, 9* ed. Par, 4884, I, c. 9. 
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opinatur, post Epicureos,eloquium lento et continuo progressu 
libere ab hominibus fuisse inventum. Homines igitur initio 
fuerint velut « mutum et turpe pecus » quod nulla vocabula 
proferre sed meros sonos inarticulatasque voces emittere 
valebat. At paulo post homines, vi legis progressus, efforma- 
verint informe quoddam lingue rudimentum nonnullas tan- 
tum verborum radices continens. Ingenium autem humanum 
novo progressu mox istud lingue rudimentum novis voca- 
bulis ditaverit, et efformata tandem fuerit prima lingua 
monosyllabica. Nonnulle lingue, ut illa Sinensium, in hoc 
primigenio statu permanserunt nec ultra progresse sunt. At 
mox, juxta eosdem scriptores, novus quidam progressus 
inccpit : vocabulis monosyllabis breves vocula pronominum 
viee fungentes sese agglutinarunt; hac ratione efformatae 
sunt linguze quas agglutinativas vocant. Porro in secundo 
hoc progressu illud idem accidit quod supra in primo obser- 
vatum est : scilicet multe lingua non ultra progresse sunt; 
quare hodie in usu permanent multa lingue agglutinative, 
ut sunt linguae 4ltaice et Dravidice. At ingenium humanum 
in hoc imperfectionis puncto diu stare non potuit et tertia in 
eloquii evolutione periodus incepit, qua durante, vocabula 
plures acceperunt syllabas, particulas, pronomina et adjectiva 
prodierunt, verba denique et nomina grammaticales flexiones 
induerunt. Tunc prodierunt familie linguarum semiticarum, 
Indo-europearum , cgyptiacarum. Hac illi viri docti, qui 
addunt omnes linguas hodie notas, sive qua adhuc in usu 
sunt sive qua jamdiu extincta sunt, ad certos quosdam 
typos, certas quasdam familias reduci, ita quidem ut omnes 
ejusdem typi vel familie dialectus eamdem originem habeant 
id est ex una communi lingua typica proveniant; affirmant 
denique diversas familias e diversis typis derivari, illos autem 
typos ex una aliqua communi origine deduci non posse; imo 
volunt e scientia linguarum constare primos homines fuisse 
prorsus rudes et sylvestres. Fatentur tamen hujus sententie 
patroni impossibile esse ut scientia linguarum suis investiga- 
tionibus usque ad sermonem primevum perveniat!. 

! « Toute recherche de l'unité primordiale de l'universalité des idiomes connus 


dans leur infinie variété, tout essai de reconstitution de la langue primitive unique 
de nos péres, doit étre banni de la science. » Lenormant, Líb. cit. p. 339. 
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Alii autem rationalist:e, etsi cum precedentibus generalem 
linguarum distinctionem in tres ordines admittant, et in uno- 
quoque ordine plures dialectorum famiiias distinguant ve- 
lintque illas familias ex aliquot typis primigeniis provenire, 
ita ut verum non sit sermonem initio unum fuisse, tamen 
negant hominem libere et lento ac successivo progressu 
eloquium invenisse primo monosyllabicum, deinde aggluti- 
nativum, et denique flexionibus ac formis grammaticalibus 
ditatum. Observant igitur prioris sententie patronos sua 
asserta meris hypothesibus et conjecturis firmare; nullo 
autem facto historico constare de prztensa illa eloquii evolu- 
tione, aut de illo infantili et egeno sermonis statu, e contra 
plura obstare ut quis possit illas hypotheses admittere. 
« Somniat, inquit D. Renan', qui fingit primevam quampiam 
hominis conditionem, in qua homo nondum loquebatur et 
posteriorem aliam conditionem in qua eloquium acquisivit. » 
Vult igitur vir ille cum suis sequacibus hominem tam natu- 
raliter loqui quam natulariter cogitare. Quare, juxta ipsum, 
linguz non lento progressu, sed libere et spontanee prodie- 
runt ex ingenio diversarum generis humani familiarum. 
Lingue igitur primaeve ex illa sententia formis et vocabulis 
ditissime fuerint et ex ingenio hominum primaevorum tot 
et integre cum omnibus suis proprietatibus prodierint sicut 
flos e suo calice, vel sicut Minerva e capite Jovis. Lingue, 
nedum lento gressu et successive ut volunt Grimm et alii, 
suas flexiones et formas acquisierint, e contra eo ditiores, 
juxta hosce viros apparent, quo antiquiores sunt. Recte porro 
observat D. Benan, quod, quamvis verborum flexiones 
tanquam vocula haberi possint initio vel fini radicis annexe, 
tamen actus ille quo syllabas flexionum a radice separamus 
. fit vi analysis logicee, adeoque exinde non sequitur verborum 
radices aliquando absque flexionibus exstitisse. Lingua, 
qualis est illa Sinensium, meris monosyllabis vocabulis con- 
stans genti exulte Sinensium sufficere potest, sicul e contrario 
linguze Africae interioris, elsi formis ditissim& populis minime 
excultis inserviunt. Si verum esset linguas a vocibus mono- 
syllabis exordium sumere, admittendum foret populum rudem 


! De l'Origine du langage, Paris, 1864, p. 94. 


CAPUT XI, VERS. /. 371 


Hottentot dictum illo Sinensium majores progressus fecisse 
quum systema grammaticum Hottentotorum perfectius sit 
illo Sinensium. Singule lingus& suum typum habent, quem, 
etsi in multis immutentur, in decursu seculorum servant ; 
que olim monosyllaba fuerunt monosyllabe remanent, quae 
, agglutinativaesuam indolem non derelinquunt,quaflexionibus 
abundarunt suas formas grammaticales non amiserunt, nec 
noscitur tempus quo lingua v. g. hebraica aut ewgyptiaca 
formis grammaticalibus fuissent destitutze. Heec quidem recte 
observata sunt. Gratuito autem asserit D. Renan aliquot 
linguarum typos spontanee cum humano genere simul exortos 
esse. Sicut autem vult vir ille plures initio homines in 
diversis locis viribus natur: productos, ita et plures lingua- 
rum typos primazevos supponit. Quum autem falsum sit plures 
initio creatas fuisse hominum familias, eo ipso assertio de 
pluribus linguis primavis omni fundamento destituitur. 

Ex hucusque disputatis concluditur varias rationalistarum 
hypotheses nullo argumento satis firmo niti, adeoque ex illis 
nequaquam labefactari narrationem Moysi aliunde historice 
certam. Porro Moyses duo asserit : sermonem nempe initio 
unicum fuisse, deinde vero miraculose in plures mutatum. 
Jam autem quum homo non loquatur nisi loqui didicerit, ut 
patet e conditione surdorum mutorum, et experientia quoti- 
diana constat, jam exinde insinuatur primum hominem initio 
ab aliquo etiam sermonem accepisse. Quum autem statim a 
creatione homo appareat animalibus nomina apta imponens 
et cum uxore etDeo sermones miscens, recte colligitur sermo- 
nem a Deo suo creatore accepisse. Porro e linguis sive recenter 
ex aliis linguis efformatis sive inde a remotissima antiquitate 
exstantibus nulla cognoscitur que ab aliquo homine inventa 
fuerit; restat igitur linguarum multiplicatio et preecipui typi 
aliunde quam ab humana industria proveniant. Porro illam 
originem Moyses nobis patefecit in historia confusionis babe- 
lie. Nedum igitur linguarum scientia narrationis mosaica 
veritatem labefactet, ei e contra potius favet. Quare non 
desunt viri linguarum periti qui pro certo habent scientiam 
linguarum nihil afferre quod jure narrationi mosaicze opponi 
possit '. 

1 Inter alios citari potest ipse Max Muller, cujus tamen opiniones in multis non 
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Cumque proficiscerentur de Oriente, invenerunt campum in 
terra Sennaar. Hebr. b"pQ 4b Oriente, unde concludit 
D. Lenormant! et cum eo nonnulli recentiores primam homi- 
num sedem post diluvium fuisse in regione /ndow-Kousch; 
at huic sententie obstat arcam requievisse in montibus 
Armenic prout cum Moyse tradunt antiquissima Chaldeorum 
et Armenorum traditiones. Putat igitur Bochartus m" 
designare omnes provincias, qua& ad orientem Tigridis site 
erant, inter quas annumeratur Armenia, quamvis ipsa esset 
potius ad Aquilonem respectu Babyloniz. D' Kaulen* aliam 
subministrat explicationem, nempe : Noe posteros dici ex 
Oriente profectos quia, ut a radicibus montis Ararat in regio- 
nem Sennaar venirent necesse fuit, ut spatio sexaginta mil- 
liariorum germanorum sequerentur cursum fluvii Murad, 
qui fluit ab Oriente in Occidentem donec Euphrate conjun- 
gatur. Initio igitur ab Oriente profecti sunt et deinde ad 
austrum gressus direxerunt ut venirent in planitiem Babylo- 
nis. Ita isti auctores : ad quod observamus vocem tn"? apud 
Hebreos esse latioris significationis quam latina Oriens, sic 
Num. XXIII, 7; Js. IX, 11 Aramea, seu Syria et Mesopota- 
mia dicuntur esse Q2. respectu Israelitarum, quum tamen 
potius essent ad Aquilonem. Hoc eodem modo Noachides ab 
oriente profecti dici potuerunt, quamvis montes Gordyai vel 
AÁrarat, potius sint ad Aquilonem Babylonis. Si autem 
attendamus in regione Sennaar, forsan totam Mesopotamiam 
cum urbibus Edessa et Nisibin fuisse comprehensam, revera 
ex Oriente profecti sunt Noachides ut a montibus Gordysis 
aut Ararat regionem Sennaar ingrederentur juxta Edessam. 
Quare antiqui recte tenuerunt Noachides a montibus Ararat 


probamus : « Nous arrivons à cette conviction que, quelque diversité qui exisle 
dans les formes et dans les racines des langues humaines, on ne peut tirer de 
cette diversité aucun argument concluant contre la possibilité de l'origine commune 
de ces langues. C'est ainsi que Ia science du langage nous conduit jusque sur cette 
cime élevée, d'oü nous pouvons contempler l'aurore méme de la vie de l'homme 
sur la terre, el oü ces paroles de la Genése, que nous avons si souvent entendues 
depuis notre enfance : Toute la terre n'avait qu'un seul langage et un seul. parler, 
nous offre un sens plus intelligible et plus scientifique que nous ne leur connaissions 
auparavant. » La science du langage 9* ed. p. 495. 

1 Les Origínes de l'histoire 1T, 41. sqq. 

? fiie sprachverwirrung, p. 153. 
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vel Gordieis esse profectos. Citat Eusebius auctorem ethni- 
eum Melonem qui in libro adversus Judaeos commemorat 
« virum quemdam, qui eum filiis diluvium effugerat, ab indi- 
genis Ármenia pulsum, adibusque ac possessionibus suis 
ejectum, intermedia regione peragrata, in desertos Syrie 
montes seéessisse !. 

3. Dixitque alter ad proximum suum : Venite, faciamus lateres, 
el coquamus eas igni. Habueruntque lateres pro saxis, et bitumen 
pro cemento. 0235 lateres : deerant juxta Babylonem lapides, 
quare domus et muri lateribus coctis constabant*. "gri Bitu- 
men, LXX aogaltx. Antiqui testantur bitumen in vicinia 
Babylonis abundasse, in exstruendis muris adbibitum fuisse, 
murosque saxo et ferro validiores reddidisse. 

Á. Et. dixerunt : P'enite, faciamus nobis civitatem, et turrim, 
eujus culmen pertingat ad. celum, id est turrim, quie sit altis- 
sima, est hyperbole. Quousque consilium suum perduxerint 
homines illi et ad quam altitudinem turris edificationem 
perduxerint non prodit Scriptura. Josephus* tradit eos, inci- 
tante Nemrodo, nulli labori pepercisse, et gnaviter operi 


! Eusebius, Prarpar. evang. IX, 49. 

s Herodotus I, 479 dicit de conditoribus murorum Babylonis : « Cum lateres 
satis multos effodissent, eos in fornacibus excoquebant, et deinde pro luto calido 
bitamine utebantur. » Justinus I, 9 ait : « Hie (Semiramis) Babylonem condidit, 
murumque urbis cocto latere cireumdedit. » Trogus Pompeius. « Hzc (Semiramis) 
Babyloniam condidit murumque urbi cocto latere cireumdedit arenzg vice bitumine 
interstrato, quai materia in illis locis passim invenitur et e terra exzestuat. » 

* Vitruvius : « Babylone lacus est amplissima magnitudine, qui limne asphaltis 
appellatur, habens supranatans liquidum bitumen, quo bitumine et latere testaceo 
Structum murum Semiramis Babyloni circumdedit. » Dion in Trojano: « Tantam 
autem firmitstem coctis lateribus aut etiam lapidibus minusculis commixtum 
(bitumen) prestat, ut ex saxis et ferro quovis validiores faciat. » Alia auctorum 
profanorum testimonia allegat Rosenmüller in h. 1. sed audiamus Theodoretum, 
Quest. 59 in Gen. : « Dixerunt ex magistris bitumen (azqQaArer) esse calcem vivam. 
Ignorantes, ut verisimile est, fontes in Assyria existentes, putaverunt ex calce viva 
turrim sedificatam esse. Ego vero diligenter didici ab iis qui illinc veniunt, esse 
fontes, qui hanc materiam cum aqua effundunt : et quod edificiis construendis 
illam adaptantes, coctilem cum ea laterem componunt, atque hoc pacto turrim 
$dificatam esse aiunt. Et oculati testes affirmant se effregisse particulam aliquam, 
et probe novissime bitumen esse coctilibus lateribus substratum : asserentes alioqui 
penuriam esse lapidum in Assyria, et ob eam rem lateribus uti pro lapidibus. » Ex 
his firmatur veritas historica Moysi qui ita in hisce minutis verax est quamvis 
Babyloniam nunquam vidisset. 

4 Antiqq. 1, 4, 8 3. 
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incubuisse. Quare turris « surgebat in altitudinem citius 
quam speraverant ob numerosam operantium manum. Sed 
adeo crassa erat, ut spectantibus ab ea viderefur imminui 
molis sublimitas. » Hujus turris vestigia memorant ex auditu 
S. Hieronymus! et Theodoretus mox citatus. D. Oppert? 
alique recentiores situm turris agnoscunt non procul a 
ruinis Babylonis in loco, hodie Birs-Vimrud, ab incolis 
appellato, in ripa Euphratis occidentali, duodecim kilometris 
ad austrum et occasum (sud-ouest) vici Hillah. In praesenti 
suo statu Turris habet 46 metra altitudinis, et 710 metra 
circuitus ubi a terra incipit assurgere; fundamenta lateribus 
coctis constant. In summitate edificii fragmentum exstat 
muri maximae molis, et incendio deleti. Traditio Jude&orum 
in Talmude? in ruinis Birs-Nimrud seu Barsippae vestigia 
turris Babelice agnoscit; huic tráditioni calculum adjicit 
etiam Benjaminus Tudelensis in suo itinerario *. 

Multi putant super ruinas Turris Babelice exstructum 
fuisse à Nabuchodonosore celebre illud Beli templum, septem 
superstrucüs :dificiis constans (le temple à 7 étages), quod 
describit Herodotus"; sed templum Beli in media urbe erat, 
Birs autem Nimrud ad muros exteriores; in Talmude Baby- 
lonis distinguitur illud templum, ab alio « Domus IYimrod » 
vocato. Hoc secundum super ruinas Babelicas exstructum 
fuerit*. | 

Hujus meminit Nabuchodonosor in /nscriptione cuneata 
Borsippe asserens se absolvisse templum septem luminum* 


1 In js. XIV. 

3 Expédition en Mésopotamie, 1. I, 135, sqq. 

3 Àp. Buxtorf, Lexicon Chaldaíc. Talm. 313, 369. 

4 Antverp. 1575, p. 74 : « Illinc (De Hillab), inquit, quatuor milliaria sunt ad 
turrim quam divisionis filii sedificare coeperant, quse eo genere laterum construeba- 
tur quod arabice lagzar hispanice Mazarí vocatur. Fundamenti longitudo duo fere 
Tiliaria continet, murorum vero latitudo ducentorum quadraginta cubitorum est : 
ubi vero latissima, centum cannas continet. Inter denarum cannarum spatia vie 
sunt in spirarum formam per totum sdificium producte; quibus conscensis e 
supremo loco agri conspiciuntur ad viginti milliaria. Atque hoc sedificium igne de 
«celo quondam tactum atque ad infima usque excisum est. » 

s Lib. I, c. 481. 

$ Cfr. Neubauer, Géographie du Talmud. 

" In dicta inscriptione istud templum appellatur N"O "3. '1Y12T. Zikurath 
bar Sipa, id est monumentum filii Sip. Quare minus recte D. Oppert ista verba 
ita intellexit ut idem sint ac turris linguarum. 
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quod rex antiquus incopperat, quodque homines a diebus 
antiquis deseruerant!. 

DU 12 7572) Et faciamus nobis nomen, hoc monumento 
reddamus nomen nostrum celebre et perpetuum. Locutio 
facere sibi nomen, ubique in Scriptura significat, famam sibi 
acquirere, nomen suum celebre reddere. Cfr. 77 Reg. VII, 9; 
l Par. XVII, 8; 1s. LXIII, 12; Jer. XXXII, 20. 

porq Ne dispergamur?, nullo nominis et glorie monu- 
mento relicto. Ex his aperitur consilium edificantium turrim 
non fuisse, quod Josephus narrat, ut a novo diluvio si eve- 
niret, immunes essent, nec enim perfugium tutum contra 
diluvium prebuisset maxime multitudini unica turris, nec 
diluvium metuebant Noe ejusque filii qui adhuc in vivis erant 
et Dei promissionem de non amplius venturo diluvio acce- 
perant. Moti igitur fuerunt vans glorie studio, vitio superbie, 
ut docent S. Chrys., S. August.*, Pererius,Cornelius a Lap., 
alii. 

9. Descendit autem Dominus ut videret civitatem, quam «difi- 
tabant filii 4dam. 

Filii 4dam, per hebraismum, homines. Quando Scriptura 
diit Deum descendisse loquitur de Deo anthropopathice. 
Celum enim ut peculiaris Dei sedes habetur. Quando igitur 
aliquid mirum facit in terra, exhibetur tanquam e colo 
descendens. « Non loco movetur Deus, qui semper ubique est 
lotus; sed descendere dicitur, cum aliquid facit in terra, 
quod preter usitatum nature cursum mirabiliter factum, 
presentiam quodammodo ejus ostendat : nec videndo discit 
ad tempus, qui nunquam potest aliquid ignorare; sed ad 
tempus videre et cognoscere dicitur, quod videri et cognosci 


1 Oppert, Lib. cit. transtuleret : « Les hommes l'avaient abandonné au temps du 
deluge, en désordre proférant leurs paroles. » Sed erroneam prorsus esse hanc inter- 
pretationem alii viri docti demonstrarunt, quod et ipse auctor postea agnovit. Vid. 
Vigouroux, Líb. cit, I, 245-276. 

* Septuaginta et Vulgata habent « antequam dispergamur, » hebrz»o ceteri consen- 
Uunt. Tradit Josephus, Antiqq. I, 4, $ 1-2, Deum jussisse ut homines per terram se 
dispergerent : « Deo jubente eos, si accresceret hominum numerus, coloniis alias 
regiones occupare, ut nulla invicem paterentur dissidia, sed ampliori terrarum 
spatio culturam adhibentes, fructuum abundantia potirentur : illi rerum imperiti 
dicto ejus non obtemperarunt, etc. » 

? De civit. Dei XVI, 4. 
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facit. Non sic ergo videbatur illa civitas, quomodo Deus eam 
videri fecit, quando quantum sibi displiceret ostendit!. » 

6. Ecce unus est populus et unum labium omnibus. Hisce 
verbis declarat Deus duplicem unitatem gentis et eloquii. 
Hucusque efformabant homines unam gentem et eadem 
lingua erant instructi. 

7. "3 descendamus. Loquitur in plurali Deus quia, juxta 
Originem *, Augustinum, Bedam, alloquitur angelos; juxta 
Ephremum* autem quia alloquitur Filium et Spiritum 
sanctum. Vid. 1, 26. 

Et confundamus ibi linguam eorum €t non audiat, ut non 
intelligat, tnusquisque vocem proximi sui. His non significatur 
in hac multitudine neminem fuisse qui alium ullum intellige- 
ret. Deus enim ideo diversitatem linguarum induxit, ut ho- 
mines illi segregari ab invicem,et per orbem dispergi et varias 
gentes efformare cogerentur. At si nullus hominum alterum 
loquentem intellexisset, nullus cum alio homine congregari 
potuisset. Ergo quod hoc loco dictum est ita intelligendum est 
ut supponamus diversas fuisse linguas pro diversitate fami- 
liarum quas Deus volebat stirpes esse gentium quibus univer- 
sus orbis exornaretur. Unde factum est ut qui eamdem 
infusam acceperant linguam, invicem consociarentur et se 
seperarent ab Hs qui aliam linguam ipsis ignotam loque- 
bantur. 

Plerique Patrum, Epiphanius, Hieronymus, Augustinus, 
numerant linguas 72 ex confusione ortas juxta numerum 
generationum in capite X recensitarum*. At numerus ille 


! $. Augustin, De cívit, Dei XVI, 5. Cfr. S. Chrys. in h. 1.; Philo, De confas. 
lingg.; Pererius, alii. 

* In Num. Hom. XI, 4. 

* De. civ. Dei XVI, 5-8 : « Poterat et hic eadem Trinitas intelligi, tanquam 
Pater dixerit ad Filium et Spiritum sanctum Venke, et descendentes confundamus :bi 
linguas eorum; si aliquid esset, quod angelos prohiberet intelligi : quibus potius 
convenit venire ad Deum motibus sanctis. » 

* Opp. syr. 1, 58 : « Qui hic loquitur, non unum alloquitur : inconsonum enim 
loret dicere : venite, descendamus, etc., si verba ad unum dumtaxat fierent : Filium 
ergo et Spiritum sanctum Pater alloquitur, ut discas, neque pritno, neque novissimo 
lempore absque Filio et Spiritu sancto linguas fuisse datas. » 

? Augustinus, De ctv. Dei XVI, 3, 44, ut habeat numerum 7$ numerat 45 filios 
Japhet, 34 filios Sem, et eamdem tribuit linguam hebraicam Hebero et Phalego. At 
numerus ille haud it& se habet in nostris codicibus. Si enim recenseamus tantum- 
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diversus est. in nostris editionibus, ut ex dictis cap. X, patet. 
Preterea nequaquam constat omnes quae enumerantur gentes 
diversas habuisse linguas, v. g. Hevaos, Hethaos, Jebusaos, 
diversam a Chanaan patre suo habuisse linguam. Denique 
Moyses non recenset omnes gentes ex filiis Noe ortas. Nam, 
enumeratis 77 filiis Japhet, recenset tantum eos populos qui ex 
Gomer et Javan orti sunt; similiter, enumeratis quinque filiis 
Sem, recitat tantum posteros Arami et Arphaxadi et hujus 
quidem genealogiam usque ad quariam generationem m filiis 
Jectan prosequitur. Arphaxad autem, Sale et Heber non 
efformarunt nationem ab illa Phalegi distinctam. Quare 
dicendum est incertum esse quot linguze e confusione natz 
sin, aut quomodo facta fuerit miraculosa illa linguarum: 
divisio et multiplicatio, ex qua prodierunt lingue matres, 
unde suam originem trahunt quotquot nunc existunt aut jam 
desiere linguze. Notandum est quod Deus non hac ratione 
linguas confudit quasi earum formas et verba miscuisset, 
easque confusas redidisset, sed quatenus primsevam linguam 
ita oblivione delevit e memoria hominum et in plures diversas 
divisit ut non intelligeret unusquisque linguam proximi sui. 
Confusio igitur non in linguis fuit, sed potius in hominibus !, 

8. dtque ita divisit eos Dominus ex illo loco in unsversas terras, 
et cessaverunt edificare civitatem. * Et idcirco vocatum est nomen 
ejus Babel, quia ibi confusum est labium universa terra : et inde 
dispersit eos Dominus super faciem cunctarum regionum. 

Ex his concluditur, contra nonnullos recentiores, a confu- 
sione linguarum inccpisse hominum dispersionem, qui antea 
unam efformabant gentem. « Oblivio primevi sermonis, 
inquit S. Ephraemus, consilium zdificande urbis dissolvit, 
linguarumque novitas omnem inter eos communicationem, 
et necessitudinem diremit, sublata mutui congressus, et col- 
loquii consuetudine. Ea linguarum divisio animos pariter in 
studia contraria discidit; et paulo post bellum etiam civile, 
et intestinum accendit inter eos, qui externi belli metu muni- 
lissimam arcem moliebantur. Dum ergo alius alium impellit, 
facessitque; omnes varia exilia, et diversas terras quzrere 


modo filios Semi, Japheti et Chami, tribus hisce non annumersatis, habemus tantum 
generationes T1, istis vero additis, 74. 
1 Cfr. Pererius, ín Gen. Lib. XVI, Disp. 40-44. 
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coacti sunt, quod ferme malum a principio vel maxime expa- 
verant, et pracavere studuerant. Pizecipuus tamen mutande 
sedis auctor et impulsor Nemrod exstitit; qui etiam Babelem 
tandem invasit, atque in ea primus regnovit!. » 

233 confusio. 233 scribitur pro 5353 confudit a 953 sicut 
Syri scribunt | pro Golgotha et Chaldaei wmop^p pro 
wD»p2p. Forma 5323 non reperitur apud Hebreos, sed fre- 
quenter occurrit apud Targumistas et Syros. Syri Babel scri- 
buntN4AS et NA Bobil et Bobel vel ut Orientales pronuntiant 
Babil et. Babel, quze vox respondet antiquo assyriaco inscrip- 
tionum cuneatarum 5*33 Bibil, confusio. Gregorius Barhe- 
breus, Chron. 9, Babel confwsionem interpretatur : « N42 
N22 N20 Babil id est Bulbal (confusio).» Ita etiam vocem 
intelligit S. Ephremus* in suis carminibus ludens in vocis 
significatione. His consentit Sybilla Berosiana, Ábydenus et 
Alexander polyhistor infra citandi docentes Babyloni nomen 
datum eo quod lingua ibi confuse fuerunt. Sonum igitur vocis 
Chaldaice servavit Moyses et sensum recte expressit. Quare 
non sunt audiendi recentiores illi qui nomen Babel derivant 
a 5373—53-t3 domus Beli, vel a 5w72N3 porta Dei; ut hoc 
etymon admittatur obstat orthographia nominis, quod non 
»w72N3, vel 2823 sed 533 ubique scribitur. Varia porro in 
inscriptionibus cuneatis reperitur Scriptura hujus nominis. 
Seribitur quidem Bab-Jlu id est porta Det; at scribitur etiam 
eharacteribus phoneticis Ba-bi-lu, quz Scriptura nec in « por- 

tam Dei » nec in « domum Dei » resolvi potest, sed a radice 
— Bibil, confusio, provenit. Quod etsi Chaldei in idololatriam 
lapsi etymologiam nominis postea corruperint, exinde non se- 
quitur rejiciendam esse Moysi assertionem.Immerito igitur D. 
Lenormant fictitiam habet etymologiam nominis Babylonis a 
Moise datam?*. Docet D. Oppert nomen ideographicum turris 
1 Ephrem., Opp. syr. 1, 59. 


2 « 3X3naxh, doa S333 a5 JEA3 Pleni confusionis filii Babel (confusionis) 
confuderunt (Balbel) auditum nostrum. » Opp. syr. 1I. 

3 Ex dictis vix non mirari non possum quanta confidentia D. Alfred. Maury dixe- 
rit : « L'étymologie qui explique Babel par « confusion » n'a pas de valeur : il faut 
voir là une de ces interprétations forgées aprés coup, comme il y en a tant dans les 
écrits des anciens... Les signes idéographiques qui servent à écrire le mot prouvent 
qu'il signifiait « porte d'llu, c'est-à-dire « porte de Dieu. » Revue des deux mondes, 
15 mars 1868. 
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babelice significare « Urbs dispersionis tribuum, » juxta 
Lenormant vero illud nomen valet « Urbs verba balbutien- 
tiun!, » Utraque interpretatio narrationi mosaice congruit. 

Memoria confusionis Babelice servata est apud gentes, 

maxime apud Chaldaeos : « Locus autem, inquit Josephus*, 
in quo turrim aedificaverunt, propter confusionem lingue, 
que prius omnibus ex aquo clara fuerat, nunc Babylon 
appellatur : nam Hebrei confusionem nominant Babel. De 
turri autem hac deque linguis hominum mutatis meminit 
eliam Sybilla, ad hunc n.odum loquens : « Quum omnes 
homines una lingua uterentur, altissimam turrim edificare 
quidam cceperunt, velut per eam in ceeum scansuri. At dii 
ventis emissis turrim hanc evertere, et suam cuique linguam 
attribuere, ideoque et urbem Babylonem esse appellatam. » 

Eadem verba recitat Alexander Polyhistor'. Concinit 
Abydenus* : « Ea tempestate primi homines adeo viribus et 
proceritate sua tumuisse feruntur, ut etiam deos aspernaren- 
tur, floceique facerent, celcissimam illam turrim niterentur 
exstruere qua nunc Babylon appellatur. Cumque jam illam 
proxime ad Deos colo squassent, diis venti opem ferentes 
machinosum opus imbecillium impellebant, humique proster- 
nebant : eaque rudera Babelis nomen contraxerunt. Quippe 
eatenus sermonis usura freti homines erant; tunc autem a 
diis confusio varia et dissona linguarum in eos qui una 
lingua utebantur immissa est. Deinde et Saturnus cum Titano 
prelio certabat. » Eupolemus" refert « urbem Babylonem 
primum ab illis conditam fuisse, qui a diluvio servati sunt ; 
eos autem fuisse gigantes, et celebrem illam turrim exstru- 
xisse, qua vi divina prostrata, gigantes per universam terram 
fuisse dispersos. » 

Valde credibile est, quod hic asserunt Abydenus et Eupo- 
lemus, ex historia Babelis occasionem arripuisse poetas fin- 
gendi prelium Titanorum cum Diis, Titanosque, quo 
ascensum sibi pararent in ccelum, ut inde tanquam ex castris 


! Essai de Commentaire, p. 349. 
3? 4ntiqq. 1, 4, 5 3. 
2? Ap. Euseb. Chronicon I, 4. 
4 Ap Euseb. Lib. cit. 1, 8; Prap. cv. 1X, 44; Syneell. Chronogr. p. 44. 
* &p. Euseb. Prep. cr. 1X, 44. 
29 
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Deos oppugnarent, altissimos Thessalie montes, alios super 
alios, imposuisse, quem eorum impium conatum et infelicem 
exitum Ovidius his versibus descripsit : 


Affectense ferunt regnum coeleste gigantes, 
Altaque-congestos struxisse ad sidera montes, 

Tum Pater omnipotens misso perfregit Olympum ' 
Fulmine, et excussit subjecto Pelion Osse. 


Abydeno et Alexandro polyhistori prorsus concinit jam 
laudatus Mar abbas Catina, scriptor Syrus, lingua chaldaice 
et'graca peritus, qui in archivis regum Armenorum invenit 
librum, e chaldzo greece, jussu Alexandri magni, translatum, 
in quo refertur gigantes superbia excecatos, consilium iniisse 
turrim aedificandi; quum autem opus inccepissent, Deos 
immisso vento vehementi opus destruxisse, simulque gigan- 
tibus, singulis singulam linguam infudisse, quo factum est ut 
gigantes se invicem non intelligerent et inter eos perturbatio 
et confusio erirentur!. |Concinunt traditiones Mexicana et 
Sineuses, quas ex diversis aucteribus refert Gainet?. Non 
attulimus inscriptionem cuneatam Nabuchodonosoris de rez- 
dificatione turris Borsippe in qua, anmno 1857, D. Oppert 
legerat : « Templum s»ptem terre luminum, cui inheret 
antiquissima Dorsippe memoria, s&dificatum fuit a rege 
antiquo, inde:a quadraginta duabus generationibus. £/omines 
tllud deseruerant a diebus diluvii in confusione verbu sua profe- 
rentes. » Ex ista interpretatione antiquissima habebatur con- 
fusionis babelicre memoria. At ipse Oppert et alii vixi Scripture 
cuneatze periti falsam nunc declarant banc interpretationem, 
D. Lenormant totam inscriptionem ita verbotenus vertit : 
« Templum VII luminum terre, memoriale Borsipporum 


1 Terribles, inquit, extraordinaires étaient les premiers Dieux, auteurs des plus 
grands biens dans le monde, principes de l'univers et de la multiplication des 
hommes. De ceux-ci se sépara la race des géants, doués d'une force terrible, invin- 
cibles, d'une taille colossale, qui, dans leur orgueil, concurent et enfanteérent ie 
projet d'élever 1a tour. Déjà ils étaient à l'eeuvre : un vent furieux et divin, soufflé 
par la colére des dieux, renverse l'édifice. Les dieux ayant donné à chacun de ces 
hommes un langage que les autres ne comprenaient pas, répandirent parmi eux ]a 
confusion et le trouble. » Ap. Mosen Khoren. Hist. Armen. I, 9, in. Collection de: 
hist. Armén. publiée par V. LANGLOIS, Paris 4861, I, 45-46. 

? La Dble sans la Bible, 1, 3. 
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(Barzipa), rex primus fecit et in quadraginta duobus mensuris 
agrorum perfecit et non elevavit caput ejus; inde a diebus 
diluvii (Rawlinson et Fox Talbot vertunt : a diebus antiquis) 
eam reliquerant et absque cura canalium aquarum ejus, 
pluvie et tempestas disperserant argillam ejus, lateres coetiles 
tegumentorum ejus diffiderant, etc'. 

Ex hucusque disputatis patet errasse olim Philonem, qui, 
relieta veritate historica, confusionem linguarum allegorice 
interpretatus est, errasse pariter omnes recentiores qui histo- 
riam turris Babelice mythis annumerant. 

10. He sunt generationes $em : Sem erat centum annorum 
quando genuit drphaxad, biennio post. diluvium. " Pizxitque 
$em postquam genuit 4drphaxad, quingentis annis : et. genuit 
filios et fias. LXX et Samarit. addunt : et mortuus est. 

42. Porro M4rphaxed vixit. triginta quinque annis. et genuit 
Sale. ? F'ixitque 4rphaxad postquam genuit Sale, trecentis tri- 
bus? annis : et genuit [ilios et filius. '* Sale quoqye vixit triginta 
annis, et genuit Heber." Pixitque Sale postquam genuit. Heber, 
quadringentis tribus unnis : et. genuit. filios et filias. '* Fixit 
autem | Heber triginta quatuor annis, €t genuit Phaleq. " Et vixit 
Heber postquam genuit Phaleg, quadringentis triginta annis . et 
genuit. filios et. filias. ?* P'ixit quoque Phaleg triginta annis, et 
geuuit Heu. * Fixitque Phaleg postquam genuit Reu, ducentis 
novem annis, et genuit filios et filias, *? Pixit autem Reu triginta 
dpobus annis, et genuit Sarug. "' Pixit quogue Reu. poslquam 
genuit. .Sarug, ducentis septem annis : et genuit. filios et. filias. 
" Firit vero Sarug triginta annis, et. genuit. Nachor. « Hoc 
tempore idelolatrie inter homines, ac gentilium supersjitionis 

initium est factum, quemadmodum a majoribus accepimus. 
Tametsi nondum ad simulacra calatosque lapides, aut Jigna, 
aut argenteas aureasque statuas alteriusve materize superseti- 
tiosus ille cultus adhzserat; nec aliud preter colores aque 


1 Essai de Commentaire sur Bérose, p. 351. Cfr. ; Vigouroux, La Bible et les déceu- 


vertes, 9a. ed. I, 209, sqq. 
4 Eumdem numerum habent Samaritanus et vers. samar. ; sed textus massoreth., 


.parapb. chald., vers. syr. arab., persica (Onkelos. in ed. reg. non autem Lond.) 


habent gaesadringemüs tribus. His accedunt quinque codd. Vulg, Huic lectioni favet 
quod Sale e lieber qui sunt Arphaxad posteriores ulira quadringentos annos vixe- 


rint. 


LU 
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effigies erat, in quo hominum mentes novum per se nequitie 

genus excogitarent. » Epiphanius, Her. I, 6. Quz hic habet 

Epiphanius novam accipiunt confirmationem ex monumentis 

litterarum cuneatarum, quibus constat Chaldaeos jam ante 

Abrahae tempora Diis Deabusque templa erexisse in quibus 
cultum eis exhiberent. Rex Ur Uruk, vel ut appellandus 
videtur Ligbagas, tria magnificentissima templa in urbe Ur 
Diis quos colebat erexit. Prater templum Deo-Lunz Kurki 
in Ur erectum, aliud templum Dez Istar, sorori Dei Kurki 
jn Erech (hodie Warka) erectum fuit; aliud adhuc Deo-Soli 
Samas in Larsa (nunc Senkereh), aliud Belo, aliud ejus 
uxori Belat in Nippur (Niffer), aliud supremo omnium Deo 
Ilu in Zirgulla. lisdem temporibus Rimmon ut irrigationis 
Deus colebatur, Sin ut Deus cdificantium, Nergal ut Deus 
belli. D. Sayce declarat astrologiam Chaldaeorum plene 
evolutam fuisse ante annum 2000 a. c.; G. Smith scribit 
tunc jam absolutum totum systema mythologicum. Hisce 
assentitur D. Lenormant'. 

23. Pixique Sarug postquam genuit Nachor, ducentis annis : 
ei genuit filios et filias. * P'ixit autem Nachor viginti novem 
annis, et genuit. Thare. ? Pixitque NVachor postquam genuit 
Thare, centum decem et novem annis : et genuit filios et filias. 
* Fixitque Thare septuaginta annis, et genuit. 4bram et. Nachor, 
et dran. 

In versione LXX post Arphaxad inseritur Cainan hoc 
modo : « Et vixit frphaxad centum triginta quinque annos, et 
genuit. Cainan. Et víxit. drphaxad postquam genuit Cainan, 
annos trecentum, et genuit filios e& Álias : et mortuus est. Et 
vixit Cainan centum el triginta annos, et genuit Sala. Et vixit 
Cainan postquam genuit Sala, annos trecentum triginta, et genuit 
filios et. filias : et mortuus est. Cainan etiam additur in loco 
parallelo / Par. I, 24, saltem in ed. compl. Ald. et in codd. . 
III, XI, 19, 44, 52, 56, 60, 64, 2413; omittitur vero in aliis 
codd. et iu ed. Sixtina*. Additur deuique apud Zucam III, 36, 
juxta omnes codd., excepto cod. D, in quo omittitur. Jose- 
phus et Philo Cainan ignorant. Eusebius in exscribenda 


lOfr. Rev. H. G. Tomkins, Studies on the times of Abraham, London 1878, 
- p. 8-16; Vigouroux, La Bible et les découvertes, 2» ed. I, 483. 
3 Cfr. Field, Hezapla Origenis, ad h. 1. 
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versionis grec:e genealogia omittit Cainan, sed eum recensent 
Zonaras et Syncellus qui sepius reprehendit Eusebium quod 
Cainan omiserit. Moses Chorenensis! affirmat Cainan in 
genealogia relatum fuisse ab omnibus chronographis, scilicet 
quos ipse legerit, ut patet ex Eusebio. S. Epiphanius Cainan 
nunc inserit, nunc omittit. Ex his colligitur Graecos in 
receptione vel omissione hujus nominis hzsitavisse. Deest 
autem Cainan in textu Massorethico et Samaritano, in Para- 
phrasibus chaldaicis, in versione syriaca, Vulgata et Arabica, 
tum in presenti loco, tum in loco parallelo / Paral. I. 
S. Ephraemus et Aphraates? persa in recensenda Semi genea- 
logia Cainan omittunt. : 

Si ergo quaeratur an Cainan sit in genealogia recensendus, 
vel omittendus, cum Cornelio a Lapide, Petavio, Pererio, 
respondemus videri potius omittendus, siquidem textus pri- 
migenius illum ubique omittit, sicut et antiquae Versiones, 
Vulgata, Paraphrases Chaldaicze, Syrus et Arabs. Preferen- 
dus igitur fons hebraicus versioni LXX, quum istius codices 
inter se sint discordes, et multi inveniantur hebrzo concordes. 
Hujus conclusionis vis augetur si attendamus in versione 
graeca eosdem generatiouis et :tatis numeros tribui Cainano, 
qui tribuuntur Sale*. Intruserit igitur librarius quidam no- 
men Cainau ex quarto loco genealogie patriarcharum ante 
diluvium et inseruerit in genealogia postdiluviana in quarto 
loco ei tribuens numeros illius qui quarto loco occurrebat'. 

Difficultas tamen gravis habetur ex Evangelio Luce, quam 
alii aliter solvunt. Sunt qui Cainan Luce habent non ut 
patrem naturalem Sale, sed ut fratrem vel patrem legalem; 
ali putant nomen Cainan intrusum fuisse in Evangelium 
Luca statim ab initio ab aliquo scriba qui hoc nomen inve- 
nerit in suo codice versionis LXX, et idcirco putaverit in 


1 Hist. Armen. 1, 4. Samuel Aniensis dicit arphexadem ex uxore sua Rabuia 
genuisse Cainanum, qui ex uxore Seccha genuit Sale. 

3 [nserit Heres. I, 4; Ancorat. 146; omittit Heres. LV, 6. 

3 The homelies of Aphraates, ed. Wright, p. 477. 

4 Vixit, inquiunt LXX, Cainan 430 annos et genuit Sale, et vixit post Sal: gene- 
rationem 330 annos et mortuus est. De Sale dicunt : vixit postquam genuit Heber 
330 annos. 

* Cfr. Pererius, Cornelius a Lapide, Calmetus. 
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Luca addendum; exinde nomen Cainan in ceteros Luce 
codices, excepto D, irrepserit; conjecturam firmant eo quod 
adjectio Cainan in versione LXX videatur Josepho et Philone 
recentior, siquidem isti illud additamentum ignorant. Calme- 
tus putat Caiman ab ipso Luca appositum ex versione LXX 
quam constanter exscribit, Spiritum autem sanctum, qui 
Lucam agebat, non peculiarem ei tribuisse revelationem ut 
menda versionis LXX corrigeret, quie non agebatur de veri- 
tate aliqua supernaturali sed de chronologia. At ista ratio non 
cónvincit, quare anceps hereo quid in hac intricata quaestione 
sit statuendum. 

Ali: graves differentiae chronologice intersunt inter textum 
massorethicum, textum samaritanum et versionem LXX, 
quis differentie aliquid simile habent cum iis quas observa- 
vimus in chronologia decem priorum patriarcharum, ut ex 
sequenti tabella patebit. 

Lj 


GENEALOGIA POSTÉRORUM SEMI USQUE AD ABRAHAM. 


N. B. Littera A indicantur anni cujusque patriarche antequam ipsi nasceretur 
filius in genealogia recensitus; littera B anni huic nativitati posteriores; littera C 
anni totius vitse. 


TEXTUS MASOR. |TEXTUS SAMARITAN.| — VERSIO LXI. 
A B C A B € ÀA B C 


$m. . . . . . |400 500 600 | 400 500 600 | 400. 500 600 
404 400 (oss 

Anhaxad . . . . | 35 10 438 | 135300 438 | 435 ( 10 5 
Cainan . . . . . vacat. . . .[vacat. . . .| 430 330 460 
$e. . . . . . | 80 403 433 | 430. 303 433| 430 330 460 
Heber . . . . . | 34 430 464 | 434 910 404 134 | 320 e 
Phaleg . . . . . | 30 909 339 | 430 409 339 | 430 409 339 
Reu. ... .. | 32 07 339 | 432 407 239 | 432. 207 339 
Suug . . . . . | 30 900 930 | 430 400 330 | 430 900 330 
119 (495 ,304 

Nachot. . . . . 99 1419 148 | 179 69 148 ar 20 "308 
Thare . . . . . | T0 435 905 | 310 15 445| 10 435 905 
$unma . . . . . | 390. . . .|400 . . . . 4910 vel 1110 
Adiluvio ad Abrsham. | 992 . .1949 . . . . 4418. ve. 4078 


vel 359 si Abraham natus sit anno Tbare 130. 
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In hoc calculo supponitur trium filiorum Thare Abrahamum fuisse natu majorem, 
quod plurimi auctores non parvi nominis autumant, eo quod in genealogia primo 
loco recensetur. At respondetur Abrahamum primo loco nominari non propter :ts- 
tem sed propter electionem et benedictionem Dei qui eum elegerat ut ex ejus semine 
populus hebreus, maxime vero Messias nasceretur. Sie ] Par. I, 98 inter filios 
Abrahz prior [saac nominatur quam Ismael, et fllii Judte priores recensentur quam 
fili Ruben. Porro Aran ante Abrshamum natum fuisse hoc argumento evincitur : 
Abrahamus uxorem duxit Saram, filiam Aran fratris sui; erat autem Abraham 
decem annis natu grandior quam Sara, ut constat ex Gen. XVII, 17. Ergo non fuit 
Abrsham natu major; nam necesse esset Arsen ante decimum annum generasse. 
Reponunt quidem adversarii Saram sororem fuisse Abrahe non neptem, quod Abi- 
melecho Abraham ipse affirmavit infra XX, 19 de Sara dicens : vere soror mea est et 
Ália patrís mei. At respondetur usu loquendi hebraico Abraham zque potuit appellare 
Saram sororem sua&m, sicut cap. XIII, Loth, fratris sui filium, appellavit fratrem 
suum, et cap. XXIX Laban fratris nomen dedit Jacobe, qui fllius erat Rebeccse 
sororis suze. Porro Sara non erat propria Abrahse soror. Nam Abraham eam in 
uxorem accipere non potuisset. Quod Sara non fuerit soror Abrah: et filia imme- 
diata Thare ipsa Scriptura innuit dicens : Tulit itaque Thare Abraham filium suum 
et Saram nurum suam. Si Sara fuisset filia Tbare, cum longe major sit necessitudo 
patris et filie, quam socrus et nurus, non appellasset Moyses Saram nurum, sed 
filiam Thare. Hanc sententiam confirmat Josephus, juxta quem Aran reliquit tres 
liberos : Loth, et duas filias, Saram et Melcham. Juxta eumdem Abraham uxorem 
duxit Saram neptem suam !. 


21. He sunt autem generatioaes Thare : Thare genuit 4bram, 
Nachor, et dran. Porro ran genuit Loth. * Mortuusque est 
dran ante Thare .patrem suum, in lerra nativitatis sum in Ur 
Chaldeorum, ubi sepulerum ejus, inquit Josephus*, usque 
nunc ostenditur. 

Ur Chaldeorum, hebraice ü"Ttyp "nw "Ur Qusdim. Septua- 
ginta interpretati sunt regionem Chaldaeorum. Sed Ur urbs est 
non regio, ut ex mox dicendis patebit. Quia autem "* hebraice 
lumen et ignem significat, hinc vulgatus interpres /J £Ésdr. 
IX, 7 pro « eduxisti eum ex Ur Chaldeorum » vertit « eduxisti 
eum ex igne Chaldeorum. » Et rationem reddit Hieronymus : 
« Pro eo quod legimus « in regione Chaldeorum, » in hebreo 
habetur, in « Ur Chesdim, » id est ín igne Chaldeorum... 
quod videlicet ignem nolens adorare igne sit consumptus?. » 


1 Antiqq. I, 6, 8 5. Josepho consonat Hieron. Quest. hebr. in cap. XI Gen., qui 
tamen ad cap. XX oppositam tenet- sententiam. Josepho etiam consonant Auguste 
Contra Faust. XXlI, 35; De civit. Dei XVI, 19; S. Ephremus in h. 1.; S. Thomas, 
Summo 92» 99 q. 110. 

3 Antiqq. 1, 6, n. 5. 

3 Hieron. Quast. in Gen. ad hb. 1. 
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Urbs illa reponitur. in Mesopotamia apud Jos. XXIV, 2-3 : 
« Trans fluvium habitaverunt patres vestri ab initio, Thare pater 
Abraham et. Wachor... Tuli ergo patrem vestrum 4braham de 
Mesopotamie finibus (hebr. "r3 "379 de regione Trans- 
euphratensi). Concinit S. Stephanus in libro 4ctuum VII, 
2-9 : « Deus glorie apparuit patri nostro 4brahe quum esset 
in Mesopotamia, priusquam moraretur in. Charan. » Oportet 
autem observare in hisce textibus Mesopotamiam late sumi 
de toto illo terrarum tractu in quem Palestinenses, transmisso 
Euphrate, perveniebant usque ad Tigrim, quare regio Chal- 
darum, etsi ad austrum Babylonis extenderetur, ad Meso- 
potamiam pertinebat. Ceterum ipsa regio Chaldaeorum nunc 
strietiori nunc latiori sensu in S. Scriptura sumitur. Bochar- 
tus, quem secuti sunt multi recentiores, situm urbis Ur 
putavit se invenisse in castello persico Ur vel Ura intra 
Tigrim et Nisibin sex itineris diebus ad aquilonem Hatre, 
quod Ur castellum memoratur ab Ammiano Marcello XX V, 
8. Et revera ex Ura via recta est per Haran in lP'alasstinam. 
Honainus, primus Syrorum lexicographus!, docet Ur esse 
Cascar, vel Cuthi, vel Babylonem, et in alio codice ponit 
tantummodo ^Cascar. At Oppert, Vigouroux, Lenormant, 
Fred. Delitzsch ex inscriptionibus cuneatis docent Ur Chal- 
deorum civitatem fuisse cujus ruine jacent in loco hodie 
Mugheir, vel El- Mukayar dicto, ad ripam Euphratis Arabicam, 
non procul a loco ubi fluvius Sat-el-Hai in Euphraten labitur, 
medio fere itinere inter Babylonem et Sinum persicum*. Ista 
urbs in inscriptionibus Assur-bani-pal appellatur Uri, et Uru. 
Porro nomen istud e syllabario Musei Britannici 393 signi- 
ficat idem ac vocabulum hebraicum "y "ir, urbs. ln ruinis 
autem Mugheir invente sunt multe inscriptiones , cum 
nomine Ur, qualis est hec : « Uruk vel ut nunc legitur 
Ligbagas, rex Ur, templum erexit Deo Sin; et pariter muros 
Ur exstruxit?*. » Hzc inire firmari videntur e textu. Eupole- 
mi* qui « &tate decima, Camarina, qua Babylonis civitas 
l1 Ap. Smith, Thesaur. syr. ad h. v. 

? Cfr. Lenormant, Essaí de Comment. p. 295; Vigouroux, La Bible et les d«couv. 
l, p. 335, sqq. Fred. Delitzsch, Wo lag das Paradies, 996. 

3 Cfr. Vigouroux, Lib. cit. p. 335-354, ubi multa congerit ad demonstrandum Ur 


urbem esse Chaldeorum Uru. 
4 Ap. Euseb. Prep. evang. IN, 47. 
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est, quamque Ürien (cupx;v) nonnulli appellant, greci Chal- 
daopolin interpretantur, Abrahamum natum esse tradit, qui 
cum nobilitate ac sapientia omnibus anteiverit, tum vero 
astrologiam pariter et chaldaicam invenerit, et singulari 
studio pietatis divinam sibi gratiam conciliavit. » Ur, urbs 
est, juxta R. D. Tomkins, tribus seculis Abrahamo antiquior, 
sub rege suo Ligbagas totius Chaldee regia; templo luna et 
litteris celebris erat quo tempore Abrahamus adolescens ibi 
degebat!. 

In Ur mortuus est Noe juxta traditionem quam refert 
scriptor persa Aphraates? : « Vixit Noe post diluvium annos 
frecentos et quinquaginta; filii autem ejus et filie genuerunt 
et multiplicati suut in diebus ejus. Cum autem advenissent 
Babylonem in terra Chaldaeorum, confudit ibi Deus linguas 
universae terree; Noe autem commoratus est in Ur Chalde&o-. 
rum, servans post diluvium benedictionem justorum annis 
ducentis nonaginta octo. Tunc natus est Abraham in Ur 
Chaldeorum, anuo octingentesimo nonagesimo secundo vite 
Noe, multo tempore postquam linguae. confuse sunt. Noe 
autem annos natus nongentos quinquaginta obiit in senectute 
bona anno quinquagesimo octavo nativitatis Abrahami. 
Mortuus est in Ur Chaldaeorum. » 

23. Duxerunt autem 4bram et INachor uxores : nomen uxoris 
Abram, Sarai : et nomen uxoris Nachor Melcha, filia Aran patris 
Melche, et patris lesche, qua et Sara appellabatur. 

30. Erat autem Sarai sterilis, nec habebat liberos. Nominum 
hic oecurrentium hac est significatio : Abram, pater altus 
(0j 31); Nachor, anheluns (^r) a "r13); Sarai, nomen genti- 
litium a "i princeps quasi principis filia. "à pro "yt a "t 
sicut *33» Hebreus ab ^33 Heber. Hoc nomen iufra XVII, 15 
mutatum fuit in 712? Sarah. Vulg. Sura, femininum nominis 
"!; mulier princeps, gallice princesse. Sarah n*t9 sumitur de 
muliere principe, nobili, Jud. V, 29; Esth. 1, 18; Is. XLIX, 
23; specialiter autem de uxoribus regiis nobili loco ortis, quae 
diverse erant a pellicibus. 7/4 Reg. XI, 3. Melcha, consilium 


* Rev. H. G. Tomkins, Stud:es on the times of Abraham, London 1818, p. 7, sqq. 

2 The homilies of Aphraatis, syriace ed. Wright, p. 464. 

* |ta Josephus, Antiqq. I, 6, $ 5; Ephremus, in h. l.; Jacob. Edess. Scholia in 
h. 1 ; Hier. Quest. in Gen., alii. 
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(ri3?9 chaldaice et syriace consilium, nisi positum sit pro 
11220 regina); Iescha, que spectat (120^ a 13q). 

34. Tulit itaque Thare Abram filium suum, et Lot filium dran, 
filium filii sui, et Sarai nurum suam, uxorem Abram filii sui, et 
eduxit eos de Ur Chaldeorum ut irent in terram. Chanaan : 
veneruntque usque Haran et habitaverunt ibi. 3171 syriace iisdem 
litteris scribitur, latine autem in Vulgata nunc Huran, nunc 
Charan redditur, Graecis appellatur Kappa, latinis Charre, 
urbs Mesopotamie ad fluvium Balissum (El-Bálik) inter 
Edessam et Callinicum. Haran celebris facta est clade Crassi 
illic a Parthis devicti; cultu idolorum jam sub prophetis et 
adhuc primis Ecclesise seculis famosa erat. 

Quum in textu non dicatur de Thare quod tulerit secum 
Nachor, probabile est Nachor aliquo tempore in Ur reman- 
$1886; postea tamen etiam Nachor in Haran venerit. Illic 
enim Bathuel, filius Nachor, habitabat cum filia sua Rebecca, 
infra XXIV, 10; XXIX, 4. 

Causam cur Thare urbem Ur reliquerit tradit Josephus 
fuisse luctum mortis Arani filii sui. Aliam causam affert 
S. Ephremus!, juxta quem exstabat apud Chaldaeos templum 
famosum cujusdam idoli nomine Cainan quod Chaldaei, post- 
habito cceli et terre creatore, adorabant. Zelo igitur accensus 
Abraham adhuc puer, invito patre, ignem admovit templum- 


1« Quum Thare ejusque familia essent in Chaldes, Chaldsi habebant tempium 
quoddam magnum et celebre in quo repositum erat cslatum numen nomine Cainan, 
quod, posthabito vero Deo, adorabant. Quapropter Deus, ut eos castigaret, eas 
immisit volucres quas locustas appellant. Istis locustis semina destruentibus, misit 
Thare Abraham tunc adhuc impuberem ut locustss a suis prediis abigeret, sed 
quamvis puer omnia tentasset, eas abigere nequivit. Ideo voce magna exclamavit : 
« Deus qui fecisti coelum et terram adjuva me et abige locustas. » Cui illico Deus : 
« Ego, Ego, quem invocasti, audivi te et expulsi locustas ab agro tuo. » Quibus 
auditis et visis, Abrahamus festinavit ad patrem suum, Thare eique narravit omnia 
quz acciderant, instans ut repudiaret Cainan, cwlatum Chaldeorum numen, Deum 
autem coli et terree adoraret. Animadvertens porro Abraham Thare rem non 
curare, zelo abreptus ignem arripuit et incendit templum celebre €ainani, idoli 
Chaldzeorum. Aran autem, Abrahami frater, advenit ut ignem extingueret et idolum 
8b incendio servaret. Sed illico procumbens obiit. Idcirco necesse fuit ut Seriptura 
mortuum Aran ante Thare patrem suum referret. Chaldei autem quum Abrahami 
facinus rescivissent, instabant & Thare caput ejus filii Abrahami poscentes. Quare 
fugit ille exinde cum tota sua familia et exivit ex Ur Chaldseorum. » Opp. syr. I, 
156-157. Concinit Jacobus Edessenus, Scholía on passages of the Old Test. by Mar 
Jacob, Bishop of Edessa. Lond. 4864, p. 7. . 
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que incendit. Quo viso, Aran, Abrabami frater, festinans 
accurrit ut saltem idolum ab incendio servaret, sed flamma 
eum invasit et illico obiit. Abrahami facinus quum rescivis- 
sent Chaldzi instabant a Thare caput Abrahami poscentes, 
qui renuens exinde cum sua familia aufugere coactus est. 
Hebrei, ludentes in significatione nominis Ur, quod ignem 
significat, multa de Abrahami exitu ex Ur fabulantur. 
« Tradunt Hebrai, inquit S. Hieronymus!, ex hac occasione 
isius- modi fabulam : quod Abraham in ignem missus sit 
quia ignem adorare noluerit, quem Chaldaei colunt et Dei 
auxilio liberatus, de idololatrie igne profugerit. » Huic 
traditioni mox assentitur Hieronymus*. Discrepat in nonnullis 
traditio S. Ephremi. Utraque asserit Abrahamum veri Dei 
eultorem fuisse, ejus vero patrem Thare vel revera idolola- 
iram, vel saltem in cultu veri Dei negligentiorem fuisse. Hoc 
autem confirmatur ex verbis Josue ad populum Israel : 
« Trans fluvium habitaverunt patres. vestri ab. initio, Thare, 
pater. 4braham, et Nachor : servieruntque diis alienis. » Tradit 
Suidas, post S. Epiphanium (Her. I, 6), ad vocem ZXepouy : 
« Sub eo introductum polytheismum et idololatriam, qua 
duravit usque ad Thare qui cum esset statuarius ex diversa 
materia? statuas faciens, eas ut Deos adorandas dictitabat 
tanquam bonorum auctores. » Sed putat S. Chrysostomus 
Thare postea idola deseruisse juxta illud quod narrat Áchior, 
Ammonitarum dux, in libro Judith V, 6-9 : « Populus iste ez 
progenie Chaldaeorum est. Hic prímum in Mesopotamia habitavit, 
quoniam noluerunt. sequi deos patrum suorum.... Deserentes 


1 Quest. hebr. in Gen. X]-XII. 

s Fabulam hanc narrant in Prrke R. Eljezer, et R. Nathan aliique. Salomon Jarki 
refert « Tharan Abrahs filio suo coram Nemrodo succensuisse, quod sibi idola 
confregisset, jussumque illum in facinoris poenam in fornacem ignis mitti. Tunc 
Arsen, Abrahs fratrem, dixisse apud se, si Abraham superet, ejus ero : si vero 
Nemrod, ipsi adhzrebo. Erepto igitur divinitus Abrahamo e periculo, interrogatum 
Aran, e cujus partibus staret respondisse, Abrashe, quam ob causam in fernacem 
precipitatum fuisse atque igne consumptum. » At plura sunt in hac narratione que 
figmentum sapiunt. Etenim pugnat cum iis qua ex traditionibus in Oriente vigenti- 
bus refert Ephremus; pugnat cum Mose Chorenensi narrante Nemrodum a Haig diu 
ante Abrahamum occisum; pugnat cum traditione que docet Nemrodum eumdem 
esse cum Belo imperii Babylonici conditore qui regnavit diu ante Ninum Abrahamo 
cosianeum. 

3 Docet Epipbanius idola primum ex argilla, figlino opere a Thare confecta. 
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itaque ceremonias palrum suorum, que in multitudine Deorum 
erant, unum Deum cali coluerunt, qui et precepit eis, ut exirent 
inde, et habitarent in Charan. » Polytheismum ab antiquissimo 
. tempore, id est ante Abrahamum in urbe Ur viguisse constat 
ex documentis cuneatis, quibus cognoscimus primum urbis 
hujus regem, Ligbagas nomine, magnum fanum Deo Sin seu 
luna erexisse. Abundant antiqua Chaldaeorum poemata Diis 
deabusque sicut poemata Grecorum. Unde confirmatur quod 
mox e Josue recitavimus Hebraeorum majores Diis serviisse; 
nec improbabilis fit supra recitata de idololatria Thare 
Ephrami narratiuncula. 

Ut srent in terram Chanaan. A S. Stephano edocemur pri- 
mam Abrahae vocationem in Ur contigisse : « Deus glorie, 
inquit, apparuit patrj nostro 4brahe quum esset in Mesopotamia, 
priusquam moraretur in Charan. Et dixit ad illum : Exi de terra 
(ua, et de cognatione tua, et veni in terram quam monstravero 
tibi. Tunc exiit de terra Chaldeorum et habitavit in. Charran 
(4ct. VII, 2). 

32. Et facti sunt dies Thare ducentorum quinque annorun, et 
mortuus in Haran. Textus samaritanus habet : centum quadra- 


ginta quinque annorum, de qua differentia sermo erit infra ad 
XII, 4. 
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PRAEFATIO. 


Prodit serius quam speraveram secundus mei in Genesin 
commentarii tomus, quo explicatur historia populi electi a 
vocatione Abraham usque ad mortem Josephi in /Egypto. 
Eadem methodo ac in priori volumine usus sum eumdemque 
scopum mihi proposui. Sufficiant igitur qui in limine operis 
premonul. 

Restat ut bonorum omnium largitori Deo gratias agam 
quod vires praestiterit ut tam arduum opus ad finem per- 
ducerem. 

De cetero istud opus et quacumque antea scripsi atque 
in posterum, Deo volente, scripturus sum infallibili Ecclesie 
judicio submitto. 


Lovanii die festo S. Joannis ante portam latinam, 6 Mai 
1884. 


AUCTOR. 


CAPUT XII. 


Argumentum. 4braham Dei mandato parens, et promissa acci- 
piens, relicta patria, in Chanaan peregrinatur, et. Domino ín 
Sichem et. Bethel sacrificat 1-9. Inde, propter famem, se in 
AEgyptum confert. 10-11. Sarai, ejus uxor, sed ejus soror 
existimata a rege /Egypti in domum sublata, 4brahamo intacta 
restituttur 12-20. 


1. Dixit autem Dominus ad Abram : Egredere de terra 
tua, et de cognatione tua, et de domo patris tui, et veni in 
lerram, quam monstrabo tibi. 2. Faciamque te in gentem 
magnam, et benedicam tibi, et magnificabo nomen tuum, 
erisque benedictus. 3. Benedicam benedicentibus tibi, et 


" maledieam maledicentibus tibi, atque IN TE benedicentur 


universe cognationes terra. 4. Egressus est itaque Abram 
Sicut praeceperat ei Dominus, et ivit cum eo Lot : septuaginta 
quinque annorum erat Abram cum egrederetur de Haran. 
5. Tulitque Sarai uxorem suam, et Lot filium fratris sui, 
universamque substantiam quam  possederant, et animas 
quas fecerant in Haran: et egressi sunt ut irent in terram 
Chanaan. Cumque venissent in eam, 6. Pertransivit Abram 
terram usque ad locum Sichem, usque ad convallem illus- 
trem : Chananeus autem tunc erat in terra. 7. Apparuit 
autem Dominus Abram, et dixit ei : Semini tuo dabo terram 
hanc. Qui edificavit ibi altare Domino, qui apparuerat ei. 
8. Et inde transgrediens ad montem, qui erat contra orientem 
Bethel, tetendit ibi tabernaculum suum, ab occidente habens 
Bethel, et ab oriente Hai : zdificavit quoque ibi altare 
Domino, et invocavit nomen eius. 9. Perrexitque Abram 
vadens, et ultra progrediens ad meridiem. 10. Facta est 
autem fames in terra : descenditque Abram in /Egyptum, ut 


peregrinaretur ibi: prevaluerat enim fames in terra. 11. Cum- 
TOM. 1I. 1 
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que prope esset ut ingrederetur /Egyptum, dixit Sarai uxori 

sug : Novi quod pulchra sis mulier : 12. Et quod cum vide- 
rint te /Egyptii, dicturi sunt : Uxor ipsius est : et interficient 
me, et te reservabunt. 13. Dic ergo, obsecro te, quod soror 
mea sis : ut bene sit mihi propter te, et vivat anima mea ob 
gratiam tui. 14. Cum itaque ingressus esset Abram /Egyp- 
tum, viderunt /Egyptii mulierem quod esset pulchra nimis. 
45. Et nunciaverunt principes Pharaoni, et laudaverunt eam 
apud illum : et sublata est mulier in domum Pharaonis. 
16. Abram vero bene usi sunt propter illam : fueruntque ei 
oves et boves et asini, et servi et famula, et asinz et cameli. 

I. Flagellavit autem Dominus Pharaonem plagis maximis, et 
domum eius propter Sarai uxorem Abram. 18. Vocavitque 
Pharao Abram, et dixit ei : Quidnam est hoc quod fecisti 
mihi? quare non indicasti quod uxor tua esset? 19. Quam 
ob causam dixisti esse sororem tuam, ut tollerem eam mihi 
in uxorem? Nunc igitur ecce coniux tua, accipe eam, et 
vade. 20. Precepitque Pharao super Abram viris : et dedu- 
xerunt eum, et uxorem illius, et omnia qua habebat. 

1. Dixit autem Dominus ad Abram : 

Dixit, "qw. Sunt qui vertunt « dixerat » scilicet quum 
esset Abraham in Ur Chaldaeorum; siquidem S. Steplmnus 
"ct. VII, 2 testatur Abrahamum a Deo vocatum fuisse quum 
esset in Ur Chaldaeorum. Ex hac sententia adest hic prolepsis, 
ut supra II, 8, et Abraham una vice vocatus fuit, scilicet 1n 
Ur. At quum vocatio Abrahae hic referatur post adventum 
ejus in Haran, videtur cum Vulgata servandum verbum 
« dixit » et admittendum Abrahamum bis a Deo vocatum 
fuisse : nempe primo in Ur, secundo in Haran. Quod verba 
hic relata de egressu ex Haran, non ex Ur, dicta sint, confir- 
matur ex iis qua mox adjiciuntur « egressus est, sicut pracepe- 
rat ei Dominus, septuaginta quinque annorum erat, cum. egrede- 
retur de Haran. » Ita Rupertus, Lyranus, Tostatus, Paulus 
Burgensis, post Philonem contra Pererium, Corn. a Lap. 
alios. 

Hucusque prosecutus est Moyses historiam totius humani 
generis, nunc, relictis gentibus, totus est in narranda histo- 
ria Abrahae et populi electi. Incipit a vocatione Abrahae que 
initium fuit glorie et sanctitatis quam postea consecutus est 
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et unde radix exstitit omnium qui per legem et prophetas ad 

pietatem instituti sunt, ut loquitur S. Cyrillus Alexandrinus!. 

Quum autem, ut ex dictis patet, non una sit auctorum sen- 

lentia circa tempus nativitatis Abrahe, quem alii natu 

majorem reputantes natum volunt anno Thare septuagesimo, 

alii juniorem existimantes natum docent anno Thare centesimo 

trigesimo, hinc exoritur inter chronologistas dissensio qua ex 

duplici Abrahz vocatione et ex aliis circumstantiis augetur. 

Quare vocatio Abrahae a Petavio reponitur in annum 1967 a. 

C., a Calmeto in annum 1917; ab auctoribus operis « £'art de 
vérifier les dates, » in annum 2291. Difficile autem est statuere 

quemnam locum in historia universali illa Abrahae vocatio 
occupet. Juxta Eusebium in Chronico vocatio Abrahe eonti- 
gerit anno 430 ante egressum Israelitarum ex /Egypto, quo 
anno regnabat apud Assyrios Zames vel Zameis seu Ninyas, 
Nini filius, apud /Egyptios 16* dynastia. Hac e scriptoribus 
profanis collegit episcopus Caesareensis. Hodie nova docu- 
menta scripture cuneatze regum Chaldaeorum et Assyriorum 
subministrarunt. Ex monumentis hucusque detectis et trans- 
latis colligitur, quotempore Abrahamus adolescens erat, urbem 
Chaldzorum Ur litteris et cultu deorum maxime floruisse et 
inte* quatuor Nemrodi urbes : Babylonem, Arach vel Erech, 
Áchad vel Akad, et Chalanne seu Kalneh, eminuisse, fuisse- 
que sub regibus Ligbagas ejusque filio Dungi totius Babylo- 
nie regiam. Hucusque chronologia antiquarum rerum scrip- 
turis cuneatis revelatarum satis definita non est. Apparuit 
aulem circa annum a. c. 2294 rex Elamitarum nomine 
Kudur-Nankundi qui evertit Erech et Dez Istar imaginem 
transtulit in Susan ubi remansit annos 1635 donec eam recu- 
peravit Sardanapalus anno 639 a. c. Ex inscriptione nuper 
detecta multo antiquiores fuerint reges Babylonici Sargina 
seu Sargon I ejusque filius Naram-Sin qui subjugavit Makan, 
id est insulam sinaiticam. Lenormant et Menant regnum 
Sargonis I reposuerunt in annum 2000 a. c.?*. At D. Pinches 
mense novembri 1882 legit coram societate archeologie 
biblicze inscriptionem cuneatam in qua Nabonides, rex Baby- 


; Centra Julian. CXI, 440. - 
? Ap. Tomkins, Studies on times of Abraham, p. 5. 
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lonis (558 a. C.) dicit se invenisse in fundamentis templi 
solis in urbe Sippara tabellam illic depositam a rege Naram- 
Sin « que non fuerat, inquit, ab ullo homine visa abhinc 
3,200 annis. » Unde sequitur, si recta est interpretatio, hune 
regem regnasse 3,800 an. ante Christum. Quod si admittatur 
regem illum fundamenta templi solis posuisse post diluvium, 
potuit quippe hoc fieri ante diluvium, epocha illa cum chro- 
nologia textus hebra&i conciliari nequit, sed non omnino 
est impossibile ut cum chronologia LXX interpretum conci- 
lietur!. 

Egredere de terra tua, et de cognatione tua et de domo patris 
iui. Hoc precepto voluerit Deus tum saluti Abrahae consulere, 
eum a regione ubi idololatria regnaret, et e domo hoc errore 
per Nachor et, ut videtur, per Thare infecta, eripiendo; tum 
ejus fidem et obedientiam probare. Quid enim homini dulcius 
natali solo, consuetudine cognatorum et domo paterna? Que 
ut relinquat, debet rebus quas maxime amat renuntiare. Sta- 
tim antem ac Deus ejus fidem et obedientiam expertus est, 
remunerationem adjicit, et faustissimam illam Messiz venturi 
benedictionem promittit. 

Basilius in c. 7/11 Is. mystice hec ita explicat : « Egressio 
perfectissima ascensio est ab omnibus corporis voluptatibus, 
qua quidem nomine terre explicantur, cum dicitur ips 
Abrahae: Egredere de terra tua. Sed et fuga a delectatione 
sensibilium organorum nomine cognationis innuitur, cum 
additur et de cognatione tua. Denique aversatio et fuga vite 
eriminibus prius obnoxie per contraria virtutum studia, 
paternz domus vocabulo insinuatur, cum subjungitur et dr 
domo patris tui. » 

Et veni in. terram quam monstrabo tibi. Hebr. quam videre te 
faciam. Nimirum Deus terram Chanaan oculis Abrahe con- 
spiciendam prabuit quando dixit : Leva oculos tuos et vide a 
loco, in quo nunc es, ad aquilonem et. meridiem, ad. orientem cl 
occidentem. Omnem lerram, quam conspicis, tibi dabo. 

Queritur hoc loco an Deus expressis verbis designaverit 
terram Chanaan, an vero indefinite et confuse designaverit 
terram quam postea determinate esset indicaturus? Plerique 


1 Cfr. La Controverse, 4 Mart. 1883, p. 286-9871. 
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tenent regionem non nominasse, ut ipsa verba quam monstrabo 
tibi satis jam insinuant, et confirmat S. Paulus, Hebr. XI, 8: 
Fide qui vocatur Abraham obedivit in locum exire quem accepturus 
erat in. kereditatem, et exiit nesciens quo iret. Si enim Abraham 
egressus est mesciens quo iret, ergo non erat ei nota terra 
Chanaan ad quam vocabatur. Non est tamen dubium, quod, 
cum Abraham jam ad iter accinctus esset, Deus nomen pro- 
prium terre ei indicaverit. 

2. Faciamque te ín. gentem magnam, efficiam te gentem, 
magnam numero et prerogaiivis, IVumero, a eris enim pater 
multarum gentium (X VII, &), et multiplicabo semen tuum sicut 
slellas coli (XXI, 17). » Et revera multe gentes ex Abraham 
oriunde sunt, nempe Hagareni seu Sarraceni per Ismaelem, 
Idumzi per Esau, suum nepotem, Madianite, Sabai, aliique 
Arabum populi per filios quos ex Cethura suscepit, preser- 
tim vero Israelitze per Isaacum et Jacobum, qui spiritualiter 
sieut stellae cceli per Christum multiplicati sunt. Prerogativis, 
quia Israelite magnos habuerunt patres, Abrahamum, Isaa- 
cum et Jacobum, magnum legislatorem Moysen, magnos 
reges Davidem et Salomonem, et praesertim magnum ducem 
Christum. | 

Et benedicam tibi. Benedictio omnium bonorum abundan- 
tiam importat, non tantum bonorum temporalium ad quae 
benedictionem istam nonnulli restringunt, sed etiam bono- 
rum spiritualium qua hic maxime respicienda recte docet 
Rupertus. ' 

Et magnificabo nomen tuum. Fuit revera celebre et magnum 
nomen Abrahae tum apud Judaeos, qui laudi ducebant se 
esse filios Abrahae (Matth. III, 9), tum apud exteras gentes, 
ut constat ex Josepho et Eusebio". | 

Erisque benedicius, hebr. erisque benedictio, possidens innu- 
merabilem posteritatem, copiam omnium bonorum et famam 
nominis. Hzc Abrahae a Deo benedictio, jam, eo vivente, ita 
nota erat ut Abimelech, rex Gerare diceret ei : « Deus 
lecum est in omnibus qua agis (Gen. XXI). » 

3. Benedicam benedicentibus tibi, etc. id est non solum bonis 
te cumulabo, sed praterea beneficia mea copiose tribuam iis 


1 Joseph. Antíqq. I ; Euseb., Prep. Evang. IX. 
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qui tibi bene volunt et bene faciunt, inimicos autem tuos . 
disperdam. Quod eventu comprobatum Abrahami historia 
docet. Etenim Deus Lot a ruina Sodomi eripuit propter 
Abraham (Gen. XIX); propter illum etiam benedixit Ismaili, 
licet is a populo Dei extraneus futurus esset « Super [smail : 
inquit, exaudivi te, ecce benedicam ei (Gen. X VII, 20). » Contra 
vero quatuor reges victoria elatos, qui Lot omnesque ejus 
facultates ceperant Deus per Abraham profligavit. 

4ique 1N TE benedicentur omnes cognationes terre. Ista. pro- 
missio et prophetia pluries iterata fuit Abrahamo, deinde 
Isaaco et tandem Jacobo, ut videre est infra XVIII, 18; 
XXII, 18; XXVI, 4; XXVIII, 14, qui loci se invicem eluci- 
dant. 

4lique IN TE, 33 per Te. Particula 2 post verba passiva notat 
causam, auctorem, a quo res efficitur. Pro in Te infra XXII, 
18, ponitur in semine tuo 32*512, quod in prophetia Jacobi 
diserte explicatur per et explicativum : et in semine two 
32131 33 [n Te, scilicet in semine tuo, id est per progeniem 
tuam benedicentur!. Semen autem illud seu progenies, per 
quam benedicende prenuntiantur gentes, ipse est Messias 
seu Christus, juxta illud Apostoli ad Galatas III, 16 : 
« Abrahae dicte sunt. promissiones, non dicit et seminibus quasi 
in multis : sed quasi in. uno : Et. semini tuo, qui. est. Chris- 
ius. » 

Benedicentur 35533 in forma níphal qui occurrit etiam 
XVIII, 18 et XXVIII, 14; alibi autem in S, Scriptura non 
occurrit; in locis enim parallelis Gen. XX, 18 et XXVI, 4 
adhibetur forma Hitpael 35307. Quum autem forma Zitpael 
ordinarie sensum habeat reflexivum, hinc contendunt non- 
nulli cum Gesenio* verbo 3^3 non solum in forma Zitpac! 
sed etiam in forma JViphal notionem inesse reflexivam, in 
probationem addunt forms Niphal interdum inesse sensum 
reflexivum. At ista ratio non convincit. Etenim tenenda est 
significatio propria hujus forme nisi gravis aliqua ratio con- 
trarium suadeat. Hic autem nulla talis ratio adest. Forma 
quippe Zitpael *13n^| qua hic in duobus locis occurrit 


1 Semen sepius de homine individuo dici supra III, 45 demonstravimus. 
? In Thesauro philol. ling. hebr, ad h. v. 
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sensum passivum non reflexivum habet. Notum quippe est 
formam Hitpael saepius quidem reflexive quandoque autem 
passive sumi, quo sensu constanter in lingua syriaca occur- 
rit. Utique forma 3?3511 occurrit Deut. XXIX, 19 et ibi sen- 
su reflexivo sumitur : Benedicat sibi in corde suo id est sibi 
omnia prospera et impunitatem promittat. At apud Isaiam 
LXV, 16 passive sumitur et passive etiam in Ps. 71, 18. lbi 
enim valet : Benedicentur per ipsum omnes tribus terre.Jam au- 
tem omnes versiones tam formam /Viphal quam formam Hit- 
pael in hoc loco et in locis parallelis XV11I,18 ; XXH, 18 ; 
XXVI, 4; XXVHI, 44 in sensu passivo interpretate sunt.Ita 
verbum intellexerunt LXX interpretes,auctor Vulgate,versio 


Syriaca, qua& ubique habet oo, paraphrasis Onkelosi , 
qua habet 7121317771, ceterique interpretes. Sensus igitur est : 
Omnes nationes per te, id est, per semen tuum Christum bo- 
nis cumulabuntur, bonis, inquam, spiritualibus. Nam hzc 
bona maxime intendit Deus, ubi sermo fit de Messia. 

Omnes cognationes nhpt'u terre , id est omnes nationes 
terre habitate, omnes totius orbis populi. Nam pro nhb*$n 
qua hic et cap. XXVHI , 14 ponitur, capp. XVHI , 18 ; 
XXII, 18; XXVI, 4 est D", que vox gentes universim, 
maxime infideles, designat. 

Quum populi ethnici, Assyrii, Perse , Graci , Romani 
nulla bona vel pauca ab Abrahamo aut ab ejus nepotibus 
sint consecuti, manifestum est alium per « semen ejus » non 
esse intelligendum quam Christum, qui ab Abrahamo per 
Isaacum, Jacobum, Judam hujusque posteros descendit. A 
Christo enim et a Christo solo, non ab Abrahamo, Isaaco, 
Jacobo, aut aliquo rege Juda gentes illam bonorum omnium 
cumulationem obtinuerunt, qua verbo illo benedicentur signi- 
ficantur. Si qui huic conclusioni refragari velint, dicant a 
quonam ex hebreis omnes gentes, nulla excepta, plenam 
illam benedictionem qua fausta omnia ac prospera significat, 
obtinuerint, an ab Abrahamo, ab Isaacu, a Jacobo ? Sed 
Graci et Romani eos nequidem cognoverunt, an a Davide et 
Salomone ? Sed ab eis gentes potius devicti et in servitutem 
redactae fuerunt. 

Praeterea totus populus Israel constanti persuasione tenuit 
Deum cum Abrahamo fedus iniisse eumque elegisse ut ex 

TOM. 1l. 
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ipso Messias nasceretur; atqui si hisce verbis in semine [wo 
benedicentur. omnes genies Christus non significatur nullibi in 
vita Abrahami signifieatur. Judaei autem « semen » illud in 
quo omnes benedicentur esse Christum semper persuasi 
fuerunt. Hiac dicit ad eos S. Petrus, fot. Ill, 26 : « os 
eatis filii prophetarum et testamenti quod disposuit Deus ad patres 
nostros dicens ad Abraham : Et in semine tuo benedicentur omnes 
familie terre. Vobis primum Deus suscMans filium suum misit 
eum benedicentem vobis. » Loquitur ad Galatas Paulus codem 
sensu : « Providens autem Scriptura quia ex fide justificut gentes 
Deus , pranuntiatit dbrahe dicens : quia benedicentur 1n. te 
omues Genles. Igitur qui ex fide sunt benedicentur. cum fideli 
Abraham... 4brahe dictge sunt promissiones et semini ejus. Von 
dicit et seminibus quasi in mullis : sed quasi in uuo : Et semini 
tuo qui est Cbristus.» Quare et ipsi rationaliste, ut Rosenmül- 
ler', fatentur hoc oraculo « promitti Abrabe, fore ut per ejus 
posteros populi fortunentur, adducendi ab illis ad veram Dei 
notitiam et cultum. » Sed ex Abrabhe posteris nullus omnes 
gentes ad veram Dei notitiam adduxit nisi Christus. Immerito 
igitur posteros alios quam Christum mox Rosenmüller innuit. 

A. Egressus est itaque 4Mbram sicut praeceperat ei Dominus, et 
ivit cum eo Lot, filius Aran defuncti et Abrahae nepos : septua- 
ginta quinque annorum erat 4bram cum egrederetur de Haran. 

5. Tulitque Sarai uxorem suam, et Lot filium fratris sui, uni- 
versamque substantiam quam posaederant, et animas quas fecerant 
in Haran : et egressi sunt ut irent in terram Chanaan. 

Hic ingeritur difficultas chronologica quam interpretes 
aliter atque aliter solvunt. Sunt qui ita sentiunt. Abraham 
natus est anno Thare 70 (supra XI, 26) egressus est ex 
Haran annos natus 75, quum igitur Thare annum ageret 145. 
Porro Thare mortuus est in Haran antequam Abrahamus 
inde exiret (-4ct. VII, &),mortuus est ergo Thare auno setatis 
145, ut habet codex samaritanus ad Gen. XI, 32, cujus igitur 
vera est el admittenda lectio. 

Altera sententia est Judeorum cui adheret S. Hieronymus, 
nempe Abrahamum, anno patris 130, in ignem, quem ado- 
rare renuebat, missum fuisse et exinde Dei auxilio liberatum 


&colía in h. 1. 
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fuisse et, ex illo tempore ei dies vite et tempus reputari 
etatis, ex quo confessus est Dominum spernens idola Chal- 
deorum. 

Tertia sententia tenet Abrahamum natum esse anno Thare 
10, ex Haran egressum anno Thare 145, in Haran reliquisse 
patrem suum qui ibi defunctus est annos natus 205, ut 
habent textus massorethicus et omnes versiones. Patroni 
hujus sententiz, ut difficultatem ex S. Stephano motam sol- 
vant supponunt Abrahamum bis e Haran exivisse, nempe 
prima vice annos natus 75, quum Thare annum ageret 145; 
deinde rediisse in Haran ut patri morienti succurreret, et 
TUrsus exivisse postquam patris funus curavisset. 

Quarta sententia, qua nobis magis placet admittit Abraha- 
mum non esse natu majorem, adeoque non natum esse anno 
Thare 70, sed 130, venisse cum patre Haranum, ibi per plures 
annos permansisse, pecora, greges servosque sibi acquisivisse 
e tandem post mortem patris, quum annum ageret '/5, ex 
Haran exivisse et venisse in terram Chanaan. 

Lot, filium fratris sui, quem, juxta Josephum'!, in filium 
adoptavit quod dubia ipsi foret spes prolem obtinendi, quum 
jam esset annorum 75. Fere consentit S. Chrysostomus? : 
« Quare cum Dominus dixerit : :Egredere de terra tua et de 
cognalione tua et de domo patris tui; hunc assumpsit. Non fuit 
inobediens Domino : sed forte quia juveni erat patris loco 
prefectus : et ille ob singularem amorem, morumque suavi- 
talem, a justo divelli noluit, hac de causa Abraham eum 
relinquere noluit : insuper eum filii loco postea habuit; pre- 
sertim quod tam grandevus nullum adhuc haberet filium 
propter Sare sterilitatem. » 

Universamque substantiam, $327. facultates, opes, quie peco- 
ribus et gregibus maxime constabant. 

Et animas quas fecerant, YO$ "ON "pir nM) servos quos 
acquisterani, Nam Abrahamus nullum genuit filium ante . 
Ismaelem. ng» de ucquirendo ut infra XXXI, 1; 853 anima 

hic de servis usurpatur, ut infra XXXVI, 6; Lev. XXII, 
14; Ezech. XXVII, 13; tulit igitur Abraham universas facul- 
tates et servos ab ipso et a Lot acquisitos, quos sive eme- 


1 Antiqq. 1, 7, S 4. * [n Gen. Hom, XXXI, 5. 
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rant, sive eorum servi et ancille genuerant. Similis locutio 
occurrit infra XXXVI, 6; XLVI, 6. 

.Et egressi sunt ex Haran ut irent in terram Chanaan, Pro- 
fectus est Abrahamus, nomadum more, cum tota sua familia, 
servis, ancillis earumque liberis et multis pecoribus. Erat 
quippe dives et potens, ut sunt hodie qui dicuntur Scheiks 
apud Arabes nomades. Habebat non paucos quosdam servos, 
sed integram tribum, quum videamus eum infra ad bellum 
procedere cum trecentis servis armatis. Quanam via profectus 
sit Scriptura non aperit. At incolarum traditiones asserunt 
eum per "Alepum et Damascum transisse, et quidem e lacte 
quod inopi cuidam largitus est Arabes volunt nomen urbi 
Alepo (Zalab 321 lac) impositum. Tradit Nicolaus Damasce- 
nus* Abraham non illico ingressum esse in regionem Cha- 
naan, sed aliquo tempore habitavisse in Damascum ubi et 
regnaverit. Ostenditur adhuc tribus milliaribus ad aquilonem 
Damasci « sanctuarium Abrahae. » Át non multo tempore 
in regione Damascena commoratus fuerit Nam ex cap. 
XVI, 3, 16, constat ipsum eo ipso anno, quo egressus est 
ex Haran, vel saltem anno sequenti advenisse in terram Cha- 
naan. 

9... Cumque venissent in eam. 

6. Pertransivit 4bram terram usque ad locum Sichem, usque 
ad convallem illustrem : Chananeus autem. tunc erat. ín. terra. 
Progressus est Abraham in regione Chanaan usque ad locum 
Sichem 53€ Uipa "x. Verba hebraica duplicem patiuntur 
sensum ; usque ad locum, qui postea Sekem, vel Sichem, appel- 
latus est, de nomine Sichem filii Hemor; vel usque ad urbem 


1 Ap. Joseph.; Antiqq. I, 7, $ 2. En integer Josephi locus : « Berosus Abrami 
parentis nostri, suppresso tamen nomine, his verbis meminit : « Decima post dilu- 
vium setate apud Chaldzeos vir exstitit justus et eximius rerumque coelestium peri- 
. tus. » Hecateus vero non ejus tantum meminit, sed justum de eo volumen scriptum 
reliquit; Nicolaus autem Damascenus quarto historiarum libro hunc. in modum 
loquitur : « In Damasco regnavit Abramus, qui advena cum exercitu illuc advenerat 
ex regione qus supra Babylonem sita Chaldeorum dicitur. At non multo post 
tempore, cum suo populo etiam hinc emigrans, in terram, quis tunc Cbananza, 
nunc vero Judea nominatur, sedem transtulit, una cum iis, qui ab eo orti sunt 
plurimi, quorum historiam in alio libro persequar. » Addit Josephus : « Abrami 
vero nomen etiam nunc in Damascena regione celebre est; monsiraturque vicus, 
qui ab eo dicitur Abrami habitaculum. » 








CAPUT XII, VERS. 6. 11 


Sichem. Vocabulum enim tip9 de loco dicitur, et etiam de 
urbe infra XVIII, 24; XIX, 12. 

Quidquid sit, Sichem urbs fuit in historia patriarcharum 
pluries memorata, juxta quam Jacobus puteum effodit ad 
quem Salvator itinere lassus colloquium habuit cum muliere 
samaritana. Ostenditur adhuc puteus Jacobi in suburbanis 
urbis JVeapolis (Naplouse) ad orientem. Ostenditur etiam 
sepulerum Josephi, cujus ossa ex /Egypto allata illic a Josue 
sepulta fuere (Jos. XXIV, 32). In ruinis urbis Sichem adifi- 
cata postea fuit Neapolis inter montem Hebal et montem 
Garizim, cum hac differentia quod antiqua Sichem 'magis ad 
orientem extendebatur!. Sichem in media fere erat Samaria. 

Usque ad convallem illustrem. Variant interpretes; hebreus 
autem habet rra 3ioN "3 wsque ad quercum Moreh ; Septua- 
ginta : usque ad quercum altam; versio syriaca ESSEN jos. 
Joo$ usque ad quercum. Mamre; concinit cum Syro Arabs; 
Onkelosus : usque ad planitiem More. Disputant auctores de 
voce 11»w. Celsius, cui assentitur Delitzsch, contendit hoc 
nomine designari T'erebinthum, Gesenius? vero quercum. 
Recte, nam vox Tix nullibi Terebinthus redditur, excepto 
Jud. IV, 44 a Syro, sed constanter quercus. Sic infra XIII, 
18; XIV, 13; XVIII, 1; Deut. XI, 30, redditur a LXX Op, 


quercus, a Syro Jess quod pariter quercum designat. Vulgata 
ipsa quercum vertit / Reg. X, 3 et presertim Jud. IX, 6, 31, 
ubi narratur Abimelechum regem constitutum fuisse sub 
quercu. Sichimorum, qua utique eadem videtur arbor cum 
ila de qua agimus. In allegatis autem Geneseos locis Vulgata, 
Versio Samaritana, et Targumiste vertunt, utique contra 
sensum, convallem, planitiem, campestria, quod, quomodo 
faetum sit, difficile est divinare. Arabs nunc quercum, nunc 
vallem ponit. Infra XXXV, 4, narratur Jacobum deos alie- 
nos, quos sui habebant, infodisse subter "iow terebinthum, 
que est post urbem Sichem, ubi sermo esse videtur de eadem 
arbore qua hic occurrit. Concludunt igitur nonnulli arborem 
hic memoratam esse terebinthum. At 128 Jud. VI, 11, quer- 


! pe situ et historia Sichem Vid. V. Guérin, Description de la Samarie 1, 310-493. 
? [n Thesauro ling. hebr. ad h. v. 


12 COMMENTARIUM IN GENESIN, 


cus redditur in Vulgata. Quod si terebinthum revera signifi- 
cat, dicendum est sermonem fieri de arbore, alia ab ea que 
hic memoratur et 312$ non "'2N appellatur. 

nra Moreh, in hebraeo-sam. w*12 More, quod nomen 
Syrus confudit cum Mamre de quo infra XIII, 18. Vulgatus 
interpres istud vocabulum ut adjectivum habuit et sllustrem 
reddidit, LXX altam verterunt, sed potius nomen proprium 
videtur alicujus loci juxta Sichem. In Deut. XI, 30 rursus 
sermo est de quercubus Moreh rvyio "xix juxta montes 
Garizim et Hebal, et in libro Judicum Abimelech legitur rex 
constitutus sub quercu Sichimorum. Exstiterit in suburbanis 
Sichem vel quercus valde notus vel quercetum in loco 
Moreh dicto.Et revera in suburbanis Neapoleos, prope puteum 
Jacobi, vicus hodie exstat nomine Balata, quod nomen sit a 
Balut quercus. 

Chananeus autem tunc erat in terra. Ideo hoc notaverit 
Moyses ut ostenderet quinam terram illam tunc occupabant, 
quz non statim Abrahamo in possessionem tradita est; quasi 
dixerit Moyses : quamvis Deus duxerit Abrahamum in 
terram Chanaan, non tunc eam dedit illi, sed tantum promi- 
sit; qui tunc eam occupabant erant Chanansi. 

1. 4pparuit autem Dominus dbram, et dixit ei : Semins tuo, 
id est posteris tuis, dabo terram hanc. Eadem promissio 
iterum Abrahe repetita fuit infra XHI, 145; XV, 18; et 
rursus Isaaco, XXVI, 4; et Jacobo XXVIII, 13; XLVVIII, 
3. Cfr. Deut. XXXIV, 4. Non statim regionem Chanaan 
Abrahamo Deus tradidit ut ejus fidem probaret, ut exspec- 
taretur quoad crimina Chananaorum coelestem vindictam 
adducerent. 4pparuit. Apposite Pererius : « Etsi scriptum est 
Deum locutum esse cum Adamo, et cum Noe, nusquam 
tameií, ante hunc locum, legitur in sacris litteris Deum 
apparuisse aut visum esse illis vel alijs, sed id primo de 
Abraham Scriptura tradidit : fortasse ea re insinuans, ratio- 
nem illius apparitionis divine, singularem, eximiam, atque 
insolitam fuisse. Sed quomodo ei apparuit Deus? An suam 
ei deitatem ostendit? Deum enim nemo vidit unquam : nec 
videbit eum homo et vivet. Quomodo igitur apparuit? Sic 
nempe ab eo visus est, ut ipse solus scit, et ut illi possibile 
erat videre. Etenim sapiens et misericors Deus multas et 
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varias novit vias, quibus se humane nature attemperat ; et 
semetipsum iis, qui antea se ipsos digne preparaverunt, 
varie manifestat. » De Theophaniis fusior sermo erit infra. 

Qui cdificavit bi altare Domino, qui apparuerat ei. Utique 
non tantum altare erexerit, sed nomen Domini invocaverit, ' 
id est et sacrificia obtulerit precesque fuderit in gratiarum 
actionem beneficiorum sibi concessorum; nec ipse solus sed 
et omnis ejus familia interfuerit ad colendum publice Deum. 
Memoratur 4ct. VII, 16 Abrahamum pretio argenti emisse 
sepulchrum a filiis Hemor ubi postea ossa Josephi sepulta 
fuerunt. 

8. Et inde iransgrediens ad montem, qui erat contra orientem 
Bethel, tetendit ibi. tabernaculum | suum, ab occidente habens 
Bethel, et ab oriente Hai : edificavit quoque ibi altare Domino, et 
invocavit. nomen ejus. Hebr. Et inde revellens, scilicet paxillos 
terra infixos quibus tentorium sustinebatur, versus montem 
"ym, que est Betheli ab oriente ow-r^235 opo, tetendit ibi 
tentorium suum, Bethel a mari (scilicet mediterraneo) et Hai ab 
oriente, bw7r"3 Domus Dei, hodie Beitin, quod nomen per 
prolepsin hic ei tribuitur; nam impositum fuit a Jacobo, 
infra XX VIII, 19;antea autem vocabatur Luza. Quod nomen 
loco continuatum fuerit a Chananais, nam quando capta 
fuit, adhuc ab incolis Luza appellabatur, ut insinuari videtur 
Jud. I, 23, 26. « Bethel, inquit S. Hieronymus! Eusebium 
excribens, vicus in duodecimo ab JElia lapide, ad dexteram 
euntibus Neapolim, qu» primum Luza, id est 4mygdalon, 
vocabatur, et cecidit in sortem tribus Benjamin, juxta Betham 
et Gai?. » Sita est Bethel ad aquilonem urbis Jerusalem, ab 
ea distans quatuor itineris horis cum quadrante. 


1 De locis hebraicis. 

3 « Bethel n'a pas changé depuis le IV* siécle et sa population ne s'éléve pas 
aujourd'hui a plus de 300 habitants. Ce qu'on y voit de plus remarquable, ce sont 
les ruines d'une église. D'aprés S. Jéróme cette église occupait l'endroit méme oü 
Jacob eut le songe de l'échelle mystérieuse. Bethel possede une des plus grandes 
piscines que je connsisse dans ce pays, au fond de laquelle se trouve une belle 
source d'eau potable. On rencontre, en outre, des fragments de colonnes et de 
grosses pierres, qui sont peut-étre d'anciens restes du temple du veau d'or bati par 
Jeroboam. A l'Est quelques degrés Sud de Bethel, on apercoit les ruines de Bordg- 
el-Maoun. C'est probablement prés de là que campa Abraham, venant de Sichem. » 
Fr. Liévin de Hamme, Guide indicateur de Terre-Sainte, Louvain, 4816, 3* pars. 
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Invocavit nomen ejus, id est invocavit eum, scilicet sacra 
faciendo cum publicis precibus et solemnibus ritibus. Cfr. 
IV, 26. 

9. Perrexitque Abram vadens, et ultra progrediens ad meri- 
diem, sensim sensimque, nomadum more, progrediens in 
montes Jude provincia. 

10. Facta est autem fames ín terra Chanaan : descenditque 
Abraham, a montibus Jude transiens desertum Idumams, in 
AEgyptum, ut peregrinaretur ibi, ^532 Q6 ad commorandum ibi, 
aliquo scilicet tempore donec frumenti i inopia cessavisset. 

41. Cumque prope esset ut ingrederetur "Egyptum, dixit Sarai 
uxori sug : Wovi quod pulchra sis mulier. Sara decennio Abrahe 
junior erat (infra XVII, 17); jam annum «tatis 65 preter- 
gressa erat, queritur ergo quomodo adhuc formosa dici 
potuerit. Respondetur homines illo tempore adhuc diutius 
vixisse et etatem produxisse ad 130 et 180 annos, adeoque 
Saram in setatis flore fuisse; preterea liberos nondum pepe- 
risse, quorum partu et nutritione solet mulierum forma et 
venustas imminui. 

12. Et quod cum viderint te /Egyptii, dicturi sunt : Uxor 
ipsius est : et inlerficient me, et te reservabunt. ? Dic, ergo, 
obsecro te, quod soror mea sis : ut bene sit mihi propter te, el 
vivat anima mea ob graliam tui. 

Juxta usum Hebraeorum, ut supra observavimus, Sara, 
utpote Abrahae ex fratre neptis, soror ejus dici poterat; nam 
filia erat, non quidem immediata, Thare, patris Abrahae. 
Quum igitur recte diceretur filia Thare, cujus Abraham ipse 
etiam erat filius, hinc Abrahsz soror dici poterat. « Neque 
dictum a veritate aberat, inquit S. Ephremus!, erat enim 
Sara Abrahae neptis ex fratre : quare idem nepotem suum 
Lot alloquens : /iri, inquit, fratres sumus. Moyses item : Firi 
fratres estis. Et Jacob Labanum sic interpellabat : « 7n con- 
spectu fratrum meorum alique tuorum, qu& tua sunt scrutare. » 
Idque fert usus, ut non eos solum, qui ex communi parente 
nati sunt, fratres appellemus; sed illos quoque qui nobis 


17-18. Cfr. Guérin, Descríption de la Judée IIl, pag. 414-16. Is animadvertit in loco 
El-Bordj ruinas exstere alicujus ecclesie, qua sedificata fuerit in loco ubi Jacob 
somnium habuit; putat enim locum illum extra Bethel esse. 

1 Opp. syr. 1, 151-158. 
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cognatione aut necessitudine conjuncti sunt. In hunc pariter 
sensum exponenda sunt qua idem Abraham Abimelecho regi 
Palestinorum dixit : soror mea est, patris mei filia, non matris 
mew, ubi neptem Thare, ipsius filiam esse asseruit, quum 
regem certum facere vellet, se omnino non fuisse mentitum. » 

1&. Cum itaque ingressus esset. Abram. /Egyplum, viderunt 
/Egyptii. mulierem quod. esset pulchra nimis. '" Et nuntiaverunt 
principes Pharaoni, et laudaverunt eam apud illum : et. sublata 
est mulier in domum Pharaonis, ut esset ejus uxor, ut liquet 
ex vers. 19. !* Abram vero bene usi sunt propter illam : hebr. 
el d bramo benefecit scilicet Pharao, propter eam. " Flagellavit 
autem Dominus Pharaonem plagis maximis , et domum ejus 
propler Sarai uxorem Abram. Flagellavit propter vim Sare 
illatam, quia invitam rapi jusserat. Undenam cognovit Pha- 
rao se puniri propter Saram? Tradit Josephus! eum monitum 
fuisse a sacerdotibus. S. Chrysostomus, quem multi sequun- 
tur, divina revelatione patefactum autumat. 

20. Procepitque Pharao super Abram viris : et deduxerunt eum, 
et uxorem illius et omnia qua habebat. 'Tenent Philo, S. Chrysos- 
tomus, S. Hieronymus, S. Augustinus alique Patres Sare 
castitatem intactam servatam a Pharaone fuisse, quia Deus 
afflictionibus magnis a nefando concubitu eum cohibuerit?. 
Addit S. Hieronymus aliam rationem, nempe quod fortasse 
idem mos erat id temporis apud reges /Egypti atque postea 
fuit apud reges Persarum, ad quorum congressum non 
admittebantur mulieres, nisi ante per unum annum multiplici 
et exquisito cultu ac mundo muliebri preparate essent, ut 
Estheris docet historia. 

Inereduli Abrahamum traducunt mendacii reum et crimi- 
nis; mendacii quod Saram dixerit sororem suam; criminis 
quod uxorem suam libidini Pharaonis et adulterii periculo 


! Antiqq. 1, 8, n. 4. 

? Theodoretus, Quest. in. Gen. 69-63 ait : « Constat ergo quod, rapta Sara, 
rector universorum Pharaonem obstrinxit morbo, qui libidinem ejus fregit : et 
venator habens intra retia predam, eapta frui non potuit, quia morbus non permi- 
sit. Qua vero de causa hoc loco Scriptura silentio praetermisit Saram illesam esse 
servatam, in historia vero Abimelech hoc aperte declaravit? Sara tunc erat paritura 
Isaac. Ne igitur semen Abrahre suspectum esset, illic manifeste declaravit Scriptura 
divina, quod Abimelech illam non attigisset. Hinc tamen et illinc sciendum est natu- 
ram etiam barbaros docuisse, adulterium esse pravum et ultione dignum. 
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exposuerit. Injusta accusatio; Nam 1* quum Sara, ex supra 
dictis, esset revera Abrahae soror, nullum adest mendacium. 
2* Abrahamus prudenter atque inculpate egit, quum, quo 
ipse vitze periculum vitaret, uxori suasit, ut, tacito dissimu- 
latoque conjugio, sororem ejus se diceret. Etenim inculpate 
agit qui inter duo mala minus eligit. Porro in casu Abraha- 
mus duplici periculo objiciebatur, vit, si diceret Saram suam 
esse uxorem, raptus et violationis uxoris, si AEgyptii putarent 
Saram ejus esse sorerem. Jam autem periculum erat si 
Abraham necaretur, ne /Egyptii, ad libidinem valde procli- 
ves, Sara tanquam scorto abuterentur et ita Abrahamo vita 
auferretur et Sare pudicitia. Si autem Zgyptii putarent 
Saram Abrahae sororem esse, ille vitte periculo eripiebatur et 
Sara periculo scortationis, sed illa raptui et conjugii illicit 
exponebatur. Quum igitur Abrahem non posset utrumque 
periculum vitare, prudenter se gessit minus eligendo. 

At, inquiunt adversarii, non potuit Abraham uxori suadere 
alterum conjugium nec Sara illi conjugio consentire. Respon- 
detur : Scriptura non dicit Abrahamum Sare suasisse conju- 

gium, sed tantum ut sororem ipsius illa 8e diceret, nec dicit 
Saram conjugio consensum libere dedisse, sed Pharaonem 
eam sibi in uxorem tulisse, id est jussisse ut in palatium 
Sara duceretur ea intentione ut sibi esset uxor. In tali autem 
actione Pharaonis necesse non fuit concurrere consensum 
Sare in novum conjugium, sed satis fuit Saram absque 
reluctatione passam se duci tanquam futuram Pharaonis con- 
jugem. Porro Abraham et Sara qui jam pluries peculiarem 
Dei in se benevolentiam experti fuerant, confidebant sea 
divina Providentia ex illis periculis eripiendos. 

« Dicet aliquis; inquit Augustinus!, cur non potius ita de 
Deo suo presumpsit Abram, ut fateri non timeret uxorem? 
Numquid enim Deus ab illo mortem non poterat repellere, 
quam timebat; eumque cum conjuge sua ab omni pernicie in 
ila peregrinatione tutari, ut nec uxor ejus, quamvis esset 
pulcherrima, appeteretur ab aliquo, nec propter illam ipse 
necaretur? Poterat sane id efficere Deus : quis enim est tam 
amens qui id neget? Sed si interrogatus Abram, illam femi- 


1 Contra Faustum XXII, 96. 
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nam indicasset uxorem suam, duas res tuendas commisisset 
Deo, et suam vitam et conjugis pudicitiam. Pertinet autem. 
ad sanam doctrinam, ut quando habet quod faciat.homo non. 
lentet Deum. » Et, allatis in confirmationem Salvatoris nosizi 
et Pauli apostoli exemplis, subdit : « Proinde cum inte» 
ignotos, propter excellentissimam pulchritudinem Sarai, et. 
ejus pudicitia et mariü vita esget in dubio; nec utrumque 
tueri posset Abram, unum tamen hórum posset, id est, vitam, 
ne Deum tentaret fecit quod potuit; quod autem non potuit 
lli commisit. Qui ergo se hominem occultare non valuit; 
maritum esse occultavit, ne occideretur; uxorem Deo credi- 
dit, ne pollueretur. » 

Pharao n$9?b, commune est regum /Egypti nomen in 
S. Seriptura. Hoc nomine appellantur /Egypti rex, de quo hic 
sermo est, alius ille rex qui memoratur in historia Josephi, 
inffa XXXVII, 36; tertius iste sub quo Moyses educatus 
fuit Exod. II, 5; ille alius, cujus filia Salomoni nupsit; 
II] Reg. YII, 1; ille denique vel potius illi de quibus agunt 
prophetaze Isaias, Jeremias et Ezechiel. Ubi autem Scriptura 
pressius definire vult de quonam rege sermo sit nomen pro- 
prium addit. Sic nominat Pharaonem Nechao qui Josiam 
occidit et Joachazum cepit, // Reg. XXIII. Pharaonis nomen 
proprie regem significare jam tradiderunt Josephus !, et post 
eum Eusebius et Africanus et confirmant lingue coptice 
hieroglyphorumque periti *, qui illud nomen coptice ex arti- 
culo zt vel 9 et cupo rez compositum volunt; De Rougé autem 
vult nomen esse egyptiacum per-aa, magna domus, et Pierret 
autumat reges /Egypti Pharao dictos esse, sicut de imperatori- 
bus Turcorum dicimus « la sublime porte. » Quisnam fuerit 
rex ille /Ezypti ambigitur. Eusebius in Chronico ponit regem 
lllum fuisse e XVI* dynastia, inter recentiores Chabas* opi- 
natur regem illum fuisse e dynastiis pastorum. Alii putant 
Patriarcham citius advenisse, sub XII* scilicet dynastia*. 

Abrahami iter et commorationem in /Egypto memorat 
Fupolemus' cum Scriptura consentiens et addit : « Cum 


1 Antiqq. VIII, 6, $ 2. 

? Cfr. Gesenius, Thesaur. ling. hebr. ad h. v.; Delitzsch, Comment. in hb. l. 
s Revue archéol, 45, année, p. T. 

4 Vigouroux, Líb. cit. 1, 410. 5 A pud Euseb. Prep. ev. iX, 47. 
TOM n. 2 
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apud Heliopolim Abrahamus /Egyptiorum 'sacerdotum con- 
suetudine plurimum uteretur, multa ipsos, necnon astrolo- 
giam, quisque ad eam pertinent omnia tradidit » Artapanus 
autem in Rerum Judaicarum historia scribit, apud eumdem 
Eusebium, Abrabamum in /Egyptum cum universa familia 
&d Parethonem, /Égyptiorum regem, venisse, ei precepta 
astrologie tradidisse, et postquam 20 annos ibi degerat in 
Syriam rediisse. 


-" usu mo. 





CAPUT XIII. 


4rgumentum : Adbrcham et Lot ab. /Egypto in terram Chanaan 
reversi, pr& nimia opulentia. separantur. 1-18; 4braham, 
accepta rursus promissione de multiplicando ejus semine terra- 
que Chanaan possidenda, habitat juxta Hebron 14-18. 


1. Ascendit ergo Abram de /Egypto, ipse et uxor eius, et 
omnia qua» habebat, et Lot cum eo ad australem plagam. 
2. Erat autem dives valde in possessione auri et argenti. 
J. Reversusque est per iter, quo venerat, a meridie in Bethel 
usque ad locum ubi prius fixerat tabernaculum inter Bethel 
et Hai : &. In loco altaris quod fecerat prius, et invocavit ibi 
nomen Domini. 5. Sed et Lot qui erat cum Abram, fuerunt 
greges ovium, et armenta, et tabernacula. 6. Nec poterat eos 
capere terra, ut habitarent simul : erat quippe substantia 
eorum multa, et nequibant habitare communiter. 7. Unde et 
faeta est rixa inter pastores gregum Abram et Lot. Eo autem 
tempore Chananzeus et Pherezeus habitabant in terra illa 
8. Dixit ergo Abram ad Lot : Ne quiso sit iurgium inter me 
ette, et inter pastores meos, et pastores tuos : fratres enim 
sumus. 9. Ecce universa terra coram te est : recede a me, 
obsecro : si ad sinistram ijieris, ego dexteram tenebo : si tu 
dexteram elegeris, ego ad sinistram pergam. 10. Elevatis 
itaque Lot oculis, vidit omnem circa regionem Iordanis, que 
üniversa irrigabatur antequam subverteret Dominus Sodo- : 
nam et Gomorrham, sicut paradisus Domini, et sicut /gyptus 
renientibus in Segor. 11. Elegitque sibi Lot regionem circa 
lordanern, et recessit ab Oriente : divisique sunt alterutrum 
t fratre suo. 12. Abram habitavit in terra Chanaan : Lot 
rero moratus est in oppidis, quie erant circa lordanem, et 
jabitavit in Sodomis. 13. Homines autem Sodomite pessimi 
Tant, et peccatores coram Domino nimis. 14. Dixitque Do- 
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minus ad Abram, postquam divisus est ab eo Lot : Leva 
oculos tuos, et vide a loco, in quo nunc es, ad aquilonem et 
meridiem, ad orientem et occidentem. 15. Omnem terram, 
quam conspicis, tibi dabo, et semini tuo usque in sempiter- 
num. 16. Faciamque semen tuum sicut pulverem terre : si 
quis potest hominum numerare pulverem terre, semen quo- 
que tuum numerare poterit. 47. Surge, et perambula terram 
in longitudine, et in latitudine sua : quia tibi daturus sum 
eam. 18. Movens igitur tabernaculum suum Abram, venit et 
habitavit iuxta convallem Mambre, qua est in Hebron : 
edificavitque ibi altare Domino. 

4. dscendit ergo 4bram de /Egypto... ad australem plagam. 

71333 austrum versus. Intelligitur desertum quod erat ad 
austrum Judas, inter /Egyptum et Judeam. Quare Septue- 
ginta verterunt in desertum scilicet Idumae vel Bersabee. 
Vox "33. Neged proprie notat «ustrum. Quum autem austrum 
Judae illo deserto limitaretur, videtur quod Neged factum sit 
proprium nomen istius deserti. Hinc designatur hoc desertum 
voce JVeked in enumeratione regionum a Thoutmes III sub- 
jectarum apud P'ierret, Poc. hier. 287. 

2. Erat autem dives valde in possessione auri et argenti. 

Hebr. 72923 ia possessione, id est pecoribus, ut chaldeus. 
intellexit, et in pecunia et in auro. 

Reversusque est per ier quo venerat, a meridie in. Bethel. 
Hebr. T2932 32^ et ivit per mansiones suas, scilicet iisdem 
utens diversoriis, quibus usus fuerat per desertum quum ire 
in Zgyptum, adeoque per iter rediit quo venerat, ut recte 
intellexit Vulgata. 4 meridie Jude rediens ad aquilonem | 
usque in Bethel, et quidem non in ipsam urbem Bethel sei 
ad orientem urbis, inter Bethel et Hai, in illum locum ubi 
prius jam, tabernacula sua fixerat, et altare erexerat, supr. 
XJI, 8: et, rursus ibi oblatis victimis, Deum invocavit eiqu 
de fausto ex /Egypto reditu gratias egit. 

5. Sed et Lot, qui erat cum Abram, fuerunt greges ovium, d 
armenta et tabernacula. 

Tabernacula, hebr. t^5r3& tentoria, in quibus ipse cum su 
familia et servis ac ancillis numerosis more nomadum re* 
quiescebat. 

6. Nec poterat eos capere terra. Terra seu regio circa Bethel 
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non prebebat sat ampla pascua quibus alerentur tot tautique 
greges utriusque. Unde facta est rixa, dum scilicet quisque 
pastorum meliora pascua suis gregibus assignat. « Aueta 
sunt, ait Chrysostomus, armenta, multiplicati greges, afflü- 
xerunt divitie multe, et statim discinditur concordia. Antea 
erat pax et charitatis vinculum, nunc rixa et contentio; ubi 
enim meum et tuum, illic omne litium génus; ubi aüterh 
hzc non sunt, ibi secura versatur pax et concordia. » 

1. Eo autem tempore Chananeus et. Pherezeus habitabant. in 
lerra. Chananeus latiori significatione dicitur de omnibus 
populis e Chanaan oriuridis, qui totam regionem a Gerar 
usque Sidon incolebant (supra X, 19), strictiori autem 
sensu, in hoc loco, ut et Exod. VIII, 17; XXXIH, 2, pecu- 
liarem tribum designat. Sunt qui volunt que hic dicuntur 
non fuisse a Moyse annotata, sed postea adjecta &b Esdra vel 
ab alio scriba. Sed nihil impedit quominus Moyses ipse hizéc 
annotaverit, quia forsan suo tempore 'Chananea illa tribus 
non amplius in montanis circa Bethel habitabat, sed'in pla- 
nitie ad mare mediterraneum et ad fluenta Jordanis, ut 'ex- 
ploratores a Josue missi asseruerunt Num. XIII, 29. 'Alias 
rationes affert Pererius : primam, ut significaret Moyses 
mirandum non esse si Abraham et Lot non potuerint, pre 
sua gregum numerositate, simul in hac regione habitHte, 
quum ibi tanquam nomades degerent et alii populi regiohem 
lenerent: secundam, ut significaret Abrahamttm jurgia *o- 
luisse vitare ne cogeretur litem dijudicandam infidelibus illis 
populis committere; tertiam, ne Abrahami fama ex illis dis- 
sidiis apud illas gentes minueretur. 

8. Dixit ergo 4bram ad Lot : We, queso, sit jurgimn inter me et 
te, et (et explicativum — scilicet) inter pastores meos et pastores 
fuos; fratres enim sumus, sumus cognati, ex eodem patre 
Thare uterque natus ego immediate, tu mediante Aran. Lot, 
Abrahz nepos erht ex frütre, nempe ex Aran (Gen. KI, 
29.31; XII, 5). Porro vocatur Abrahae ffbter hic et infra 
XIIE, 44; XIV, 14, 16; pàriter Laban, avuntulus Jacobi 
(Gen. XXIX, 10), Jacobum vocat fratrem suum Gen. XXIX, 
15; et idem Laban Gen. XXXI, 23, dicitur assumpsisse 
fratres suos ad persequendum Jacob; porro Laban fratres 
proprie dictos non habebat; assumpsit igilur tantnmmodo 
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cognatos. Raguel etiam Tobiam consobrinum suum fratrem 
appellat. Paucis Hieronymus varias vocis fratris sensus 
indicat his verbis : « Jam nunc doceberis quatuor modis ir 
Seripturis divinis fratres dici, natura, gente, cognatione et 
affectu. » 

9. Ecce universa terra coram te est, recede a me, obsecro : si ad 
sintstram: ieris, ego dextram tenebo; si tu dextram elegeris, ego ad 
sinistram pergam. Ubi de locis agitur dextra designatur meri- 
dies, sinistra aquilo* et ita hunc locum intellexit Chaldaus 
paraphrastes, quasi dixerit Abrahamus si meridiem elegeris, 
ego ad aquilonem pergam. Israelita enim ad loca designanda 
supponebant se facie versos esse versus orientem ut faciebant 
quando orabant. Hic tamen verba sunt generalius intelligenda. 
Vult enim Abraham impellere nepotem suum ut unum ali- - 
quem locum eligat. Elegit autem Let vallem Jordanis et 
Abraham montana tenuit. 

40. Elevatis itaque Lot oculis, vidit omnem circa regionem 
Jordanis. 

Tryn 33 vallis, planities Jordanis, hodie, El- Ghor, Jorda- 
' nes (a 'T1** descendit) oritur ex tribus diversis fontibus in 
Antilibano, e fonte nempe Hasbeia ad radices Hermon, e 
fonte Dan et e fonte Pania juxta Caesarem Philippi. Tribus 
hisce fontibus efformatus defluit ab aquilone ad austrum in 
lacum exiguum et palustrem Merom. Exinde inter colles in 
alveo angusto et saxoso devolvitur in lacum  Genesareth; 
egressus ex isto lacu multis anfractibus decurrit per plani- 
tiem seu vallem sat latam donec, emensis 42 circiter leucis 
in suo cursu, rapidus volvatur in Mare Mortuum?. Planities 
Jordanis tunc temporis se extendebat longius quam hodie; 
occupabat enim regionem aquis Maris Mortui coopertam 
usque ad urbem Sodomam ad austrum. Irrigabatur tunc pla- 
nities illa aquis Jordanis aliisque torrentibus, qui in Jordanem 
defluunt tum e montibus Ephraim et Jude, ad occasum, tum 
e montibus Galaad ad orientem; hac irrigatione amoenissima 
fiebat, ita ut esset velut hortus amoenissimus, velut! hortw 
Dei, et sicut /Egyptus aquis Nili irrigata. Pro « paradisus 


1 Adv. Helvid. 44. 
3 ]ta Fürst, Genesius, Drach, in Lexicis. 
3 Cfr. mea Introd. in S. Script. I, pars c. VIII, sect. I, n. 15. 
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Domini hebraice est rn 33 hortus Jehove, id est hortus 
amcnissimus, sicut montes Dei sunt montes altissimi, cedri 
Dei, cedri excelsi, etc. Penientibus in Segor, ^t i22 usque 
$oer; ista non jungenda sunt cum voce Z/Egyptws, sed 
referuutur ad planitiem Jordanis, quie antequam Deus sub- 
verteret Sodomam et Gomorrbam, tota irrigabatur usque 
Soar seu Segor qua ad meridiem et occasum Maris Mortui 
sita erat. De Segor vid. XIV, 2. 

I1. Elegitque sibi Lot regionem circa Jordanem, et recessit ab 
oriente urbis Bethel, seu ab eo loco ubi Abraham suum fixerat 
tabernaculum : divisique sunt alterutrum a fratre suo. Abraha- 
mus divisus est a nepote suo, qui, juxta usum Scripture, 
frater ejus appellatur. 

12. 4braham habitavit in terra Chanaan : Lot vero. moratus 
est in oppidis, que erant circa Jordanem, et habitavit in Sodomis. 
Hebr. in oppidis planitiei scilicet Jordanis. &^o "17 5rme et 
tentoria fixit usque ad Sodomam. Non in urbibus morabatur, 
sed nomadum more, tentoria figebat juxta eas 

13. Homines autem :$odomite pessimi erant, el peccatcres 
eoram Domino nimis. r')rmo ntm my? mali et. peccatores 
Domino, id est nequissimi, gravissimi peccatores. Ezechiel 
XVI, 49 bisce verbis iniquitates Sodomitarum describit : 
« Écce fuit iniquitas Sodoma sororis twe, superbia, saturitas 
panis et abundantia, et otium ipsius, et filiarum ejus : et manum 
egeno et pauperi non porrigebant. Et elevate sunt et. fecerunt 
abominationes coram me. » Infra XIX, 4-18 inter peccata 
Sodomitarum, diserte recensetur nefandum illud carnis pec- 
catum, quod contra naturam est et inde sodomiticum appellari 
consuevit. 

14-16. Dixitque Dominus ad Abram... " Omnem terram, quam 
conspicis, tibi dabo, et semini tuo usque in sempiternum. Repetit 
quod jam supra XII, 7 dixerat : Tibi dabo et semini two. 
Particula et vim habet exegeticam et valet scilicet. Abrahze 
censetur dari quod ejus posteris datur!, quia respectu ejus, 
intuitu ejus meritorum datur. Cfr. 7 Reg. XVI, 1; /JI Reg. 
Xl, 44. Usque in sempüernum Wi» "3. Vox m»i» (proprie 


! Ponit hunc canonem Cornelius a Lapide : « Solet Scriptura quedam promittere 
quibusdam quas non implentur in ipsis, sed in posteris eorum, ut significet Deus se 
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occultum tempus nb $23 occultavii) multiplici sensu in Scriptura 
usurpatur et quidem 1* de cternitate quz nec initium nec 
finem habét et hoc sensu de Deo soló dicitur; 2» de longo, 
diuturno tempore, ut valeat ín seculum quo sensu nonnulli 
interpretes vocem t?»* hic intelligunt. Hisce preivit S. Au- 
gustinus! : « Si quem movet quod dictum est : Dabo tibi et 
semini tuo... omnem terram Chanaan in. possessionem «lernam, 
quomodo accipiatur impletum, sive adhuc expectetur implen- 
dum, cum possessio quecumque terrena eterna cuilibet genti 
85e Wen possit ! soiat aeternum à nostris interpretari, quod 
greci? appellant dove» quod & seculo derivatum est : à» 
quippe grece secalüm nuncupatur. Sed non sunt ausi latini 
hoc dicere seculare ne longe in aliud mitterent sensum. » 
9* de duratione asque ad finem mundi. In hace tertia signilfica- 
tione duplici modo presens locus explicatur. Nempe sumun- 
tur posteri Abtühe spirithaliter ut sint omnes credentes et 
tertá Chanaan ponitur pro terra viventium. Alio modo, ad 
enodandam qusstionem perquam apto, res explicatur. Nempe 
quum promittit Deus Abrahs semen ejus possessutum terram 
Chanaan tesque in ciernum, idest üsque in finem mundi, pro- 
mgssio illa non tanquam absoluta data, sed ut conditionalis, 
est intelligenda : hac nempe conditione, si posteri Abrahe 
pietatem et justitiam colerent et Dei preceptis fideliter obedi- 
rent. Hec igitur conditio quia non est ab Hebreis fideliter 
servata, propterea Dei promissio non est ad finem perducta e! 
Israelit» possessionem terre Chanaan non servarunt usque 
ad finem mundi. Et revera tales fuisse omnes bonorum tem- 
poralium promissiones Judsis factas ex multis Scripture 
locis, praesertim autem ex Zev. XXVI et Deut. XXVIII, col- 
ligitur. Porro talem inprimis fuisse terree Chanaan promissio- 
nem constat ex Zev. XXVI, 21-33 : « $i ambulaveritis ez 
adverso senili... disperdam terram vestram... et dispergam vos in 


hs:c posteris in ipsorum gratiam prsstare; quia quod posteris datur, hoc ipsis, 
quorum posteri $unt portio, videtur dari ut principio et capiti posteritatis. Sic 
Abrahs non in se, sed in posteris stis promittitur terra Chanaan, Gen. XIII, 14. 
Sic Jacob, id est Jacobwis, promittitur dominium in Esau, id est Idumseos, Gen. 
XXVII, 29; Sic Gen. XLIX duodecim patriarchis promittitur, quod posteris eorum 
ebventurum erst. Tradit hunc canonem S. Chrysost. Hom. 8 in Matth. » 

1 De civit. Det XVI, 96. 
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gentes... erilque terru vestra deserta. » Item ek Deut. 1V, 25- 
40 : « Si detepti feceritis vobis aliquam &imilitudinem, patrantes 
malutn coram Domino, Testes invoco hodie celum et terram, cito 
perituros vos esse de Terra quam, transito Jordane, possessuri 
estis; non habitabitis ín ea longo tempore, sed delebit vos Domi- 
nus, utque disperget inter gentes... Custodi precepta ejus wt 
permaneas multo tempore super terram, quam Dominus Deus 
twus daturus est tibi. » Et rursus, Deut. VI, 48: « Fac quod 
placitum est et bonum in. conspectu. Domini, ut bene sit. tibi : et 
ingressus possideas terram optimam de qua juravit Dominus patri- 
bus twis. » Deut. XIX, 8 : « Cum dilataverit Dominus Deus tuus 
lerminos (uos, sicut juravit patribus tuis, et dederit tibi cunctam 
terram quam pollicitus est, si tamen custodieris mandata. ejus. » 
In hoc ultimo diserte apponitur conditio « $1 custodieris man- 
data ejus. » | 

48. Movens igitur tabernaculum suum Abram, venit et habitavit 
juxta. convallem. Mambre, que est in. Hebron : cdificavitque ibi - 
altare Domino. 

Hebr. 54373 "tX 05g riw3 2€ Et habitavit in quer- 
ceto Mumre quod est in. Hebron. De voce 3ioX diximus supra 
XII, 7. Mamre locus erat quercubus, alii volunt terebinthis, 
eonsitus, ad aquilonem Hebron, cum qua urbe propter vici- 
niam identificatur Gen. XXIII, 17; XXV, 2' distans ab 
Hebron quatuor circiter kilometris, ut tradunt Judi, qui 
Mamre situm reponunt in loco hodie Haram Ramet el-Kalil 
dicto. Alii putant Mamre fuisse vallem illam urbi propin- 
quiorem quz hodie vocatur uad Sebta, ubi due adhuc vigent 
frendosse quercus maxime molis et antiquitatis, quae tamen 
ea non sunt sub quarum umbra Abrahamus requievit. Nat, 
teste S. Hieronymo, quercus Abrahae nonnisi vestigia vidit 
5. Paula in suo itinerario'. D. Guérin qui doctissime quas- 
tionem hanc elucidavit Mamre situm reponit in Ramet el- 
Kalil?*. 

p]^3n, grece Xeópop et X«6pov, latine Zebron, hodie El- 
Khalil (l'ami) quia amicus Dei Abraham, ut eum Moslemi 


! « Nec post longum spatium intravit Sare cellulas, videns incunabula lsaac et 
vestigia quercus Abrahz. » Hieron. Opp. 1, 886. Ed. Migne. 

* V. Guérin, Description de la Judée, t. 1l, p. 964-967; Liévin de Hamme, 
Guide de terre sainte, 2? parl., p. 97, suiv. 
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appellant, ibi habitavit, sita est Judae ad austrum sex itine- 
ris horis cum dimidia a Bethleem distans. Antiqua urbs sita 
erat, juxta incolarum traditionem, in monte Djebel-er-Heme- 
deh vocato, Hebronis hodierne ad occasum. Hebron ser 
annis ante Tanim, /Egypti urbem, aedificata fuit, Vum. XIII, 
29.23; vocabatur ante Cariath-4rbe, Jos. XIV, 15; XV, 13; 
XXI, 11. Antiqua fertur traditio, juxta quam Adamus in 
Hebron sepultus fuerit, et addunt nonnulli juxta hanc civita- 
tem eum e terra rubra plasmatum fuisse. Idcirco autem, juxta 
eosdem, Cariath-4rbe seu civitas quatuor dicta fuerit quia ibi 
quatuor patriarche, Adamus, Abraham, lsaac et Jacob, 
sepulti sunt. Ad quod demonstrandum adducunt Jos. XV, 
45 : « Nomen Zebron ante vocabatur Cariath- 4rbe : 4dam ma- 
zimus ibi inter Enacim situs est. » S. Hieronymus in sua Ono- 
mastici. Eusebii translatione hanc interpretationem adducit: 
« 4rboc, corrupte in nostris codicibus scribitur quum in 
hebreis legatur 4rbee (53M), id est quatuor : eo quod ibi 
tres patriarche Abraham, Isaac et Jacob sepulti sunt, et 
Adum maximus, ut in Jesu libro scriptum est, licet eum 
quidam positum in loco Calvarie suspicentur. » At huic 
interpretationi obstat »8*: 4rbaa vel Arbe, ut vulgata habet, 
quod quidem quatuor significat, in hoc textu nomen viri esse 
de stirpe Anak, ut patet ex Jos. XV, 13; XXI, 11, ubi dici- 
tur: « Cariath-4rbe (civitas Arbe), patris Enac, ipsa esi 
Hebron. Arba' igitur vel Arbe est pater Enaci. Quare sensus 
textus supra allegati est : « /Vomen Hebron antea vocabatur 
Cariath (civitas) 4rbua. 4rbaa porro ille maximus erat inter 
Enacim. » In Hebron sepulti fuere Abraham et Sara, Isaac 
et Rebecca, Jacob et Lia?, in spelunca duplici quam emerat 
Abrabam ab Ephrone. At sepultura horum patriarcharum 
non potuit urbi nomen tribuere quod ante jam gerebat. 


! Cfr. Gen. XXIII, 49; XXV, 9; XXXV, 29; XLIX, 34; L, 43. 





CAPUT XIV. 


Argumentum : Chodorlahomor cum regibus sociis, devincit quin- 

. que reges Sodome et Pentapoleos, et, spoliatis Sodomis, capti- 
vum abducit Lot 1-12. Eos insecutus Abraham, omnes captivos 
spoliaque reducit, letusque pro victoria decimas dat Melchise- 
decho, a quo benedictione accepta, cuncta. regi. Sodomorum 
reddit 13-24. 


1. Factum est autem in illo tempore, ut Amraphel rex 
Sennaar, et Árioch rex l'onti, et Chodorlahomor rex Elami- 
tarum, et Thadal rex Gentium, 2. Inirent bellum contra Bara 
regem Sodomorum, et contra Bersa regem Gomorrhz, et 
contra Sennaab regem Ádame, et contra Semeber regem 
Seboim, contraque regem Bale, ipsa est Segor. 3. Omnes 
hi convenerunt in vallem Silvestrem, que nunc est mare 
salis. 4. Duodecim enim anais servierant Chodorlahonmor, 
et tertiodecimo anno recesserunt ab eo. 5. Igitur quartodeci- 
mo anno venit Chodorlahomor, et reges qui erant cum eo : 
percusseruntque Raphaim in Astarothearnaim, et Zuzim cum 
eis, et Emim in Save Cariathaim, 6. Et Chorraeos in montibus 
Seir, usque ad Campestria Pharan, que est in solitudine. 
T. Reversique sunt, et venerunt ad fontem Misphat, ipsa est 
Cades : et percusserunt omnem regionem Amalecitarum, et 
Amorrheum, qui habitabat in Asasonthamar. 8. Et egressi 
sunt rex Sodomorum, et rex Gomorrhze, rexque Adams, 
et rex Seboim, necnon et rex Bale, qus est Segor : et 
direxerunt aciem contra eos in valle Silvestri : 9. Scilicet 
adversus Chodorlahomor regem Elamitarum , et Thadal 
regem Gentium, et Amraphel regem Sennaar, et Arioch 
regem Ponti : quatuor reges adversus quinque. 10. Vallis 
autem Silyestris habebat puteos multos bituminis. Itaque 
rex Sodomorum, et Gomorrha terga verterunt, cecide- 
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runtque ibi : et qui remanserant, fugerunt ad montem. 
11. Tulerunt autem omnem substantiam Sodomorum et 
Gomorrhae, et universa qua ad cibum pertinent, et abie- 
runt : 12. Necnon et Lot et substantiam eius, filium fratris 
Abram, qui habitabat in Sodomis. 13. Et ecce unus, qui 
evaserat, nunciavit Abram Hebreo, qui habitabat in convalle 
Mambre Amorrhei fratris Eschol, et fratris Aner : hi enim 
pepigerant fcedus cum Abram. 1&. Quod cum audisset Abram, 
captum videlicet Lot fratrem suum, numeravit expeditos 
vernaculos suos írecentos decem, et octo : et persecutus est 
usque Dan. 15. Et divisis sociis, irruit super eos nocte : per- 
cussitque eos, et persecutus est eos usque Hoba, qua est ad 
laevam Damasci. 16. Reduxitque omnem substantiam, et Lot 
fratrem suum cum substantia illius, mulieres quoque et popu- 
lum. 17. Egressus est autem rex Sodomorum in occursum 
eius postquam reversus est a ciede Chodorlahoiwor, et regum 
qui cum eo erant in valle Save, quz est vallis regis. 18. Át 
vero Melchisedech rex Salem, proferens panem et vinum, erat 
enim Sacerdos Dei altissimi, 19. Benedixit ei, et ait : -Bene- 
dictus Abram Deo excelso, qui creavit celum et terram. 
20. Et benedictus Deus excelsus, quo protegente, hostes in 
manibus tuis sunt. Et dedit ei decimas éx omnibus. 21. Dixit 
autem rex Sodomorum ad' Ábram : Da mihi animas, cetera 
tolle tibi. 22. Qui respondit. ei : Levo manum meam ad 
Dominum Deum excelsum possessorem cali et terre, 23. 
Quod a filo subtegminis usque ad corrigiam caligse, non 
accipiam ex omnibus qua tua sunt, ne dicas : Ego ditavi 
Abram : 24. Exceptis his, qu& comederunt iuvenes, et parli- 
bus virorum, qui venerunt mecum, Aner, Eschol, et Mambre: 
isti accipient-partes suas. 

4. Fuctum est autem £n illo tempore, ut 4mraphel, rez Sennuar, 
et drioch, rex Ponti, et Chodorluhomor rex Elamitarum, et 
Thadal rez. Gentium, * Inirent bellum contra Bara regem. Go- 
morrho, et contra Sennaab regem dame, et contra. Semober 
regem Seboim, contraque regem Bule, ipsa est $egor. 

Hebreeus, quem sequuntur LXX et ceterae versiones, habet: 
Factum est autem in diebus 4mraphel, regis Sennaar, ut 4réoch... 
wiirent bellum : Unde colligitur Amraphelis mentionem fieri 
ad designandum tempus quo hec gesta sunt. Constat tamen 
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e versu 9 Amraphelem! aliis tribus regibus junctum fuisse. 
Nomina antiquorum regum Sennaar ad nos non pervene- 
runt. 

4drioch, rez Ponti, hebr. et chald. rer "oom, Elasar, syr. 
Dalasar, arab. Sarian, rex fuerit Mesopotomise aut Assyrise, 
ut assyrio-babylonicum nomen Arioch (Zan. II, 14) indi- 
cat. Chodorlahomor hebr. €YQ»2-333 Kedar-la'omer, grace 
XooXcyouop quod magis ad veram nominis orthographiam 
accedere videtur. Piures Elamitarum reges similia nomina 
geslarunt. Sic in inscriptionibus cuneatis occurrit nomen 
Kudur-Nakhkunte qui regnaverit anno 2294 a. C. Occurrit 
etiam nomen Kudur-Mabuk, filii Simti-Sil-Khak, qui in 
inscriptione aliqua urbis Ur assumit titulum « 4dda Murtu » 
Doininus Phenicie. Hunc nonnulli assimilarunt regi .Cho- 
dorlahomor; at G. Smith? recte observat Chodorlahomor 
reddendum esse « Kudur-Lagamar, » non Kudur-Mabuk. 
Layamar nomen erat Dez cujusdam; Kudur autem idem sit 
ac "2 xép tiuru. Kudur oecurrit in Nabu-Kudur-Usur 
Nabo protegat coronam*. 'Thadal, hebr. 5» Thid'ul, syriace 
NL Thar'il, Septuaginta Thurgal, rex gentium, ubinam 
regnaret non constat. Forsan hic intelligenda est Galilea qua 
gentium dicta est propter gentes qua illic permixte habita-. 
bant. 

Sodoma, Gommorrha, Sennaab, Adama, Seboim et Bala, 
qua postea Soar vel Segor appellata fuit, quinque urbes sunt 
in valle site, ubi nunc est Mare Mortuum. Sodoma eam 
vallis partem occupabat qua jacet ad radices montis hodie 
Djebel es-Sedum appellati ad austrum et occasum (sud-ouest) 
Maris M»^rtui. Non procul ab ea, una scilicet itineris hora 
ad aquilonem Sodome, erat $oar seu Segor, cujus ruine 
hodie in valle Soar (ouadi-Zoera ^) conspiciuntur. Seboim 
videtur fuisse in loco dicto Kharbet-sebnan in littore occiden- 
tali. Sennaab, Adama et Gomorrha ubinam fuerint, ignora- 


1 2D"'ON, Syr. »p1oh, dictum, jussum Phel vel Pel pro Bel, jussum Domini. 

3 Records of the past. 111, 19. 

$ Cfr. Delitzsch, Comm. in h. l.; Tomkins, p. 176. 

4« ]l| y & deux Zoéra, ia Zoéra-et-tahtah (Zoéra-lg-basse) et la Zoéra-ei-Foka 
(Zoéra-Ia-haute). Zoera-et-tahtah est celle qui ne fut pas détruite à cause de Lot. » 
Liévin, lb. cit., p. 151, n. 9. 
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tur, nisi forsan Kharbet gumran ad terminum septentrionalem 
et occidentalem Maris Mortui suo nomine situm indicet 
Gomorrhe. 

3. Omnes hi convenerunt in vallem Silvestrem, qu& nunc est 
mare salis. 

F'allis silvestris, hebr. à"1$1 p33 vallis Siddim, Onkeloso, 
Samaritano, Aquile, Saadiz vallis agrorum (fT ager), cHic- 
ronymo, Symmacho, Theodotioni vallis sylvestris. Ex hoc loco 
coustat vallem illam in eo loco fuisse ubi nunc est Mare 
Mortuum. Quaritur autem an Mare Mortuum tunc nondum 
exstaret et quonam aqua Jordauis se effunderent? Sunt qui 
putant Mare Mortuum tunc nulla ratione nisi forte sub terra 
exstitisse et totam planitiem aquis Jordanis per rivos, sicut 
ZEgyptus aquis Nili, irrigatam fuisse; has autem aquas par- 
tim astu solis absorptas fuisse, partim per occultos meatus 
sese deperdisse in arena deserti quo vallis Jordanis clauditur 
ad austrum. Quod conjecerant antea nonnulli Jordanem pri- 
mitus defluxisse in Mare rubrum hoc amplius admitti nequit; 
etenim nimia altitudine se erigit arena deserti quo vallis 
4rabuh ad austrum Maris mortui separatur a valle Akabah 
ut admitti possit Jordanem unquam ad mare Rubrum aquas 
suas deduxisse. Alii putant in valle Siddim jam lacum exsti- 
tisse aquis Jordanis efformatum, ad modum lacus Genesareth, 
aquas vero ejus non ita salsas fuisse, ut postea facte sunt, 
partem autem australem Maris Mortui, inde a peninsula 
Lisan, aquis nondum fuisse opertam sed efformasse planitiem 
Siddim ab aquis Jordanis, calore solis multum imminutis, 
irrigatam, ubi erant quinque urbes Pentapoleos. Quum autem 
jubente Deo, putei vallis Siddim terre corticem veffregissent 
ut bitumeu et sulfur in urbes imaledictioni subjectas effunde- 
rent, eo ipso aquae lacus bitumine fedate fuerunt, vallis 
effracta in sinu profundo patuit et Mare Mortuum totam 
vallem occupavit!. 

À4. Duodeciin enim annis. servierunt. Chodorlahomor, et. tertio 
decimo anno recesserunt ab eo. Recesserunt *"T'Q rebellarunt. 
jugum excusserunt, tributa imposita et obedientiam ne- 
guntes. 


1 Vide V. Guérin, Description dc la Samarie, 1. 1, p. 60-96. 
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5. Igitur. quartodecimo anno venit Chodorlahomor, et reges 
Sennaar, Elasar atque gentium qui erant cum eo : percusse- 
runtque Raphaim in. dstharoth-carnaim. 

ewb^, Vulg. Raphaim, LXX, chald., Syr. Arabs, gigantes, 
sens chananza, trans Jordanem in Basanitide habitans, sta- 
tura sua famosa, Jos. XII, 4. 

p»Op nüi"nér 4staroth carnaim (sic dicta a Dea Astarte 
quae capite eornubus bovis ornata representabatur) cujus 
ruine exstant duabus fere distantiz leucis ab antiqua Edrei 
in Hauran. 

Et Zuzim cum eis, hebr. bry3. apr et Zuzim in Ham forte 
iidem, qui Zamzumim (Deut. 1I, 20) appellantur, populi 
Ammonitarum. li populi fortissimi fuerint, ut intellexerunt 
LXX, syrus et chaldeus qui vertit Robustos qui in Ham erant. 
Ham forsan antiqua fuerit Ammonitarum ARabbu vel Rabbath. 

Et p"v59" Emim, gigantes populi qui habitabant in Save 
m$, hoc est in planitie Curiathaim, que urbs Moabitarum, in 
possessionem cessit tribus Ruben, ad occasum Medebe, (cujus 
ruinze adhuc exstant) quatuor leucis distans ab ea. 

Et Chorreos sive Horreos; hebr. *?h1 (Le Horréen). Isti 
videntur esse Troglodite qui babitabant speluncas montium, 
qui postea Seir appellati sunt, postquam scilicet Edomitze 
Horreos inde expulissent, Gen. XXXVI, 20 30; Deut. 1I, 
12322. 

6. Pro Campestría Pharan, hebreus habet yap 5^ Terebin- 
thus Pharan, hebreo consentiunt Septuaginta et Syrus. 
Pharan pars est Arabie desertze ad Idumez orientalis montes 
usque porrecta, in qua et urbs nomine Pharan tempore Hie- 
ronymi adhuc subsistens. 

1. 4d fontem Misphat nig'Q T3 fons Misphat, id est fons 
Judicii, qua postea vocata est Cades Up Kudes. Plures hujus 
nominis loci memorantur in sacris libris. « Cades, inquit post 
Eusebium Hieronymus, in deserto quod conjungitur civitati 
Petre in Arabia, ibi occubuit Maria (Num. XXI, 4) et Moyses 
rupe percussa &quam sitienti populo dedit. Monstratur usque 
in presentem diem sepulchrum Marie; sed et principes 
Amalec ibi cesi sunt. » Memorat geographus Arabs Makrisi 
locum Kadus uno itineris die ad austrum Hebronis iu via 
qua ducit Aialam. Et revera locus dictus 'Ain Kudeis uno 
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itineris die et paulo amplius ad austrum Hebronis et ad 
orientem Eluse, non procul ab urbe Thamar repertus est 
& recentioribus viatoribus. Cfr. Delitzsch, Comment. in Gen. 
4* ed. p. 574, sqq. | 
4sasonthamar gra. yiz£51 (putatio paling) nomen oppidi in 
deserto tribus Jude siti. palmetüis olim nobilis!. Hoc oppidum 
postea Engaddi dictum fuit. Hodie non supersunt nisi ruina: 
fere in littore maris mortui ad occasum e regione Hebron. 

Ex dictis colligitur feederatos quatuor reges venisse per 
viam Damasci et successive percussisse diversos populos qui 
trans Jordanem habitabant et perrexisse usque in desertum 
quod extenditur usque ad Mare rubrum, deinde rediisse et 
declinasse ad occasum Jordanis devincendo Amalecitas et 
Amorrhaeos et prelium iniisse in valle ubi est hodie Mare 
Mortuum cum quinque Pentapoleos regibus. Prelium habi- 
tum fuerit non procul a Sodomis ad austrum Maris Mortui. 
Victi sunt reges Pentapoleos; militum pars cecidit in puteos 
bituminis, pars fugerunt ad montem in desertum scilicet Juda 
(vers. 10). Tulerunt autem victores omnem substantiam Sodo- 
morum et Gomorrhe (vers. 11) incolas nempe omnesque opes, 
et universa qu& ad cibum pertinent; nec-non et Lot et substan- 
tíam ejus, nempe suos.servos, ancillas et pecora. 

413. Et ecce unus qui evaserat, nunciavit 4braham | Hebrao, 
qui habitabat in convalle Mambre 4morrhei fratris. Escol, el 
fratris dner : hi enim pepigerant fedus cum 4bram. 

337] Hebraeus, id est transfluvialis, ut intellexerunt LXX 
ponentes à epar et Aquila qui vertit & zepactx«. Origenes in 
catenis ap. Montefalc. ait : « à repat»e vocatur Abraham quia 
a regione Chaldaeorum, transacta Mesopotamia, venit in 
partes Chanaan. » Hic prima vice iu Scriptura Hebrei appel- 
latio occurrit, quod nomen Abrahae datum insinuatur ab 
incolis. Cur autem datum? Idcirco, ut probabile est, quod ab 
*32 a regione trans Euphraten venerat. Vide que diximus 
supra ad XI, 1. 

In convalle Mambre, hebr. in querceto mamre vid. supra 


XIII, 18. 


1 « Engaddum oppidum fuit secundum ab Hierosolymis fertilitete palmetorumque 
nemoribus. » Plinius, V, 47. De hac urbe vid. Mislin, Die Heiligen Orte 11, 235- 
438. Wien, 1860. 
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14. Quod cum audisset 4bram, captum videlicet Loi fratrem 
sium, filium fratris sui Aran (supr. XI, 27; XII, 5; XIV, 
12), numeravit expeditos vernaculog suos trecentos decem ef octo : 
el persecutus est usque Dan. 

Dan, de quo sermo hie est, diversus fuerit locus ab urbe 
Lais, vel Lesem, quam tribus Danitarum expugnavit post 
divisam sorte terram promissam quamque nomine patris sui 
Dan appellavit (Jos. XIX, 41; Jud. XVIII, 27). Nempe, Dan 
bic memoratus fuerit ille loeus, ubi oritnr unus e fontibus 
Jordanis, non multum distans ab illa urbe, que postea Cesa- 
rea Philippi et Paneas dicta fuit. Coneinit Josephus* qui dicit 
Abrahamum irruisse in Assyrios juxta Danum wbi alter oritur 
fons Jordanis. Iste fons. adhuc hodie El-Leddan appellatur et 
prorumpit juxta ruinas, qu& appellantur Tell-ei-kads. 

18. Et persecutus est usque Hoba, n3 i Hobah. Eusebius in 
Ünomastico dicit Hobam vicum esse ad levam Damasci in 
quo sunt Hebraei, qui in Christum credentes Ebionsei vo- 
cantur. 

18. 4t vero Melchisedech, rex Salem, proferens panem et 
vinum, erat enim sacerdos Dei altissimi. 

PTp^229 Malchisedek vel Melchisedech, id est rex justitie 
seu rex justus.« Hebraei, inquit S. Hieronymus, aiunt Melchi- 
sedech esse Sem, filium Noe, et supputantes annos vite ipsius 
ostendunt eum ad Isaac usque vixisse omnesque primogenitos 
Noe, danec sacerdotio fungeretur Aaron, fuisse pontifices. » 
Eadega fuerit, juxta Epiphanium, opinio Samaritanorum. At 
Josephus et Philo, Judaeorum praecipui, hanc opinionem 

ignorant. Fuere heretici qui Melchisedech dicerent esse Spi- 
ritum sanctum vel potestatem Christo superiorem?. Origenes 
et Didymus angelum eum putaverunt; Ephremus cum Judais 
Semum*. Huic opinioni adharent Tostatus, Lyranus, aliique 


1 Antígq. 1, 40. 

? Queest. hebr. ad h. 1. Targum Jonathanis et Hierosolymitanum eamdem referunt 
iraditionem. 

3 Cfr. Epiphanius, Her. 55, n. 5. 

* « [ste Melchisedech Sem fuit, qui, utpote quatuordecim tribuum pater, rex fuit. 
Pontificatum quoque gessit a Noe patre suo per legitimam successionem acceptum. 
Is porro Abrshe tqualis fuit sicut Scriptura narrat, sed ad tempora etiam Jacob, 
et Esaü, Abrahe nepotum, pervenit : eundemque Rebecca consuluit, et ab eo audiit 
geminos populos irr utero ipsius gestari et majorem minori subjiciendum fore. » 

TOM. Il. 
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Scripturarum interpretes multi. At alii Patres, Hippolytus, 
Irenaeus, Eusebius Cesareensis et Emisenus, Apollinaris, 
Eusthatius, quos citat et sequitur Hieronymus, docent Mel- 
chisedech hominem fuisse Chananzum, regem urbis Jeroso- 
lyme, que primum Salem, postea Jebus, ad extremum 
Jerusalem appellata sit. Hisce ab Hieronymo citatis, Theodo- 
retus atque Epiphanius addendi sunt. Et merito quidem. 
Etenim, si Melchisedech Sem fuisset, Moyses illud declarare 
debebat, ne historia obscura fieret. Nam quum hic novum 
nomen occurrat, eo ipso nova persona insinuatur nisi aliquid 
dicatur quo conjicere possimus contrarium. 

Nihil autem occurrit apud Moysen ex quo quis possit con- 
jicere Melchisedech esse Semum. E contra, ut docet S. Pau- 
lus, Hebr. VII, 3, Melchisedech apparet in historia sine 
patre, sine matre, sine genealogia, neque initium dierum, neque 
finem vite habens; non utique quod natus non sit aut non 
obierit, sed quod historia nativitatem ejus et mortem non 
prodit. Hac autem de Semo cujus nativitas, genealogia, 
pater, apprime noscuntur, dici nequeunt. Restat igitur ut 
Melchisedech alius sit a Semo. 

Rex Salem Q5t. Salem pacem significat. Quaritur autem an 
Melchisedech rex fuerit urbis, qua untea Jebus postea autem 
o" Jerusalem dicta fuit, vel alterius urbis Salem tunc 
appellate? Onkelosus et Josephus, Éphremus et cum eis 
plerique existimant Salem esse antiquum Hierosolymorum 
nomen. S. Hieronymus tradit oppidum esse juxta Sceythopolin 
seu Bethsan in quo, suo adhuc tempore, ruinae ostendebantur 
palatii Melchisedech. Putat idem doctor ad hoc oppidum 


l1 Epist. 12 ad Evangelium n. 2 : « Statim in fronte Geneseos primam homiliarum 
Origenis rep ri scriptam de Melchisedech, in qua multiplici sermone disputan: 
illuc devolutus est, ut eum angelum diceret. lisdemque pene argumentis, quibus 
scriptor tuus de Spiritu sancto, ille de supernis virtutibus est locutus. Transivi ad 
Didymum sectatorem ejus, et vidi hominem pedibus in magistri isse sententiam. 
Verti me ad Hippolytum, Irengum, Eusebium Ceessareensem et Emisenum, Apollina- 
rem quoque, el Eustathium nostrum, et deprehendi, horum omnium opiniones. 
diversis argumentationibus ac diverticulis ad unum compitum pervenisse, ut dice- 
rent Melchisedech hominem fuisse Chanasnsum, regem urbis lerosolyms, qu£ 
primum Salem, postea Jebus, ad extremum Jerusalem appellata sit. Nec mirum esse, 
si sacerdos Dei altissimi describatur absque circumcisione et legalibus creremoniis, 
el genere Aaron: cum Abel quoque, et Enoch, et Noe placuerint Deo et viclimas 
obtulerint, » 
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venisse Jacobum quum rediret ex Mesopotamia!; sed illa 
Salem, de qua mentio fit infra XXXIII, 17-18, erat juxta 
Sichem in loco ubi bodie est pagus eodem nomine Salem 
appellatus, non vero juxta Bethsan?. Fieri potest ut Salem, 
eujus rex erat Melchisedech, illa fuerit civitas juxta Sichem 
in historia Jacobi memorata. Attamen nihil impedit quomi- 
nus antiqua servetur traditio de Jerusalem, quum jam esset 
sedes regia tempore Josue, ut constat ex Jos. X, 14. 

Non indicat Moyses ubi Melchisedech exceperit Abraham, 
an in Salem an alibi; at, quum S. Paulus dicat eum Abra- 
hamo occurrisse, haud improbabile est ei occurrisse cum rege 
Sodomorum in valle Save; qui tenent Melchisedech regem 
fuisse Jerusalem docent hanc vallem Save, seu Vallem regiam, 
eam esse planitiem juxta Jerusalem quee vallis regia appella- 
tur 7 Reg. XVIII, 18. 

Proferens panem et vinum. Hebr. iri protulit seu obtulit. 
Haretici negant sermonem hic fieri de sacrificio. Idcirco 
dicunt : 4* verbum w^x'i1 nullibi de oblatione sacrificii, sed 
de adductione rei profanz ubique usurpari adeoque Melchi- 
sedech attulisse Abrahz: e pugna revertenti et servis ejus 
panem et vinum id est cibos, quibus se reficerent ; 2* Melchi- 
sedech dici q'1i2 sacerdotem, eodem sensu ac filii David sacer- 
dotes, id est principes dicuntur // Reg. VIII, 18; 3* morem 
fuisse antiquitus apud Hebreos ut redeuntibus e bello, parta 
victoria, obviam exirent cum pane et vino ad eos refocillan- 
dos. Probant ex Jud. VIII, ubi narratur Gedeonem, profligatis 
Madianitis, et insectantem fugientes petiisse a viris Soccoth 
ut darent ipsi et militibus panem ut cibo refecti persequeren- 
tur hostes : illos autem respondisse : Yumquid manus Zeb et 
Salmana jam est in manu [ua ut tradamus exercitui (uo panes? 
Attamen morem fuisse ut, ex humanitate, longinquo itinere 


1 « Salem autem non, ut Josephus et nostri omnes arbitrantur, esse Jerusalem, 


. Domen ex gr:co hebraicoque compositum, quod absurdum esse, peregrins linguie 


Gixlura demonstrat : sed oppidum juxta Scythopolim, quod usque hodie appellatur 
Salem, et ostenditur ibi palatium Melchisedech ex magnitudine ruinarum, veteris 
operis ostendens magniflcentiam : de quo in posteriore quoque parte Geneseos 
xriptum est. Venit Jacob et transivit in. Salem civitatem regionis Sichem. » Epist, 
LXXIII ad Evang. n. 7. Aliter tamen S. Doctor videtur sentire in Epíst. ad Marcel- 
lam et in Quaest. hebr. ín Gen. 

! Cfr. Guérin, Description de la Samarie, 1, 456. 
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fessis panes offerrentur satis indicavit Doptinus Deut. XXIII, 
cum maledixit Amrmonitis et Moabitis quia noluerunt, inquit, 
vobis occurrere cum pane et aqua in via, quando egressi estis. ex 
/Egypto; &* Josephum in 24f£ntiqq. I, 10 negare sacrificium a 
Melchisedech oblatum fuisse. Aitenim : « Hic Melchisedech 
milites Abrahe hospitaliter accepit nihil eis ad victum deesse 
passus, simulque ipsum adhibitum mensas meritis laudihus 
extulit; et Deo cujus favore victoria contigerat debitos hym- 
nos cecinit. » 

Respondetur cum Bonfrerio panem et vinum pzolata fuisse 
non nude ad reficiendum Abrahamum et ejus turmas, qui ex 
hostium spoliis satis refici potuerant; sed ad sacrificandum 
Deo, et offerendam oblationem in gratiarum actionem pro 
Abrahe victoria; hac enim sacrificii ipsius erat materia, ut 
sentiunt omnes Patres, et indicant perspicue verba que 
sequuntur : ergt enim speerdos Dei altissimi, maxime vero illa 
particula causalis enim; neque alia causa esse potest cur 
Christus dicatur in Psal. CXIX et in Egist ad Hebr. VII so- 
cerdos secundum ordinem Melchisedech. Etenim Christus nove 
legis sacrificium cum pane et vino confici voluit. Si autem 
Melchisedech, quando panem et, vinum protulit, sacrificium 
non peregit, nec Christus sacerdos secundum ordinem Mel- 
chisedech dici potest, nec ipse Melchisedech fuit sacerdos: | 
erat, inquit, sacerdos Dei altissimi. Nec valet quod, dicunt n? 
non sacerdotem hic sed principam notare. Etenim vox illa 
uno tantum loco principem npotab, dum sexcentis locis sacerdo- 
tem importat. Haec est igitur vera vocis significatio quae reti- 
nenda est. Nec illa altera retineri potest; nam apte quis dici 
potest sacerdos Dei, at princeps Dei qua tandem ratione quis 
dici poterit? Preterea jam ante dictus fuerat Melchisedech 
rex Salem, aliud ergo. a priore bic significatur. Quare merito 
LXX hic «peu; verterunt, que vox non nisi de sacro ministro 
usurpatur. 

Utique non negamus de sacrificio participasse Abrabam 
cum suis, et Melchisedech hic sacrum quoddam epulum 
reverientibus apparasse quomodo et apud Judeos in usu 
erat, ut laici de sacrificiis pacificis participarent et apud 
gentiles receptissima erat de idolothytis participatio. Et hac 
ratione ad tertium illud quod objiciunt fit satis. Quod si ipsis 
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non sufficiat, adjicere possumus omnes circumstantias rei 
geste : benedictionem scilicet, qua Melchisedech, invocato 
divino numine, Abrahe benedicit, et gratiarum actionem ac 
decimarum oblationem ostendere hic agi non de profana 
actione, sed de sacra. Nec obstat quod verbum s*$5n1 protulil 
alibi de sacrificio offerendo usurpstum non inveniatur; nam 
ex illo verbo argumentum non ducimus, sed ex contextu et 
ex tota rei gestze serie. Porro nemo probabit verbum wt'in 
usurpari non posse de adductione rei ad sacrificium destinate, 
imo multi tenent de ipsa oblatione seu sacrificio adhiberi 
Jud. VI, 18-19. Nec magis valet alteram illam particulam 
enim in dictione : erat enim sacerdos Dei non occurrere in 
lextu hebraico, sed pro ea haberi particulam conjunctivam ^ 
e'; nam 3 propter conjunctivarum particularum penuriam in 
hebrzeo szepe sensu càusalí adhibetur, et hoc loco sumi debet, 
quum alias nulla ratio appareat cur post prófanam oblatio- 
nem panis, istud de Melchisedechi sacerdotio iüsereretur. 

Dedaique allate Josephi auctoritati opponirnus auctoritatem 
Philonis qui diserte asserit Melchisedechum  sacrificasse. 
Pretet Philonem autem habemus auctoritatem multo majo- 
rem S. Pauli et omnium patrum qui Melchisedech figuram 
Christi esse docént et ejus sacrificium figuram Eucharistis. 

19. Benedixit ei, non eum salutando tantum, ut fecit Jacob 
Pharaoni infra XLVI1, 7, aut ei gratulando de adepta victo- 
ria, sed faustá ei apprecando cum invocatione divini nuniinis, 
quo sensu verburn benedixit 113 sepius sumitur et hic sumi 
docerit quie sequuritur. 

Et ait : Benedictus 4bram Deo excelso, id est a Deo excelso. 
Qui creavit celum et terram, hebr. possiden$ celum et terram, 
id est omnes Fes creatas. Quo protegente, hostes in. manibus 
tuis sunl, hoc est cujus auxilio et protectione victor de hosti- 
bus evásisti. 

Dedit ei decimas. Quis? textus ambiguum relinquit ; sed 
patet ex phrasi Abrahamum dedisse Melchisedecho; nam 
additur de omnibus, que scilicet ex hostibus reportaverat. Et 
diserte tradit Paulus Hebr. VII, 2 : Melchisedech... cwi et 
decimas omnium divisit 4braham. Nota Abrahamum dedisse 
decimas intuitu sacerdotii, alias non valeret Pauli argumen- 
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tatio. Ex hoc loco colligitur antiquissimam esse decimarum 
institutionem. 

« Melchisedech, inquit Cornelius a Lapide, fuit typus 
Christi : primo, in nomine et nominis etymo; uterque enim 
fuit rex justitia; secundo, in officio et statu; uterque enim 
fuit rex Salem, id est pacis; tertio, in generatione; uterque 
enim fuit sine patre et matre; quorto, in etate et duratione; 
uterque enim quasi aeternus inducitur in sacra Scriptura; 
quinto, in pontificatu ; sexto, in sacerdotio eucharistico. » Cfr. 
ad Hebr. VIl. In eo autem precipue Melchisedech prefigu- 
ravit Christum, quod panem et vinum in sacrificium e! 
refectionem obtulit, sicut Christus in pane et vino tum Misse 
sacrificium instituit tum Eucharistiam, qua est refectio ani- 
marum. 

21. Dixit autem rex Sodomorum ad 4bram : Da mihi anima: 
(personas captas), cetera tolle tibi. 

22. Qui respondit ei : Levo manum meam ad Dominum Deum 
excelsum possessorem celi et terre, uno verbo : juro. Hic fuit 
juramenti ritus apud Hebreos. Cum enim Deum in testem 
jurisjurandi advocarent manum in ccelum quasi in Dei sedem 
elevabant , veluti Deum digito ostendentes. Cfr. Dew. 
XXXII, 40; Ezech. XX, 5-6; Dan. XII, 7. Idem jurantium 
ritus apud Virgilium, /Eneid. XXI, 195. 

23. Qwod a filo subtegminis usque ad corrigiam caligo, non 
accipiam ex omnibus quo tua sunt, ne dicas : Ego dituvi Abra 
ham. ** Exceptis his, que comederunt juvenes,'et partibus virorum, 
qui venerunt mecum, ner, et Escol et Mambre : isti partes suas 
accipient. 

Hebr. 5i a filo usque ad corrigiam calcei accipiam. Post verba 
jurandi Hebrai adhibent particulam Dm si. Cfr. Ps. XCIV. 
41. 4 filo ad corrigiam, locutio proverbialis : minimam rem non 
accipiam, nihil omnino accipiam. Ex omnibus que tua sunt, que 
tua fuerunt et ab hostibus recuperavi. 











CAPUT XV. 


Argumentum : Deus 4brahe promittit. innumeros. posteros. et 
terram Chanaan. 1-7. Deus federe inito cum | dorahamo, 
pollicetur se post quadringentos annos ejus posteros in terram 
Chanaan inducturum 8-21. 


I. His itaque transactis, factus est sermo Domini ad Abram 
per visionem dicens : Noli timere Abram, ego protector tuus 
sum, et merces tua magna nimis. 2. Dixitque Abram : 
Domine Deus, quid dabis mihi? ego vadam absque liberis : 
et filius procuratoris domus mes iste Damascus Hliezer. 
3. Addiditque Abram : Mihi autem non dedisti semen : et 
ecce vernaculus meus, heres meus erit. 4. Statimque sermo 
Domini factus est ad eum, dicens : Non erit hic heres tuus : 
sed qui egredietur de utero tuo, ipsum habebis heredem. 
9. Eduxitque eum foras, et ait illi : Suspice czelum, et nu- 
mera stellas, si potes. Et dixit ei : Sic erit semen tuum. 
6. Credidit Abram Deo, et reputatum est illi ad iustitiam. 
1T. Dixitque ad eum : Ego Dominus qui eduxi te de Ur Chal- 
deorum ut darem tibi terram istam, et possideres eam. 8. At 
ille ait : Domine Deus, unde scire possum, quod possessurus 
sim eam? 9. Et respondens Dominus : Sume, inquit, mihi 
vaccam triennem, et capram trimam, et arietem annorum 
trium, turturem quoque, et columbam. 10. Qui tollens uni- 
versa hac, divisit ea per medium, et utrasque partes contra 
se altrinsecus posuit : aves autem non divisit. 11. Descende- 
runtque volucres super cadavera, et abigebat eas Abram. 
12. Cumque sol occumberet, sopor irruit super Abram, et 
horror magnus et tenebrosus invasit eum. 13. Dictumque est 
ad eum : Seito praenoscens quod peregrinum futurum sit 
semen tuum in terra non sua, et subiicient eos servituti, et 
affligent quadringentis aunis. 14. Verumtamen gentem, cui 
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servituri sunt, ego iudicabo : et post hac egredientur cum 
magna substantia. 15. Tu autem ibis ad patres tuos in pace, 
sepultus in senectute bona. 46. Generatione autem quarta 
revertentur huc : necdum enim complete sunt iniquitates 
Amorrheorum usque ad presens tempus. !7. Cum ergo 
occubuisset sol, facta est caligo tenehrosa, et apparuit cliba- 
nus fumans, et lampas ignis transiens inter divisiones illas. 
18. In illo die pepigit Doripus fodus cum Abram, dieens : 
Semini tuo dabo terram banc a fluvio /7Egypti usque ad flu- 
vium magnum Euphraten, 19. Cinaos, et Cenezaeos, Ced- 
monzeos, 20. Et Hetheos, et Pherezeos, Haphaim quoque, 
21. Et Amorrhaos, et Chananeos, et Gergeseos, et Iebu- 
8cPOS. 

4. His itaque transactis, factus est sermo Domini ad. 4bram per 
visionem, dicens : Noli timere, d4bram, ego protector tuus sum, et 
merces tua magna nimis. 

Hebr. Post hec autem verba, id est post ea que in capite 
praecedenti narrata sunt, quum Abraham fere centenarius 
esset (Rom. IV, 19), contigit mirabilis illa visio qua hic nar- 
r&kur. Factus est sermo Domini ad 4bram, locutio in Prophetis 
perquam frequens. Etenim revelaüo divinitus facta dicitur 
verbum propter Deum, qui, cum res ignotas hominum ment 
manifestat, quodammodo cum homine loquitur. Homines 
quippe sermone alis sua sensa manifestant. Dicitur etiam 
visio propter prophetam qui oculis mentis divinitus illustratis 
videt quae Deus ipsi revelat. 

Per visionem, quidam codices versionis graecze áddunt soc- 
tis, quod non est improbabile; si quidem Deus ad Abraham 
dicit : numera stellus, quod quidem noctem postulat. Quomodo 
autem facta est visio? an per internam mentis illustrationem, 
an per externam quandam apparitionem, an in somno vel in 
exstasi aut vigilia, textus non aperit. Quum tamen dicatur 
Deum Abraham eduxisse foras eique ostendisse ccelum, pro- 
babile est visionem illam fuisse per apparitionem externam 
Abrahae vigilanti factam. 

Ego protector tuus sum. Hebr. Ego clypeus 3YQ tuus sum. 
Vulgata sensum metaphore expressit. Et merces tua magna 
nimis. Potest accipi dupliciter : 4? causaliter, ego labores tuos 
et merita cumulatissime remunerabo; substantialiter, ego tan- 
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quam objectum beatitudinis future ero cumulatissima om- 
nium operum tuorum merces. 

2. Dixitque Abram : Domine Deus, quid dabis mihi? ego 
vadam absque liberis : et filius procuratoris domus mec iste 
Damascus Elezer. * 4ddiditque 4bram : Mihi autem non dedisti 
semen : et: ecce vernaculus meus heres meus erit. 

Abraham per mercedem promissam intelligens terrenas 
divitias respondet : quid mihi inservient iste divitis, ego 
moriar sine liberis, hebr. ""3» 2m "33x ego orbatus libero- 
rum incedo ^13^2x pom" am "t3 puro733*et filius procuratoris 
domus mec est Damascus, id est Damascenus, Eliezer, qui 
igitur erit heres meus. Syrus vertit : Et Eliezer Damuscenus 
domesticus meus erit heres meus, Omitto multiplices doctorum 
conjecturas de voce p€7j3. qua verti potest cum Vulgata 
filius procuratoris vel filius procurationis, id est procuratof, caco- 
nomus. JVon dedisti mihi semen, syr. filium ; et ecce vernaculus 
meus, hebr. félius domus mea, id est servus meus, heres meus erit. 

4. Statimque sermo Domini factus est ad eum, dicens : Won 
erit hic heres tuus, sed qui egredietur de wtero tuo, (Onkel. filius 
quem genueris), ipsum habebis heredem. * Eduxitque eum foras, 
et ait illi : suspice celum, et numera stellas, si potes. Et dixit ei : 
sic erit. semen iuum; innumerabiles erunt posteri tui, tum 
carnales qui efformabunt nationem judeicam, aliasque gen- 
les ex te oriundas, tum spirituales, qui in Christo credentes 
imitabuntur fidem et pietatem Abrahe. 

Per semen tuum sensu litterali significari Israelitas ex 
Abrahamo carnaliter oriundos, colligitur : 1? ex ipso seminis 
voeabulo, quod posteritatem designat hic et supra XII, 7; 
XIII, 46 et mox infra vers. 18; 2* ex contexta oratione. 
Dixerat enim Abraham se esse absque semine et ei statim 
promittitur semen, posteros scilicet innumeros, qui occupaturi 
sunt terram hanc, regionem scilicet Palestinensem, a fluvto 
Egypti usque ad. flursium magnum Euphraten. Quod. revera 
Israelitee multiplicati fuerint sicut stelle cosli, asserit Moyses, 
Deut. X, 22 : « [n septuaginta animabus descenderunt patres 
tui in. Z"gyplum : et ecce nunc multiplicavit te Dominus Deus 
tuus sicut ostra celi, Cfr. Deut. I, 10. 

Sensu autem spirituali, typico,vel mystico, per semen tuum 
significari omnes credentes sive Judaeos sive gentiles absque 
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discrimine, omnes qui fidem et pietatem Abrahs imitantur, 
patet ex Epist. ad Rom. IV, ubi Apostolus docet Abrahamum 
patrem esse omnium credentium, non tantum eorum qui sunt 
in circumcisione sed et eorum qui sectantur. vestigia. fidei que 
est in pr&pulio patris nostri 4brahe, qui contra spem in spem 
credidit, ut fieret pater multarum gentium, secundum quod dictum 
est ei : sic eril semen luum. 

6. Credidit 4braham Deo et reputatum est illi ad justitiam. 

Ista verba recitat S. Paulus in Epistola ad Romanos IV, 3 
et in Epistola ad Galatas III, 6; ea etiam allegat S. Jacobus 
in Epistola sua II, 23. Hiuc oriuntur graves interpretationis 
difficultates ut conciliari possint auctores sacri. Porro hebrzus 
hic ad verbum habet : « Credidit 4braham Deo, et Deus repu- 
tavit hoc illi ad. justitium, id est gratuito, intuitu fidei, non 
autem ex operibus justitiam ei contulit. Sed quaritur utrum 
hic sermo sit de prima justificatione, vel solum de incremento 
et perfectione justificationis? Utraque sententia patronos habet 
gravissimos theologos. Sane, ut recte observant Bellarminus 
et Bonfrerius, quando Abraham Deo vocanti obedivit et in 
terram Chanaan profectus est, utique jam tunc credidit et 
jusufieatus est et idcirco meruit accipere promissionem re- 
demptoris : /n te benedicentur omnes cognationes terram, supra 
XII, 3; alie apparitiones Dei et promissiones renovat, supra 
XII, 7; XIII, 15-17, confirmant Abrahamum per fidem, non 
nudam sed cum operibus conjunctam (Jac. II, 22), jamdiu 
justificatum fuisse antequam haberet visionem hic narratam 
cujus occasione Moyses dicit : credidit 4hraham Deo et reputa- 
tum est illi ad justitiam. Hinc interpretes et theologi non pauci, 
nec infimi subsellii concludunt verba Moysi de secunda 
justitia, seu de incremento justitia qua homo ex justo fit 
justior intelligenda esse et verba Pauli ad Romanos ita expli- 
cant ut Apostolus a minori ad majus ratiocinatus fuerit hac 
ratione : « Si Abraham jam justus non est factus justior ex 
operibus, sine fide, multo magis impius non poterit fieri justus 
ex operibus sine fide.» Observant autem verba Moysi tam bene 
de secunda justificatione quam de prima intelligi posse. Sic 
1 Mach. II, 52 eadem verba incrementum justitiae designant. 

Alterius sententie patroni verba intelligunt de prima justi- 
ficatione, qua homo ex peccatore fit justus. Ratio est quis 
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Apostolus in hune sensum verba adduxit in Epistola ad 
Romanos. Hoc perspicuum fit maxime si attendatur scopus 
Apostoli in hac epistola. Vult Apostolus probare justificatio- 
nem esse donum Dei prorsus gratuitum, istud donum tum 
ethnicis tum Judais gratis obtingere per fidem, non verso ex 
ullo operum merito. Ad quod probandum provocat ad exem- 
plum Abrahae quem non ex pracedentium operum merito 
sed ex fide justificatum fuisse deducit ex verbis : Credidit 
Abraham Deo, et reputatum est illi ad justitiam. Ita enim scri- 
bit : « $i. Mbraham ex operibus justificatus est, habet gloriam 
sed non apud Deum. Quid enim dicit Scriptura? credidit 4bra- 
ham Deo et reputatum est illi ad justitiam. Ei autem qui operatur, 
merces non impulatur secundum gratiam, sed secundum debitum. 
Ei vero, qui non operatur, credenti autem in. eum, qui justificat 
impium, reputatur fides ejus ad justitiam secundum propositum 
gratie Dei. » Unde patet Apostolum verba Geneseos de prima 
justificatione intellexisse; nam si ista verba de incremento 
lantum justitize intelligenda forent, non valeret Pauli argu- 
mentatio : fidei enim actus, a viro justo elicitus ex gratia 
adjutorio est opus meritorium cui incrementum justitize 
rependitur non ex gratia tantum, sed ut merces. 

Át si ita est, quo modo possunt verba Geneseos de prima 
justificatione intelligi cum jamdiu Abraham justificatus esset 
quando emisit fidei actum a Moyse laudatum? Respondet 
Toletus : « Sententiam hanc a Moyse prolatam credidit 4bra- 
ham Deo et reputatum est illi ad justitiam, non esse referendam 
labtum ad promissionem tunc a Deo illi factam : sed ad 
omnia praecedentia simul. Cum enim jam multa de Abraham, 
et de promissionibus a Deo factis, et de operibus ipsius 
Abrahz narrasset, ne quis Deo gratum esse, aut justitiam 
apud Deum habuisse ex operibus arbitratus esset, declaravit 
Moyses unde fuerit apud Deum justificatus, et ex peccatore 
et impio Deo reconciliatus : ex fide, inquit, quia credidit 
Abraham Deo, et reputatum est illi in justitiam. Merito autem 
non statim Moyses id dixit, quando primo credidit Abraham, 
sed narravit prius preter fidem opera multa insignia; et tunc 
protulit fide justificatum. Sic enim manifestum faciebat, non 
operum virtute, sed fide justificatum esse coram Deo, quia 
credidit et id reputatum est ei in justitiam. Verba ergo de prima 
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justificatione intelligenda sunt; sed non sunt referenda ad 
solam promissionem immediate praecedentem, sed ad omnia 
praecedentia, per que expressit Moyses, narratis operibus 
Abrahe et fide, non ex operibus, sed ex fide justificatum, nec 
pracessisse opera, sed fidem, per quam suht postea opera 
facta!. » 

Quod autem ex hoc loco contendunt heretici hominem 
sola fide justificari docet Apostolus Jacobus* prorsus esse 
falsum et ad justificationem requiri bona opera : « Pis üutem 
scire, o homo inanis, quoniam fides sine operibus mortua est? 
Abraham pater noster nonne ex operibus justificatus est, offereni 
Isaac filium suum super altare? Fides quoniam fides cooperàábatur 
operibus illius : el ex operibus fides consummata est? Et suppleta 
est Scriptura dicens : credidit 4braham Deo, et. reputatum esl 
illi ad justitiam, et amicus Dei appellatus est. Pidelis quoniam 
ex operibus justificatur homo et non ex fide tantum? » Porro hie 
fidei actus pre ceteris nofninatur, quia Abraham firmissime 
et incunctanter credidit quod per se videbatur impossibile, 
natur& lege spectata, ut scilicet jani senex et pene centena- 
rius et hucusque sterilis, ex sterili et vetula uxore susciperet 
liberos et posteritatem deinceps innumerabilem. £t noh ínfir- 
matus est fide, inquit Paulus?, nec consideravit corpus suum 
emortuum. 

7. Dixitque ad eum : ego Dominus qui eduxi te de. Ur ul 
darem tibi terram istam, et possideres eam. * 4t ille ait : Domine 
Deus, unde scire possum, quod possessurüs sim eam? 

Abraham, cujus fides tam magnilice in precedentibus 
laudata fuit, utique de divinis promissis nulla ratione dubi- 
tabat. Quod hic interrogat, hon est dubitantis, sicut non est 
Virginis Maria diffidentia, quod ait : Quomodo fiet istud. quo- 
niam virum non cognosco? Igitur nefas est supponere eum hic 
signum aliquod petiisse ad firmandam divini promissi verita- 
tem, quod esset Deum tentare et Deo promittenti non credere; 
sed supponi potest Abrahamum petiisse sibi declarari modum, 
ordinem ac tempus quo h&c futura essent, et huc spectare 
videntur omnia qua postmodum hoc capite dicta et gesta 


! Toletus, /n Epist. ad Rom, 1V, 3. 


1 Jac. 1I, 90-94. 3 Rom. IV, 19-94. 
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sunt; vel postulasse aliquod signum aut symbolum non pro 
se, sed pro suis posteris, ut inducerentur ad credendum 
Deum hanc suam promissionem liberaliter expleturum; quo 
videtur referri quod in fine capitis habetur de foedere cum 
Abraham inito. Cum hac Abrahae agendi ratione potest con- 
ferri illa Gedeonis que narratur Jud. VI, 36. 

9. Et respondens Dominus : Sume, inquit, mihi vaccam irien- 
nem, et capram trimam, et arietem annoxum trium, iturturem 
quoque et columbam. Hebràice : Juvencam triennem et capram 
lriennem. et. arielem. triennem, turturem quoque et pullum 
columba 5ri3; syriace habetur : pullus columbe. Onkelosus 
erronee habet : vitulos tres, cupras tres, etc. 

10. Qui tollens universa hec, divisit ea per medium, et utras- 
que partes contra se altrinsecus posuit ; aves autem non divisit, 
Sed posuit columbam e regione turturis. 

41. Descenderuntque volucres super. cadavera, et abigehat eas 
Abram. 

Mos fuit antiquus ut feedera sancirentur immolatione ali- 
cujus victime in sacrificium. Hoc observare est apud scrip- 
tores graecos et latinos. Idem viguit mos apud Hebreos, ut 
patet ex hoc loco et ex Jerem., XXXIV, 18-19. Viclima in 
duas partes secabatur, relicto inter utramque partem spatio, 
qua tramsiri posset, sanciebaturque feedus ipso inter utram- 
que partem transitu : quo ritu, si nou verbo (nam incertum 
est an aliqua verba adjungerent), ipso saltem facto significa- 
bant, se, si foedus fregissent, eo modo velle in, partes dividi, 
quomodo animal illud divisum erat. Hinc a ritu illo, sancire 
fedus Hebraeis dicitur n33 n^3 hoc est dissecare fedus". 

Ritus bic statuti utique significationem quamdam symboli- 
cam rerum futurarum habent, quamnam vero non ita certo 
definiri potest. « Vitulus triennis, inquit S. Ephremus , aríes 
trimus et capra trium annorum. presagiisse videntur vel 
Israelitas post tres annos liberandos, vel triplicem hominum 
ordinem in eodem populo futurum, regum scilicet, sacerdo- 


! « Mos erat Chaldeis ut in juramentis juraturi inter dissectg et in dyas partes 
sepersta vicimarpm cadavera transirent, dicenées : « Faxit Deus, ne similem 
exitum ipse ferem. » Quum igitur Abrahem Chajdgeus eqeet et. ex Ghaldgoe egressus 
consulto voluit Deus ejus morem sequi. » Ephrem. Opp. syr. 1, 161. 

? Opp. syr. 1, 164. 
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tum et prophetarum; membra vero dissecta animalium tribus 
Israelitarum, aves vero non dissectte earumdem). tribuum 
concordiam. » Per volucres rapaces quas a cadaveribus abi- 
zebat Abraham, juxta eumdem S. Doctorem, significantur 
futura Israelitarum peccata et debite eis peenze quas tamen 
justorum inter eos degentium justitia avertendas ostendit !. 

12. Cumque sol occumberet, sopor (Hebr. rre" grave et 
profundum somnum, supra II, 21; LXX, extasis) irruit 
super 4bram, et horror magnus et tenebrosus invasit eum. Dei 
apparitiones sive dormienti sive vigilanti sepe horrorem 
incussisse patet ex Job IV, 13, sqq.; Dan. X, 7, sqq. 

13. Dictumque est ad eum : Scito prenoscens quod peregrinum 
futurum sit semen tuum in terra non sua, et subjicient eos seru- 
tuti, et affligent quadringentis annis. Hebraice : Certissime scito 
(*jn 37») quod peregrinum futurum sit semen. tuum (posteri 
tui) in terra non sua el subjicient eos servituti et affligent eos 
quadringentis annis. Concinunt Septuaginta et ceteri interpre- 
tes annos quadringentos referentes. ad ea qua praecedunt. 
Potest tamen textus hebraicus ita intelligi ut anni quadrin- 
genti referantur ad ea quae sequuntur, hoc modo quem 
suggerit P. Patritius*. « Quadringentis autem annis effluxis, 
gentem cui servituri sunt judicabo; qua data interpretatione 
quadringenti illi anni non amplius ad durationem servitutis 
egyptiace referuntur, sed ad totum tempus quod a promis- 
sione facta effluxit. Porro S. Stephanus in libro Actuum VII, 
6 sensum Septuaginta interpretum et vulgatz confirmat. Sic 
enim textum refert : « Locutus est autem ei (Abrahz) Deus: 
« Quia erit semen ejus accola in terra aliena, et servituti eos sub- 


1 S. Gregorius tropologice aves rapaces ad mores accommodat : « Sape, inquit. 
etiam corda justorum subortz cogitationes polluunt, cum terrenarum rerum delec- 
tationibus tangunt. Sed dum citius manu sanctse discretionis abiguntur, festine 
agitur, ne cordis faciem caligo operiat, qus hanc illicita delectatione tangebat. 
Nam seepe in ipso orationis sacrificio importuns se cogitationes ingerunt, quse hoc 
rapere vel maculare valeant, quod in nobis a Deo flentes immolamus. Abram cum 
ad occasum solis sacrificium offerret, insistentes aves pertulit : sed eas studiose, ne 
oblatum sacrificium r&perent, abegit. Sic nos, cum in ara cordis sacrificium Deo 
offerimus, ab immundis hoc volucribus custodiamus : ne maligni spiritus e& per- 
verses cogitationes rapiant quod mens nostra offerre se Deo utiliter sperat. » Moral. 
XVI, 33. 

s Comment. ín Act, Apost. VI, 6. 
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jicient, et. male tractabunt eos annis quadringentis. » Oportet 
aulem observare quod verba « annis quadringentis » non 
sunt necessario restringenda ad durationem servitutis /Egyp- 
liace, sed bene possunt referri ad omnia que praecedunt, 
scilicet praedicit Deus quod lIsraelitee erunt peregrini in terra 
non sua et servitute afflict) annis quadringentis, ita ut anni 
quadringenti designent totum tempus commorationis Israeli- 
larum in /Egypto. Etenim non fuerunt toto illo tempore 
servitute oppressi : siquidem Josephus 39 annis natus erat 
quando Jacobus cum suis venit in /Egyptum'; porro Josephus 
vixit 140 annis?; obiit ergo primo et septuagesimo anno ex 
quo Israelite in /Ezyptum venerant. Rex Agypti, qui Israe- 
litas opprimere ccpit ignorabat Joseph?, servitus igitur 
ZEgyptiaca non incoperit nisi elapso jam integro seculo 
postquam Israelite "Egyptum inhabitabant. Porro in Exodo 
XII, 40 dicitur : « Habitatio filiorum Israel, qua manserunt in 
-Egypto* fuit quadringentorum triginta annorum. » Quod in 
presenti textu triginta anni negliguntur, hoc fit quia auctor 
ponit numerum rotundum. Exinde nulla difficultas oriri 
potest. At duo in contrarium afferuntur. Primum, S. Paulus 
in Ep. ad Gal. III, 17 docere videtur illos quadringentos et 
lriginta annos effluxisse inter promissionem Abrahe factam et 
legem datam. Sed responderi potest verba Pauli non esse 
necessario restringenda ad solum Abrahamum, sed satis 
commode referri posse ad totum promissionis tempus ; 
primum quidem quia ea pluries facta est. Abrahamo, qui . 
Ideirco, tanquam precipuus, solus a Paulo nominatus fuerit, 


1 Gen. XLI, 46; XLV, 6; XLVII, 53-54. 

! Gen. L, 95. s Exod. 1, 8. 

* [n versione LXX legitur : « in gypto et in terra Chanaan. » Atque hanc lectio- 
nem exhibet etiam textus samaritanus et unus codex hebr:us. At versiones anti- 
quissimse : Syriaca, Chald., Vulg., Arab. omittunt « in terra Chanaan. » Ad hec in 
antiquissimis Greecze versionis exemplaribus voces « «ryy xaraar » non lecte viden- 
tur; Theophilus quippe Antiochenus, etsi hanc versionem sequebatur, pluribus 
tamen locis scribit Israelitas per annos quadringentos in gypto degisse. Preterea 
Si voces « in terra Chanaan » forent genuinse, posite fuisse hac ratione : « in terra 
Chansan et in Egypto, » non vero « in Agypto et in terre Chanaan. « Preterea 
lerra Chanaan non potest complecti sub voce « te in terra non sua « Gen. XV, 13, 
aut « in terra aliena » Act. Vil, 6. Quare lectio Vulgate ut genuina est habenda. 
Cfr. Bulen, Com. ín Act. Vl, 6. 


x 
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séd deinde repetita fuit lsaaco et Jacobo; ut adeo sensus 
Apostoli sit : promissionem Dei non factam esse irritam per 
Legem qua quadringentis triginta annis post promissionem 
illam, seu post finitam promissionis periodum lata fuit. Al- 
terum quod objicitur desumitur ex genealogia Moysis, que 
sic est : [nter eos qui cum Jacobo in /Egyptum ingressi sunt 
fuit Caath, Levi filius, qui vixit annos centum triginta tres!. 
Is genuit Amram, qui vixit annos centum triginta septem'. 
Porro Amram filies habuit Aaron et Moysen?. Aaron autem 
natu major quum: egrederetur ex /Egypto annos habebat 
octoginta tres*. Qui anni si computentur efficiunt summam 
393 annorum. Sed quum ab his detrahendi sint anni quos 
Caath vixerit ante ingressum in /Egyptum, tum anni quos 
Àmram, superstite Caath, et Aaron, superstite patre, vixe- 
rint, patet multum abesse ut dici possit commorationem 
Israelitarum in /Egypto fuisse annorum 430. Ad hanc diffi- 
cultatem respondetur non recenseri omnem Moysi genealo- 
giam, omitti, ut fit, quasdam generationes : scilicet Amram, 
Caathi.filium, non eumdem esse cum Amram patre Moysi, 
sed intercessisse inter utrumque quasdam generationes, quas 
Scriptura, brevitati studens, non memoravit, sicut Mattheus 
tres Jude reges in sua genealogia omisit. 

Pater vero Patritius observat talia esse Exodi verba ut vix 
pati possint generationum omissionem. Quare ipse vult 430 
annos numerandos esse a promissione Abrahe facta et textum 
hebreum legit ut supra indicavimus : « Effluxis quadringenti: 
annis, genlem cui servituri sunt judicabo. » Hinc differentia 
notabilis oritur inter chronologistas. 

44. Ferumtamen gentem cui servituri sunt, ego judicabo, id est 
puniam. "23M T1 judicans ego, id est puniens, quo sensu 
occurrit verbum 1 Job. XXXVI, 34. 

Generatione quarta, id est «tate quarta, szeculo quarto, seu 
post quadringentos annos, vers. 13. Vox ^" proprie etatem, 
annorum periodum, designat, quo sensu et vox generali 
latine interdum sumitur. Ubi vero generatio proles generatss 
respicit, Hebrai dicunt r'723n. 


1 Gen, XLVI. — Ezod. Vl, 16, 48. 5 Erod. V1, 30. 
*! Exod. VI, 18, 20. * Eod. Vil, 1. 
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Necdum enim complete sunt iniquitates 4morrhaorum. Per 
Àmorrhaos synecdochice designantur omnes populi Chana- 
neorum. Ex hoc loco colligitur cuique genti certam peccato- 
rum mensuram definitam esse a Deo, qua expleta, non ante, 
insigni aliquo supplicio puniatur. Cfr. Matth. XXIII, 32. 

I7. Cum ergo occubuisset sol, facta est caligo tenebrosa, et 
apparuit clibanus fumans, et lampas ignis transiens inter divisio- 
nes illos. 

Fuerit-ne caligo haec vera et realis, an imaginaria tantum, 
incertum est. Qui putant fuisse realem, ita rem explicant. 
Quum sol occumberet illico atra nox facta est et clibanus 
emittens magnum fumum ab igne intus latente excitatum 
apparuit. Hic clibanus mevebatur et cum ea lampas seu fax 
ignita transibat inter dissectas victimas, quz face illa divini- 
lusemissa mox conflagratz sunt et consumpta. Statim autem 
sopor irruit in Abraham et horror eum invasit. Qui vero 
lenent quae narranturin visione contigisse autumant vel ipsum 
Abrahamum apposito igne victimas combussisse, vel a Deo 
inlammatum sacrificium, sicut et alias sepe, at non vi faculze 
imaginarizte Deum reprasentantis. Clibanus et lampas ignita 
utique symbolica fuerint. Clibanus fumans symbolum fuerit 
Israelitici populi in ZEgypto gravi servitute afflicti; sic enim 
et Deut. IV, 20 et 111 Reg. VIII, 54, et Jerem. XI, & servitus 
llla Agyptiaca fornax vocatur; lampas autem ignita Deum 
representaverit qui tam sepe in igne visus est!. 

48. In illo die pepigit Dominus fedus cum 4bram, dicens : 
Semini tuo dabo terram hanc a fluvio /Egypti usque ad fluvium 
magnum Euphraten. 

Pepigit fedus. Hoc sacrificio foedus iniit cum Abrahamo, 
vi cujus ei promisit terram Chanaan ab ejus posteris possi- 
dendam fore. Hinc terra illa ^3 x^N terra federis interdum 
appellatur. 4 /luvio /Egypti, id est a torrente illo qui per 


! Aliter S. Augustinus, De civ. Det, XVI, 25, n. 4 : « Quod vero adjungitur, cum 
autem jar sol erat ad occasum, eic., significat jam in fine sseculi per ignem judi- 
candos esse carnales. Sicut enim afflictio civitatis Dei, qualis antea nunquam fuit, 
quz sub Antichristo futura speratur, significatur tenebroso timore Abrahe circa 
solis occasum, id est propinquante jam fine sz;culi : sic ad solis occasum, id est ad 
ipsum jam finem, significatur isto igne dies judicii dirimens carnales per ignem 
salvandos et in igne damnandos, » 

TOM. IH. Á 
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desertum Idumaa inter /Egyptum et Judeam defluit in mare 
Mediterraneum, haud procul a loco Rhinocorura, hodie El 
Adrisch dicto. Usque ad Euphraten. Hic promissio erat condi- 
tionalis!, si scilicet Israelitae rite se gererent, Dei mandata de 
exterminandis penitus Chananzis observarent, idolaque fuge- 
rent. Quod cum nonnisi partim fecerint; hinc iotam illam 
terram nunquam possederunt, quamvis aliquo sensu did 
possint eam possedisse sub Davide et Salomone qui Syriam 
sibi tributariam fecerunt. 

19. Cineos, qui in Australi tribus Jude tractu habitasse 
videntur. Cfr. / Reg. XXVII, 10; XXX, 29; et Cenezeos, 
Cedmonaos. *. Et. Hetheos, et Pherezeos, Raphaim quoque, 
*! Et 4morrhuos et Chanancos et Gergeseos et Jebuscos. Cene- 
zei et Cedmonzi alibi non memorantur. De Rapbaim vid. 
supra XIV, 5; de Chananeis et ceteris hic memoratis vid. 
supra X, 15-19. 


1 Cfr. supra XIII, 47. 
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drgumentum : gar a domina Sarai traditur 4brahe uxor 1-4; 
qua, ubi concepisset, atque ob id dominam contemneret, ab illa 
afflicta fugam init 5-8; sed jussu angeli eidem. submissa, parit 
Ismaelem, 9-16. 


l1. Igitur Sarai, uxor Abram, non genuerat liberos; sed 
habens ancillam /Egyptiam nomine Agar, 2. Dixit marito 
suo: Ecce, conclusit me Dominus, ne parerem : ingredere 
ad ancillam meam, si forte saltem ex illa suscipiam filios. 
Cumque ille acquiesceret deprecanti, 3. Tulit Agar /Egyptiam 
ancillam suam post annos decem quar» habitare ceperant in 
lerra Chanaan : et dedit eam viro suo uxorem. 4. Qui 
Ingressus est ad eam. At illa concepisse se videns, despexit 
dominam suam. 5. Dixitque Sarai ad Abram : Inique agis 
contra me : ego dedi ancillam meam in sinum tuum, qus 
videns quod conceperit, despectui me babet, iudieet Dominus 
inter me, et te. 6. Cui respondens Abram : Ecce, ait, ancilla 
tua jn manu tua est, utere ea ut libet. Affligente igitur eam 
Sarai, fugam iniit. 7. Cumque invenisset eam angelus Do- 
mini iuxta fontem aquae in solitudine, qui est in via Bur in 
deserto, 8. Dixit ad illam : Agar ancilla Sarai, unde venis? 
et quo vadis? Que respondit : À facie Sarai domine mese 
ego fugio. 9. Dixitque ei angelus Domini: Revertere ad 
dominam tnam, et humiliare snb manu illius. 10. Et rursum: 
Multiplicans, inquit, multiplicabo semen tuum, et non nume- 
rabitur prae multitudine. 11. Ac deinceps : Ecce, ait, conce- 
pis, et paries filium : vocabisque nomen eius Ismael, eo 
quod audierit Dominus afflictionem tuam. 12. Hic erit ferus 
homo : zmanus eius contra omnes, et manus omnium contra 
eum : et e regione universorum fratrum suorum figet taber- 
nacula. 43. Vocavit autem nomen Domini, qui loquebatur 
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ad eam : Tu Deus qui vidisti me. Dixit enim : Profecto hic 
vidi posteriora videntis me. 14. Propterea appellavit puteum 
illum, Puteum viventis et videntis me. Ipse est inter Cades et 
Barad. 15. Peperitque Agar Abre filium : qui vocavit nomen 
eius Ismael. 16. Octoginta et sex annorum erat Abram 
quando peperit ei Agar Ismaelem. 

Quum Sara esset sterilis, e divino monitu suasit viro suo 
ut matrimonium iniret cum ancilla sua /Egyptia Agar. Quod, 
ut factum est, Agar illico concepit et Ismaélem peperit. 

2. Dixit marito suo : Ecce conclusit me Dominus, ne parerem. 
Conclusit me, hebraismus : sterilem me fecit, bonum f«cun- 
ditatis mihi negavit. Multiplices sterilitatis causas naturales 
medici recensent; interdum autem ipse Deus uxores reddit 
steriles, sive in punitionem alicuius delicti, sive propter alios 


sue providentie fines, ut patet ex iis que infra habentur. 


Ingredere ad ancillam meam, inito prius conjugio, ut versu 
sequenti dicitur. Saram has nuptias marito suasisse, Deo id 
precipiente, tradit Josephus : « Abramus vero tum habitabat 
circa ilicem qua vocabatur Ogyges (est autem locus in Cha- 
nanca non longe ab Hebroniorum urbe), et :&gre ferens quoi 
uxor ei nihil pepererat, a Deo supplex petiit ut prolem sibi 
masculam daret. Deo autem ipsum ut bene speraret adhor- 
tante, quoad cetera omnia suo commodo e Mesopotami: 
eductum, nec liberis cariturum; Sarra, Deo pracipiente, unam 
ancillarum nomine Agaren, genere /Egyptiam, ad lectum e 
adduxit. » Itaque Abraham, inquit Augustinus?, cum sibi 
videret non nasci filios, et tamen semini suo factam promis- 
sionem teneret primo de adoptione cogitabat. Hoc indicat, 
quod cum Deo loquens, ait de vernaculo suo, hic heres meu 
erit.... Tunc ergo Abraham audivit a Domino : Von hic eri! 
heres tuus; sed qui exiel. de utero tuo, ipse erit heres tuus 
(supra XV, 3-4). Jam tunc adoptionis cogitatione sublata. 
cum de se ipso semen speraret Abraham, restabat incertum 
utrum ex Sara, an ex alia : quod illi Deus occultare voluit; 
donec prius ex ancilla vetus Testamentum figuraretur. Quid 
ergo mirum si videns Abraham sterilem uxorem, cupientem 
sibi prolem, quam parere ipsa non potuit, ex famula sua et ex 


1 Antiqq. I, 10, n. 4. » Contra Faustum XXM, 32. 
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marito provenire, non su& carnali cupiditati cessit, sed con- 
jugali potestati obtemperavit; credens hoc Saram ex Dei 
nulu voluisse, qui jam ex se ipso illi heredem promiserat, 
sed ex qua femina non predixerat? » 

$i forte ex illa suscipiam filios, hebr. nga n3 "wt si 
forte edificabor ex illa : « Filius, inquit Aben-Ezra, est instar 
aedificii et pater quasi fundamentum. » Amat Scriptura sub 
metaphora domus et zedificii describere susceptionem et mul- 
üplieationem posterorum. Sic domus Jacob, domus lsrael 
dicuntur Jacobi posteri, seu gens Israelitica. Sic Deus, Exod. 
Il, 21, dicitur obstetricibus in remunerationem «dificavisse 
domos, id est liberos dedisse; et Deut. XXV, 9 vir qui susci- 
tat semen fratri suo dicitur edificare ejus domum. 

&. Qui ingressus est ad eam. 4t illa. concepisse se videns 
despexit dominam suam. * Dixitque Sarai ad 4bram : inique agis 
contra me, hebr. 323 "097 injuria mea super te, injuria mihi 
facta ab Agar, quam dedi tibi uxorem, et que videns quod 
conceperit, despectui me habet, super te innititur, in aucto- 
ntate tua fulcitur, tibi imputanda est, eo quod Agar ita inso- 
lescentem non castigas. Judicet Dominus inter te et inter me, 
et decernat an quum sit me ita ab ancilla mea contemni et 
le rem illam dissimulare*. 

6. Cui respondens 4bram : Ecce, ait, ancilla tua in manu. tua 
est, utere ea ut libet, castiga eam pro arbitrio tuo cum inso- 
lescit. 4ffligente igitur eam Sarai, fugam iniit. Affligente, id est 
compescente eam Sarai quum insolesceret, fugit ab habita- 
tione Abraha. 

7. Cumque invenisset eam angelus Domini juxta fontem. aque 
in solitudine, qui est in via Sur in deserto. Hebr. Juxta fontem 
aque in deserto, juxta fontem qui esl in via Sur. 


1 Matrimonii Abrshse cum Agar /Egyptia meminit Melo, scriptor profanus, apud 
Euseb., Prap. ev. IX, 19. 

1 Apposite S. Ephremus : « Postquam conceperat Hagar heram despectui habere 
cepit, quia sperabat sobolem suam terre promisse dominam fore. Et quamvis Sara 
jure suo illam sibi repetere posset, vel ejus insolentiam compescere fuste; cogitans 
tamen illam in presentiarum Abrahs conjugem esse, quz dudum ancilla fuerat, 
abstinuit. Ne ergo dum mariti concubinam minus honorifice tractat, illum parvi- 
pendere videretur, continuit manum, verbis nihilominus Abraham perstringens : 
injuría mea, inquit, tibi imputetur. Ego enim non commutavi te contra regem et tu 
hodie mihi ancillam pretulisti. » Opp. syr. 1, 65. 
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"6 Sur, Josepho! est Pelusium, Egypti urbs ad Nili ostia; 
sed potius urbs est versus Suez ad mare Rubrum, ut patet 
ex Exod. XV, 22. 

8. Dixit ad illam : 4gar ancilla Sarai, unde venis? et qw 
vadis? Que respondit : 4 facie Sarai domine mee ego fugio. 

Dixitque ei angelus Domini : Revertere ad dominam tuam, e 
humiliare sub manu illius, ei te subjiciendo ut debes. 

10. Et rursum : Multiplicans, inquit, multiplicabo, id est 
valde multiplicabo, semen tuum, et non numerabitur pre multi- 
tudine. Cfr. infra XVII, 20; XXV, 13,aqq. 11. 4fc deineeps : 
Ecce, ait, concepisti, et paries filium : vocabisque nomen ejus 
Ismael, eo. quod. audierit. Dominus | afflictionem tuam. Ismail 
bsyQ6" — audit Deus. 

12. Hic erit ferus homo, 0» &")b onager homo, homo onagri 
praeditus indole, ferus, indomitus, per desertum vagans. 
« Hic erit onager, inquit S. Ephremus, quia in deserto hab: 
tabit, et quasi onager cum ceteris hominibus non inibit 
pacem. » Talem esse Ismaélitarum tribuum indolem norunt 
omnes. Nomades illos sic describit Ammianus Marcel. XIV. 
10 : « Nec eorum quisquam aliquando stivam apprehendit, 
vel arborem colit, vel arva subigendo quzritat victum : sed 
vagantur semper errantque per spatia longe lateque distenta, 
sine lare, sine sedibus fixis aut legibus, nec idem perferunt 
diutius ccelum, nec tractus unius soli illis unquam placet. Vita 
est illis semper in fuga. » 

Manus ejus in omnes, el. manus omnium conira eum, i. e. 
omnium adversarius erit, et omnes ipsi resistent. Arabes 
nomades adhuc hodie vicinas Arabie regiones latrociniis 
infestant et depredantur. 

E regione fratrum suorum, figet tabernacula, hebr. "35 53! 
187522 et. ad. faciem. universorum fratrum suorum, id est ad 
Orientem fratrum suorum in Chanaan habitantium. Hebrzi 
enim, ut observat Rosenmüller, ubi situm regionis indicare 
volunt faciem ad Orientem convertere solent. Hinc dextra 
meridiem, sinistra aquilonem significant *. 

43. Pocavit autem nomen Domini qui loquebatur ad eam. 
Focavit autem nomen Domini, id est invocavit nomen Domini, 


1 Antíqq. VI, 1, 8 3. 
3 Cfr. C. B. Michaelis, De locorum differentia, Ralwe 4734. 
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ut Chaldeus vertit. Et revera locutio Bü xp hoc sensu 
sumitur Deut. XXXII, 3; Ps. XCIX, 6; Lament. III, 55. 

Tu Deus qui vidisti me, Hebr. tu Deus visionis mee "Ww" b, 
ut Syrus etiam vertit, id est Deus quem vidi, Deus qui appa- 
ruisti mihi. LXX, quos secuta est Vulgata, "** habuerunt 
pro participio et verterunt à étidow ue, sed partic. esset "3N^. 
Ceterum, ista verba sunt initium orationis ; reliqua, qua Agar 
dixerit, omittuntur. | 

Dixit. enim : Profecto hic vidi posteriora videntis me, quibus 
verbis indicat Agar se vidisse angelum Domini abeuntem, ut 
Moysi contigisse legitur Exod. XX XIII, 23. At verba hebraica 
sic sonant : "^ ^àrm "nx" 55n màn Wum etiam hic vidi post 
Wdere meum. Quasi diceret: post videre meum, postquam 
vidi angelum qui mihi apparuit, num adhuc aliquid vidi? 
Profecto nihil, nam angelus non recessit ambulando, sed 
llic evanuit. Interpretes verba Agar in diversos sensus 
trahunt, LXX vertunt : xai yàp ewontoy eidoy àoüévra. uou; Syrus s 
En eliam visionem vidi postquam vidit me. Paulo aliter Ephree- 
mus : visionem vidi quia vidisti me. Onkelosus : ego etiam 
cepi videre postquam apparuit mihi. 

44. Propterea. appellavit puteum illum, puteum (Dei) viventis 
el videntis me. Ipse est inter Cades et Barad. 

Eece puteum vocat quem supra fontem appellaverat. Verba 
hebraica eodem modo sunt ambigua ac supra. LXX vertunt : 
Propterea vocavit. puteum, Puteum ubi coram vidi. Onkelos : 
Puteum super. quem apparuit angelus federis; Syrus : Puteum 
viventis qui vidit me; Inter Cades et Barad in deserto Bersabee, 
seu Idumzez. Cfr. Delitzsch in h. 1. 

« Hagar itaque domum Abrahae postliminio reversa, beram 
adiit, et culpae dimissionem imploravit quam facile impetra- 
vit; postquam utrique visionem narrasset, dictaque angeli 
retulisset, quibus significabatur filium ex ipsa nasciturum, 
Separatas a fratrum ditione sedes occupaturum, eidem tamen 
confines. » Ephremus, Opp. syr. I, 66. 

45. Peperitque 4gar 4bre filium : qui vocavit nomen. ejus 
Ininael, sicut a pueri matre edoctus fuerat, 

16. Octoginta et sex annorum erat. Abram quando peperit. ei 
4gar Ismaelem. 
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DE POLYGAMIA PATRIARCHARUM. 


- 


Quzritur hic an matrimonium Abrahe cum Agar fuerit 
licitum et legitimum. Quia autem Abraham aliam uxorem, 
Cethuram scilicet, habuit, quia etiam Jacob quatuor uxores 
duxit et David plures, opportune quzstio generalis instituitur 
an et quo jure polygamia patriarchis permissa fuerit? . 

Faustus manicheus aliique Abrahamum propter conjugium 
illud cum Agar reum declararunt nefarie libidinis, quod 
prolis insana cupidine flagrans cum pellice volutatus sit; 
unde ulterius progressi libidinis damnarunt omnes patriar- 
chas, qui plures duxerunt uxores. Quum ex ipso textu 
manifestum sit Abrahamum non ex prava libidine sed ex 
suasione et jussu uxoris, ne, propter Sare sterilitatem, 
posteris privaretur, alteram uxorem duxisse, S. Augustinus, 
S. Ambrosius, S. Chrysostomus, Theodoretus, aliique patres 
Abrahamum omnis culpe immunem faciunt, aliosque patriar- 
chas, qui plures habuerunt uxores, insontes pronuntiant. 

« Quod attinet ad rem gestam, inquit Augustinus!, nullo 
modo est inurendum de hac concubina crimen Abrahae. Usus 
est ea quippe ad generandam prolem, non ad explendam 
libidinem; nec insultans, sed potius obediens conjugi, que 
sus sterilitatis credidit esse solatium, si feecundum ancille 
uterum, quoniam natura non poterat, voluntate faceret suum, 
et eo jure quo dicit Apostolus; similiter et vir non habet potes- 
tatem corporis sui sed mulier (I Cor. VII, 4) uteretur mulier ad 
pariendum ex altera, quod non poterat ex se ipsa. Nulla est 
hic cupido lascivie , nulla nequiti& turpitudo. Ab uxore 
causa. prolis ancilla marito traditur, a marito causa prolis 
accipitur : ab utroque non culpe luxus, sed nature fructus 
exquiritur. Denique, cum ancilla gravida, domina sterili, 
superbiret, e£ hoc Sarra suspicione viro potius imputaret, 
etiam ibi demonstravit Abraham non se amatorem servum, 
sed liberum fuisse genitorem, et in Agar Sarre conjugi pudi- 
citiam custodisse ; nec voluptatem suam, sed voluntatem illius 


l De civ. Dei, XVI, 25. Cfr. Theodoret. Quaest. 66 ín Gen.; S. Ambros., ix 
Abraham I, 4; Chrysost., Hom. 50 in Gen. 
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implevisse; accepisse, nec petiisse, accessisse, nec hesisse; 
seminasse, nec amasse. Ait enim : Ecce ancilla tua in manibus 
tuis, utere ea quomodo tibi placuerit. O virum viriliter utentem 
feminis, conjuge temperanter, ancilla obtemperanter, nulla 
intemperanter ! » 

Idem S. Doctor nervosius adhuc in libris contra Faustum 
Abrahamum defendit. Postquam definivit peccatum esse 
faclum, vel dictum vel concupitum aliquod contra eternam 
legem, sic matrimonium Abrahae cum Agar ab omni navo 
purgat! : « /Eterna ergo lege consulta, qua: ordinem natura- 
lem congervari jubet, perturbari vetat, videamus quid pecca- 
verit, id est quid contra istam legem fecerit pater Abraham in 
his que velut magna crimina Faustus objicit. » Et illico 
statuit quod « lex atterna, id est voluntas Dei creaturarum 
omnium conditoris conservando naturali ordini consulens, 
non ut salande libidini serviatur, sed ut saluti generis 
prospiciatur, ad prolem tantummodo propagandam, mortalis 
carnis delectationem dominatu rationis in concubitum relaxari 
sinit. Non igitur Abraham prolis habendae insana cupiditate 
llagrabat... Ubi autem Faustus in facto Abrahe velut con- 
scientiam culpat uxoris, ibi malo quidem animo et intentione 
vituperandi, sed tamen nesciens et nolens utrumque collaudat. 
Neque enim conscientiam suam flagitio conjugis miscuit, quo 
ile suam libidinem turpi et illicita voluptate satiaret; sed 
eliam illa naturali ordine filios volens, seque sterilem sciens, 
ancillaris uteri fecunditatem in usum juris sui potestate licita 
vindicavit; non cedens viro concupiscenti, sed jubens obe- 
dienti. Prolem igitur quam de se habere Sara non poterat, 
de ancilla habere voluit, ex eo tamen semine, quo et de se, 
si posset, habere debebat. Nunquam hoc faceret mulier, si in 
corpore viri carnali concupiscentia teneretur; zelaret enim 
potius pellicem, non faceret matrem. » Et infra generali 
prelocutione purgans quod Jacobo pro ingenti crimine qua- 
tuor objiciebantur uxores, ait: « Quando mos erat, crimen 
non erat: et nunc propterea crimen est, quia mos non est. 
Alia enim sunt peccata contra naturam, alia contra mores, 
alia contra precepta. Qua cum ita sint, quid tandem criminis 


1 Contra Faustum, lib. XXII, cap. 30-48. 
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est, quod de pluribus simul habitis uxoribus objicitur sancto 
viro Jacob?Si naturam consulas, non lasciviendi, sed gignendi 
causa illis mulieribus utebatur : si morem, illo tempore alque 
in illis terris hoc factitabatur; si praceptum, nulla lege pro- 
hibebatur. Nunc vero cur crimen est, si quis hoc faciat, nisi 
quia et moribus et legibus hoc non licet? » 

Ex his patet Abrahee cum Agar matrimonium et quatuor 
Jacobi conjugia honesta et licita fuisse. Eadem fuit aliorum 
Patrum persuasio. Át argumenta que illi afferunt, partim 
minus firma, partim infirmiora videntur quam ut omnes 
tollant difficultates. Polygamia quippe ab initio fuit prohibita 
quum repugnet primzva matrimonii institutioni; pPeeterea 
legi naturali non videtur satis consona. 

Durandus?, Tostatus?, a quibus non recedit Cajetanus", 
et recentiori tempore Liebermann', opinati sunt polygamiam 
non esse contrariam legi naturali, nec aliter nisi per legem 
evangelicam positivam esse prohibitam; idcirco ante promul- 
gationem Evangelii fuisse licitam. Sed hac eorum opinio 
opponitur communi theologorum sententie qua docet poly- 
gamiam ab initio, si non jure naturali, saltem jure positivo 
divino fuisse prohibitam; licuisse autem patriarchis plures 
accipere uxores ex speciali Dei dispensatione. 

Dixi : sí non jure naturali, disputant enim auctores an 
polygamia jure naturali sit prohibita. 

S. Thomas" et multi post eum theologi docent pluralitatem 
üxorum non esse contra primarium matrimonii finem, qui est 
generatio et educatio prolis; adeoque non esse contra primaria 
legis naturalis praecepta, in quibus nulla dispensatio dari 
potest, quum ea qua hisce preceptis prohibentur intrinsece 
mala sint et dispensationem non admittant; sed esse contra 
secundarium matrimonii finem, qui est familie pax et con- 
cordia; adeoque esse tantum contra secundarium legis nature 
preceptum, in quo Deus dispensare potest. 

« Matrimonium, inquit S. Doctor, habet pro fine principali 
prolis procreationem et educationem, qui quidem finis com- 


1 In IV sentent. Dist. 38. * De Matrim. c. 3, art. 4, q. 4. 
3 |n Matth. XIX. $ Supplem. quest. 65, a. 1 et 2. 
3 In h. 1l. 
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petit homini secundum naturam sui generis : unde et aliis 
animalibus conveniens est : ut dicitur in 8 ethicorum, et sic 
bonum matrimonii assignantur proles, sed pro fine secunda- 
rio, ut dicit philosophus, habet in hominibus solum commu- 
nicationem operum, quz sunt necessaria in vita, et secundum 
hoc fidem sibi invicem debent, qua est unum de bonis 
matrimonii. Habet ulterius alium finem in quantum in fideli- 
bus est, scilicet significationem Christi et Ecclesie, et sic 
bonum matrimonii dicitur sacramentum. Unde primus finis 
respondet matrimonio hominis, in quantum est animal, 
secundus in quantum est homo, tertius in quantum est fidelis. 
Pluralitas ergo uxorum, neque totaliter. tollit, neque aliqualiter 
impedit primum finem, cum unus vir sufficiat pluribus uxoribus 
[ecundandis et educandis filiis ex eis natis. Sed secundum finem 
elsi non totaliter tollit, tamen multum impedit, eo quod non facile 
potest esse paz in familia, ubi uni viro plures uxores junguntur, 
cum non possit unus vir sufficere ad satisfaciendum pluribus uxo- 
ribus ad votum : quia communicatio plurium ín uno officio causat 
litem, sicut figuli conrixantur ad invicem, et similiter. plures 
uxores unius viri. Tertium autem finem totaliter tollit, eo quod 
ftcut Christus est unus, tta et una est. Ecclesia : et ideo patet ex 
dictis, quod pluralitos uxorum quodammodo vest contra legem 
nature, et quodammodo non. » | 
Propugnat deinde S. Doctor Deum dispensare posse in 
secundariis legis nature preceptis, ad que pertinet prohibitio 
pluralitatis uxorum, quia secundaria illa precepta derivantur 
a primariis dumtaxat quasi conclusiones non semper obligan- 
tes. « Sed quia et actus humanos variari oportet secundum 
diversas conditiones personarum et temporum et aliarum 
cireumstantiarum, ideo conclusiones predicte a primis legis 
natur; praeceptis non procedunt, ut semper efficaciam haben- 
tis, sed in majori parte, et ideo ubi eorum efficacia deficit, 
licite ea preetermitti possunt. Sed quia non est facile determi- 
nare hujusmodi varietates, ideo illi, ex cujus auctoritate lex 
procedit, reservantur ut licentiam praebeat legem pretermit- 
tendi in iis casibus ad quos legis efficacia non extendere se 
debet. » Docet consequenter Deum interna inspiratione anti- 
quos patriarchas dispensasse, et eorum exemplo alios edoctos 
fuisse eo tempore quo oportebat nature preceptum uxorum 
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pluralitatem prohibens pretermitti, ut major esset multiplica- 
tio prolis ad cultum Dei educanda. 

At quod ex polygamia difficilior reddatur pacifica domus 
gubernatio, perturbetur pax, invidia inter uxores exardescat, 
aliaque sequantur incommoda, exinde non sequitur, juxta 
Liebermann, polygamiam jure nature prohiberi. Nam « sape 
difficilius est, inquit!, servare pacem domesticam cum una 
uxore rixosa, morosa, aut libidinosa, quam cum duabus bene 
morigeratis. Deinde annon bona liberorum educatio etiam 
impeditur per polygamiam successivam? Et si ex utroque 
conjugio liberi nascuntur, quanta, queso, discordiarum seges, 
non inter liberos tantum, sed et eorum ex matre familias! 
Ergo non illico legi nature repugnat, quod bono familiarum 
aut societatis non satis consulit. Alio modo differt malum a 
bono, alio minus perfectum a perfecto. Quod proprie malum 
est, a culpa eximi nulla ratione potest : at prudens legislator, 
sepe qua minus perfecta sunt, si non approbat, permittit 
tamen; et ne graviora exinde incommoda nascantur cautus 
previdet, donec, mutato populi statu ac conditione, meliora, 
perfectiora possint in priorum locum constitui. » 

Quaecumque autem de jure naturali circa pluralitatem 
uxorum admittatur opinio, illud tenendum polygamiam ab 
initio jure positivo divino fuisse prohibitam. Idcirco enim vt 
uni viro una uniretur uxor, Deus masculum et femínam creavit 
eos, non autem fecit unum virum et plures mulieres. Hoc 
jus divinum manifeste declaravit ex divina inspiratione 
Adamus quando dixit. Homo... adherebit uxori sue et erunt 
duo ín carne una, Non dixit, ut observat Innocentius III, 
adhaerebit uxoribus, sed uxori, nec dixit, erunt tres aut 
plures, sed duo. Igitur conjunctio viri et uxoris in unam 
carnem per matrimonium jure positivo divino fieri debet inter 
duos, non inter unum virum et plures uxores. Quod confir- 
mavit in Evangelio Dominus quando volens matrimonio suum 
primevum decorem restituere, prohibuit uxorum pluralita- 
tem, utpote primeva matrimonii institutioni contrariam. » 
« Animadverte, inquit Chrysostomus verba Salvatoris expla- 
nans, Christum non a creatione solum illud affirmare, sed et 


3 Loc. mox indicato. ? Cap. Gaudemus, 8 de divorliis. 
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a precepto ejus. Non enim dixit, ipsum fecisse unum homi- 
nem unamque mulierem ; sed etiam pracepisse, ut unus uni 
copularetur. Si voluisset autem hanc dimitti, aliam duci, cum 
unum hominem fecit; multas fecisset mulieres. Nunc autem 
et ex modo creationis et ex forma legis ostendit unum debere 
semper cum una habitare'. » Hoc jus divinum asserens 
Innocentius III?, dixit: « Nulli unquam licuit plures simul 
uxores habere, nisi cui ez divina revelatione est concessum. Unde 
sicut Jacob a mendacio, Israelite a furto; sic patriarche, 
aliique viri justi, qui plures leguntur simul habuisse uxores, 
ab adulterio excusantur. » 

Objiciet quis : in hoc divino jure nunquam fuisse dispen- 
satum; alieujus quippe dispensationis nullum reperiri vesti- 
gium in sacris litteris, nec ostendi posse quapdo vel a quo 
primum aut cui illa dispensatio sit facta. Respondetur : hujus 
quidem dispensationis expressa mentio nullibi occurrit in 
sacris libris; sed, etiamsi litteris non fuerit expressa, multa 
tamen occurrunt in Veteri Testamento qua hanc dispensatio- 
nem vel insinuant vel supponunt. Sic Deut. XXIV, 15 Moyses 
pluralitatem uxorum licitam supponit quum prascribat quo- 
modo vir duas uxores habens et ex utraque liberos, bona sua 
inter eos dividere debeat. Sic filii, quos Jacob habuit ex 
ancillis Zelpha et Bala, quas Lia et Rachel ei in uxores tradi- 
derant, legitimi Jacobi filii in Scriptura reputantur, et Ruben 
rem habens cum Bala incestum commisisse dicitur, quia 
abusus est legitima uxore patris sui. Sic denique in hoc loco 
Sara matrimonium cum Agar viro suo suadet tanquam rem 
prorsus licitam, nec ullum verbum occurrit ex quo appareat 
vel Saram de liceitate rei dubitasse. Porro infra XXI, 11, 
quando Ismael e domo expellitur, hoc ex divino monitu fit et 
Sara peculiarem de hac re inspirationem obtinet. Si autem, 
ad ejiciendam Agar cum filio suo, peculiari revelatione dignata 
fuit Sara, non absque motivo supponere possumus eam 
eadem revelatione edoctam fuisse, ubi virum suum ad acci- 
piendam alteram uxorem, induxit. Et revera Flavius Josephus 
e populi judaici traditione refert Saram e divino monitu 
dedisse Agar marito suo in uxorem. Observandum tamen est 


1 /Iomil. 62 in Matth, n. 4. ? Loc. eit. 
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viros sanciissimos Abraham et Jacob unicam appelivisse 
uxorem unaque futuros, quantum erat in ipsis, contentos : 
nec sumpsisse plures, nisi ex honesta causa, probabilique 
occasione, nec ultro sed prineipalium uxorum suasu et 
impulsu, adeoque divina dispensatione non esse usos nisi ex 
justa legitimaque causa. De origine hujus dispensationis haec 
habet fere ad verbum Pererius. Cui autem primum hae dis- 
pensatio sit data, nec omnino conveniunt auciores, nec 
quidquam certi afferri potest. Putant nec pauci nec obscuri 
ecriptores eam dispensationem primo esse datam Abre, ob 
eam fortassis causam quod primus ipse de justis et piis viris 
legatur usus polygamia. Sed cum eam Sara sine religione 
aliqua et dubitatione, non ut rem novam et inusitatam per- 
suaserit Abre viro suo : videtur ejus dispensatio fnisse 
antiquior, et multo ante nota et usitata. Mihi admodum 
probabilis fit conjectura ejusmodi dispensationem esse factam 
Noe statim post diluvium, in usum posteritatis suzP, sive per 
exteriorem aliquam revelationem sive per interiorem solum 
inspirationem. Patres vero licet non explicate nominent istam 
dispensationem, satis tamen eam significant, cum aiunt, 
polygamiam esse concessam antiquis patribus ad tempus 
quoddam ob fidelis populi et divini cultus propagationem, 
atque inde manasse usum ejus et consuetudinem per id 
tempus inculpatam. 
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drgumentum : 4dbrahe promissiones iterate, 1-8 ; circumcisionis 
preceptum 92-14 ; filius e Sara promittitur qui tt heres pro- 
missionum, 15-22; 4braham se suosque circumcidit, 23-27. 


1. Postquam vero nonaginta et novem annorum esse cc- 
perat, apparuit ei Dominus : dixitque ad eum : Ego Deus 
omnipotens : ambula coram me, et esto perfectus. 2. Ponam- 
que foedus meum inter me et te, et multiplicabo te vehementer 
nimis. 3. Cecidit Abram pronus in faciem. &. Dixitque ei 
Dens : Ego sum, et paetum meum tecum, erisque pater 
multarum gentium. 5. Nec ultra vocabitur nomen tuum 
Abram : sed appellaberis Abraham : quia patrem multarum 
gentium conslitei te. 6. Faciamque te crescere vehementis- 
üme, et ponam te in gentibus, regesque ex te egredientur. 
1. Et statuam pactum meum inter me et te, et inter semen 
tuum post te in generationibus suis fodere sempiterno : ut 
sim Deus tuus, et seminis tui post te. 8. Daboque tibi et 
semini tuo terram peregrinationis tue, omnem terram Cha- 
naan in possessionem eternam, eroque Deus eorum. 9. Dixit 
iterum Deus ad Abraham : Et tu ergo custodies pactum 
meum, et semen tuum post te in generationibus suis. 10. Hoc 
est pactum meum quod observabitis inter me et vos, et 
semen tuum post te : Circumcidetur ex vobis omne masculi- 
num : 114. Et circumcidetis.carnem preputii vestri, ut sit in 
signum federis inter me et vos. 12. Infans octo dierum 
cireumoidetur in vobis, omne masculinum in generationibus 
vestris : tam vernaculus, quam erhptitius circumcidetur, et 
quicumque non fuerit de stirpe vestra: 13. Eritque pactum 
meum in carne vestra in fedus seternum. 14. Masculus, 
cuius praputii caro circumoisa non fuerit, delebitur anima 
illa de populo suo : quia pactum meum irritum fecit. 15. Dixit 
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quoque Deus ad Abraham : Sarai uxorem tuam non vocabis 
Sarai, sed Saram. 16. Et benedicam ei, et ex illa dabo tibi 
filium cui benedicturus sum, eritque in nationes, et reges 
populorum orientur ex eo. 17. Cecidit Abraham in faciem 
suam, et risit, dicens in corde suo : Putasue centenario 
nascetur filius? et Sara nonagenaria pariet? 18. Dixitque ad 
Deum : Dtinam Ismael vivat coram te. 19. Et ait Deus ad 
Abraham : Sara uxor tua pariet tibi filium, vocabisque nomen 
eius Isaac, et constituam pactum meum illi in feedus sempi- 
ternum, et semini eius post eum. 20. Super Ismael quoque 
exaudivi te, ecce, benedicam ei, et augebo, et multiplicabo 
eum valde : duodecim duces generabit, et faciam illum in 
gentem magnam. 21. Pactum vero meum statuam ad Isaac, 
quem pariet tibi Sara tempore isto in anno altero. 22. Cum- 
que finitus esset sermo loquentis cum eo, ascendit Deus ab 
Abraham. 23. Tulit autem Abraham Ismael filium suum, et 
omnes vernaculos domus suse: universosque quos emerat, 
cunctos mares ex omnibus viris domus sue : et circumcidit 
carnem praputii eorum statim in ipsa die, sicut preeceperat ei 
Deus. 24. Abraham nonaginta et novem erat annorum quando 
circumcidit carnem preputii sui. 25. Et Ismael filius trede- 
cim annos impleverat tempore circumcisionis sua. 26. Eadem 
die cireumceisus est Abraham et Ismael filius ejus. 27. Et 
omnes viri domus illius, tam vernaculi, quam emptitii et 
alienigena pariter circumcisi sunt. 

1. Postquam vero nonaginta et novem annorum esse coperal. 
Hebr. £t fuit 4braham filius nonaginta novem annorum. Vulgata 
addidit : ceperat. 4pparuit ei Dominus. Quomodo apparuerit, 
an specie visibili an in imaginatione Scriptura non tradit. 
Quum tamen infra narretur Abrahamum in faciem pronum 
cecidisse et adorasse insinuatur vislorem corporeis oculis 
Abrahe vigilanti oblatam fuisse. 

Dixitque ad eum. Ego Dominus omnipotens, hebr. "T »w El 
Saddai. Vulgatus interpres duo ista nomina simul juncta 
:ommuniter vertit : omnipotens, LXX navtoxpátop. Syrus el 
Chaldeus voces hebraicas servant. 


1 De etymo et significatione nominis "T multum disputatur. Raschi cum pleris- 
que Hebreorum vocem derivat a 1D qui et "1 sufficiens, qui est sufficiens sibi, vel qui 
sufficiens est &d omnia prestanda. Huic interpretationi preiverant Aquila, Symma- 
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4mbula coram me, me semper intuere presentem, pie et 
sancte vive : 321, ut gallice se conduire, in re morali usur- 
patur. Vid. V, 24. Pro coram me hebr. est "39b ín conspectu 
meo, quod in idem recidit. Et esto perfectus à"Gn integer vite, 
a labe immunis. « /n omnibus viis tuis cogita illum, et. ipse 
diriget gressus tuos, Prov. l1lI, 6; omnibus diebus vite tue in 
mente habeto Deum, Tob. VI, 6; Indicabo tibi, o homo, quid sit 
bonum, et quid. Dominus requirat a te : utique facere judicium 
et. diligere misericordiam. et. sollicitum ambulare cum Deo tuo, 
Mich. VI, 8. 

2. Ponam fidus meum ; teedus tecum inibo, ratum habebo, 
executioni mandabo, quod jam tecum percussi cap. XV. 
Hujus pacti conditionem illam ex parte Abrahae exigit ut 
patriarcha pie et sancte se gereret, seu coram Deo ambularet. 

Et multiplicabo te vehementer, hebr. valde, valde; supra XV, 
9 dixerat ;: multiplicabo semen tuum sicut stellas coli. 

3. Cecidit 4braham pronus in faciem adorans Deum illique 
gratias agens. 

A. Dixitque Deus : Ego. sum et pactum meum tecum, hebr. 
Ego, ecce pactum meum seu fedus meum, tecum. Ecce foedus 
quod ineo et jam, supra XV, 18, inivi tecum. Vocem n*3 
quam communiter fedus Vulgata reddit, hic pactum vertit 
eodem sensu. 

Erisque pater multarum gentium. Quod supra XII, 2; XIII, 
16, jam promissum fuit, hic renovatur occasione circumci- 
sionis mox imponenda. 

5. IVec ultra vocabitur nomen tuum Abram (8^ 3X pater altus): 
sed appellaberis Abraham (091? 2w pater multitudinis) : quia 
patrem multarum gentium te constitui. 

Faciamque te crescere vehementissime, hebr. "r13557) et fuciam 
te edere proles multas valde. Et ponam te in gentibus, hebr. Et 
dabo te in. gentibus, plurimas gentes ex te educam, regesque, 
puta Israelitarum, Ismaelitarum, Idumaorum, ez te egredien- 
tur. Hec. etiam verba intelliguntur de spirituali Abrahae 


chus et Theodotio qui nomen grece reddunt xar sufficiens. In eumdem sensum 
zrabs vocem interpretatus est. Hanc significationem amplectuntur Bonífrerius et 
multi interpretes. Ilkenius autem peculiari dissertatione, in Dissert. philologico-theol. 
Lugd. Bat. 4749, t. I, contulit "TU cum arabico Sadda, potentia et robore valuit, 
«t propugnavit nomen esse in plurali majestatis et significare potentissimum. 

TOM. Il. 
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progenie in Christo, quz fidelium progenies nationes et reges 
innumeros complectitur. 

1. Et statuam pactum meum inler me et le el inler semen 
tuum post tle, in. generationibus suis federe sempiterno. Foedus 
hoc non fuit eternum absolute, sed relative in semine carnali 
Abrahae. Duravit scilicet quamdiu duravit Judaeorum respu- 
blica. Sed in ejus semine spirituali, qui sunt omnes Christ 
fideles, absolute aeternum est. 

Ut sin Deus tuus; ea conditione fedus tecum et cum 
semine tuo ineo ut sim Deus tuus, nec habeas alienos Deos 
coram me (Exod. XX, 3) ut a te et semine tuo solus adorer 
et colar; ego autem vicissim tuus ero protector et merces 
magna nimis. 

8. Daboque tibi... $n possessionem eternam, Vid.supra XIII, 5. 

9. Dixit iterum Deus ad Abraham : Et tu ergo custodies pat- 
tum meum, el semen (uum post te in generationibus suis. Tu 
vicissim tuique posteri post te in generationibus suis (Gty13:) 
omni scilicet tempore quamdiu durabunt custodietis pactum 
meum seu fcedus quod ineo vobiscum, suscipiendo circumci- 
sionem ul e versu sequenti patet. 

10. Hoc est pactum meum quod observabitis inter me et vos, el 
semen tuum post te. Circumcidetur ex vobis omne masculinum. 
" Et circumcidetis carnem praputii vestri, ut sit in signum fade- 
ris inter me et vos. Quonam ritu, quove instrumento et a 
quonam circumcisio sit peragenda non statuit Deus, designat 
tantum membrum corporis in quo vult signum sui fcederis 
esse reponendum. 

12. Infans (hebr. filius) octo dierum circumcidetur ín. vobis. 
omne masculinum (hebr. omnis masculus) in generationibw 
vestris, tam vernaculus quam emptitius circumcidetur, et quicun- 
que non fuerit de stirpe vestra, hebr. natus domi et emptus 
argento ab omni filio alienigena qui non est de semine tuo, 
circumcidetur natus domus tuz et emptus argento tuo. 

43. Eritque pactum meum (signum federis mel) $n carne 
vestra in fedus eternum. /Eternutm non absolute sed relative 
quamdiu durabit lex vetus, ut supra dictum est. 

44. Masculus, eujus preputii caro circumcisa non. fuerit, dele- 
bitur (rit112» excisa est) anima illa de populo suo (hebr. de 
populis suis), quia pactum njeum irritum fecit. Poena illa mox 
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cum celeris ad circumcisionem pertinentibus explicabitur. 

415. Dixit quoque. Deus ad Abraham : Sarai, uxorem tuam, 
non vocabis Sarai, sed Saram. Vid. supra XI, 29. 

16. Et benedicam ei, et ex illa dabo tibi filium cui benedicturus 
sum, eritque in nationes, el reges populorum orientur ex eo. 
Reges Israelitarum per Jacobum, et ldumaorum per Esa- 
vum; reges et nationes omnes per Christum. 

17. Cecidit 4braham in faciem suam adorans et gratias agens, 
el risit, dicens in corde suo : Putasne centenario nascetur. ilius? 
et Sara nonagenaria pariet? « Risus Abrahae, inquit S. Augus- 
tinus?, exsultatio est gratulantis, non irrisio diffidentis. Verba 
quoque ejus illa in animo suo, non sunt dubitantis, sed 
admirantis.» Testatur quippe apostolus ad Atom. IV, 19 : « Et 
non infirmatus est fide, nec consideravit corpus suum emortuum, 
cum jam fere centum essel annorum : el emoriuam vulvam Sara. 
In repromissione etiam Dei non hositavit diffidentia, sed confor- 
latus est fide. » Risit igitur S. Patriarcha pre gaudio et l:titia 
propter Dei in se bonitatem, quod, quamvis res esset, juxta 
ordinarium nature cursum, impossibilis, tamen suscepturus 
esset e Sara filium. Miratus est igitur sibi nasciturum esse 
lilium non solum quia ipse esset setatis nimis provectz, sed 
quia Sara etiam senior esset; erat quippe sterilis (supra XVI, 
2) et praeterea ipsi cessarant fieri muliebria (infra XVIII, 11) 
que ad generationem omnino requiruntur?*. Hoc autem 
gaudio perfusus non oblitus est Ismaelem ex ancilla natum 
Deumque pro eo oravit. 

18. Dixitque ad Deum : Utinam Ismael vivat coram te. Quum 
tantum bonum mihi concedere velis ut des mihi ex Sara 


1 De c:vit, Dei XVI, 96, n. 9. 

? « Ambo seniores erant, sicut Scriptura testatur; sed illa etiam sterilis, et cruore 
menstruo jam destituta; propter quod jam parere non posset, etiamsi sterilis non 
fuisset. Porro si femina ita sit provectioris satis, ut ei solita mulierum adhuc 
fluant, de juvene parere potest, de seniore non potest : quamvis adhuc possit ille 
senior sed de adolescentula gignere : sicut Abraham post mortem Sarre de Cethura 
potuit, quia vividam ejus invenit statem. Hoc est ergo quod mirum commendat 
apostolus, et ad hoc dicit Abrahz jam fuisse corpus emortuum (Hom. IV, 49) 
quoniam non ex omni femina, cui esset adhuc aliquod parturiendi tempus extremum, 
generare ipse in illa :tste adhuc posset. Ad aliquid enim emortuum corpus intelli- 
gere debemus, non ad omnia... Centenarius quidem senex, sed temporis nostri, de 
nulla potest femina gignere; non tunc, quando adhuc tamdiu vivebant, ut centum 
anni nondum facerent hominem decrepit etatis. » August. De civ. Dei XVI, 98. 
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filium, protege etiam, quaso, filium meum Ismael quem ex 
ancilla habui. 

19. Et ait Deus ad 4braham : Sara uxor tua pariet tibi filium, 
vocabisque nomen ejus Isaac. Hebr. pri^ Ishaq fut. kal. a pr 


risit. Plura nomina, ut Jacob, Joseph, Jabin, Jair sic a tertia 
persona futuri efformantur. Isaac igitur risum significat. Hac 
autem appellatio desumpta est tum a risu et gaudio Abrahe 
quutn audivit nasciturum sibi filium (vers. 17), tum a risu et 
exultatione Sare quum natum vidit sibi filium : « Dixitque 
Sara : Risum fecit mihi Deus : quicumque audierit. corridebit 
mihi. » Infra XXI, 6. 

Et constituam pactum meum illi, inibo cum eo feedus illud 
s&ternum quod tecum inivi. Isaac erit heres tuus. Quacum- 
que hoc pacto seu federe tibi promisi, [saaco et posteris 
ejus cedent, non Ismaeli : qualia sunt quod dabo tibi tuisque 
terram Chanaan; quod ero tibi tuisque Deus, et ipsi mihi 
erunt populus; quod in semine tuo Christo benedicentur 
omnes gentes. 

20. Super Ismael quoque exaudivi te : ecce benedicam ei, et 
augebo et multiplicabo eum valde : duodecim duces generabit, el 
faciam illum in gentem magnam. 

Duces, hebr. m&*O» phylarchi, duces tribuum, qui hodie 
apud Arabes Scheiks appellantur. Duodecim hi duces enume- 
rantur infra XXV, 13-15. 

21. Pactum vero meum statuam ad Isaac (id es est cum Isaac non 
cum Ismaele), quem pariet tibi Sara tempore isto in anno altero. 


22. Cumque finitus esset sermo loquentis cum eo ascendit Deus. — 


ab 4braham. Pro Deus Onkelosus habet: gloria Jehove, Arabs: 
Angelus Dei. De apparitionibus sermo erit ad finem capitis 
sequentis. Abraham autem promptam exhibens obedientiam, 
et magnam in exequendis divinis mandatis diligentiam illico 
circumcidit se; cireumcidit pariter Ismaélem annos 13 na- 
tum, omnesque servos suos et famulos tam vernaculos quam 
emptitios, vers. 23-27. 


DE CIRCUMCISIONE. 


Origo et. usus circumcisionis. Herodotus' asserit cireumci- 


1 « Soli omnium hominum Colchi, preter 4Egyptios et .Ethiopes, ab antiquissimis | 


temporibus circumcidunt pudenda. Nam Phoenices et Syri Palestinam incolentes 
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sionis originem ab /Egyptiis repetendam esse, a quibus ad 
JEthiopes et Colchos illius usus transmissus fuerit; Phoenices 
autem et Syros Palestine postea, exemplo AEgyptiorum, 
circumcisionem adhibuerint. Constat revera circeumcisionem 
olim et hodie in ZEgypto et in /Ethiopia usitatam fuisse. At 
mulie observantur differenti: inter utriusque populi Hebrzi 
et /Egyptii usus quoad hanc rem. /Egyptii ad circeumcisionem 
non omnes adigebant sed sacerdotes dumtaxat, magos, 
astronomos et scientiarum peritos!. Populus circumcisionem 
pro libitu usurpabat et /Egyptii non tantum mares sed fomi- 
nas, ubi pubertas exoriebatur, cireumcidebant*. Quod et apud 
/Ethiopas et nigros interioris Africe factitatum fuit. Judei 
vero omnes omnino mares, non vero fominas, octavo die, 
cireumcidebant. /Egyptii, munditiei et sanitatis causa, Hebraei 
religionis, circumcisione utebantur. Sed quidquid sit de illius 
usu et antiquitate apud /Egyptios, certum illud est Abraha- 
mum eam non ab /Egyptiis accepisse, sed a Deo, et quidem 
lanquam signum fcderis ipsum inter Deumque initi. Etenim, 
cireumcidit se et suos sanctus patriarcha jussu Dei, quum 
esset nonaginta novem annorum, et elapsi essent a suo in 


profitentur ipsi ab JEgyptiis se hoc accepisse. Syri vero qui circa Thermedontem et 
Parthenium fluvium habitant (Cappadoces), et Macrones, hórum finitimi, a Cholchis 
nuper se accepisse fatentur. Hi enim soli ex hominibus circumciduntur; et hi mani- 
feste AEgyptios in hac re imitantur. Agyptii vero ab JEthiopibus, an hi ab illis 
acceperint affirmare non possum; perantiquum enim ritum esse apparet. » Antea 
dixerat : « Pudenda circumcidunt munditiei causa. » Herodot. II, 37, 404. Celsus 
(Ap. Origen. Contra Cels. I, 29) affirmabat : « Judeos circumcisionem ab AEgyptiis 
esse mutuatos. » Julianus apostata (Ap. Cyrill, Al. Contra Jul. I, 10) contendebat 
AÁbrshamum eam ex JEgypto ad suos transmisisse. E recentioribus Thomson, the 
land and the book 18729, p. 590, Speaker's Bible, 1, 1929 docent sacerdotes 
£gyptios a Josepho circumcisionem didicisse; A. Dechamps, Grand Duactionnatre 
des sciences médicales, Par. 4875 ad v. « Circoncision, » vult /£gyptios a Moyse 
hunc ritum edoctos. At in contrarium Chabas, Revue archéol. 4864, t. III, 299; 
Ebers, A£gypten und die Bucher Moses 1, 219; Wilkinson, Manners and Customs V, 
318; Vigouroux, La Bible et les découvertes, 2* ed. 1, 415, docent circumcisionem 
apud Agyptios Abrahs tempora precessisse, depingi in templo Kons in Karnak, et 
in monumentis IV* dynastiz. Fieri potest ut circumcisio, ante Abrahz adventum in 
Egyptum, ab Agyptiis usitata fuerit, ut Abrahamus ibi didicerit quomodo JEgyptii 
tircumcidebant ; at S. Patriarcha circumcisionem ab eis non est mutuatus, sed, Deo 
jubente, se suosque, diu postquam ex Egypto egressus erat, cireumcidit. Unde patet 
&b Herodoto falso asseri Judteos ab /Egyptiis circumcisionem accepisse. 

! Origenes, in Epist. ad Rom., t. 2; in Jer. Hom. 5; Joseph., Contra Appion. II. 

3 Strabo XVII; S. Ambros., De Abraham 1I. 
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JEgyptum itinere viginti circiter anni. Chananei autem inter 
quos degebat, circumcisionem non babebant, ut patet ex 
Sichemitis qui incireumcisi quum essent, postulantibus Jacobi 
filiis, circeumciderunt se (Gen. XXXIV, 24). Arabes, apud 
quos circumcisio adhuc in usu est, eam ab Abrahamo acce- 
pisse non improbabile est. Ismael quippe, a quo originem 
trahunt plures Arabum tribus, anno decimo tertio eircumci- 
sus fuit et revera pueri eadem zetate apud Arabes circumci- 
duntur!. EE 

Circumcisio adhuc frequentatur inter Arabes, in Perside, 
in /Egypto, in /Ethiopia, ubi non tantum Judaei et Moslemi 
sed et Christiani Jacobite illius usum habent. Testatur Nie- 
buhr? in certis quibusdam Arabie partibus, et apud Coptos 
et Moslemos "Egypti mulieres adhuc hodie circumcidi. Imo 
nigrit& regionis Áfrice Congo dicte, et ipsi cireumciduntur, 
et usque in America apud sylvestres Indianorum tribus, 
v. g. apud Salivas, Guamos, Otomocos, circumcisio octavo 
die confertur. 

Philo cireumcisionis quatuor affert causas. « Una fuit 
causa, quo facilius caveretur morbus egre curabilis, quem 
vocant carbunculum (av6paxa); hic morbus preputiatis quam 
circumcisis facilius et frequentius contingit. Altera causa, ut 
totum corpus esset purius, nec impediret officia sacerdotalis 
ordinis : quamobrem J/Egyptii sacrificatores etiam radunt 
corpora, ne quid sordidum vel sub pilis vel sub preepuliis 
haereat, quod puritati sacris debite officere ullo modo possit... 
Quarta causa fuit bonum fccunditatis majoris et numerosioris 
sobolis. » Addit : « Praeter dictas rationes duo insuper alia 
per circumcisionem significari arbitror, tum ad cognitionem 
tum ad usum maxime necessaria. Etenim ejus membri cir- 
cumcisio, excisionem notat voluptatum que mentem fasci- 
nant. Et quia inter voluptatum illecebras, principatum tenent 
qua illam corporis partem titillant et afficiant, idcirco legisla- 
tores illam partem resecari voluerunt. » 


1 [smaélitas circumcisione usos fuisse ante seram christianam testantur Josephus 
Antiqq. I, 42, n. 2; Origenes, In Gen. 1, 14; Eusebius, Prep. ev. VI, 41; idem de 
Arabibus, Samaritanis, et Idumzseis testatur S. Epiph. Adv. her. I, 33; de Moabilis 
et Ammonitis e Loth, Jerem. IX, 25; De Sarracenis Sozomenus, H. E. VI, 38; de 
Sabsis et Hymiaritis Philostorgius H. E. III, 4. 

2 Description de l' Arabie, I, 68-10. 
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Viatores, ut Niebuhr, Ludof, narrant Arabes et /Ethiopes 
sanitatis causa, ad precavendos certos quosdam morbos 
tropicis regionibus proprios, adhibere circumcisionem, pre- 
sertim. ut vitetur illa infirmitas Phimosis dicta, qua in his 
regionibus homines plurimi ad generandum inhabiles sunt 
nisi resecetur preputium quod nimis augustum est vel ni- 
mium excrescit. 

Circumcisionis ratio et finis. Etsi circumcisio in calidis 
regionibus sanitatem fovere nata sit, non propter hanc causam 
Abrahamo imperata fuit, sed propter sublimiorem finem. 
Josephus!, S. Justinus?, S. Chrysostomus?, Theodoretus *, 
docent Deum ideo circumcisionem Hebraeis tradidisse ut hoc 
corporali signo sejungerentur ab incircumcisis Chananeis 
qui falsos Deos colebant. 

Huic fini alium adjungit S. Thomas, ut scilicet Israelite 
averterentur ab obscoma illa superstitione, que ab /Egypto 
oria, alias deinde gentes invaserat, et sub rege Asa (/// fleg. 
XV, ipsam Judeam fedavit. Fuit enim mos apud nonnullas 
gentes colere et solemniter circumferre effigiem et simulacrum 
virilis membri". Quoniam igitur sciebat Deus tantam homi- 
num fore insaniam ac caecitatem ut eam hominis partem 
adorarent in qua post peccatum originale concupiscentia 
maxime se exserebat, voluit ut id membrum statim a nativi- 
tate quasi injuria quadam deformaretur et suo sanguine 
purificaretur. 

Sed finis precipuus fuit ut cireumcisio esset signum fcde- 
ris Deum inter et Abrahamum ejusque posteros initi, et hac 
ratione Abrahae posteri populo Dei aggregarentur. Foedus 
autem illud complectebatur : ex parte Dei tres promissiones : 
innumerabilem fore Abrahe posteritatem; terram Chanaan 
ab illa possidendam ; Messiam ex ejus semine nasciturum; 
ex parte vero Abrahae ejusque posterorum : professionem 


1 Antiqq. I, 12, n. 2. 3 Chrysost., Hom. 39 in Gen. 

* Dial. c. Triph. n. 16. 1 Theodoret., Quaest. 61 in Gen. 

*! « In Italie compitis queedam dicit (Varro) sacra Liberi celebrata cum tanta 
licentia turpitudinis ut in ejus honorem pudenda virilia colerentur; non saltem 
aliquantum verecundiore secreto, sed in propatulo exsultante nequitia. Nam hoc 
turpe membrum per Liberi dies festos cum honore magno plostellis impositum, 
prius rure in compitis, et usque in urbem postea vectabatur. » S. August,. De civ. 
Dei VM, 94. 
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fidei in unum Deum verum atque ejus cultum et mandato- 
rum observationem. 

Circumcisionis ritus. Circumcisio, ut latinum nomen indi- 
cat, fiebat resectione preeputii seu pelliculee, quo involvitur et 
obtegitur glans membri virilis. A quonam, quove instru- 
menío aut ceremoniis peragenda esset Moyses non prodit. 
Sephora, uxor Moysi, et Josue in peragenda circumcisione 
usi sunt cultellis lapideis'. Cireumcidi debebant omnes mas- 
culi, octavo a nativitate die, qua occasione simul nomen 
imponebatur; circumcidendi pariter erant omnes servorum 
sive vernaculorum sive emptitiorum infantes. Cur voluent 
Deus signum sui federis in membro virili reponi, sola Dei 
libertas ratio sufficiens est. Attamen non desunt rationes 
convenientia. Etenim circumcisio signum erat fcederis inter 
Deum et Abrahamum initi; foedus autem illud continebat 
promissionem quod Christus secundum carnem ex semine 
AÁbrahe oriretur. Preterea in circumcisione auferebatur 
peccatum originale, ut mox dicetur :: quod peccatum genera- 
tione transfunditur. Denique illud membrum circumcidebatur 
in quo maxime se manifestat fomes concupiscentia ex peccalo 
Ada ort. 

Circumcisionis effectus. Circeumcisione posteri Abrahe ag- 
gregabantur populo Dei, et post datam Legem, adstringe- 
bantur ad observanda omnia Legis precepta : « Testificor, 
inquit S. Paulus?, omm: homini circumcidenti se, quoniam 
debitor est universe legis facienda. 

Quaeritur autem utrum circumcisio remitteret peccatum 
originale? 

Resp. Circumcisio auferebat peccatum originale, non qui- 
dem vi sua, seu ex opere operato, ut facit baptismus, sed per 
fidem in Christum venturum, cujus fidei signum et protestalio 
erat circumcisio. Dico : non vi sua; etenim Abrahamus non 
per circumcisionem sed per fidem in Christum justificatus 
fuit : Credidit 4braham Deo, et reputatum est illi ad justitiam. 
Erat porro tunc Abraham adhue incircumcisus, ut doce! 
Apostolus, Rom. IV, 10 : Quomodo ergo reputata est Abrabe 


1 Exod. IV, 25; Jos. V, 3. Ratio et modi quibus circumcisio peragenda sit descri- 
buntur in Dictionnaire des sciences médicales supra citato. 
3 Gal. V. 3. 
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fides in justitiam, in circumcisione an in preputio! Non in 
circumcisione sed in preputio. Illud confirmant sancti Patres 
Irenzus! et Justinus* ex eo quod. justi ante Abrahamum et 
mulieres etiam sub Lege mosaica justitiam adipisci poterant 
absque cireumcisione. Unde tamen immerito concludit Cal- 
metus? Patres illos negavisse masculis justitiam collatam 
luisse in circumcisione. De hac enim quaestione illi Patres 
non agunt, sed ostendere volunt justitiam non ex operibus 
legis, sed ex meritis Christi homini collatam fuisse. « Quia 
ex operibus legis, inter qux: eminet circumcisio, non justificabi- 
lur omnis caro... Justitia autem Dei per fidem Jesu-Christi ín 
omnes et super omnes qui credunt in. eum : non enim est distinc- 
tio (Rom. III, 20, 22). » Docent igitur illi Patres circumcisio- 
nem fuisse signum, seu signaculum justitie fidei, justitiz:e per 
fidem in Christum venturum collate, signum aggregationis 
in populum Dei, signum prefigurans baptismum quo pecca- 
tum originis abluitur. Negant circumcisionem virtute. sua 
propria abstulisse peccatum originale, non negant istud 
peccatum in circumcisione fuisse remissum. Porro concilium 
Florentinum etiam indicat cireumcisionem non habuisse ex 
se vim sanctificandi sicut eam habent sacramenta nove legis. 
Ait enim : « Nova Legis septem sunt sacramenta quae 
multum a sacramentis differunt antique Legis. llla enim 
non causabant gratiam, sed eam solum per passionem 
Christi dandam prafigurabant : hzc vero nostra et continent 
gratiam et ipsam digne suscipientibus conferunt. » Utique 
inter veteris Legis sacramenta circumcisionem ex mente 
concilii numerandam esse patet ex comparatione instituta 
Inter Legem veterem et Legem novam, ex qua comparatione 
sequitur sub Lege vetere includi totum tempus ab Adamo 
ad Christum. | 
Attamen in circumcisione reapse remissum fuisse pecca- 
tum originale docet S. Augustinus his verbis*: « Ex quo 
instituta est circumcisio in populo Dei, quod erat tunc signa- 


1 Contra Har. iV, 46, n. 4. 3 Dial, cum Tryph. 94-95. 
3 Dictton. de la Bible, ad h. v. 
3 De nupt. et concup. M, 44. Cfr. De civ. Dei XVI, 21; Contra Julian. 1, 3; V, 


11; De peccato contra Pcelag. 36, 31; De baptismo I, 4, n. 34: Contra Petilian. I, 
2, n. 469. 
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culum justitiz fidei, ita ad significationem purgationis valebat 
et in parvulis originalis veterisque peccati sicut et baptismus 
ex illo valere ccpit ad innovationem hominis, ex quo institu- 
tus est. Non quod ante circumcisionem justitia fidei nulla 
erat : nam, cum adhuc esset in preputio, ex fide justificatus 
est ipse Abraham, pater gentium que fidem ipsius fuerant 
sectature ; sed superioribus temporibus omnino latuit sacra- 
mentum justificationis ex fide. Eadem tamen fides mediatoris, 
salvos justos faciebat antiquos, pusillos cum magnis; non 
vetus testamentum quod in servitutem generat, non lex que 
non sic est data qua posset vivificare, sed gratia Dei per 
Jesum Christum Dominum nostrum. Quia, sicut credimus 
nos Christum in carne venisse, sic illi venturum : sicut nos 
mortuum, ita illi moriturum : sicut nos resurrexisse, ita illi 
resurrecturum. » 

Illam Augustini doctrinam doctores posteriores seculi 
sunt. « Respondeo dicendum, inquit S. Thomas!, quod ab 
omnibus communiter ponitur, quod in circumcisione pecca- 
tum originale remittebatur... In circumcisione conferebatur 
gratia quantum ad omnes gratie effectus, aliter tamen quam 
in baptismo. Nam in baptismo confertur gratia ex virtute 
ipsius baptismi, quam habet in quantum est instrumentum 
passionis Christi jam perfectae. 7n circumcisione autem confere- 
batur gratia, non ex virtute circumcisionis, sed ex virtute passto- 
nis Christi, cujus signum erat circumcisio : ita. scilicet, quod 
homo qui accipiebat circumcisionem, profitebatur se suscipere 
talem fidem : vel alius pro parvulis. » Sicut igitur Abrahamus 
per fidem in Christum venturum justificatus fuerat, ita et illi 
qui recipiendo circumcisionem eamdem fidem profitebantur, 
justi efficiebantur. Vocatur quippe circumcisio ab Apostolo 
(Rom. IV, 11) signaculum. justitie fidei, id est sigillum testi- 
moniale justitiae per fidein acquisite. Non esset porro sigillum 
testimoniale justitia pro parvulis nisi cum circumcisione jus- 
tificati fuissent. 

Dicet quis : Ante institutionem circumcisionis sola fides ad 
justificationem sufficiebat, ergo sola fides, non circumcisio, 
parvulos justos efficiebat. 


1 Summe, part. III, q. 70, a. 4. 
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Respondetur cum S. Thoma! : « Sicut ante institutionem 
circumcisionis, sola fides Christi futuri justificabat tam pueros, 
quam adultos : ita etiam et circumcisione data. Sed antea 
non requirebatur aliquod signum protestativum hujus fidei : 
quia nondum homines fideles, seorsum ab infidelibus cope- 
rant adunari ad cultum unius Dei. Probabile tamen est, quod 
parentes fideles pro parvulis natis, et maxime in periculo 
existentibus, aliquas preces Deo funderent, vel aliquam 
benedictionem eis adhiberent (quod erat quoddam signaculum 
fidei) sicut adulti pro seipsis preces et sacrificia offerebant. » 
Huic sententie. inherens Em. Card. Franzelin? docet ante 
latam circumcisionis legem infantes populo Dei insertos fuisse 
aliquo actu religioso externo per parentes vel alios ad quos res 
pertinebat. In isto actu nulla erat virtus ut per illum Deus 
infanti infunderet gratiam sanctificantem, sed aggregabatur 
populo Dei, particeps fiebat Ecclesie credentis in Christum 
venturum. Gratiam autem Deus intuitu meritorum Christi 
infundebat infanti quatenus hic, licet per alios, jam profite- 
batur fidem et accensebatur Ecclesie fidelium ad quorum 
sanctificationem merita adhuc futura Christi capitis Deus ex 
sua misericordi promissione acceptabat. « Aggregatio igitur, 
inquit, infantis ad populum Dei fiebat signo visibili sacramen- 
tali (circumcisione, vel alio); in hac aggregatione fides 
Ecclesi: applicabatur infanti ita, ut hic etiam coram Deo 
jam inter fideles reputaretur ; hac fides dispositio erat suffi- 
elens ex divinis promissis ad sanctificationem propter merita 
futura Christi impertiendam. lta intelligitur Deus causa 
effidlens sanctificationis; meritum Christi ut objectum fidei 
causa meritoria; fides Ecclesie velut translata in infantem 
susceptum inter membra populi, dispositio et quodammodo 
apprehensio meriti Christi sanctificantis; denique sacramen- 
tum illud non causa sanctificationis, sed causa instrumentalis 
aggregationis ad populum Dei, et signum tantummodo sanc- 
lificalionis ac Christi sanctificantis. » 

Circumcisionis omisse pena. Deus statuit : Masculus, cujus 
preputii caro circumcisa non fuerit. (LXX. addunt octava die) 


1 Summa. part. Ill, q. 10, a. 4 ad 27, 
3 Em. Card. Franzelin, De sacram. in gen. cap. I, th. 3, n. 3. 
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delebitur anima illa de populo suo. LXX hac verba restringunt 
ad solos infantes octo dierum; sed textus hebraus, vulgata 
et ceterae versiones habent absque restrictione « omnis mascu- 
lus, » sive adultus sive infans, qui non fuerit circumcisus, 
. delebitur anima illa de populo suo ty"9y' wr] vb» n 
excindetur anima illa de populis suis. Quamam sit illa excisio- 
nis seu Kertth poena, quam hic Deus comminatur inquirunt 
interpretes. Sermonem non esse de aliqua pena temporali ab 
hominibus infligenda, sed de pena a Deo immittenda docent 
omnes Judaei. Et recte quidem; nam infantem cujus circum- 
cisio & parentibus neglecta fuit, aliqua pena ab hominibus 
affligi absonum videtur'. Aliqui volunt Deum comminari 
quamdam ponam temporalem, v. g. mortem praematuram 
divinitus immittendam. At hac sunt pro libitu excogitata. 
Quare pressius littere inhsrendo illis verbis significari dia- 
mus abscissionem a populo electo, qua poena : excindetur 
anima illa de populo suo, id est non pertinebit ad populum 
Dei, non recensebitur inter filios Abrahe, non erit particeps 
ejus fidei et justitia, nec heres mearum promissionum ; non 
nanciscetur spiritualem cordis circumcisionem quz fit per 
gratiam, quia scilicet remanet in peccato originali, quod 
circumcisione tollendum est. 

Additur : quia pactum meum irritum fecit, hebr: fregit 
pactum, seu fcedus Dei cum Abrahamo violavit adultus per 
se, infans vero per suos parentes aut tutores, qui eum populo 
Dei per circumcisionem aggregare debebant. Violavit autem 
pactum et fceedus irritum reddidit eo quod circumcisionem 
omisit. Nam in circumcisione remittebatur peccatum origi- 
nale, et justitia obtinebatur per fidem in Christum venturum, 
qui fcedere illo promissus fuerat Abrahe. 


! Eadem pena plectuntur : 4* Esus panis fermentati in paschate, Erod. XII, 16, 
19; 2e violatio Sabbati, Exod. XXXI, 44; 3e esus hosti: pacificse ab homine polluto, 
Lev. Vl1, 20-21; XIX, 8; 4* esus adipis offerendz, Lev. VII, 22; 6^ esus sanguinis, 
Lev. Vll, 27; 6» omissio celebrationis festi expiationis, Lev. XXIII, 29; 79 omis- 
sio paschatis, Num. IX, 3; 89 contemptus mandatorum Dei, Num. XV, 30; 
9» omissio aspersionis cum aqua expiationis, Num. XIX, 43, 90. Hec autem omnis 
sd Dei cultum pertinent, sicut et circumcisio. Porro poena aliqua temporalis, ut 
poena mortis, hisce transgressionibus non convenit. Maiemonides ubique mortem 
anime intelligit : melius autem intelligitur abscissio a populo electo seu excommu- 
nicatio quee poena erat tum temporalis tum maxime spiritualis. 
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drgumentum ; Abraham tres angelos hospitio excipit 1-95 4ngeli 
promittunt ei ex Sara filium 10-165; pranuntiant ruinam 
$odomorum pro qua urbe orat 4braham 16-33. 


I. Apparuit autem ei Dominus in convalle Mambre sedenti 
in ostio tabernaculi sui in ipso fervore diei. 2. Cumque elevas- 
set oculos, apparuerunt ei tres virl stantes prope eum : quos 
eum vidisset, cucurrit in occursum eorum de ostio taberna- 
culi, et adoravit in terram. 3. Et dixit : Domine, si inveni 
gratiam in oculis tuis, ne transeas servum tuum : 4. Sed 
afleram pauxillum aqua, et lavate pedes vestros, et requies- 
tite sub arbore. 5. Ponamque buccellam panis, et confortate 
cor vestrum, postea transibitis : idcirco enim declinastis ad 
Servum vestrum. Qui dixerunt : Fac ut locutus es. 6. Festi- 
navit Abraham in tabernaculum ad Saram, dixitque ei : 
Accelera, tria sata simile commisce, et fac subcinericios 
panes. 7. Ipse vero ad armentum cucurrit, et tulit inde vitu- 
lum tenerrimum et optimum, deditque puero : qui festinavit, 
et eoxit illum. 8. Tulit quoque butyrum et lac, et vitulum 
quem coxerat, et posuit coram eis : ipse vero stabat iuxta eos 
sub arbore. 9. Cumque comedissent, dixerunt ad eum : Ubi 
est Sara uxor tua? Ille respondit : Ecce in tabernaculo est. 
10. Cui dixit : Revertens veniam ad te tempore isto, vita 
comite, et habebit filium Sara uxor tua. Quo audito, Sara 
risit post ostium tabernaculi. 14. Erant autem ambo senes, 
proveetzeque etatis, et desierant Sure fieri muliebria. 12. Quae 
risit occulte, dicens : Postquam consenui, et dominus meus 
vetulus est, voluptati operam dabo? 13. Dixit autem Dominus 
ad Abraham : Quare risit Sara, dicens : Num vere paritura 
sum anus? 14. Numquid Deo quidquam est difficile? iuxta 
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' condictum revertar ad te hoc eodem tempore, vita comite, et 
habebit Sara filium. 15. Negavit Sara, dicens, Non risi : 
timore perterrita. Dominus autem : Non est, inquit ita : sed 
risisti. 16. Cum ergo surrexissent inde viri, direxerunt oculos 
contra Sodomam : et Abraham simul gradiebatur, deducens 
eos. 17. Dixitque Dominus : Num celare potero Abraham 
qua gesturus sum : 18. Cum futurus sit in gentem magnam, 
ac robustissimam, et BENEDICEND/E sint in illo omnes 
nationes terre? 19. Scio enim quod przcepturus sit filiis suis, 
et domui su: post se ut custodiant viam Domini, et faciant 
iudicium et iustitiam : ut adducat Dominus propter Abraham 
omnia que locutus est ad eum. 20. Dixit itaque Dominus: 
Clamor Sodomorum et Gomorrhe multiplicatus est, et pec- 
catum eorum aggravatum est nimis. 21. Descendam, et videbo 
utrum clamorem qui venit ad me, opere compleverint : an 
non est ita, ut sciam. 22. Converteruntque se inde, et abie- 
runt Sodomam : Abraham vero adhuc stabat coram Domino. 
23. Et appropinquans ait: Numquid perdes iustum cum 
impio? 24. Si fuerint quinquaginta iusti in civitate, peribunt 
simul? et non parces loco illi propter quinquaginta iustos, si 
fuerint in eo? 25. Absit a te, ut rem hanc facias, et occidas 
iustum cum impio, fiatque iustus sicut impius, non est hoc 
tuum : qui iudicas omnem terram, nequaquam facies iudi- 
cium hoc. 26. Dixitque Dominus ad euw : Si invenero Sodo- 
mis quinquaginta iustos in medio civitatis, dimittam omni 
loco propter eos. 27. Respondensque Abraham, ait: Quia 
semel cepi, loquar ad Dominum meum, cum sim pulvis et 
cinis. 28. Quid si minus quinquaginta iustis quinque fuerint? 
delebis, propter quadraginta quinque, universam urbem? Et 
ait : Non delebo, si invenero ibi quadraginta quinque. 
29. Rursumque locutus est ad eum : Sin autem quadraginta 
ibi inventi fuerint, quid facies? Ait : Non percutiam propter 
quadraginta. 30. Ne quaeso, inquit indigneris Domine, s! 
loquar : Quid si ibi inventi fuerint triginta? Respondit : Non 
faciam, si invenero ibi triginta. 31. Quia semel, ait, copi, 
loquar ad Dominum meum : Quid si ibi inventi fuerint 
viginti? Ait : Non interficiam propter viginti. 32. Obsecro, 
inquit, ne irascaris Domine, si loquar adhuc semel : Quid si 
inventi fuerint ibi decem? Et dixit : Non delebo propter 
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decem. 33. Abiitque Dominus, postquam cessavit loqui ad 
Abraham : et ille reversus est in locum suum. 

1. Apparuit autem ei Dominus, hebr. F'isus est ei Jehovah, in 
specie scilicet trium virorum, ut dicitur vers. seq. 7n convalle 
Mambre, hebr. in querceto vel sub quercubus Mamre, vid. supra 
XIII, 48. Sedenti in ostio tabernaculi (hebr. tentorii) sui in 
fervore diei. 

2. Cumque elevasset. oculos apparuerunt ei ires viri stantes 
prope eum. "Tres illi viri humana figura praediti erant, nihilque 
extrinsecus vero homini dissimiles, unde Abraham eis tan- 
quam veris hominibus omnia hospitalitatis officia exhibuit. 
Ea tamen dignitate ac majestate eminebant, ut Abrahamus 
eos ut angelos, ut Dei legatos illico agnoverit, et ad eos tres 
locutus sit, tanquam si ad unum Deum locutus fuisset. Quia 
igitur tres illi angeli Deum repraesentant, nunc in singulari 
ac si Deus ipse adesset, nunc in plurali loquuntur. Sunt Patres 
qui inter tres illos adfuisse docent sub specie visibili Deum 
Verbum postea incarnandum et illum esse quem Abrabamus 
Adonai nomine compellat. 

Quos cum vidisset cucurrit àn. occursum eorum et adoravit. in 
lerrum. "zN Cnm vel plenius nx* B"BN "mm^ pronus 
adoravit. Verbum *7)n307 significat eam adorationem non 
solum qua impertitur Deo, sed etiam hominibus dignitate 
conspicuis ut regibus, principibus, parentibus a filiis. Ubi huie 
verbo additur n3?* vel n£?w wb significatur illa honoris 
exhibitio, seu adoratio quam qui faciebant, ut docet Gesenius 
in Thesauro ad h. v., in genua procumbebant et fronte 
humum tangebant coram illo quem venerabantur. Hac 
ratione, Eliezer, servus Abrahae, adoravit Deum, tnfra XX1V, 
48, 52; Jacob salutavit Esau fratrem suum quem timebat 
infra XXXIII, 3; fratres Josephum venerati sunt principem 
in /Egypto, i»fra XLII, 6; XLIII, 26; Joseph veneratus 
est patrem suum Jacob, infra XLVIII, 12. Hic vero de Dei 
adoratione sumi ex sequentibus patet. 

Et. dixit : Domine, hebr. "$7M 4(donai a voce j18 Dominus 
sic a judicando et imperando (3^) dictus. Porro ";7* ubique, 
xatc£oy»v, de Deo dicitur, et semper hac voce utitur Scriptura 
ubi preces Deo funduntur vel ubi homines Deum submisse 
alloquuntur. Vid. Gesen. in Zhesauro ling. hebr. ad h. v. 
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$1 inveni gratiam in 'oculis tuis, si misericordiam, et bene- 
volentiam a te consecutus sum (Cfr. VI, 8), ne transeo; 
servum tuum. Unum hic Abrahamus alloquitur quem Deum 
appellat; mox autem tres compellat et dicit. 

4. Sed afferam pauxillum aque, et lavate pedes vestros. Hic 
usus ad officia hospitalitatis pertinebat; rursus memoratur, 
infra XXIV, 32; XLIII, 24. 

5. Ponamque buccellam panis, et confortate cor vestrum, 
hoc cibo reficiatis vires vestras; quare LXX simpliciter ver- 
terunt : gaveg0c comedite, et postea transibitis, requie et cibo 
confortati discedere poteritis iterque vestrum continuare. 

6. Mccelera, tria sata. farine commisce, et fac. subcinericiot 
panes. &"wo, in vulgata nunc sata, nunc modit. fo — 
3^ pars Ephe juxta Rabbinos, sesquimodium juxta Hiero 
nymum. Valebat decem litras cum dimidia. n'i3y panes sub 
cinere fervido cocti, ut hodieque orientales, ubi res urget, 
faciunt. 

'l. Ipse vero ad armentum cucurrit, et tulit inde vitulum tener- 
rimum et optimum, deditque puero : qui festinavit. et. coxit. illum 
(hebr. qui festinavit ad faciendum eum). « Orientales vitulum 
mactatum statim assare solent, et assa ejusmodi caro sapida 
esse dicitur. Sed ne cui mirum videatur, quod Abrahamus 
ipse, vir tam dives adeoque regulus, ad gregem cucurrit et 
vitulum apportavit, observandum est, tale quid etiamnum in 
Oriente viro nobili non indignum esse; teste Shawio, Jtiner. 
p. 207. Simili modo, apud Homer. /liad. XI, 205-221, duo 
nobiles heroes, Achilles et Patroclus, ipsi coquunt. » Rosen- 
müller, in h. l. 

8. Tulit quoque butyrum (nra qua voce alii intelligunt - 
lactis pinguedinem) et lae, et vitulum quem coxerat, et posu 
coram eis, ipse vero stabat juxta eos sub arbore, non audens cum . 
eis mense accumbere, sed eis famulorum in morem inser- 
viens. | 

9. Cumque comedissent tres illi viri seu angeli. Non fuit 
vera et vitalis comestio, sed apparens tantum; quia vera et 
realis comestio importat sumptionem cibi convertibilis in 
substantiam comedentis'; haec autem facta est in corpore | 


; Cfr. S. Thomas, Summa theol. p. I, q.'51, a. 3 ad 3m. 
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assumpto adeoque non fuit vera et vitalis, sed exterius pro 

aspicientibus nihil a vitali comestione differebat. « Hospites 

qui Abrahamo apparuere visi sunt comedere, cum reipsa non 

comederint Deum enim nec manducare, nec cibo egere 

manifestum est, quod si eos comedisse dicas, cedo, quo modo? 

Sin autem negas, qua ratione Scriptura affirmat eos come- 

disse? Iía quidem disputant, et quaestionem urgent : Quo 

modo id fieri potuerit, vel factum fuerit! Quibus primum 
dicimus : ubi de Deo sermo est, illud quo modo otiosum esse, 

quum omnia Deo possibilia sint : etsi bene multa, quae ab 
eo fieri possunt, non perinde a nobis possunt comprehendi. 
Modus ergo quo Abrahae hospites comederint, praepostere ac 
perperam a nobis quaeritur. Nec vero immerito reprehendun- 
tur qui temere et nimis curiose talia scrutantur. Interim ad 
utilitatem eorum qui discere amant dicimus : Deus omnipo- 
tens, quamvis omnis corporis aut forma expers, viri formam 
vere Abrahae ostendit, quia Abraham eum videre aliter non 
poterat, hoc verbis Scripture adherentes vere prorsus asse- 
rimus. Si igitur formam corporalem vere ostendit, etiam vere 
illi ostendit quod hospites manducarent, etsi corporaliter non 
manducarent. Comedentes insumpsisse cibos manifestum est. 
Quo modo? Deus qui absumpsit, sicut omnia potest, ita et 
hoc cognoscit?. » 

10. Cui dixit Verbum tunc visibile factum vel unus ex 
angelis : Revertens (hebr. redeundo redibo id est certissime 
redibo) venium ad te tempore isto vita comite, hebr. secundum 
lempus vite 7? n33, de cujus locutionis sensu veteres et re- 
centiores dissentiunt. Preplacet hec interpretatio : Revertar 
eadem vita vestre tempestate, vite vestrae anno altero. 

11. Erant autem ambo senes, provecte etatis, et. desierant 
Sare fieri muliebriu, qui ad conceptionem sunt omnino 
necessaria. 

42. Qua risit occulte, hebr. n3*p3 intra se. Risus ille ali- 
quam diffidentiam habuerit; nam mox a Deo reprehenditur. 
Omnem autem diífidentiam illa reprehensio dissipaverit; 
quare laudatur Sare fides Hebr. XI, 11 : « Fide et ipsa 
Sera sterilis virtutem in. conceptionem seminis accepit, eliam 


1 S. Ephrzem, Opp. syr. lat. 1, 166-167, Cfr. Theodoret., Queest. 68 in Gen. 
TOM. 1l. 6 
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preter tempus etatis : quoniam fidelem credidit eum. qui. promi- 
serat. 

16. Cum ergo surrexissent inde viri, direxerunt oculos contre 
$odomam, (hebr. et prospexerunt ad. faciem $odoma), hoc est 
viam ingressi sunt qua ibatur Sodomam. At Abraham simul 
gradiebatur, deducens eos. 

I". Dixitque Dominus : Yum celare potero. braham! que 
gesturus sum? '* Cum futurus sit in gentem magnam oc robustis- 
simam (supra XVIII, 5-6) et BENEDICEND.E sint in. lo 
omnes nationes terre (supra XII, 3). 

19. Ut custodiant viam Domini. rjr 133 Fia Domini sum- 
tur in re morali. Sensus igitur est: servent viam, agendi 
rationem, quam preceptis suis delineavit Deus; quare moi 
additur : Et faciunt judicium et justitiam, hebr. ad. faciendun 
justitiam et judicium. 

"p" justitia, quatenus est virtus, deinde quod reclum d 
justum est. "OB judicium pro actu judicandi, sententia judicas, 
deinde jus, quod justum, legibus consentaneum est, Duo voci- 
bula hic synonyma sunt, adeoque facere justitiam et judicium 
est observare jus divinum, facere quod rectum et justum 
est. Cfr. Deut XXXIII, 24; Jerem. XX, 15; XXIII, 5. U 
adducat Dominus propier 4braham omnia que locutus e, 
ut exequatur Dominus in favorem Abrahae omnia qua pro- 
misit. 

20. Dixit itaque Dominus : Clamor Sodomorum et Gomorra | 
vindictam expetens muliiplicatus est, et peccatum (sensu collec- | 
tivo peccata ut Syrus intellexit) aggravatum est valde. Respicit 
presertim peccatum Sodomis, de quo capite sequenti. De 
peccatis in ccelum clamantibus vid. supra IV, 10. 

21. Descendam, etc. hebr. descendam et videbo utrum secin- 
dum clamorem eorum qui venit ad me plane fecerint, et, si non, 
sciam (riy Ww» tnt), id est, et, si non juxta hunc clamorem 
fecerint, illud cognoscam. Loquitur Deus ut judex justus qui 
rem sedulo examinat. 

Historia qua hoc capite continetur non prorsus latueri 


1 LXX, quibus concinit Syrus, addunt aider ev pueri mei, forsan ex Gen. XXVI, 
$94 ubi a Deo Abraham appellatur « servus. meus, » pro qua appellatione occurri 
ap. Js. XLI, 8 « amicus meus » et ap. Jac. II, 93 « amicus Dei appellatus eit. * 
Unde Moslemi Abrehamum appellant « El-Kelil » amicum, scilicet Dei. 
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scriptores profanos. Hinc enim desumptum fuerit poeticum 
illud Ovidii commentum quo narrat tres Deos : Jovem, Neptu- 
num, et Mercurium, dissimulata majestate, venisse ad 
Hyrieum senem ante casam suam stantem, et ab eo hospitio 
acceptos, et ob id prolem ei, juxta ejus desiderium, inusitato 
modo ab eis datam. | 

22. Converteruntque se inde (duo angeli) et abferunt Sodo- 
mam : dbrakam vero adhuc stabat coram Domino. Familiati Dei 
alloquio illectus et quodammodo audacior factus Abrahamus 
oravit pro Sodomitis. Incipiens igitur a commendatione divi- 
ne jusitie « Numquid, inquit, perdes justum cum (mpio? » 

24. $i fuerint quinquaginta justi, peribunt. simul? et non 
parces loco élli (hebr. et non tolles loco scilicet peccatum, non 
condonabis) propter quinquaginta justos , si fuerint in eo. 
* dbeit a te ut rem hanc facias, et oceidas jwsium cum. impio, 
flique justus sicut impius, noni est hoc tuum qui judícas cum 
&quitate ornnem terram, id est omnes homines terram inhabi- 


tantes, supra VI, 14, nequaquam facies judicium hoc, nequa- 


quam tale judieium proferes quo justus eadem pcena plecte- 
retur cum impio. Deo annuente se condonaturum propter 
quinquaginta justos, Abrahamus successive rogat an propter 
quadraginta quinque, propter quadraginta, propter triginta, 
propter viginti; Deo singulis vicibus annuente, S. Patriarcha 
descendit usque ad decem et non audet infra descendere. 
Unde patet quanti faciendi sint justi, cum propter eos, etiam 
ubi pauci sunt, Deus magnis urbibus parcat. 

Aliqualem, ut dixi hujus trium angelorum appariüonis 
memoriam servarunt mythographi ín fabula qua Hyrieus 
senex invisitur a tribus diis : Jove, Mercurio et Neptuno. 
Senex tribus diis convivium parat, ab iis, quum prole care- 
ret, flum petit, et voti compos factus post decem menses 
Ürionem (ex voce cvm Ur) suscipit!. 


DE APPARITIONIBUS DE] AD ABRABAM. 


. Deum statim ab initio et deinceps cum homine szpius esse 
bcutum ex iis que hucusque narrata sunt manifestum est, 


| | Vid. Ovid. Fest. V, 405, sqq. 
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Cum enim posuisset hominem in paradiso locutus est ad eum 
ut esum fructus vetiti prohiberet (Gen. II, 16). Post mandati 
transgressionem, audivit Adamus vocem Domini deambulantis 
in paradiso; Dominus cum eo locutus culpe ponam inflixit 
simulque redemptorem promisit atque tunicis pelliceis Ada- 
mum Évamque vestivit (Gen. IIT). Tacet autem Moyses de 
modo quo Deus locutus sit, an intellectui per revelationem 
aut vocem internam, an per sonos externos quos homo auri- 
bus exceperit. Attamen quum audiverit homo vocem De 
deambulantis in paradiso, et Dominus veste pellicea protope- 
rentes induisse legatur, non immerito exinde conclusens 
locutionem illam Dei aliquo modo fuisse sensibilem, Deum- 
que Adamo, deinde Caino, qui egressus dicitur a fau 
Domini, (Gen. IV, 16), deinde Noe ante et post diluvium 
(Gen. VI, 13; VIII, 1-17) non solum locutum esse sed etiam 
apparuisse. Primus tamen cui Deus apparuisse vel a quo Deus 
visus fuisse diserte legatur Abraham est. Deus enim ips 
apparuit cum esset in Mesopotamia (Gen. XII, 1, sqq.) 
Rursus apparuit, seu visus fuit. ei (p)38 5S 373) in Sichem 
(Gen. XII, 7). Postea locutus est Deus Abrahz in visiow 
(Gen. XV, 1). Tertio apparuit Abrahae Deus, cum is none 
ginta novem annorum esset, et promissiones ipsi antea facla: 
renovans promisit nasciturum filium, promissionum here 
dem, Isaacum (Gen. XVII, 1, sqq.). Denique hic in specie 
trium virorum viatorum se manifestavit, pluries postea tun 
Abrahea, tum 1Isaaco, tum presertim Jacobo et Moysi appa": 
ruisse legitur. Quomodo autem Deus ab Abrahamo visus s, 
Moyses non aperit!. Deus autem, sicut multifariam multisqw 
modis locutus est patribus in prophetis (Hebr. L, 4), ita mulis 
et varias novit vias, quibus se hominibus manilestet. 
Et quidem pro triplici qua est in homine facultate viden 










1 « Quod scriptum est : Et dizit Dominus ad. Abraham : Exi de terra tua (i 
cognatione tua et de domo patris tui, non est apertum, utrum sola vox facta sit 
sures Abrahz, an et aliquid oculis ejus apparuerit. Paulo post autem aliqui 
apertius dictum est : Et visus est Dominus Abraho et dixit illi : semini tuo 
terram hanc. Sed nec ibi expressum est, in qua specie visus sit. Nisi forte i 
putant Filium visum esse Abrahz, quia non scriptum est, visus est ei Deus, * 
visus est ei Dominus. » S. Augustin. De Trinit. lib. 2, n. 49. Sermone VII i 
« Apparuit quando voluit, cui voluit, non ut est, sed ut voluit, cui serviunt omnit. 
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scilicet per intellectum, qua spiritualis, per oculos corporeos, 
que materialis, vel per phantasiam, qua est inter utramque 
media, triplici quoque potissimum sensu Deus in Scriptura ab 
bomine videri dicitur. De spirituali visione dicitur : 7'idebi- 
mus eum sicuti est (1 Joan. III, 2); de visione que per phan- 
lasiam fiat, intelligenda sunt verba supra relata, apparuit ín 
visione Dominus, et infra Gen. XXVIII, 12 : 7iditque in 
somnis scalam angelosque ascendentes et descendentes per eam et 
Dominum innixum scale. Ad visionem vero per oculos corporis 
referenda est apparitio quz? hoc capite narratur, sicut et illa 
qua Deus Moysi in rubo ardente se manifestavit (Exod. III). 
De hac ultima apparitionum seu theophaniarum specie hic 
sermo fit. Nam Dei substantiam aliquando hominibus visam 
fuisse, nemo est qui asserat. Non enim videbit me homo, inquit 
ipse Deus, et vivet. 

Quzritur an tres viri sub quorum forma Deus Abrahae se 
manifestavit fuerint tres argeli, an vero cum duobus angelis 
Deus Verbum jam sub forma humana apparens, utpote qui 
postea corpus humanum sibi adunare deberet? 

Questio hec olim et hodie in controversiam posita est. 
Utar verbis qua? habet Augustinus de rubo ardente : « Magna 
questio est, nec temerarium habere debet affirmatorem, sed 
cautum inquisitorem. Dus autem sunt sententie, qua hinc 
proferri possunt, quarum quelibet vera sit, ambse secundum 
lilem sunt. Ergo ambas sententias propono : sit fortassis et 
tertia, quz» me latet. Ex his autem duabus propositis eligatis 
quam volueritis !. » 

Prima porro sententia docet Verbum, Dei filium, Abrahze 
sub forme humana apparuisse, et in theophaniis Veteris 
Testamenti ubi Angelus primum visus refertur, et postea 
quasi Deus loquens inducitur, in illo Mediatorem loqui *. Age 
vero quid antiqui tenuerint inquiramus. 

Josephus?, etsi tenet Deum Abrahamo apparuisse, tres 
illos Abrahz hospites angelos fuisse docet. Hanc fuisse com- 
munem Judaorum sententiam patet ex Dialogo cum Triphone. 
Medio vo Aben-Ezra et Salomo Jarchi idem docuere. Sanctus 


- 18$ermo VII. 3 Antiqq. XI, 9. 
3 Hieron. [n Epist. ad Gal. l4I, 49. 
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Justinus confutans Judaeorum sententiam, eam perspicue 
exponit simulque docet unum ex tribus Abrahz hospitibus 
fuisse Deum Verbum. 

« Num, inquit!, existimas Deum sub quercu Mambre 
Abrahe, ut dicit Scriptura, visum esse? 

» Profecto, inquit ille. 

» Num unus, inquam, ex tribus illis erat, quos prophelicus 
sermo viros appellat, et Abrahz visos esse narrat? 

» Nequaquam, inquit ille, sed visus est ei Deus, antequam 
tres apparerent. Tres eutem illi, quos Scriptura viros appe- 
lat, angeli erant, duo quidem missi ad excidium Sodomorum; | 
unus autem Sare nuntians futurum ei filium; cujus rei eausa | 
missus fuerat, ac abiens discessit. 

» Quomodo ergo, inquam, unum illum ex tribus, qui in. 
tabernaculo dixerat: « 7n horas revertor et erit Sara ilius, 
reversum esse apparet, eumque Deum esse hoc etiam loco 
propheticus sermo declarat? » Probat hoc Justinus ex Gen. 
XXI, 9-12. 

Respondet Thrypho : « Maxime, verum ex his minime 
demonstrasti alium esse Deum preter hunc, qui Abrabe 
ceterisque patriarchis visus est. » Tunc Justinus : « Ad 
Scripturas me referens persuadere vobis conabor hunc ipsum 
qui Abreha et Jacob et Moysi visus esse dicitur, ac Deus à 
Scriptura vocatur, alium esse ab eo qui omnia creavit Deo, 
alium, inquam, numero non sententia. » lllud probat Just- 
nus ex verbis cap. seq. « Et Dominus pluit super Sodoman 
sulphur et ignem a Domino, et ex verbis: Dixit Dominus De- 
mino meo. 

. Trypho igitur et cum eo Judaei credebant, ut ex his patet, 
Deum apparuisse Abrabe et non angelos tantum, tres vero 
hospites meros fuisse angelos : Justinus vero probare inten- 
debat unum ex tribus Abrahae hospitibus fuisse Deum 
Verbüm, « qui ideo angelus dictus est quod nuntium iis 
perferat, quibus mandata sua perferri vult universorum 
Deus. » 

Irenzus? docet etiam Verbum sub figura humana locutum. 


1 Díal. cum Triph. n, 56. 
3 Contra Har. 1V, 7, n. 4. Cfr. Constit. Apost. V, 20. 
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esse Abrahze. Tertullianus! credidit Dei Filium Abrahe in 
veritate carmis sue apparuisse : « Deus, inquit, cum angelis 
tune apud. Abrahamum in veritate quidem carnis apparuit, 
sed nondum nat: quia nondum moritura, sed discentis jem 
inter homines conversari. » . 

Origenes? ait: « Primo observa quod Abrahe cum duobus 
angelis etiam Dominus adfuit, ad Lot vero due tantum angeli 
pergunt. » Porro per Dominum, eum intelligit « qui servi 
formam accepit et habitu inventus est ut homo, » id est Deura 
Verbum. Is est cui Abraham convivium exhibuit, et qui 
cum patriarcha collocutus est. 

Concinit S. Ephrimus? : « Cum ergo Abraham ea sollici- 
ludine qua hospitibus occuürrerat, suam in peregrinos carita- 
tem demonstrasset, dominus qui se ei manifestaverat illico 
apparuit ei manifeste in uno ex tribus illis viris. Procidens 
igitur Abraham adoravit. » Infra tamen virum illum qui cum 
Jacobo luctatus est, angelum appellat. 

Eodem sensu Chrysostomus *. « In tabernaculo Abrahz, et 
angeli et eorum Dominus per idem tempus visi sunt : postea 
vero illi quidem ut ministri missi sunt ad subversionem illa- 
rum civitatum, ipse autem Dominus mansit et quasi amicus 
amico justo communicabat quznam facturus esset. » 

His addendi sunt Eusebius, Demonstr. Ev. V, 1; Cyrillus 
Hieros., Catech. XII, 16; Hilarius, De Trinit. V, 15; conci- 
lium syrmiense, Hieronymus, /n. Ep. ad Gal. lI, 1; alii. 

Horum Patrum auctoritas hisce argumentis falciri potest. 
À principio libri Geneseos usque ad presentem locum Deus 
sepius exhibetur vel loquens vel apparens. Loquitur cum 
Ádamo, Eva, Cain, Noe; apparet et loquitur pluries Abrahie; 
porro is qui loquitur et apparet Deus vel Dominus (nim 
Jehovah) appellatur et nihil in textu occurrit ex quo liceat 
supponere angelum vice Dei locutum esse aut ei apparuisse. . 
Sieut, quum initio dicitur : /n principio Deus creavit celum. et 
lerram, non licet ibi introducere angelum et asserere Deum 
per angelum creavisse ccelum et terram, ita ubi dicitur Deum 


1 Advers. Marc. MI, 9; De carne Christi, VI. / 
3 Hom. IV ín Gen., Cfr. Hom. seq. 


s Opp. syr. 1, 68. 
* Homil, 49 tn Gen., Cfr. Hom. Homil. 9 et 40 et 58 in Gen. 
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apparuisse, nulla ratio adest ut dicat quis apparuisse per 
angelum. [mo angelus excluditur Gen. XII, 7, ubi de. Abra- 
hamo dicitur : « Qui edificuvit ibi altare Domino (Jehova) qui 
apparuit ei. » 

Unde patet Deum, non angelum, apparuisse, alioquin enim 
non recte diceretur altare erexisse Deo qui apparuit ei. 

Porro idem ille Jehovah qui Abrahe in Sichem apparuit, 
cui Abraham altare erexit; quem Abraham invocavit in 
Bethel; idem ille Jehovah, qui ín visione Abrahae promisit : 
Ego ero merces tua magna nimis, qui cum eo fedus iniit et 
circumcisionem imposuit, idem ille hic initio capitis sub 
querceto Mambre apparuisse dicitur. Quod autem ex tribus 
hospitibus unus fuerit ipse Jehovah, forma humana indutus, 
colligitur ex pluribus narrationis circumstantiis. Et primo 
quidem Abraham ex tribus unum alloquitur quem .donai 
appellat et cui dicit: Domine, sí inveni gratiam in oculis tuis, 
ne transeas servum. tuum. Si Abraham tres illos ut angelos 
habuit, cur unum pre ceteris alloquitur, et deinde tribus ex 
&quo dicit : Lavate pedes vestros et requiescite sub arbore? Cur 
deinde qui ex illis tribus hospitibus Abrahamum alloquitur 
Jehovah appellatur et promittit se daturum Sare filium! 

Deinde tres hospites faciem dirigunt versus Sodomam; 
duo illi qui pergunt Sodomam vocantur angeli, qui vero cum 
Abraham remanet Jehovah appellatur. Cur ista distinctio? cur 
duo nomen angeli habent, tertius vero nomen Jehovze, nisi 
quia ipse Jehova est seu potius Deus Verbum qui sicut postea 
in carne visus est, ita nunc in carnis specie se ostendit. 
Abraham vero, inquit Scriptura, adhuc stabat coram Jehovah. 
Et appropinquans ait : Numquid perdes justum cum. impio? 
Alloquitur eum tanquam Deum et ille respondet velut Deus. 
Denique narratio clauditur hisce verbis : « 4biitque, vel ut est 
in hebreo, ascendit Jehovah postquam cessavit loqui ad. Abro- 
ham. Ex tota igitur narratione colligitur identitas inter eum 
qui apud Abraham hospitatur et Deum qui apparet et 
loquitur. 

Confirmatur eadem sententia ex aliis Scriptura locis, pre- 
sertim ex Gen. XXXII, 24, sqq. ubi angelus ille qui cum 
Jacobo luctatur ipse Filius Dei est, ut ibi dicetur, et ex 
Exod. lI ubi Deus appellatur ille qui apparet Moysi in rubo 
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awlenti. Nec obstat eumdem etiam in eodem loco angelum 
appellari. Nam Angelus nomen est non nature, sed officii. 
Porro Christus a Malachia propheta III, 4 angelus Testamenti 
appellatur, adeoque ubi Deus apparuisse dicitur et deinde 
angelus visus fuisse narratur et angeli verba Deo tribuuntur, 
recte Mediator intelligitur. 

Altera sententia docet tres illos viros angelos fuisse, quorum 
unus excellentior nomine Dei loquebatur et ideo Deus appel- 
latus est quia Dei personam gerebat, et tanquam ejus legatus 
loquebatur. Huic sententie praivit S. Augustinus in libro 
De Civ. Dei X VI, 29, hisce verbis : « Deus apparuit Abrahae 
ad quercum Mambre in tribus viris, quos dubitandum non 
est angelos fuisse; quamvis quidam existiment unum in eis 
fuisse Dominum Christum, asserentes eum etiam ante indu- 
mentum carnis fuisse visibilem. Est quidem divinz potestatis, 
et invisibilis, et incorporalis incommutabilisque nature, sine 
ulla sui mutatione etiam mortalibus aspectibus apparere, non 
per id quod est, sed per aliquid quod sibi subditum est. Quid 
autem illi subditum non est? Verumtamen si propterea con- 
firmant horum trium aliquem fuisse Christum, quia cum tres 
vidisset, ad Dominum singulariter est locutus, cur non etiam 
illud advertunt, duos ex eis venisse ut Sodomitza delerentur, 
cum adhuc Abraham ad unum loqueretur, Dominum appel- 
lans, et intercedens ne simul cum impio in Sodomis perderet? 
Illos autem duos sic suscepit Lot, ut etiam ipse in colloquio 
cum illis suo singulariter Dominum appellaret. Nam, cum eis 
pluraliter dixisset Ecce, domini, declinate in domum pueri 
vestri, et cetera qua ibi dicuntur,. postea tamen legitur, Et 
tenuerunt. angeli manum ejus, Et factum est mox ut eduxerunt 
eum foras, et dixerunt : Salvam fac animam tuam... dixit Lot ad 
illos : Oro, Domine, quia invenit puer tuus misericordiam ante te 
el que sequuntur'. Deinde post hac verba singulariter ilk 


* Cfr. De Trinit. lib. 2, n. 41-34; Contra Maximin. lib. 2, cap. 46, n. 5-6. In 
hoc libro dicit : « Visum esse Deum Abrahe negare non possumus. Scriptura 
quippe fidelissima aperte hoc loquitur dicens : Vísus est autem illi Deus ad quercum 
Mambre. Sed neque hic expressum est, utrum Pater, an Filius. Cum autem narret 
Scriptura, quomodo ei visus sit Deus, tres viros illi apparuisse declarat, in quibus 
magis ipsa Trinitas, qui unus Deus est, recte intelligi potest. » 

2? Pressius hoc urget De Trinit. lib. 2, n. 28 : « Quid est hoc quod dixit ad eos - 
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respondit Dominus, cum in duobus angelis esset, dicens : 
Hece miratus sum faciem tuam, et cetera. Uade multo est credi- 
bilius, quod et Abraham in tribus et Lot in duobus viris 
Dominum agnoscebant, cui per singularem numerum loque- 
bantur, etiam cum eos homines esse arbitrarentur : neque 
enim aliam ob causam sic eos susceperunt, ut tanquam mor- 
talibus et humana refectione indigentibus ministrarent : sed 
erat profecto aliquid, quo ita excellebant, licet tanquam 
homines, ut in eis esse Dominum, sicut esse assolet iu pro- 
phetis hi qui hospitalitatem illis exhibebant, dubitare non 
possent; atque ideo et ipsos aliquando pluraliter, et in eis 
Dominum aliquando singulariter appellabant. Angelos autem 
fuisse Scriptura testatur, non solum im hoc Geneseos libro, 
sed in Epistola ad Hebreos, ubi cum hospitalitas laudaretur, 
Per hanc, inquit, etiam quidam nescientes hospitio receperunt 
angelos!. » | 

Fusius de theophaniis agit S. Doctor in libris de 7rinilaie, 
lib. 2, e. 10-49; lib. 3, c. 14, ubi statuit « divinam essentiam 
vel substantiam nullo modo esse hominibus per semetipsam 
visibilem. Proinde illa omnia quae Patribus visa sunt, cum 
Deus illis secundum suam dispensationem temporibus con- 
gruam presentaretur, per creaturam facta esse manifestum 
est. » Docet pariter ex ralione loquendi Scripturarum et ex 
diversis Dei apparitionibus quz referuntur non posse definiri 
quenam ex tribus sanctissime Trinitatis personis, utrum 
Pater, an Filius, vel Spiritus sanctus aut tota Trinitas, in 
aliquo corpore vel similitudine corporis apparuerit. Saepius 
repetit Deum vere apparuisse et esse locutum. Sic contra 
Maximinum? : « Omnes tres viri dicti sunt qui apparuerunt 


Rogo, Domine, quoníam venit puer tuus misericordiam ? Si jam ille discesserat qui 
Dominus eret, et angelos miserat? Cur dicitur, Rogo, Domine; et non, rogo, Do- 
mini? Aut si unum ex eis voluit appellare, cur ait Scriptura : Dixit autem Lot ad 
€0s5, elc. » « Hoc enim ad ambos dixerat, ut ait alibi S. Doctor, non ad unum, sicut 
apertissime scriptum est : Dixit autem Lot ad eos : Oro, Domine. Agnovit ergo Lot 
unum Dominum in angelis duobus, sicut Abraham unum agnovit in tribus. » Contra 
Maximin. loc. cit. 

1 Hebr. XIII, 9. Vulgata habet : Per hanc enim latuerunt quidam, Angelis hospitio 
receptis. » Sed S. Augustinus sensum textus greci expressit. 

? Contra Maximin. lib. 9, cap. 96, n. "1 e& 44. Cfr. Epist. 441 de videndo Deo 
'€. 8. 
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Abrahae, sicut Scriptura solet viros etiam angelos nuncupare... 
Sub umbra arboris tres viros pavit, quos oculis corporis 
vidit : in eis vero Deum, non corporis sed cordis oculis vidit, 
id est intellexit et cognovit. » Deinde agens de apparitione 
facta Moysi in rubo, cum docuit illic adfuisse angelum addit 
« In angelo autem Deum fuisse quis dubitet? » 

Magis tamen suam sententiam explicans statuit illas omnes 
Dei apparitiones, « etsi nos latet quomodo illas jinistris ange- 
lis Deus fecerit, per angelos tamen esse factas. » Et pergit : 
« Sed, ait aliquis, cur ergo scriptum est : « Dixit Dominus ad 
Moysen; et non potius, Dixit angelus ad Moysen? Quiu cum 
verba judicis preco nuntiat, non scribitur in gestis, ille praeco 
dixi; sed, ille judex; sic etiam loquente sancto. propheta, etsi 
dicamus, Propheta dixit, nihil aliud quam Dominum dixiese 
intelligi volumus. Et si dicamus : Dominus dixit, prophetam non 
subtrahimus, sed quis per eum dixerit adimonemus!. » 

Augustini sententiam amplexus est S. Thomas et universa 
fere Schola quam secuti sunt recentiores plerique interpretes, 
ut Pererius, Cornelius a Lapide, Calmetus, Smits. Hic 
maxime urget verba Pauli ad Hebreos XIII, supra ab 
Augustino allegata. « Procul dubio, inquit*, Apostolus, bic 
hospitalitatis et beneficentia remunerationem exemplis illus- 
trans ad Abrahae et Loti historias respexit. Angeli ergo erant, 
quos, dum apparuisse Dominus dicitur, Abraham hospitio 
excipiebat. Idem evidens est ex cap. XIX historiam conti- 
nuante, ubi vers 1 et sqq. duo ex tribus istis ad Abraham 
missis , expresse angeli vocantur. Angelus igitur quoque 
tertius erat. Quod ex Apostolo omnino luculentum reor. 
Etenim cum Abraham eodem prorsus modo tres illos excepe- 
rit, atque ut videbatur, refecerit, si inter illos Deus lotuis- 
set, nonne apposite magis ad rem suam dixisset : 4ngelis 
1MO ET DEO, hospitio receptis? Quis credat, quod efficacius erat, 
aut ignorasse aut hic neglexisse Apostolum? » 

Istud argumentum utique haud spernendum videtur. Res- 
pondent tamen patroni prioris sententie, sanctos Patres, 
nominatim S. Chrysostomum, textum Apostoli ob oculos 


1 De Trinit. lib. 3, cap. 14, n. 92-93. 
3 Prolegom. in Exod. n. 145. 
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habuisse et tamen docuisse quod Dei Verbum Abrahe se 
manifestavit in tribus angelis. Juxta eos nominaverit angelos 
Apostolus quia non hoc tantum hospitalitatis exemplum 


respexerit sed alia etiam in Scripturis memorata, et genera- 
liter locutus fuerit'. 


1 pe hac qusstione vid. Dissertat, Ph. Van den Broeck, De theophanüs V.T. 
Lovanii, 1851. 








CAPUT XIX. 


Argumentum : Lot, receptis hospitio angelis et a Sodomitis vim 
passus, Sodoma ab angelis educitur 1-17; eripitur. incendio 
urbium, uxore in abitu in statuam salis conversa 18-29 ; Lot 
inebriatio et filiarum ejus cum eo inscio incestus, unde Moabi- 
tarum et 4mmonitarum origo 30-38. 


1. Veneruntque duo angeli Sodomam vespere, et sedente 
Lot in foribus civitatis. Qui cum vidisset eos, surrexit, et ivit 
obviam eis : adoravitque pronus in terram, 2. Et dixit : 
Obsecro, domini, declinate in domum pueri vestri, et manete 
ibi : lavate pedes vestros, et mane proficiscemini in viam 
vestram. Qui dixerunt : Minime, sed in platea manebimus. 
3. Compulit illos oppido ut diverterent ad eum : ingressisque 
domum illius fecit convivium, et coxit azyma : et comederunt. 
4. Prius autem quam irent cubitum, viri civitatis vallaverunt 
domum a puero usque ad senem, omnis populus simul. 
5. Vocaveruntque Lot, et dixerunt ei : Ubi sunt viri qui 
introierunt ad te nocte? educ illos huc, ut cognoscamus eos. 
6. Egressus ad eos Lot, post tergum occludens ostium, ait : 
7. Nolite, quaso, fratres mei, nolite malum hoc facere. 
8. Habeo duas filias, que& necdum cognoverunt virum : edu- 
cam eas ad vos, et abutimini eis sicut vobis placuerit, dum- 
modo viris istis nihil mali faciatis, quia ingressi sunt sub 
umbra culminis mei. 9. At illi dixerunt : Recede illuc. Et 
rursus : IÍAngressus es, inquiunt, ut advena; numquid ut 
iudices? te ergo ipsum magis quam hos affligemus. Vimque 
faciebant Lot vehementissime : iamque prope erat ut effrin- 
gerent fores. 10. Et ecce miserunt manum viri, et intro- 
duxerunt ad se Lot, clauseruntque ostium : 11. Et eos, qui 
foris erant, percusserunt czcitate a minimo usque ad 
maximum, ita ut ostium invenire non possent. 12. Dixerunt 
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autem ad Lot: Habes hic quempiam tuorum? generum, aut 
filios, aut filias, omnes, qui tui sunt, educ de urbe hac : 
13. Delebimus enim locum istum, eo quod increverit clamor 
eorum coram Domino, qui misit nos ut perdamus illos. 
1&4. Egressus itaque Lot, locutus est ad generos suos qui 
accepturi erant filas eius, et dixit : Surgite, egredimini de 
loco isto : quia delebit Dominus civitatem hanc. Et visus est 
eis quasi ludens loqui. 15. Cumque esset mane, cogebant 
eum Angeli, dicentes : Surge, tolle uxorem tuam, et duas 
filias quas habes : ne et tu pariter pereas in scelere civitatis. 
16. Dissimulante illo, apprehenderunt manum eius, et manum 
uxoris, ac duarum filiarum eius, eo quod parceret Dominus 
illi. 17. Eduxeruntque eum, et posuerunt extra civitatem : 
ibique locuti sunt ad eum, dicentes : Salva animam tuam : 
noli respicere post tergum, nec stes in omni circa regione : 
sed in monte salvum te fac, ne et tu simul pereas. 18. Dixit- 
que Lot ad eos : Quaeso Domine mi, 19. Quia invenit servns 
tuus gratiam coram te, et magnificasti misericordiam tuam 
quam fecisti mecum, ut salvares animam meam, nec possum 
in monte salvari, ne forte apprehendat me malum, et moriar : 
20. Est civitas hac iuxta, ad quam possum fugere, parva, 
et salvabor in ea : numquid non modiea est, et vivet anima 
mea? 21. Dixitque ad eum : Ecce etiam in hoc suscepi preces 
tuas, ut non subvertam urbem pro qua locutus es. 22. Festina, 
et salvare ibi : quia non potero facere quidquam donec 
ingrediaris illuc. Idcirco vocatum est nomen urbis illius 
Segor. 23. So] egressus est super terram, et Lot ingressus est 
Segor. 24. Igitur Dominus pluit super Sodomam et Gomor- 
rham. sulphur et ignem & Domino de celo : 25. Et subverüit 
civitates has, et omnem circa regionem, universos habitatores 
urbium, et cuncta terre virentia. 26. Respiciensque uxor 
eius post se, versa est jn statuam salis. 27. Abraham autem 
" eonsurgens mane, ubi steterat prius cum Domino, 28. Intui- 
tus est Sodomam et Gomorrham, et universam terram 
regionis illius : viditque ascendentem favillam de terra quasi 
fornacis fumum. 29. Cum enim subverteret Deus civitates 
regionis illius, recordatus Abrahz, liberavit Lot de subver- 
sione urbium in quibus habitaverat. 30. Ascenditque Lot de 
Segor, et mansit in monte, duz quoque filie eius cum eo 
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(timuerat enim manere in Segor) et mansit in spelunca ipse, 
et dus filie eius cum eo. 31. Dixitque maior ad minorem : 
Pater noster senex esi, et nullus virorum remansit in terra 
qui possit ingredi ad nos iuxta morem universm terra. 
32. Veni, inebriemus eum vino, dormiamusque cum eo, ut 
servare possimus ex patre nosiro semen. 33. Dederunt itaque 
patri suo bibere vinum nocte illa : Et ingressa est maior, 
dormivitque cum patre : a£ ille non sensit, nec quando accu- 
buit filia, nec quando surrexit. 34. Altera quoque die dixit 
maior ad minorem : Ecce dormivi heri cum patre meo, 
demus ei bibere vinum etiam bac nocte, et dormies cum eo, 
ut salvemus semen de patre nostro. 35. Dederunt etiam et 
illa nocte patri suo bibere vinum, ingressaque minor filia, 
dormivit cum eo : et ne tunc quidem sensit quando concubue- 
rit, vel quando illa surrexerit. 36. Conceperunt ergo due filie 
Lot de patre suo. 37. Peperitque maior filium, et vocavit 
nomen eius Moab : ipse est pater Moabitarum usque in prze- 
sentem diem. 38. Minor quoque peperit filium, et vocavit 
nomen eius Ámmon, id est filius populi mei : ipse est pater 
Ámmonitarum usque hodie. 

4. F'enerunique duo 4ngeli Sodomam vespere, et sedente Lot 
in foribus civitatis. Hebr. B9 "t3 :^ poria Sodome. Mos 
enim erat antiquitus ut ad portam civitatis tanquam in foro 
convenirent ad agenda publica privataque negotia (infra 
XXIII, 10; XXXIV, 20; Deut. XXI, 19; Ruth. IV, 1). 

Qui cum vidisset eos, surrexit, et soit obviam eis : adoravitque 
pronus in terram. Nesciebat Lot, ut docet S. Paulus Hebr. 
XIH, 2, eos esse angelos. lvit igitur obviam eis ul eos exci- 
peret quemadmodum peregrinos excipere solitus erat. Statim 
autem ac ad eos accessit ex decore et splendore vultus, sive 
ex divina inspiratione intellexerit divinum quid in eis latere, 
esse nempe viros prophetas aut angelos a Deo missos!. Putat 
S. Ephraemus, confrmiter ad priorem suam sententiam de 
theophaniis, « Loto visum fuisse in altero angelo illum quem 
Abraham ia tertio agnoverat. » 

2. Et dixit : Obsecro, Domini, declhinate i&. domum pueri 
vestri (Q2"*139 servi vestri), ét manete ibi : lavate pedes vestros, 


1 Cfr. S. Augustin, Quest, in Heptai, 
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et mane proficiscemini in. viam vestram, Qui dixerunt : Minine, 
sed in platea manebimus. Non enim tunc jam aderant diverso- 
ria quibus peregrini exciperentur, sed in zdibus privatis 
hospitandum erat, vel in platea pernoctandum. 

À. Prius autem quam irent cubitum, eic. Hebr. Nondum cwi- 
ium ierant, quum viri urbis, viri Sodoma, circumdederunt do- 
mum a puero usque ad senem, omnis populus ri$yQ ab extremi- 
tate, id est, ab extremitate ad extremitatem seu ad unum 
omnes. 

5. Pocaveruntque Lot, et dixerunt ei : Ubi sunt. viri qui 
introierunt ad te nocte? educ silos huc ut cognoscamus eos. 

Bn 73") wt cognoscamus eos. Verbum »*3* per euphe- 
mismum de re carnali sepius apud hebreos usurpatur, 
supra IV, 17; infra XXV, 1, et passim, nec tantum de con- 
cubitu licito, sed et de illicito et contra naturam, ut hoc loco. 
Amant uli honesta hac voce cetere lingue semiticte. 

8. Habeo duas filias, que necdum cognoverunt virum : educam 
eas ad vos, et abutimini eis sicut vobis placuerit, dummodo viris 
istis nihil mali faciatis, (hebr. ne faciatis rem) quia ingressi suni 
sub umbra culininis mei. 

Disputatur an Lot licite vel illieite egerit in hoc casu? 
Aliqui cum S. Ambrosio et S. Chrysostomo eum ab omni culpa 
eximunt juxta istud morale principium : volenti facere majus 
malum licet suadere minus; quia inter duo mala minus est 
eligendum; sic volenli committere sodomiam licet suadere 
ut potius eat ad meretrices in lupanari expositas, et latroni 
volenti occidere viatorem, licet suadere ut potius eum spoliet. 
Pari ergo modo Lot molientibus sodomiam licite potuit sua- 
dere fornicationem. 

Alii contendunt Loti illicitam fuisse actionem, quia non 
Jicet facere quod malum est, etiamsi minus sit malum, ut 
vitetur majus, juxta illud Pauli « non. sunt facienda mala wt 
eveniant bona. » Etenim in hoc casu Lot nullum habebat jus 
aut dominium in corpus et pudicitiam suarum filiarum, 
adeoque eas Sodomitis ut iis abuterentur nulla ratione tradere 
poterat, nec ille in stuprum consentire poterant ut vitaretur 
majus peccatum. Praterea Sodorhitee filias Lot non petebant 
constuprandas, ergo non licebat feedandas tradere, ut libera- 
rentur hospites. Non enim licet impedire damnum Petri cum 
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damno: Pauli, dieendo latroni volenti spoliare Petrum, spolia 
Paulum, de quo latro non cogitat!. Excusatur tamen Lot eo 
quod inopinate aggressus, et aggressione praoccupatus ac 
mente perturbatus reflexionis tempus non habuerit et facti 
naturam attente considerare nequiverit; forsan etiam persua- 
sus fuerit suam propositionem fore rejiciendam. Huic sen- 
tentie favet S. Augustinus?. Quare S. Petrus, // Petr. II, 7 
Lot justum appellare potuit, quia, si peccaverit, nonnisi leve 
peccatum commiserit. 

Laudat Chrysostomus * Lot hospitalitatem — his verbis 
« Quanta justi virtus? omnem virtutem hospitalitatis supera- 
vit. Quid enim quis justi hujus benignitate sat dignum pro- 
tulerit qui neque filiabus parcere voluit, ut exhiberet hospi- 
tibus honorem et liberaret eos a perversitate Sodomitarum.... 
Nos autem videntes sape fratres nostros in ipsum impietatis 
profundum, et prope dixerim, in fauces diaboli cadere, neque 
sermone eos dignamur, neque consulere, neque verbis admo- 


! Cfr. Lessius, De justitia, 11, 43, dub. 3, n. 19. 

? « Movet maxime persona facientis quz merito justitisee liberabatur a Sodomis : 
ut quoniam minus malum est feminas quam viros perpeti stuprum, etiam hoc ad 
justitiam justi illius pertinuisse dicatur, quod in filiabus hoc maluit fleri quam in 
hospitibus suis; non tantum id volens animo, verum et offerens verbo, et si illi 
assensi fuissent impleturus et facto. Sed si hanc peccatis aperuerimus viam, ut 
commitlamus minora ne alii majora committant, latc limite, imo nullo limite, sed 
convulsis et remotis omnibus terminis, infinito spatio cuncta intrabunt atque regna- 
bunt. Quando enim fuerit definitum peccandum esse homini minus, ne alius peccet 
amplius; profecto e& furtis nostris stupra cavebufitur aliena, et incesta stupris; et 
si qua impietas visa fuerit etiam pejor incestis, incesta quoque facienda dicentur a 
nobis, si eo modo agi potuerint ut illa impietas non committatur ab aliis... Si ergo 
peccare ne gravius vel in nos vel in quoslibet alii peccent, procul dubio non debe- 
mus , considerandum est in eo quod fecit Lot utrum exemplum sit quod imitari an 
potius quod vitare debemus. Magis enim videtur intuendum et notandum, cum tam 
horrendum malum ex impietate flagitiosissime Sodomitarum suis impenderet hospi- 
tibus, quod cupere depellere, nec valeret, sic etiam justi animum potuisse perturbari, 
ut vellet facere quod non humani timoris nebulosa tempestas, sed divini juris tran- 
quilla serenitas, si consulatur a nobis, faciendum non esse clamabit ; et jubebit 
potius ut sic nostra peccata caveamus, ne ullorum prorsus alienorum peccatorum 
timore peccemus. Aliena quippe ille vir justus timendo peccata, quse nisi consen- 
tientes inquinare non: possunt, perturbatus non attendit suum, quo voluit subdere 
filias libidinibus impiorum. Hs:c quando in Scripturis legimus, non ideo quia facta 
credimus etiam facienda credamus; ne violemus precepta, dum passim sectamur 

exempla. » S. Augustinus, Contra Mendacium 20-24. 
3 Hom. 43 ín Gen. n. 4. 
TOM. 1l. 1 
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nere, et eripere a malitia, et ad virtutem manu ducere. Qualem 
igitur habes excusationem, cum justus neque filiabus parcat, 
ut hospitum servet curam : nos autem ita immisericorditer 
erga fratres afficiamur, et sepe frigida illa et absurditatis 
plena verba proferamus? Quid enim, inquit, mihi cum eo 
commune? Mihi non est curae, nihil mibi negotii cum eo. 
Quid dicis, homo? Nihil tibi commune cum eo? Frater tuus 
est, ejusdem tecum nature, sub eodem estis Domino, sepe 
etiam ejusdem spiritualis mensa participes. » 

9. 4t illi dixerunt : Recede tlluc. Et rursus : Ingressus es, 
inquiunt, ut advena ; numquid ut judices? te ergo ipsum magis 
quam hos affligemus. Hebr. Nunc malum tibi pre illis infe- 
remus. 

Jubent Sodomite Lot a janua ubi stabat recedere ut ipsi 
accedere possent (757) 3 accede ultra recede). Addunt 
deinde : venisti ut tanquam peregrinus permaneres apud nos, 
et ecce arrogas tibi potestatem judicandi de actibus nostris. 
Hebraice 332 3 "rme] Unus iste venit ad peregrinandum 
up vbt" et judicavit judicando id est, ut syrus vertit, decre- 
vit sententias. 

10. Et ecce manum miserunt viri illi qui intus hospitabantur, 
nempe angeli, et, reserato ostio, introduxerunt ad se Lot, clau- 
seruntque ostium : 

11. Et eos qui foris erant percusserunt cecitate. Hebr. t3::0, 
bene LXX aopacu; deficiunt voces qua latine vocabulum 
istud accurate exprimant. Facti sunt igitur isti viri non caeci, 
sed actu revera non viderunt; erant caligine quadam capti 
et involuti; unde ostium domus Lot distinguere et invenire 
nequiverunt; quamvis quarendo multum defatigarentur, ut 
habet hebraeus; imo ex $ap. XIX, 16 colligi videtur eos nec 
suorum domorum ostia potuisse invenire. « JPercussi sunt 
cecitute : sicut illi in foribus justi, cum. subilanets cooperti essent 
tenebris, unusquisque transitum ostii sui quaerebat. » 

12. Dixerunt autem ad. Lot. Hebraeus addit : viri i/£ scilicet 
angeli. 

49. Delebinus enim locum istum, eo quod 4ncreverit. clamor 
eorum, nempe clamor eorum peccatorum nefanderum (vid. 
"supra XVIII, 10) coram Domino, qui misit nos ut perdamus 
 tllos. 
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14. Egressus daque Lot... visus est eis quasi ludens loqui, 
visus est eis quasi jocari, non serio loqui. 

I5. Cumque esset mane, etc. Hebr. cumque ascendisset auro- 
ra, coegerun? eum angeli dicentes : tolle uxorem tuam et duas 
filias tuas rita que invente sunt scilicet apud te, ut LXX, 
Vulgata et Syrus intellexerunt; Onkelosus vero habet que 
awenie sunt fideles ; ne et tu pariter pereas 3323. propter. scelera 
(3 propter, ut supra XVIII, 28, 3i. scelus sensu collectivo) 
civitatis. 

16. Dissimulante illo (ryorvorm et cunctabatur), apprehende- 
runt manum ejus, et manum uxoris, ac duarum filiarum ejus, eo 
quod parceret Dominus illi. (3»2» rm n$uana3 i indulgentia 
Jehovwe super eum, eo quod Dominus illius misertus esset (ut 
habet Onkelosus); ita ratio cur Lot ejusque uxor ac filiz 
salventur non reponitur in eorum meritis, sed in misericordia 
Dei. 

l'Il. Eduxeruntque eum, et posuerunt extra civitatem : ibique 
locuti sunt ad. eum dicentes : salva animam tuam (hebraismus : 
vilam tuam, salva temetipsum) : noli respicere post tergum, nec 
stes in omni circa regione (123717233 in omni planitie, scilicet 
Jordanis) : sed in monte salvum te fac, ne et tu simul pereas. 
Ideo prohibuerit Deus ne Lot respiceret retro, ne scilicet hac 
agendi ratione moram traheret et clade imminenti involvere- 
lur antequam e valle destruenda se recepisset. Hac etiam 
rigida prohibitione voluerit Lot obedientiam probare et 
ostendere quantum Sodomitarum nefanda scelera detesta- 
retur. 

48. Dixitque Lot ad eos: quaeso, Domine mi. Hebr. "37N 
Domine ; concinunt LXX, et Onkelosus qui loco "?27N pro suo 
more ponit ^? Jehovam; Syrus habet Domini mei, Vulgata 
legerit "2" Domine. mi. Hic, pro varietate opinionum de 
theophaniis, variant interpretum explicationes. Cornelius a 
Lapide ait: « Duo erant angeli, sed unus Lot et uxorem 
manu ducebat : hunc compellebat Lot dicens : Domine; alter 
eum sequens inter filias duas medius, eas pariter ducebat. » 
Alterius sententie patroni volunt Lot agnovisse et allocutum 
esse "7 Deum Perbum, qui se tunc Lot revelaverit in duo- 
bus angelis, sicut in tribus Abrahe pridie apparuerat. 


49. Quia invenit servus tuus gratiam coram te et magnificasti 
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misericordiam tuam quam fecisti mecum. (hebraismus : magna 
wsus es erga me misericordia), ut salvares animam meam (hebr. 
ad vivificandum animam meam, ad servandum me ab iateritu), 
nec possum in monte salvari, ne forte apprehendat me malum, et 
moriar. *. Est civitas hec juxta, ad quum possum fugere, parva et 
salvabor in ea : numquid non modica est, et vivet anima mea? 

« Sciens, inquit Cajetanus ad h. 1., Lot quod longum esset 
iter ad montem,et quod in monte non erat habitaculum, time- 
bat incurrere egritudinem aliquam vel propter fatigationem 
in itinere quia senex erat, vel in monte et consequenter mori: 
ac per hoc non effugisset mortem eundo in montem, et 
propterea petiit ut servari posset in propinqua civitate in qua 
erant domus ubi posset incolumis morari. » 

Repetitio quod parva sit urbs ita explicatur a R. Salomone 
Jarchi : « Pauci in ea habitant, pauca igitur sunt eorum 
malefacta ; non est itaque quod te pigeat eam intactam ille- 
samque relinquere, unde fiat ut vita mea in ea conservetur. » 
Verba hebraica "653 "ris wr) ^19 N57 verti etiam possunt 
ita ut &**1 neutraliter accipiatur : /Vonne hoc quod peto a te 
parum est, concede hoc mihi, «t vivat anima mea, ut vitam 
servare possim. 

21. Dixitque ad eum : Ecce eliam in. hoc suscepi preces tuas, 
Hebr. verbotenus : Ecce accepi faciem tuam etiam ad. hanc rem 
ut non subvertam urbem pro qua locutus es. 

. 22. Festina, et salvare ibi : quia non potero facere quidquam 

donec ingrediaris illuc. Idcirco vocatum est nomen. urbis. vllius 
Segor (^92 So'ar — parva, cfr. supra XIV, 2), quia scilicet 
parvam eam dixerat. Antea enim vocabatur Bala, supra 
XIV, 2. 

24. Igitur Dominus pluit super Sodomam et Gomorrham sul- 
phur et ignem a Domino de celo. ! 

Cum Sodoma et Gomorrha simul dus» alie Pentapoleos 
urbes Adama et Seboim destructze fuerunt ut diserte affirma- 
tur in Deut. XXIX, 22. Hic nominantur tantum Sodoma et 
Gomorrha eo quod fuerint due urbes pracipuz. 

Dominus dimisit pluviam (*"$*$7) sulphuris et ignis, de 
colo, id est de supremo aere. Hac duo : ignis et sulphur 
sepe in Scriptura conjunguntur. Hoc ignis et sulphuris sup- 
plicium reservatum vidit Joannes incredulis, fornicariis ac 
idololatris in inferno, Apoc. XXI, 8. 
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4 Domino, de celo àvQr) yo nr ny Aben-Ezra vult in 

his verbis adesse sermonis elegantiam, quasi diceret, dimisit 
pluviam a se, nempe a sua sede, de celo; quam interpretatio- 
nem probant Tostatus, Cajetanus, Vatablus, Oleaster. Fere 
accedunt Onkelosus et Syrus vertentes : a facie Domini, de 
ero, quod S. Ephrzmus ita explicat : « pluit de conspectu 
Domini, de celo, id est Angelus in quo revelaverat se Domi- 
nus demisit a conspectu Domini qui in ccelis est sulphur et 
ignem super Sodomam. » At Patres qui censent Deum Ver- 
bum eum fuisse qui Abrahe et patriarchis apparuit ita hune 
locum explicant, ut Dominus qui pluit sit Deus Verbum et 
verba a Domino indicent Deum Patrem. Ita Justinus ' 
« Àn ne nunc quidem, amici intellexistis unum ex tribus, qui 
el Deus et Dominus est, ei, qui in ccelo est ministrans, duo- 
rum angelorum esse Dominum? His enim Sodomam profectis, 
relictus ipse cum Abrahamo ea loquitur, qu& a Moyse nar- 
rantur. Qui cum et ipse discessisset post colloquium, reversus 
est Abraham ad locum suum. Is autem ubi advenit, non jam 
duo angeli, sed ipse cum Lot, ut declarat Scriptura, colloqui- 
tur, ac Dominus est, ab eo qui in ccelis est Domino, id est a 
ereatore universorum accipiens, ut hac infligat Sodomis et 
Gomorrhis qua Scriptura enumerat his verbis : « Dominus 
pluit super Sodomam et Gomorrham ignem et sulphur a 
Domino. » Concilium Syrmiense eo usque in hane sententiam 
abit ut statuerit : « Si quis illud quod scriptum est : Pluit 
Dominus a Domno non de Patre et Filio perceperit, sed Deum 
Patrem a se ipso pluisse dixerit, anathema sit : pluit enim 
Dominus Filius a Domino Patre. » Sed hujus concilii aria- 
nismo fcedati tanta non est auctoritas. 

26. Hespiciensque uxor ejus post se, ut videret incendium 
urbium, et sic moram trahens, propter suam praecepti divini 
transgressionem versa est in statuam salis, hebr. n2 3713 ^nm 
el facta est atn)n, ut recte LXX, salis. 2^5 a 312 posuit. notat 
illud quod erectum stat, ut columna, statua. Verbum hebrai- 
cum non exigit.ut putemus monumentum hoc figuram ser- 
vasse mulieris. Hujus eventus mentionem facit auctor libri 
Sapientiae X, 7 : « Quibus in testimonium nequiti& fumigabunda 


! Dial. c. Triph., n. 56. 
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constat deserta terra, el incerto tempore fructus. habentes arbores, 
et incredibilis anime memoria stans figmentum salis. » Meminit 
et Christus, Luc. XVII, 32. « Mementote uxoris Lot. » Istud 
monumentum adhuc tempore Josephi exstabat: « Ceterum, 
inquit, Loti uxor, quum inter abeundum subinde ad urbem 
respiceret, clademque ejus paulo curiosius spectaret, Deo ista 
facere prohibente, in cetzA»v'(stéle) salis conversa est ; vidi 
autem eam : nam et hodie usque manet !. » 

Subversio pentapoleos, nempe 5S Sodome, Gomorrba, Ada- 
mu et Seboim, totiusque regionis, parva Segor excepta, 
divinitus immissa in poenam earum urbium scelerum, szpius 
memoratur in S. Scriptura: Sic in Deut. XXIX, 23 Moyses 
Israelitis si fedus Dei fregerint penam Sodoma minatur; sic 
prophete Isaias XIII, 19, et Jeremias L, 40, eventuram 
Babyloni ruinam Sodomz pranuntiant; Ezechiel XVI, 49, 
eamdem ruinam minatur Jerusalem, Osee X1, 8 et Amos 1V, 
11 Samaria. Ipse Salvator asserit adventum suum inopinatum 
fore sicut diluvium et sicut ruina Sodoma (Zuc. XVII, 29); 
Judas apostolus, Epist. 1l, 7 impiis penam Sodoma et Go- 
morrhe reservatam praedicat. 

Josephus, 4ntiqq. I, X11, 1-4, Scripturz narrationem presse 
sequitur. Nec terribilis ista scelestissimarum urbium subver- 
sio omnino latuit auctores profanos. Sic Strabo, XVI, p. 520 
ed. Casaub. « Esse in hoc solo (juxta locum Asphaltitem) 
ignem multa indicia arguunt. Nam et petras ostendunt 
asperas et exustas circa Moasada : tum multis in locis 
exesas cavernas, terram cinerosam, picis guttas de petris 
stillantes, ferventia non sine fado odore flumina, et habi- 
tationes passim eversas; qua cuncta fidem faciunt fame 
apud indigenas vulgate, tredecim ibi urbes olim habitates 
fuisse, quarum Sodoma metropolis; hujus ex circumjeclà 
regione sexaginta circiter stadiorum ambitum superesse; 
terre autem motibus, erumpente igne aquisque calidis e! 
bituminosis, exstitisse,.qui nunc est lacus, saxa concepisse 
ignem, urbium absorptas alias, alias ab iis qui fugere potue- 
runt derelictas. » Tacitus, Mist. V, 7: « Baud procul inde 
campi, quos ferunt olim uberes magnisque urbibus habitatos, 


1 Cfr. Bible de Vence, Dissert. sur Sodome, t. I, p. 630-649. 
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fulminum jactu arsisse ; et manere vestigia; terramque ipsam, 
specie torridam, vim frugiferam perdidisse. » Solinus 36 : 

« Longo ab Hierosolymis recessu tristis sinus pandi tur, quem 
de celo tactum testatur humus nigra, et in cinerem soluta. 
Duo ibi oppida fuerunt, Sodoma nominatum alterum, alterum 
Gomorrha. » | 

Historie hujus vestigium aliquod servatum videtur in 
fabula Philemonis et Baucidis apud Ovidium, Metamorph. 
VIII : Jupiter et Mercurius, ut hic duo angeli, inter homines 
humana forma induti, iter faciunt; homines plane inhospitales 
offendunt, quales fuere Sodomite, unus tamen Philemon, ut 
Lot, Deos peregrinantes hospitio excepit. Tandem Jupiter et 
Mercurius Deos se fatentur, poenasque vicinis minantur, 
quemadmodum fecerunt hic angeli; Philemon ac Baucis per 
duos illos Deos a ruina servati, his ducibus domum relinquunt 
et ad montes confugiunt, ut Lot, dum regio vicina per divi- 
nam vindictam in stagnum mutatur. 

29. Cum enim subverteret Deus civilates regionis illius, recorda- 
tus 4brahe, propter eum liberavit Lot ejus nepotem de subver- 
sione urbium in quibus habitaverat. 

30. 4scenditque Lot de Segor, et mansit in monte, due quoque 
filie ejus cum eo (timuerat enim manere in Segor, pre timore 
terribilis excidii quod viderat non satis confidens in divinis 
promissis) et mansit in spelunca ipse et dua filie ejus cum eo. 

Abundant deserta Judae speluncis amplis in quibus. homi- 
nes multi simul habitare possunt. In historia Davidis memo- 
rantur speluncze Odolle et Engaddi, in quibus ipse cum suis 
viris armalis latere potuit (/ Reg. XXII, XXIV). Hujusmodi 
nonnullas speluncas describit Guerin'. 

Sequitur narratio incestus quo orti sunt Moab et Am- 
mon. 

94. Dixit major ad minorem. : Pater noster senex est adeoque 
res urget, et nullus virorum remansit in terra qui possit ingredi 
ad nos, nobiscum congredi. Hoc ex muliebri temeritate affir- 
mavit. Poterat siquidem patrem interrogare, et sciebat urbem 
Segor deletam non fuisse. 

32. F'eni, inebriemus eum vino, hebr. "pti potandum pre- 


1 Description de la Judée, 1, 310; IIl, 433. 
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beamus ei vinum. Vulgata sensum quem contexta oratio pos- 
tulat expressit. 

33. 4t ille non sensit, nec quando aceubuit filia, nec quando 
surrexit. Honestis vocibus Moyses totum factum describit ab 
extremis actionibus, que sunt accumbere in lecto et a lecto 
recedere. Nec est a ratione alienum ut vir ebrius, opus vene- 
reum cum virgine perficiat non cognoscendo quid facit, cum 
ebrietas omnem interdum tollat rationis usum. Lot igitur non - 
ex incestu sibi incognito, sed ex ebrietate peccavit. 

97. Peperitque major filium et vocavit nomen ejus Moab :; ipse 
est pater Moabitlarum usque in prasentem diem. 

2Nd158 ex 7B pro 773 quid el 2W pater, quis pater; vel, ut 
LXX intellexerunt, ex tév z&tpo; pio (^2w'Q) de patre meo. 
Moab regio, hodie Karrak, ad orientem Maris mortui sita est. 

38. Minor quoque peperit filium, et vocavit nomen ejus 44mmon, 
id est filius populi mei : ipse esl. pater. 4mmonitarum usque 
hodie. Hebr. Et vocavit nomen ejus "n37j;3 Ben-'4mmi. Ipse 
pater 1i23703 filiorum '4imon. usque hodie. LXX : ot; yévs 
pu filius generis met. 

q]iEz — "23.33 filius populi mei, « id est, inquit S. Ephra- 
mus, o0 o2/ 2a. e familia patris mei est. » 

Vult De Wette omnem hanc narrationein .excogitatam ex 
odio quo Hebraei Moabitas et Ammonitas prosequebantur. At 
ista illius assertio gratuita prorsus est, nullo fundamento 
nixa, veracitati Moysi contraria, et ad scopum excogitatum 
inefficax. Quum enim Moabite essent Juda:x confines, si 
allata hec eorum origo falsa fuisset, facile fuisset eis falsita- 
tem demonstrare, et Judai passi non fuissent tam apertum 
mendacium inseri in libris quos ut divinos venerabantur. 

Quzritur an filie Lot propter incestum peccaverint? 

Respondemus cum Bonfrerio : Josephus et quidam sancli 
Patres, scilicet Iteneus, Chrysostomus et Theodoretus, vi- 
dentur istas puellas ab omni crimine liberare, verius autem 
Ephremus et maxime Augustinus, quem, omnes doctores 
sequuntur, eas peccati gravis reas traducunt. Nam, etsi ali- 
quantulum excusare eos possit sua illa persuasio, qua falso 
putaverunt nullum virorum remansisse in terra a quo genus 
humanum rursus propagari posset, tamen tollere nequit 
omnem culpam. Neque enim videtur potuisse esse ignorantia 
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invineibilis et prudens persuasio. Primo enim satis poterant 
ex verbis angelorum meminisse, hanc cladem tantum spectare 
ad Pentapolitanos propter eorum flagitia; urbem vero Segor, 
quam forte videbant e monte ubi erant, ab incendio esse 
servatam; quod ex nimio terrore putarent eam cum aliis 
deletam, debuerunt, extincto jam incendio, rem examinare : 
non potuit igitur esse hac persuasio prudens et ignorantia 
ista invincibilis. Deinde secundo, non erat res tanti momenti 
tenlanda absque parentis consilio, utpote prudentioris et 
oculatioris hac in re, et ad eum maxime spectabat procurare 
ne genus humanum interiret. Tertio etiamsi res ita se 
habuisset, tamen ignorare non poterant, copulam illam 
haberi non posse sine matrimonio, cujus rei curam nullam 
habuerunt : rursum matrimonium filie cum patre esse 
incestam lege naturali vetitum, neque in tali casu sine pecu- 
liari Dei dispensatione. iniri posse; unde cum ipse per frau- 
dem et patris ebrietatem hanc copulam extorserint, satis 
ostendunt se habuisse factum suum suspectum. Si enim hoc 
sibi Jicere putaverint, cur, fraude, inscio patre, rem effece- 
runt? Poteraut consilium suum patri aperire et ejus in rem 
liitam consensum obtinere; quod efficere non studuerunt, 
quia rem esse illieitam apprime intelligebant. Aliuade etiam 
patrem inebriando peccarunt'. 


3 $. Augustinus, postquam factum Lot et filiarum ejus flagitium esse dixit, addit : 
« Nec rursus tanta reprehensione el accusatione res digna est, quantam in eam 
Faustus inimicus et ezcus evomuit. Consulitur enim seterna lex illa ordinem natu- 
ralem conservari jubens perturbari vetans, et non ita de hoc facto judicat, ac si ille 
in filias nefaria libidine exarserit, ut earum incestato corpore frueretur, aut eas 
haberet uxores : sed nec de illis feminis, ac si in sui patris carnem exsecrabili 
amore flagrassent. Ratio quippe justitisg non tantum quid factum sit, verum etiam 
quare factum sit intuetur, ut ex causis suis facta pendentia libramento squitatis 
examinet. Cum igitur ill ad conservationem generis prolem quzrerent, qui utique 
in eis humanus erat affectus, nec se crederent invenire posse alios viros, velut 
exusto illa conflagratione orbe terrarum, neque enim discernere poterant quousque 
ignis ille szevierit, miscere se patri voluerunt. Potius quidem nunquam esse matres, 
quam sic uti-patre debuerunt : verumtamen multum interest, quod ea causa use 
sunt, quam si concupiscentia tam funeste voluptatis uterentur. » S. August., 
Contra Faust, XXII, 42-44. 


CAPUT XX. 


Argumentum : Dum Abraham in. Gerara. peregrinatur, Sara 
uxor ejus a rege 4bimelech rapitur, et, Deo regem 
flagellante, restituitur. 


1. Profectus inde Abraham in terram australem, habitavit 
inter Cades, et Sur : et peregrinatus est in Geraris. 2. Dixit- 
que de Sara uxore sua, Soror mea est. Misit ergo Abimelech 
rex Gerare, et tulit eam. 3. Venit autem Deus ad Abimelech 
per somnium nocte, et ait illi : En morieris propter mulierem, 
quam tulisti : habet enim virum. 4. Abimelech vero non 
tetigerat eam, et ait : Domine, num gentem ignorantem et 
iustam interficies? 5. Nonne ipse dixit mihi : Soror mea est : 
et ipsa ait : Frater meus est? jn simplicitate cordis mei, et 
munditia manuum mearum feci hoc. 6. Dixitque ad eum 
Deus : Et ego scio quod simplici corde feceris : et ideo custo- 
divi te ne peccares in me, et non dimisi ut tangeres eam. 
7. Nunc ergo redde viro suo uxorem, quia propheta est : et 
orabit pro te, et vives : si autem nolueris reddere, scito quod 
morte morieris tu, et omnia, qua tua sunt. 8. Statimque de 
nocte consurgens Abimelech, vocavit omnes servos suos : et 
locutus est universa verba hac in auribus eorum, timuerunt- 
que omnes viri valde. 9. Vocavit autem Abimelech etiam 
Abraham, et dixit ei : Quid fecisti nobis? quid peccavimus in 
te, quia induxisti super me et super regnum meum peccatum 
grande? quas non debuisti facere, fecisti nobis. 10. Rursum- 
que expostulans, ait : Quid vidisti, ut hoc faceres? 41. Res 
pondit Abraham : Cogitavi mecum, dicens : Forsitan non est 
timor Dei in loco isto: et interficient me propter uxorem 
meam : 12. Alias autem et vere soror mea est, filia patris 
mei, et non filia matris mez, et duxi eam in uxorem. 13. 
Postquam autem eduxit me Deus de domo patris mei, dixi 
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ad eam : Hane misericordiam facies mecum : In omni loco, 
ad quem ingrediemur, ,dices quod frater tuus sim. 14. Tulit 
igitur Abimelech oves et boves, et servos et ancillas, et dedit 
Abraham : reddiditque illi Saram uxorem suam, 15. Et ait : 
Terra coram vobis est, ubicumque tibi placuerit habita. 
16. Sara: autem dixit : Ecce mille argenteos dedi fratri tuo, 
hoc erit tibi in velamen oculorum ad omnes qui tecum sunt, 
et quocumque perrexeris : mementoque te deprehensam. 
l7. Orante autem Abraham, sanavit Deus Abimelech et 
uxorem, ancillasque eius, et pepererunt : 18. Concluserat 
enim Dominus omnem vulvam domus Abimelech propter 
Saram uxorem Abrahae. 

1. Profectus inde, ex Hebron scilicet XVIII, 1, 4br«ham 
in terram australem, habitavit inter Cades, et Sur : et peregrina- 
tus est in Geraris, more nomadum non habens alicubi domici- 
lium fixum, sed huc illuc tentoria figens in deserto Bersabee 
seu Idumea, cujus imperium tunc tenebat rex quispiam 
Philistheeus quem Scriptura nomine, ut videtur, hujus regio- 
nis regibus communi vocat Abimelech (32*3N pater regis). 
Gerara hebr. 1*3 Gerar, nomen regionis et urbis, ad austrum 
terre promisse site non procul ab urbe Philisthinorum 
Gaza, ad austrum hujus urbis juxta torrentem Besor, cujus 
duo brachia, unum a Bersabee, alterum ab Elusa descendens, 
in unum juncta decurrunt in Mare mediterraneum ad aus- 
trum urbis Gaze, non procul ab hac urbe'. Torrens Besor 
vocatur hodie ab Arabibus Yahar Rhazzeh, juxta ruinas vero 
Geraris, torrens Geraris ab incolis nominatur.Habitavit igitur 
Abraham in Geraris et in Bersabee et in locis vicinis in omni 
llla regione quz extenditur per desertum Sur hodie forsan 
Gifar uno itineris die ad austrum Gaze usque ad Kades, de 
qua supra XIV, 7. Ejus servi multos puteos foderunt in 
torrente Gerar, ut colligitur ex Gen. XXVI, 15. 


! Cfr. V. Guérin, Description de la Palestine, Judée 11, 954, sqq. « Les ruines 
de l'antique cité de Gérar, dont le nom seul a survécu dans la dénomination actuelle 
de Djerar, prononcé vulgairement Gerar ou Guerar, sont aujourd'hui à peine dis- 
Lnctes, et consistent uniquement en quelques citernes et divers tas de pierres 
éparses au milieu de champs de blé. Cette ville était bordée à l'ouest et au sud par 
l'Oued Rhazzeh, qui prend ici le nom d'Oued Djerar. Les rives de ce torrent sont ici 
presque verticales; assez profondément encaissé, il est actuellement à sec; plusieurs 
puits ont été creusés jadis dans son lit. On en compte en cet endroit cinq princi- 
paux. » ibid. p. 957. 
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2. Dixitque de Sara, ut jam Pharaoni dixerat, supra XII, 
13, Soror mea est. 

Septuaginta addunt hoc glossema ex vers. 1 : timuit enim 
dicere : quia uxor mea est ne forle occiderunt eum viri. civitatis - 
propter eam. Eodem artificio propter eamdem rationem usus 
jam fuerat in /Egypto apud Pharaonem. 

Misit ergo. Abimelech rex Gerara, et tulit eam. Abimelech 
non quidem adulterii culpam contrahebat, utpote qui Saram 
matrimonio junctam esse ignoraret, at a crimine raptus non 
videtur omnino innoxius, quum eam tulisset invitam. Palet 
ex hoc loco Saram fuisse mire formosam, qua etiam nonage- 


naria placere potuerit, sive Deus peculiari dono hanc ei 


venustatem conservaverit, sive, quod non est incredibile, pro 
vite diuturnitat» apud patriarchas, formositas diu perdura- 
verit. Hoc autem eo facilius Sare contingere potuit quod 
liberos nondum genuisset. 

3. enit autem Deus ad. Abimelech per somnium nocte, et ail 
ili : En morieris propter mulierem, quam tulisti : habet. enim 
virum. Morieris nisi eam viro suo reddideris. 

A. Abimelech vero non tetigerat eum, et ait : Domine num 
gentem. ignorantem et justam interficies? Hebr. 24fdonai, num 
gentem etiam justam inter ficies? 

3. IVonne ipse dixit mihi : Soror mea est. Purgat se ab adul- 
terii peccato quod ^3327DI32 in integritate cordis, recto animo, 
sincero corde, nihil mali cogitans, eam nullo matrimonii 
vinculo alligatam reputans tulerit. /n mundil$é« manuum mea- 
rum, manibus puris, nulla prava intentione fcedatis feci hoc. 
Eadem metaphora recurrit Job. XXII, 30; /4/ Reg. XXII, 21. 
De raptu nihil dicit, quod forsan in ea esset persuasione hoc 
sibi tanquam regi licere ut sibi raperet quamcumque vellet 
in uxorem, modo esset libera. 

6. Dixitque ad eum Deus? : Et ego scio quod simplici (hebr. - 
integro, recto) corde feceris : et ideo custodivi le ne peccares in 
me, el non dimisi ut tangeres eam, non permisi te rem cum 
illa habere, et in me peccare per adulterium. Ex versu !1 
colligitur Deum morbo immisso impedivisse ne Abimelech 
Saram tangeret. Quod et Josephus tradit. 


1 Textus massor., Samar., Onkelosus, LXX, Syrus, addunt : in somno. 


V 





CAPUT XX, VERS. 7-12. 109 


.T. Nunc ergo redde viro suo uxorem, quia propheta est. 
wi N33 "5, hisce verbis motivum exprimit Deus cur Abi- 
melech uxorem reddere debeat Abrahae, quia scilicet propheta 

- est, id est quia Abraham vir sanctus est qui revelationes 
^ divinas obtinet, qui igitur Deo acceptus est, familiariter cum 
eo colloquitur et intercedere potest atque orare ut Abimelech 
sanetur. Hunc sensum expetit contexta oratio : et orabit pro te, 
et vives. 

Vox «33 propheta multiplices habet in Scriptura significa- 
iones; strictiori sensu eum notat qui res futuras homini 
impervias divinitus edoctus enuntiat, presertim eas quse 
Messiam venturum spectant; quamvis Abrahamus non ut 
prophetae posteriores Isaias, Jeremias et alii quorum vaticinia 
ad nos pervenerunt, missionem peculiarem prophetandi, 
acceperit, fuit tamen reapse propheta, quum divinas revela- 
tiones non semel habuerit et plura de multiplicanda Hebrao- 
rum gente, de possidenda ab eis terra Chanaan et de Messia 
e suo semine oriundo pradixerit. 

$i autem nolueris reddere, scito quod morte morieris, id est : 
cerüssime morieris. Cfr. supra III, 4. 

8. Statimque de nocte consurgens (Hebr. Et surrexit. diluculo) 
Abimelech, vocavit omnes servos suos. 

9. P'ocavit autem Abimelech etiam? Abraham et dixit ei : quid 
fecisti nobis? quid peccavimus in te, quia induxisti (ut induceres) 
super me el super regnum meum peccatum grande? 

Peccatum grande vocat gravem peccati pradicti poenam, 
calamitatem scilicet qua infra vers. 17-18 memoratur. luter- 
dum enim Scriptura peccatum appellat ipsam peccati penam. 
Cfr. Lev. XIX, 47; ls. V, 48; Thren. I1, 39. 

10. Rursumque expostulans, ait : quid vidisti, ut hoc faceres. 
Quid vidisti, quid intendisti. Verbum ?*m* hic summtur ut 
galieum avoir en vue. Ps, XXXVII, 37; LXVI, 18. Drach, 
Lex. ad h. v. | 

11-12. Respondit. 4braham : vere soror mea est, filia patris 
mei, et non filia matris mea, el duxi eam in uxorem. Sara filia 
erat Aran, fratris Abrahez, supra XI, 29, adeoque neptis 
Thare. Aran autem ex eodem patre ac Abraham natus fuerit, 


! Eriam, deest in textu hebraico. 
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sed non ex eadem matre; idcirco Abraham hic asserit de 
Sara : « filia patris mei, et non filia matris mea, 

16. Sara autem dixit : Ecce mille argenteos dedi fratri tuo, hoc 
erit tibi in velamen oculorum ad omnes qui tecum sunt, et quo- 
cumque perrereris. 

Mille argenteos 962 $28, mille siclos argenteos — 3,000 fr. 

In velamen oculorum. Mira hujus sententie obscuritas et 
interpretalionum varietas. Hebr. 8*2 rào» 39 mn nen que 
verba verti possunt : Ecce ille, nempe Abràáham frater tuus, 
est tibi velamen oculorum, id est Abraham, utpote nunc notus 
ut tuus maritus, est velamen oculorum omnibus, ne in te 
oculos conjiciant ad te in uxorem concupiscendam quocum- 
que perrexeris. Vel verti possunt cum Vulgata : Ecce hor, 
hiec pecunia est tibi velamen oculorum, quo veluti czeca red- 
daris erga omnia qua acta sunt. S. Ephremus sequens 
versionem syriacam locum sic explanat : « Ecce mille argen- 
teos dedi fratri tuo, teque muneribus donatam ei restituo 
quia operuisti oculos omnium meorum, et coram omnibus 
me arguisti. Quasi dicat, domesticos et familiares meos 
pudore suffudisti, quando me ipsis audientibus objurgasti. 
Credibile est Saram, quum Deum sibi propitium intelligeret, 
et soporem regi repente immissum vidisset, haud veritam 
fuisse, regem ipsum alta voce increpare. » 

Mementoque te deprehensam, hebr. nn2553 pro r mn» et 
judicata tu, Abraham, notus tuus maritus est tibi velamen 
oculorum ne aliquis te concupiscat, tu gutem justificata es ab 
omni prava suspicione, quum Deus in tui favorem miracula 
effecerit. 

4'1. Orante autem Abraham, sanavit. Deus. Abimelech et uxo- 
rem, ancillasque ejus, et pepererunt :* Concluserat enim  Doni- 
nus omnem vulvam domus 4bimelech propter Saram | uxorem 
Abrahae. 

E textu colligi videtur Abimelechum ipsum peculiari morbo 
affectum fuisse. Josephus illud confirmat his verbis : « Abr 

1 Aliter S. Ephremus, Opp. syr. I, 14-15 : « Non mentitus est in hoc, soror enim 
ejus erat ex patre, quia fllia fratris ejus erat; non autem ex matre, quia Áran, 
Thare filius, non duxerat sororem Abrahs, sed quamdam extraneam quse familiam 


suam liberis swis prsetulit, et apud eam remansit nolens emigrare et sequi libere 
suos Lot et Saram. 
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melechi libidinem repressit morbus difficilis a Deo immissus. 
Et quum medici salutem ejus desperarent, in somno per 
visum aliquod admonitus est ne injuriam inferat hospitis 
uxori. Mox quum meliuscule se habere coepisset, indicat 
amicis hunc sibi morbum immisisse Deum, etc. » 

Qua hoc capite narrantur in nonnullis similia sunt iis que 
Abrahae contigerunt in /Egypto. Hinc volunt nonnulli non 
esse nisi unum idemque factum quod a duobus auctoribus, 
uno jehovista, altero elohista, bis narratum fuerit. At hujus- 
modi similitudo utique probare nequit factum suppositium 
esse. Quum enim ista agendi ratio Abrahamo prospere ces- 
sisset in /Egypto, opportunum ipsi visum fuerit eodem uti 
eonsilio apud Abimelech. Quod si in utroque facto nonnulle 
circumstantia similes sunt, alie differunt. Sicut autem Deus 
pluries Abrahamo apparuit, et in illis apparitionibus easdem 
promissiones pluries renovavit, ita et protectionem quam 
Abrahe in /Egypto prestiterat. apud Abimelechum iteravit. 
Quod autem scriptor in uno loco Deum nomine Elohim, in 
allero nomine Jehova designaverit, hoc ad veritatem facti 
inirmandam omnino inefficax est, quum idem scriptor 
utrumque nomen notum haberet. 





CAPUT XXI 


4rgumentum : Jsaací nativitas, circumcisio et ablactatio 1-8; 
ejectio 4gar et Ismael 9-20; fedus inter. 4braham et 
Abimelech 21.34. 


1. Visitavit autem Dominus Saram, sicut promiserat : el 
implevit qua loentus est. 2. Concepitque et peperit filium in 
senectute sua, tempore quo praedixerat ei Deus. 3. Vocavit- 
que Abraham nomen filii sui, quem genuit ei Sara, Isaac. 


4. Et circumcidit eum octavo die, sicut praeceperat ei Deus, 


3. Cum centum esset annorum : hac quippe ztate patris, 
natus est Isaac. 6. Dixitque Sara : Risum fecit mihi Deus: 
quicumque audierit, corridebit mihi. 7. Rursumque ait : 
Quis auditurum crederet Abraham quod Sara lactaret filium, 
quem peperit ei iam seni? 8. Crevit igitur puer, et ablactatus 
est : fecitque Abraham grande convivium in die ablactationis 
eius, 9. Cumque vidisset Sara filium Agar AEgyptia ludentem 


cum 1saac filio suo, dixit ad Abraham : 10. Eiice ancillam 


hanc, et filium eius : non enim erit heres filius ancillae cum 
filio meo Isaac. 11. Dure accepit hcc Abraham pro filio suo. 
12. Cui dixit Deus : Non tibi videatur asperum super puero, 
et super ancilla tua : omnia que dixerit tibi Sara, audi vocem 


eius : quia in Isaac vocabitur tibi semen. 13. Sed et filium - 
ancile faciam in gentem magnam, quia semen tuum est. - 


414. Surrexit itaque Abraham mane, et tollens panem et 





utrem aqua, imposuit scapule eius, tradiditque puerum, et - 


dimisit eam. Qus cum abiisset, errabat in solitudine Bersabee. 
15. Cumque consumpta esset aqua in utre, abiecit puerum 
subter unam arborum, que ibi erant. 16. Et abiit, seditque e 
regione procul quantum potest arcus iacere, dixit enim : Non 
videbo morientem puerum : et sedens contra, levavit vocem 
suam et flevit. 17. Exaudivit autem Deus vocem pueri: 
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vocavitque Anzelus Dei Agar de calo, dicens : Quid agis 


Agar? noli timere : exaudivit enim Deus vocem pueri de loco - 


in quo est. 18. Surge, tolle puerum, et tene manum illius : 
quia in gentem magnam faciam eum. 19. Aperuitque oculos 
elus Deus : que videns puteum aque, abiit, et implevit 
utrem, deditque puero bibere. 20. Et fuit cum eo : qui crevit, 
et moratus est in solitudine, factusque est iuvenis sagittarius. 
21. llabitavitque in deserto Pharan, et accepit illi mater sua 
uxorem de terra /Egypti. 22. Eodem tempore dixit Abime- 
lech, et Phicol princeps exercitus eius ad Abraham : Deus 
lecum est in universis qua agis. 23. lura ergo per Deum, ne 
noceas mihi, et posteris meis, stirpique mez :: sed iuxta mise- 
ricordiam, quam feci tibi, facies mihi, et terree in qua versatus 
es advena. 24. Dixitque Abraham : Ego iurabo. 25. Et in- 
erepavit Abimelech propter puteum aqua quem vi abstulerant 
servi eius. 26. Responditque Abimelech : Nescivi quis fecerit 
hanc rem : sed et tu non indicasti mihi, et ego non audivi 
preter hodie. 27. Tulit itaque Abraham oves et boves, et 
dedit Abimelech : percusseruntque ambo foedus. 28. Et statuit 
Abraham septem aguas gregis seorsum. 29. Cui dixit Abime- 
lech : Quid sibi volunt septem agnz iste, quas stare fecisti 
seorsum? 30. At ille: Septem, inquit, agnas accipies de manu 
mea : ut sint mihi in testimonium, quoniam ego fodi puteum 
istum. 31. Ideireo vocatus est locus ille Bersabee : quia ibi 
uterque iuravit. 32. Et inierunt foedus pro puteo juramenti. 
33. Surrexit autem Abimelech, et Phicol princeps exercitus 
eius, reversique sunt in terram Palzstinorum. Abraham vero 
plantavit nemus in Bersabee, et invocavit ibi nomen Domini 
Dei ;terni. 34. Et fuit colonus terre Palestinorum diebus 
mulüs. 

1. Quum Abraham in terris Abimelechi, puta juxta Bersa- 
bee, degeret, visitavit autem. Dominus S$aram, sicut. promiserat 
supra X VII, 19; XVIII, 40 : et implevit que locutus est. Hebr. 
Et fecit Jehovah Sara sicut locutus est. 

2. Cencepilque et. peperit. filium (hebr. add. Abrahamo) in 
seneclute sua, tempore quo praedixerat ei Deus. Cfr. Hebr. 
XI, 11. 

3. F. ocavitque Abraham nomen filii sui (hebr. | add. qui natus 


est ei) quem peperit ei Sara, Isaac : 
TOM. 1l. 8 
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À. Et circumcidit eum octavo die, sicut preceperat ei Deus, 
supra XVII,.12. 

5. Cum centum esset annorum : hac quippe atate patris, natus 
est Isaac. Hebr. 4braham autem annos centum natus erat, quum 
natus est ei Isaac filius ejus. 

6. Dixitque Sara : Risum fecit mihi Deus : Hebr. "5 rit9z pint 
ridere fecit me, ridendi sive laetandi causam fecit mihi Deus. 
Sara hoc beneficium Deo acceptum refert simulque alludit 
ad nomen pueri pni? risum. Cfr. XVIII, 19. 

71. Rursumque ait : quis auditurum crederet. 4braham quod 
Sara lactaret filium, quem peperit ei jam seni? Hebr. qui 
dixisset 4brahe quod filios Sara lactaret? quia peperi filium. 
senectuti ejus. | 

8. Crevit igitur. puer, et ablactatus est : Quo anno fuerit 
ablactatus Isaacus Scriptura non definit. Triennem fuisse 
Moysen quando ablactatus est scribit Josephus !. 

9. Cumque vidisset Sara filium 4gar /Egyptie ludentem cum 
Isaac filio suo?. | 

Ludentem priz'a. Verbum hebraicum significat non solum 
ludere, sed ludibrio habere, et in hoc sensu interpres Syrus 
hanc vocem accepit. Ismael igitur ludibrio habebat Isaacum, 
supra eum se efferens, tanquam qui jus haberet primogeni- 
ture. Hunc sensum expetit contexta oratio. Nam non videtur 
quomodo puerilis ludus potuisset offendere sanctam mulierem 
qualis erat Sara. Hoc confirmat S. Paulus Gal. 1V, 29, ex. 
quo loco patet Ismaelem contra Isaacam persecutionem mo- 
visse. Porro non apparet ubi usquam alias Ismael Isaacum 
persecutus sit?. Hoc factum quando contigerit Scriptura non 


1 Antiqq. II, 9. « Inter Hebrzos autem varia opinio est, asserenlibus aliis, quinte 
anno ablactationis tempus statutum, aliis duodecimum annum vendicantibus. » 
S. Hieron., Quest. in Gen. 

: * Verba « cum Isaac filio suo » desunt in hebr., chald., Syr., Arab. sed es 
expetit contexta oratio. — 

s» « Die ablactationis Abraham solemne epulum instituit qua occasione Ismael cum 
Isaac ludens Saram vehementer offendit : animadvertit enim pueri mores ad matris 
ingenium formatos; eademque frrogantia Ismaelem supra [saac se efferre, qua 
mater heram despicari solebat. Secum proinde deliberans : si in vivis agente me, 
aiebat, hunc in modum Ismael filium meum accipit; utique verendum est, ne me 
summum obeunte diem, hereditatem cum filio dividat ; et forte duss etiam partes: 
quasi primogenitorum jure sibi addictas occupet. » Ephrem. Opp. syr. 1, 15. 
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prodit. Ismael, qui annos tredecim habebat quando natus est 
lsaacus, adhuc adolescens (727) erat quando domo expulsus 
est. 

Ejice ancillam. Prater Dei inspirationem qua colligitur ex 
vers. 12 et arcanum mysterium quod evolvit Paulus Gal. IV, 
22-94, videtur causa ejectionis fuisse quod Ismael supra 
Isaacuim se efferret et Sara timeret ne Ismael jus primogeni- 
tur sibi vindicaret. Concinit S. Ephraemus. 

11. Dure accepit hoc 4braham pro filio suo. Hebr. Malum fuit 
Abrahe verbum istud, valde ei displicuit sermo iste. 

12-13. Cui dixit. Deus... In Isaac .vocabitur tibi semen. In 
Isaac erit (8*5 vocabitur, hebraismus) tibi posteritas, illa ad 
quam pertinent promissiones, sed etiam oriri faciam ex filio 
ancillae tuae Agar gentem magnam quia el ipse filius tuus 
est. 

14. Surrexit itaque Abraham mane, et tollens panem et utrem 
ugue, imposuit scapule ejus, Agars scilicet, tradiditque puerum, 
et dimisit eam. Que cum abiüisset, errabat in solitudine Bersabee. 
Imposuit scapule more &gyptiaco. Docet enim Herodotus II, 
J9 quod in /Egypto « Viri onera capite, mulieres humeris 
portare solent. » 

In solitudine Bersabee, in deserto Iduma ad austrum He- 
bronis, in deserto quod postea Bersabee dictum fuit, ut mox 
videbimus, tunc enim nondum istud nomen habebat. 

15. Cumque consumpta essel aqua in utre, abjecit Agar pue- 
run subter unam arborem que ibi erat. Agar puerum quem 
hucusque manu duxerat, siti fatiscentem et lassitudine sub 
arbore prostratum reliquit. 

16. Et abiit,... et sedens contra, levavit vocem et flevit. 

Flevit quisnam? Agar; nam 43h flevit est in feminino; 
quamvis dubium non sit et ipsum puerum flevisse, ut satis 
indicant verba qua sequuntur. 

41. Exaudivit autem Deus vocem pueri : vocavitque 4ngelus 
Dei 4gar de calo, dicens : quid agis Agar? noli timere, scilicet 
mortem pueri : exaudivit enim Deus vocem pueri de loco in quo 
"sl. ' 

18. Surge, tolle puerum, et tene manum illius, (hebr. confirma 
nanum tuam in illo, curam illias age donec adoleverit), quia 
n gentem magnam faciam eum. 
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19. 4peruitque oculos ejus Deus : qu& videns puteum aque 
abiit et implevit utrem, deditque puero bibere. 

A peruit oculos ejus, non quod antea clausi essent, sed quod 
non advertebant; fecit ut oculis adverteret puteum aqua. 
Cfr. supra III, 7. 

20. Et fuit cum eo, scilicet Deus, ut habetur in hebr., LXX, 
Chald., Syr. Peculiari auxilio adjuvit eum Deus. 

Qui crevit et. moratus est in solitudine, (actusque est juvenis 
sagittarius, venationi et sagittandis feris peritus. (Hebr. 
nép n35 Jaculans arcu sagittas (Kimchi et Jarchi) vel magis- 
ter (135 pro 27) arcus, sagittarius peritus; in hunc sensum 
Chaldeus et Syrus videntur verba intellexisse. 

21. Habitavitque in deserto Pharan (vid. XIV, 6), et accepit 
illi mater sua uxorem de terra /Egypti. Sensum typicum ejec- 
tionis Agar et Ismaelis e domo Abrahae exponit S. Paulus in 
Ep. ad Gal. TV ,ubi Sara et Isaac, figura sunt novi Testamenti; 
Agar vero et Ismael veteris. 

29. Eodem tempore dixit Abimelech, et Phicol (25 — *5 os 
omnium) princeps exercitus ejus!, ad 4braham : Deus tecum est 
in universis que agis. Deus sua protectione el gratia tibi auxi- 
liatur in omnibus quz agis. 

23. Jura ergo per Deum ne noceas mthi. Videbat Abimelech 
res Abraham valde prosperas esse; noverat quomodo victo- 
riam reportasset de regibus feederatis; timere igitur ccepit ne 
postquam Chananaorum terras occupasset, regnum Gerare 
invaderet, ideirco feedus ei proposuit?. JVe noceas mihí, hebr. 
si mentiaris mihi, recte tamen Vulgata post LXX reddidit « ne 
noceas mihi. » Hebraice enim post verba jurandi adhibetur 
particula sí sensu negativo : « Juro si fecero » pro « juro me 
non facturum » Cfr. XIV, 23. Mentiri autem hebraice non 
tantum de verbis sed et de factis adhibetur, adeoque tu « jura 
per Deum te non perfide et noxie erga me acturum, neque 

erga posteros meos et familiam meam; sed juxta gratiam et 
benevolentiam ("CT?) qua erga ie usus sum, praebens tibi 
servos, ancillas, greges ac pascua (supra XX, 14-15) te geres 
ereza me meamque regionem in qua hospitalitatem nactus es 
quum in cam advena venisti. 


! LXX addunt ex XXVI, 26 Oz«a4. 2 Cfr. S. Ephrem. in h. I. 
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Versiculis 24-30 narratur fedus sancitum inter Abraham 
et Abimelech septemque agnas traditas Abimelecho in testi- 
monium quod puteum Abrahamus effodisset. 

91. Idcirco vocatus est locus ille Bersabee : quia ibi uterque 
juravit. 

33€ "N23 puteus juramenti, a voce "R3 puteus et 339 jura- 
mentum, pro quo in usu est lingua hebraice 1332€. Scribitur 
el 73 "M3 puleus septem propter septem agnas Abimelecho 
datas in signum f«deris et possessionis putei. 

« Duplex autem est causa cur ita appellatus sit : sive quia 
septem agnas Abimelech de manu Abrabe accoperit : septem 
enim dicuntur SasEE : sive quod ibi juraverint : quia et 
Juramentum Sasrk similiter appellatur. Quod si ante hanc 
eausam supra nomen hoc legimus, sciamus per prolepsin 
dictum esse : sicut et Bethel et Galgala, qua utique usque ad 
tempus quo ita appellate sunt, aliter vocabantur. Notandum 
autem et ex prioribus, et ex presenti loco, quod Isaac non 
sit natus ad quercum Mambre, sive in Aulone Mambre ut in 
hebreo habetur; sed in Geraris, ubi et Bersabee usque hodie 
oppidum est. Qua provincia ante non grande tempus ex divi- 
sione presidum Palestine Salutaris est dicta. » S. Hieron. 
Quest. $n Gen. 

Abraham cum servis suis alios in illa regione puteos fodit 
in torrente quod a Bersabee per desertum defluit in mare 
Mediterraneum, Gaze ad austrum, at Philisthai eos paulo 
post obstruxerunt (infra XXVI, 18), forsan et puteus Bersa- 
bee obstructus eodem tempore fuerit unde servi Isaaci novum 
foderunt (infra XXVI, 32). Juxta hos puteos urbs «edificata 
fuit, cujus non supersunt nisi nomen (arabice Bir-es-Seba) 
et ruin: informes. Putei quidem in torrente adhuc aquam 
praebent pecoribus, dici autem nequit an iidem ipsi sint. quos 
Abraham et Isaac foderunt!. 

! « Bersabee, in tribu Jude sive Simeonis: est usque hodie vicus grandis in 
vigesimo a Chebron milliario vergens ad austrum, in quo et Romanorum militum 
presidium positum est. À quo termini Judes terre incipientes tenebantur usque 
Dan, quz juxta Paneadem cernitur. » Ita ex Eusebio S. Hieronymus. De locis 
hebraicis. Addit Guerin : « L'Oued es-Seba' en cet endroit mesure trois cents 
pas de large; son lit est rempli de gros cailloux et méme de blocs considéra- 


bles, que l'impétuosité du courent roule et entraine, lors des pluies d'hiver. Sur 
«3 rive septentrionale, deux puits, renommés tant pour l'abondance que pour la 
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32. Et inierunt fedus pro puteo juramenti, hebr. in. Bersabee, 

33. Surrexit autem. Abimelech, et Phicol princeps exercitus 
ejus, reversique sunt in terram Palestinorum (Philisthinorum). 
Abraham vero plantavit nemus. in. Bersabee, et. invocavit ibi 
nomen Domini Dei eterni, cultu publico adeoque oblatis sacri- 
ficiis. Vid. supra IV, 26. 

94. Et fuit colonus terre Palestinorum diebus multis. Hebr. 
"3" et peregrinatus est scilicet more nomadum. 

Plantavit. nemus, hebr. 55W tamariscum. Auctor Vulgate 
genus pro specie posuit'et ideo « nemus » reddidit. LX X ha- 
bent Zocupa», Aq. Otvopeva, Symmach., gute, Onkel. ws; 
arborem, Syrus plantam. 


bonne qualité de leur eau, ont été construits avec des pierres trés réguliercs, 
de moyenne dimension. L'un de ces puits a douze métres de circonférence et 
une dizaine de métres de profondeur jusqu'au niveau de l'e2u; le second ei 
moins large, mais à peu prés aussi profond. Ils sont entourós d'auges en pierre. 
destinés à abreuver les animaux, et offrent le caractére d'une haute antiquité; car 
leur orifice est profondément sillonné par le fróülement des cordes avec lesquelles 
on tire de l'eau à la main. Nous les trouvons tous les deux assiégés par plusieurs 
centaines de Bédouins, appartenant à diverses tribus. Nos chevaux trépignent d'im- 
patience et de joie, à la vue de l'eau claire et limpide qui ruisselle incessament a 
flots dans les auges, tirée par une dizaine de bras à la fois, et dont ils ne peuvent 
s'approcher qu'avec peine, tant sont nombreux et pressés les troupeaux de 
Cchameaux, de brebis et de moutons qui s'y abreuvent. Apres avoir examiné ce 
puits célébres que la tradilion des indigénes fait remonter jusqu'à Abraham, je v&: 
étudier les restes de la ville. » V. Guérin, Description de la Judée 1I, 218. 





CAPUT XXII. 


Argumentum : Jubetur Abrahamus Isaacum filium suum immo- 
lare, sed id facturus ab angelo prohibetur 1-15; 4brahe iteran- 
tur promissiones antea accepte 16-19; enumerantur filii 
Nuchor 20-24. 


! 


1. Qua postquam gesta sunt, tentavit Deus Abraham, et 
dixit ad eum : Abraham, Abraham. At ille respondit : 
Adsum. 2. Ait illi : Tolle filium tuum unigenitum, quem dili- 
gis, Isaac, et vade in terram visionis : atque ibi offeres eum 
in holocaustum super unum montium quem monstravero 
ibi. 3. Igitur Abraham de nocte consurgens, stravit asinum 
suum : ducens secum duos iuvenes, et [saac filium suum : 
cumque concidisset ligna in holocaustum, abiit ad locum 
quem praeceperat ei Deus. 4. Dic autem tertio, elevatis oculis, 
vidit locum procul : 5. Dixitque ad pueros suos : Expectate 
hic cum asino : ego et puer illuc usque properantes, postquam 
adoraverimus, revertemur ad vos. 6. Tulit quoque ligna 
holocausti, et imposuit super Isaac filium suum : ipse vero 
portabat in manibus ignem et gladium. Cumque duo perge- 
rent simul, 7. Dixit Isaac patri suo : Pater mi. At ille res- 
pondit : Quid vis fili? Ecce, inquit, ignis et ligna : ubi est 
victima holocausti? 8. Dixit autem Abraham : Deus provide- 
bit sibi victimam holocausti, fili mi. Pergebant ergo pariter : 
9, Et venerunt ad locum quem ostenderat ei Deus, in quo 
zdificavit altare, et desuper ligna composuit : cumque alli- 
gasset Isaac filium suum, posuit eum in altare super struem 
lignorum. 10. Extenditque manum, et arripuit gladium, ut 
immolaret filium suum. 11. Et ecce Angelus Domini de czlo 
clamavit, dicens: Abraham, Abraham. Qui respondit : Ad- 
sum. 12. Dixitque ei : Non extendas manum tuam super 
puerum, neque facias illi quidquam : nunc cognovi quod 
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times Deum, et non pepercisti unigenito filio tuo propter me. 
13. Levavit Abraham oculos suos, viditque post tergum arie- 
tem inter vepres haerentem cornibus, quem assumens obtulit 
holocaustum pro filio. 14. Appellavitque nomen loci illius, 
Dominus videt. Unde usque hodie dicitur : In monte Domi- 
nus videbit. 15. Vocavit autem Angelus Domini Abraham 
secundo de celo, dicens : 16. Per memetipsum iuravi, dicit 
Dominus : quia fecisti hanc rem, et non pepercisti filio tuo 
unigenito propter me : 17. Benedicam übi, et multiplicabo 
semen tuum sicut stellas cali, et velut arenam quz est in 
littore maris : possidebit semen tuum portas inimicorum 
suorum, 18. Et BENEDICENTUR in semine tno omnes 
Sentes terre, quia obedisti voci mea. 19. Reversus est Abra- 
ham ad pueros suos, abieruntque Bersabee simul, et habitavit 
Ibi. 20. His ita gestis, nunciatum est Abrahze quod Melcha 
quoque genuisset filios Nachor fratri suo, 21. Hus primogeni- 
tum, et Buz fratrem eius, et Camuel patrem Syrorum, 22. Et 
Cased, et Azau, Pheldas quoque et Iedlaph, 23. Ac Bathucl, 
de quo nata est Rebecca : octo istos genuit Melcha, Nachor 
fratri Abrahe. 24. Concubina vero illius, nomine Roma, 
peperit Tabee, et Gaham, et Tahas, et Maacha. 

1. Que postquam gesta sunt, quum Abraham tanquam colo- 
nus in deserto Bersabee, quod ad regem Philistheorum 
Geraris pertinebat, versaretur et Isaac jam annum vigesimum 
quintum ageret si Josepho fides est, obedientiam Abrahe 
explorare voluit Deus. 

Tentavit Deus 4braliam ri$3 probavit, experlus est, Non quod 
Ipsi ignota esset Abrahami fides et obedientia, quarum virtu- 
lum tot exempla dederat sanctus patriarcha quum a Deo 
jussus patriam suam reliquerat, quum contra spem in spem 
crediderat, quum in /Egyptum fugerat et uxorem suam 
Pharaoni permiserat, sed ut przclarius adhue earumdem 
virtutum exemplum omnibus hominibus preberet. Nulla - 
siquidem acerbior tentatio fuit quam imperata filii sui e Sara 
unigeniti et divinitus dati occisio. Porro observandum est 
prorsus improprie Deum dici tentare vel probare alicujus 
animum, vel virtutem; dicitur tamen tentare, quia ad modum 
tentantis se habet. « Aliter Deus tentat, aliter diabolus. Dia- 
bolus tentat ut subruat : Deus tentat ut coronet. Unde et 
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David dicit : proba me Deus, et tenta me. Et sanctum Abraham 
probavit ante, et sic tentavit; ne, si ante tentaret quam pro- 
basset, gravaret. Probavit eum cum exire de Charan jussit. 
Probavit, cum fidei titulo fretus liberavit nepotem, cum de 
preda nihil attigit, eum promisit seni filium, et cum esset 
centum annorum, quamvis Sare genitalia. consideraret 
emorua, tamen credidit, nec fide heesitavit, qui possel haesi- 
tare ratione sterilitatis aut senectutis : probavit enim hospitii 
sedulitate. Probatum igitur quasi fortiorem , tentandum 
putavit majoribus, et quibusdam imperiis durioribus. Et hoc 
quidem exemplo docemur, quia veris probatur quis : tentatur 
autem compositis et fictis. Non enim volebat Deus immolari a 
paire filium, nec impleri boc munus volebat, qui ovem pro 
filio immolaudum obtulit : sed tentabat affeetum patris, si Dei 
precepta preeferret filio, nec paternae pietatis contemplatione 
vim devotionis inflecteret. » S. Ambros. De 4fbraham 1, 8, 
n. 66. 

2. it illi : tolle filium tuum unigenitum, quem diligis Isaac, 
Unigenitum, hebr. unicum, scilicet quem unicum ex Sara 
susceperat, et unicum jn domo tum habebat; vel, ut alii 
volunt, quem unicum repromissionis filium possidebat. Solus 
enim Isaacus ejusque posteri pro Abrahe semine reputandi 
crant. 

Et vade i» terram visionis, hebr. n?" vy^W terra Mori, 
id est ager monti Moria adjacens, sieut ^27] 33 esL ager Hai. 
Nomen autem r2 vel m3 35 Moria, quod Pentateuchus 
Samaritanus 7^2 scribit, nomen est proprium montis seu 
collis Hierosolymitani in quo templum extructum fuit a rege 
Salomone, /4/ Paral. 11], 4. Nomen n?3: — nm^w9 seu 
cnn visio Jehove vel visus, monstralus a Jehovah. Hac 
significatio insinuatur infra vers. 4& et 11 Par. III, 14. Ita 
eam Symmachus et Hieronymus vocem intellexerunt ver- 
tentes : terram visionis. Tradit Josephus! Deum jussisse « ut 
Abrahamus Isaacum in montem Morium subducens, holo- 
eaustum sibi faceret, postquam aram ibidem erexisset. » 

J. Igitur 4braham de nocte consurgens (Hebr. LXX, Chald. 
Syr. habent mane consurgens), stravit asinum suum : ducens 


! Antíqq. I, 43, n. 1. 
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secum duos juvenes (a^^35 pueros qui ipsi famularentur), e 
Isaac filium. suum. Cumque concidisset ligna in holocaustum, 
hebr. ligna holocausti. Secum tulit ligna requisita ad sacrifi- 
cium comburendum quia in quibusdam Palestiosm partibus 
ligni penuria habetur, abiit ad locum quem proceperat ei Deus. 
Hic admiranda se praebet prompta Abrahe obedientia. Audito 
tam acerbo mandato, nihil cunctatur, nihil excusat, nihil 
obmurmurat, nihil obsecrat. Multa tamen ejus menti obser- 
vari poterant quz fidem ejus dubiam redderent. Sic cogitare 
poterat : Deus prohibet fundere humanum sanguinem, ille 
igitur non est qui jubet mactare filium innocentem. Praeterea 
Deus promisit in Isaaco multiplicandum semen et benedicen- 
das gentes; ille igitur non est qui ejus jugulationem imperat. 
Hec et alia multa ipsi in mentem venire poterant quibus a 
mandato exequendo deterreretur. At sanctus patriarcha 
vocem Dei agnovit, et illico obediens mandatum exequitur. 
Rem autem Sara celavit, ne nimia tristitia illa gravaretur. 

À. Die autem tertio, elevatis oculis, vidit locum procul. Di 
terio. DistaL Bersabee ab Hebron viginti millibus, juxta 
Eusebium et llieronymum, imo viginli septem, justa 
V. Guerin!. Ab Hebrone ad Jerusalem distantia est circiter 

viginti duorum millium*. Convenit igitur assertio (xeneseos 
cum distantia locorum. 

F'idit locum. Haud dubie Deus illi monstravit prout prom 
serat supra vers. 2. Cfr. vers. 9. Qua ratione? Moyses non 
indicat. Hebrei traduut apparuisse in montis vertice colum- 
nam igneam, quam Abraham et Isaac soli viderunt. | 

5. Dixitque ad pueros suos : Expectute hic cum asino : ego el 
puer illuc usque properantes, postquam adoraverimus, reverlemur | 
ad vos. 

Ego et puer ^n, ex hac voce datur intelligi Isaacum jam 
adolescentie etatem attigisse. Quod colligitur eliam ex eo 
quod jam onus lignorum portare valebat. Habebat tunc, 
juxta Josephum, aunos 25. 

Adoraverimus, holocaustum offerendo ad exhibendum Deo 


1 Description de la Judéc 1J, 283. 

? D'Hébron aux Bassins de Salomon 4 heures 4T minutes de marche à cheval. 
Des Bassins de Salomon à Jérusalem 2 heures 9 minutes de marche à cheval. » 
Liévin de Hamme, Guide-indicateur de Terre Saínte, 1!, 112-115. 
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eultum latrie, ut patet ex contexta oratione. Verbum trnmtr 
de cultu divini numinis sepius adhibetur in Scriptura, ut 
I Reg. I, 3. 

Revertemur ad vos. « Prophetavit quod ignorabat. Ipse solus 
disponebat redire, immolato filio : sed Dominus per os ejus 
locutus est quod preeparabat. Captiose (caute) autem loqueba- 
tur cum servulis, ne, cognito negotio, impediret aliquis, aut 
gemitu obstreperet, aut fletu'. 

6. Tulit quoque ligna holocquati, et imposuit super 4saac 
filium suum : ipse vero portabat in manibus ignem et. gludium. 
Cumque duo pergerent simul, ? Dixit [saac patri suo : Pater mi. 
4t ille respondit : quid vis, fili? Hebr. Ecce ego fili mi! Ecce, 
inquit, ignis et ligna : ubi est victima (TYt) ovis) holocausti? 

8. Dixit autem Abraham : Deus providebit (rig) sibi victi- 
mam holocausti, fili mi. Pergebant ergo pariter. * Et venerunt ad 
locum quem ostenderat ei Deus, in quo cdificavit altare, et desu- 
per ligna composuit : cumque alligasset Isuac filium suum, posuit 
eum in altare super struem lignorum. 

Credibile est omnino Abraham filio suo patefecisse divinam 
voluntatem, illumque nullo modo reluctatum, sed promptis- 
sime obedivisse, seque non minori alacritate Deo immolan- 
dum obtulisse, quam pater immolaturus advenerat : neque 
enim si reluctari voluisset Isaac, pater eum unquam colligare 
potuisset, si verum sit, quod tradit Josephus, Isaacum tunc 
fuisse viginti quinque annorum et Abraham senectute debi- 
litatum fuisse. Alligavit tamen Abraham filium ne motu 
naturali ictum gladii refugeret neve vi ignis excitus ab 
obedientia deficeret, ut docet S. Ambrosius in h. l. 

12. Nunc cognovi quod times Deum, et non pepercisti unigenito 
filio tuo propter me. 

Nunc cognovi. Deus, qui ubique praesens est et omnia in 
eternitate sua sibi habel presentia, futura &que ac preterita 
cognoscit, adeoque non ignorabat quid Abraham facturus 
esset. Loquitur ergo Scriptura, hic ut sepe alibi, anthropo- 
pathice. Scilicet homines tentant et experimentum virtutis 
alterius sumunt ut cognoscant; ita cum Deus hic tentantis 


1 S. Ambrosius, De Abraham 1, 8, n. 71. S. Augustinus autem putat Abrahamum 
credidisse quod Deus Isaacum resuscitaret. 
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more se habuerit, visus est etiam se eo modo habere quasi 
vellet cognoscere, cum non ipse cognoscere, sed ab aliis 
Abrahami virtutem cognosci vellet. 

Mira fuit Abrahami fides, obedientia et virtus. Ad cujus 
exemplum quotidie offerunt, inquit S. Ambrosius, patres filios 
suos, ut moriantur in Christo, et consepeliantur in Domino. 
Quot patres, occisis martyrio filiis, lzetiores ab eorum tumulo 
reverterunt! 

13. Levavit 4braham oculos suos viditque post tergum arietem 
inter vepres haerentem cornibus, quem assumens obtulit holocaus- 
lum pro filio. 

Post tergum, hebr. ^ri pro quo vocabulo reponendum est 
"IN unus! ita ut sensus sit : Levatis 4bruham oculis vidit arie- 
tem unum cornibus suis in vepribus detentum (9^p3 p393 rm) 
S. Ephramus ultima verba paulo aliter intellexit, vertit 
enim : Jidit arietem cornibus suis arbori suspensum, et hoc 
adjicit commentarium : « Arietem quidem illic antea non 
fuisse, Isaaci interrogatio ostendit : sed nec arborem extitisse 
ligna testantur Isaaci importata humeris. Mons ergo arborem 
protulit, fudit illa arietem, ut aries arbori suspensus, et pro 
Isaaco postmodum mactatus, diem presignaret illius, qui 
ligno suspensus fuit quasi agnus, et pro toto mundo mortem 
gustavit. » 

Tota hzc de Isaaco historia Christum Christique passionem 
figuravit. Abraham quidem Deum Patrem, Isaac Christum 
Filium retulit, quem Deus Pater pro humani generis salute 
in cruce immolavit : ligua in holocaustum Isaaci humeris 
imposita crucem figurarunt, cui Christus moriturus humeros 

supposuit. Utriusque sacrificii locus mons fuit. Isaac a morte 
ereptus, et quasi a sacrificio redivivus celerem Christi resur- 
rectionem refert. Neque modo Isaac Christum praffiguravit, 
sed etiam aries iste pro Isaaco suppositus, ut mox docuit 
S. Ephramus. « Hunc (Christum scilicet) vidit Abraham in 
islo sacrificio, hujus passionem aspexit. Et ideo ipse Dominus 


! 99 codd. hebr. à Kennicott. examinati et 13 codd. a de Rossi lecti babent "IT38. 
Concinunt antiquissima Biblia impressa sine loco et anno; concinunt etiam Sam. 
LXX, Onkelos, Jonatham, Syrus, S. Ephrsemus et nonnulli antiqui. Bochartus 


addit quod a tergo hebraice "l1 non "T1 scribitur, Inde "ITIN preeferendum 
omnino videtur, 
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all deeo : 4braham diem meum vidit et gavisus est... Virgultum 
illad patibulum crucis est. Et in hoc ligno prestantissimus 
ductor gregis exaltatus omnia traxit ad se, ut ab omnibus 
cognosceretur. » 1ta S. Ambrosius. Cfr. Bonfrer., Cornelius 
a Lapide. 

14. Appellavitque nomen loci illius, Dominus videt. Unde usque 
hodie dicitur : In. snonte. Dominus videbit, ri^ rà Dominus 
providebit, vel providet (nam 1&*^ utroque modo verti potest) 
nempe victimam. Réspicit ad versiculum 8 et ex circumstan- 
tia illic relata, nomen loci desumit. Sic nomina Bersabee 
(supra XXI, 31), Isaaci (XXI, 6), Ismaelis (XVI, 11), ex 
peculiaribus circumstantiis desumpta sunt. 

Unde usque hodie dicitur in proverbio : In monte Dominus 
videbit, ri&3^ videbitur. Sed Vulgatus, Syrus ac versio samari- 
tana legerunt nM'" quae lectio alteri preferenda videtur. 
Refert Hieronymus! : « Hoc autem apud Hebreos exivit in 
proverbium, ut si quando in angustia constituti sunt, et 
Domini optant auxilio sublevari, dicant: /n monte Dominus 
tidebitur : hoc est, sicut Abrahe misertus est, miserebitur et 
nostri. Unde et in signum dati arietis solent etiam nunc 
cornu clapgere. » 

45. F'ocavit autem angelus Domini 4braham de celo secundo 
dicens : Angelus Domini intelligitur vel ipse Dei filius postea 
incarnandus vel angelus a Deo missus, juxta dicta cap. XVIII. 

16. Per memetipsum juravi, dicit Dominus. Homines jurant 
per Deum, quia Deus omnium Dominus et judex est; Deus 
vero, utpote ens quo nihil majus est, summe,verax et omni- 
potens, per semetipsum juravit, quia nemo est ipso major per 
quem posset jurare. Ita hunc locum explicat S. Paulus, 
Hebr. VI, 13-171 : « 4brahe namque promittens Deus, quoniam 
neminem habuit per quem juraret. majorem, juravil per. semet- 
ipsum... Homines enim per majorem sui jurant : et omnis con- 
troversias eorum finis ad confirmationem, est juramentum. In quo 
abundantius volens Deus ostendere pollicitationis heredibus immo- 

bilitatem consilii sui, interposuit jusjurandum. Promissioni Deus 
juramentum adjecit ut se hominum infirmitati accommodaret 
et sic magis immobilitatem sui concilii, id est sus promissio- 


1 Qucest. hebr. in gen. ad h. l. 
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. nis veritatem et firmitatem assereret. Nam, cum inter homines 
dus sint res, qua dictis fidem et robur afferant, quarum una 
est promissio, que promittentem obnoxium facit explende 
promissioni : altera est jusjurandum quod majorem: etiam 
necessitatem imponit efficiendi quod juratur, Deus,ad firmar- 
dam fidem et spem in animo Abraha ejusque posterorum, 
promissioni juramentum adjecit, quamvis simplex Dei pro- 
missio sufliciens fuisset ad fidem faciendam, quum Deus sit 
summa veritas. 

Quia fecisti hanc rem, et (et exegeticum : scilicet) quia non 
pepercisti filio tuo unigenito (hebr. unico) propter me, quia 
prompto et alacri animo paratus fuisti ad immolandum filium 
tuum propter meum mandatum. 

II. Benedicam tibi, hebr. benedicendo benedicam, emphasis 
qua significat certissimam et amplissimam benedictionem, et 
multiplicabo semen tuum sicut stellas celi et sicut arenam que est 
in littore muris : possidebit semen tuum portas inimicorum tuo- 
rum, locutio proverbialis qua repetitur infra XXIV, 60, id 
est inimicis suis pravalebit, eorum loca munitissima occu- 
pabit. 

18. Et BENEDICENTUR n semine two, id est in Christo 
Gal. Ill, 16, omnes gentes terree, quiu obedisti voci mec. Iteran- 
tur hic et conjunguntur omnes promissiones Abrahae facte 
supra XII, 2-3; XIII, 14-17; XV, 5, 18; XVII, 2, sqq. 
XVIII, 18. Declaratur autem omnes illas promissiones hic 
lieri propter Abraha obedientiam in immolando filio : quam- 
vis jam antea facte fuerint, quia hic plenius et explicatius 
fiunt : Sic antea dictum fuerat : /n te benedicentur, etc., hic 
explicatius in semine tuo benedicentur. Praeterea antea facta 
est simplex promissio, hic additum est juramentum. Ac 
demum hic aperitur causa propter quam promissiones facte 
sunt; quod hucusque non fuerat declaratum !. 

20. His ita gestis, nunciatum est 4brahoe quod Melcha. quoque 
genuisset filios IVachor, fratri suo. Qua hic narrantur de filiis 
Nachor viam aperiunt iis qua infra dicuntur de Rebecca, 
Isaaci uxore, de Lia et Rachel, Jacobi uxoribus qua a 
Nachor descendunt. Itaque ut paternum genus Ilebraeorum ex 
Abraham ductum est, sic maternum ex Nachor. 

! Cfr. Cajetanus et Pererius in h. l. 





CAPUT XXll, VERS. 21. 12'1 


21. Hus primogenitum. v3». Hoc nomine etiam appellatus 
fuit Arami primogenitus supra X, 23 : et infra XXXVI, 28 
aliquis Hus etiam occurrit inter Esau posteros, unde Idumea 
v terra Hus » dieitur Thren. IV, 24. 

Et Camuel, bsvop Qemuel, patrem. Syrorum ry "3x pater 
Aram. Occurrit alius Aram inter Semi posteros. Hic, juxta 
Hieronymum, Syrorum Damasci pater fuerit. 

Cased "i82. Kesed, a quo nonnulli n"72 Casdim, Chaldaeos 
deducunt. Recensentur duodecim Nachoris filii octo ex uxore 
ejus Melcha, quatuor ex concubina ejus Roma. 

Porro Concubina 932*&, unde n&JAeuc, pellez, vocatur in 
Seriptura non qua turpiter cum viro conviveret, sed uxor 
secundaria, e servili conditione, quz admittebatur ad torum 
tantum, non vero ad domus et familie administrationem. 
Hujus generis fuerunt Agar, Cethura, Bala et Zelpha, uxores 
Jacobi. Manasse, Caleb, Gedeon, David, Salomo etiam con- 
cubinas habuerunt. Rabbini definiunt concubinam $329 fuisse 
« uxorem servam sine scripto dotali et sponsalibus, cujus 
liberi legatis tantum, non hereditate, fruantur. »» Sanhedrin, 
AXI, $ 1. Hoc tamen jus sub patriarchis non ita definitum 
fuerit. Nam in partitione terre promisse posteri filiorum 
Zelphe et Bale, uxorum Jacobi, equalem cum aliis ejus 
filiis sortem acceperunt. 





CAPUT XXIII. 


Argumentum : Sar mors et sepultura in. Hebron. 


1. Vixit autem Sera centum vigintiseptem annis. 2. EK 
mortua est in civitate Arbee, que est Hebron, in terra Cha- 
naan : venitque Abraham ut plangeret, et fleret eam. 
3. Cumque surrexisset ab officio funeris, locutus est ad filios 
Heth, dicens : &. Advena sum et peregrinus apud vos : date 
mihi ius sepuleri vobiscum, ut sepeliam mortuum meum, 
5. Responderunt filii Heth, dicentes : 6. Audi nos domine. 
princeps Dei es apud nos : in electis sepulchris nostris sepeli 
mortuum tuum : nullusque te prohibere poterit quin iu 
monumento eius sepelias mortuum tuum. 7. Surrexit Abra- 
ham, et adoravit populum terre, filios. videlicet Heth : 
8. Dixitque ad eos : Si placet animae vestra ut sepeliam mor 
tuum meum, audite me, et intercedite pro me apud Ephron 
filium Seor : 9. Ut det mihi speluncam duplicem, quam habet 
in extrema parte agri sui : pecunia digna tradat eam mibi 
coram vobis in possessionem sepulchri. 10. Habitabat autem 
Ephron in medio filiorum Heth. Responditque Ephron ad 
Abraham cunctis audientibus qui ingrediebantur portam civi- 
tatis illius, dicens : 11. Nequaquam ita fiat, domine mi, sed tu 
magis ausculta, quod loquor : Agrum trado tibi, et spelun- 
cam, qua in eo est, presentibus filis populi mei, sepeli 
mortuum tuum. 12. Adoravit Abraham coram populo terra. 
13. Et locutus est ad Ephron circumstante plebe : Quaeso, ut 
audias me : Dabo pecuniam pro agro : suscipe eam, et sic 
sepeliam mortuum meum in eo. 14. Responditque Ephron : 
15. Domine mi, audi me : Terra, quam postulas, quadrin- 
gentis siclis argenti valet : istud est pretium inter me et te : 
sed quantum est hoc? sepeli mortuum tuum. 16. Quod cum 
audisset Abraham, appendit pecuniam, quam Ephron postu- 
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laverat, audientibus filiis Heth, quadringentos siclos argenti 
probate monete publicze. 17. Confirmatusque est ager quon-. 
dam Ephronis, in quo erat spelunca duplex, respiciens 
Mambre, tam ipse, quam spelunca, et omnes arbores eius in 
cunctis terminis eius per circuitum, 18. Abrahae in possessio- 
nem, videntibus filiis Heth, et cunctis qui intrabant portam 
civitatis illius. 19. Atque ita sepelivit Abraham Saram uxorem 
suam in spelunca agri duplici, que respiciebat Mambre, haec 
est Hebron in terra Chanaan. 20. Et confirmatus est ager, et 
antrum, quod erat in eo, Abraha in possessionem monu- 
menti a filiis Heth. 

I. F'ixit autem Sara centum viginti septem annis. ? El mortua 
est in civitate 4rbee que est Hebron! (de qua urbe vid. XIII, 
18), in terra. Chanaan. Unde patet Abrahamum reliquisse 
Bersabee non ita diu post Isaaci sacrificium et denuo habita- 
visse in Hebron. J'enitque 4braham ut plangeret, et fleret eam. 
Venit Abraham non quod procul abesset, sed se accinxit ad 
peragenda Sare funera. 

9. Cumque surrexisset ab officio funeris, hebr. Et surrexit a 
facte mortui sui, id est postquam Saram debito tempore, forsan 
septem diebus (infra L,10), planxisset ejusque exequias pere- 
gisset, locutus est ad filios Heth, ad Flethaeos scilicet, dicens : 

À. 4dvena ego sum et' peregrinus apud vos; hebr. 3tjin? 0 
peregrinus et inquilinus; unde non habeo quidquam terre aut 
a majoribus acceptum aut a me emptum ubi Saram possim 
sepelire. Date mihi jus sepulchri apud vos, hebr. date mihi 
possessionem (nrw) sepulchri apud vos, hoc est pecunia mihi 
vendite (cfr. vers. 9) locum aliquem, qui fiat mea possessio, in 
quo sepeliam mortuum meum, Saram scilicet meam uxorem. 
Hoc idcirco expetiverit ut suorum cadavera non miscerentur 
post mortem cum populo qui verum Deum non colebat. 

5. Responderunt filii Heth. dicentes? : * 4udi nos, Domine, 

(?"« ut gallieum Monseigneur) princeps Dei es apud nos, id 
est habemus te ut excellentem principem. Princeps Dei, ut 


iSamar. et LXX addunt: in convalle. Id in authenticis non haberi observat 


Hieron. Queest. hebr. in h. 1. 
3 Hebr. dicendo ei 2, pro quo LXX et Samar. legerunt ND non. Ita igitur Sep 


tuaginta habent : dicentes : Nequaquam, Domine. 
TOM. Il. 9 
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montes Dei, cedri Dei, hebraismus est quo excellentia, pres- 
tantia, magnitudo alicujus rei vel persone declaratur. 

.— Jn electis sepulchris nostris, id est in uno aliquo ex prestan- 
tissimis nostris sepulchris! sepeli mortuum tuum : nullusqw 

te prohibere poterit (122^. prohibebit) quin in. monumento eju 

sepelias mortuum tuum. Unde tantus Abrahe apud Hethaos 

favor? Utique propter eximias ejus virtutes; forsan etiam 

quia Hethai noverant eximia Dei in Abrahamum beneficia, 

appuritiones et promissiones. 

1. Surrexit Abraham, et adoravit, de civili adoratione hic 
sermo est, nempe Ilethais reverentiam exhibuit incurvando 
se et gratias egit pro propensa eoruni in se voluntate. 

9. Ut det «nihi speluncam duplicem. llebr. n2b2cn mo 
Septuaginta ceterique veteres vertunt : speluncam duplicem. 
Concinunt Hebrai. Nonnulli autem recentiores volunt 71223X 
Aakpelah nomen esse proprium agri in quo erat illa spelunca. 
In hac spelunca condita sunt ossa Abrahe et Sara, Isaaci e 
Rebecca, Jacobi et Lie. Hodie christianis inaccessibilis ex 
zelo moslemorum reconditur in meschita quam Arabes sua 
lingua appellant Haram-el- Khalil, in precipua Hebronis parte 
sita. Istud aedificium forme rectangularis cinctum est muri 
quos structure forma et antiqua traditio Salomoni aut Davidi 
tribuit. In medio exurgit meschita, in qua sunt monumenti 
Abrahz, Isaaci, Jacobi atque uxorum eorum e marmore pre 
tioso confecta et velis sericis cooperta. Sub illis monumenti 
occultatur spelunca duplex ubi predictorum patriarcharum 
corpora condita sunt*. 

Pecunia digna. tradat eam mihi, hebraice pecunia plena, justo. 
pretio. 

40. Habitabat (2:95^ habitabat vel sedebat) autem Ephron in 
medio filiorum Heth. Prope aderat Ephron quando Abrahamus 
sepulturam expetebat. Responditque Ephron ad 4braham cut 
tis audientibus qui ingrediebantur portam civitatis illius, ubi re 
forenses agebantur. 

45. Domine mi, audi me : Terra quam postulas, etc. hebr. 
mn onUQ qsa) yag bp niea »238 ToS Terra quadris- 
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! Recte Syrus : oso? in electo sepulchrorum nostrorum. 
* Vid. Guerin, Descríption de la Judée lil, 939, sqq.; Liévin de Hamme, Gxé 
indicateur de Terre Sainte 11, 406-109. 
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gentorum siclorum argenti (1900 frs) inter me et te quid. est? 
Quasi diceret : Terra qua valet quadringentos siclos tantum 
quid est inter nos, qui divitiis abundamus et amicitia devicti 
sumus? Res est tam exigua ut necesse non sit de agri pretio 
inter nos agere. 

16. Quod cum audisset 4braham appendit pecuniam, quam 
Ephron postulaverat, audientibus filiis Heth, quadringentos siclos 
probate monete publice. 4ppendit pecuniam. Hinc colligitur 
pecuniam non numeratam sed ponderatam fuisse. $Siclus 
?p9 Segel valet 3 frs. Probate monete, hebr. siclum argenti 
transeuntem apud snercatorem ayant cours chez les marchands. 
Vulgata sensum expressit. Multi interpretes putant de hac 
emptione mentionem fecisse S. Stephanum fct. VII, 16, sed 
ex utriusque loci collatione potius dicendum est S. Stepha- 
num agere de alia emptione ab Abrahamo facta juxta Sichem 
quam emptionem ex traditione noverit. Cfr. Beelen, Comment. 
in Act. VII, !6. 





CAPUT XXIV. 


Argumentum :. Mittit. 4braham servum. in. Mesopotamiam ad 
qua&rendam Isaaco uxorem 1-10. Servus, signo a Domino 
pelito, Rebeccam invenit, et, habito parentum ac fratris ipsius 
consensu, eam uxorem Isaaco adducit 11-67. 


1. Erat autem Abraham senex, dierumque multorum : et 
Dominus in cunctis benedixerat ei. 2. Dixitque ad servum 
seniorem domus sue, qui praeerat omnibus qua habebat : 
Pone manum tuam subter femur meum, 3. Ut adiurem te 
per Dominum, Deum czli et terree, ut non accipias uxorem 
filio meo de filiabus Chananaorum, inter quos habito : 
À. Sed ad terram et cognationem meam proficiscaris, et inde 
accipias uxorem filio meo Isaac. 5. Respondit servus : $i 
noluerit mulier venire mecum in terram hanc, numquid 
reducere debeo filium tuum ad locum, de quo tu egressus es? 
b. Dixitque Abraham : Cave nequando reducas filium meum 
illuc. 7. Dominus Deus cali, qui tulit me de domo patris 
mei, et de terra nativitatis mee, qui locutus est mihi, et 
iuravit mihi, dicens : Sernini tuo dabo terram hanc : ipse 
mittet Angelum suum coram te, et accipies inde uxorem filio 
meo : 8. Sin autem mulier noluerit sequi te, non teneberis 
iuramento : filium meum tantum ne reducas illuc. 9. Posuit 
ergo servus manum sub femore Abraham domini sui, et 
iuravit illi super sermone hoc. 10. Tulitque decem camelos 
de grege domini sui, et abiit, ex omnibus bonis eius portans 
secum, profectusque perrexit in Mesopotamiam ad urbem 
Nachor. 11. Cumque camelos fecisset accumbere extra oppi- 
dum iuxta puteum aqua vespere, tempore quo solent mulieres 
egredi ad hauriendam aquam, dixit : 12. Domine Deus 
domini mei Abraham, occurre, obsecro, mihi hodie, et fac 
misericordiam cum domino meo Abraham. 13. Ecce ego sto 
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prope fontem aquz, et filie habitatorum huius civitatis egre- 
dientur ad hauriendam aquam. !4. Igitur puella, cui ego 
dixero : Inclina hydriam tuam ut bibam : et illa responderit, 
Bibe, quin et camelis tuis dabo potum : ipsa est, quam pra- 
parasti servo tuo Isaac : et per hoc intelligam quod feceris 
misericordiam cum domino meo. 15. Necdum intra se verba 
compleverat, et ecce Rebecca egrediebatur, filia Bathuel, filii 
Melche uxoris Nachor fratris Abraham, habens hydriam in 
scapula sua : 16. Puella decora nimis, virgoque pulcherrima, 
et incognita viro : descenderat autem ad fontem, et impleve- 
rat hydriam, ac revertebatur. 4'I. Occurritque ei servus, et 
ait : Pauxillum aque mihi ad bibendum praebe de hydria 
tua. 18. Qui? respondit : Bibe Domine mi, celeriterque depo- 
suit hydriam super ulnam suam, et dedit ei potum. 19. Cum- 
que ille bibisset, adiecit: Quin et camelis tuis hauriam 
aquam, donec cuncti bibant. 20. Effundensque hydriam in 
canalibus, recurrit ad puteum ut hauriret aquam : et haustam 
omnibus camelis dedit. 24. Ipse autem contemplabatur eam 
lacitus, scire volens utrum prosperum iter suum fecisset 
Dominus, an non. 22. Postquam autem biberunt cameli, 
protulit vir inaures aureas, appendentes siclos duos, et armil- 
las totidem pondo siclorum decem. 23. Dixitque ad eam : 
Cuius es filia? indica mihi : est in domo patris tui locus ad 
manendum? 24. Que respondit : Filia sum Bathuelis, filii 
Melche, quem peperit ipsi Nachor. 25. Et addidit, dicens : 
Palearum quoque et feni plurimum est apud nos, et locus 
Spatiosus ad manendum. 26. Inclinavit se homo, et adoravit 
Dominum, 271. Dicens : Benedictus Dominus Deus domini 
mei Ábraham, qui non abstulit misericordiam et veritatem 
suam a domino meo, et recto itinere me perduxit in domum 
fratris domini mei. 28. Cucurrit itaque puella, et nunciavit in 
domum matris su: omnia que audierat. 29. Habebat autem 
Rebecca fratrem nomine Laban, qui festinus egressus est ad 
hominem, ubi erat fons. 30. Cumque vidisset inaures et 
irmillas in manibus sororis sue, et audisset cuncta verba 
eferentis : Hxc locutus est mihi homo : venit ad virum, qui 
itabat iuxta camelos, et prope fontem aque : 31. Dixitque ad 
'um : Ingredere, benedicte Domini : cur foris stas? preparavi 
lomum, et locum camelis. 32. Et introduxit eum in; hospi- 
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tium : ac destravit camelos, deditque paleas et fomnum, et 
aquam ad lavandos pedes eius, et virorum qui venerant cum 
eo. 33. Et appositus est in conspectu eius panis. Qui ait : Non 
eomedam, donec loquar sermones meos. Respondit ei: 
Loquere. 34. At ille : Servus, inquit, Abraham sum : 35. Et 
Dominus benedixit domino meo valde, magnificatusque est : 
et dedit ei oves et boves, argentum et aurum, servos et ancil- 
las, camelos et asinos, 36. Et peperit Sara uxor domini mei 
filium domino rneo in senectute sua, deditque illi omnia que 
habuerat. 37. Et adiuravit me dominus meus, dicens : Non 
accipies uxorem filio meo de filiabus Chananeorum, in quo- 
rum terra habito : 38. Sed ad domum patris mei perges, et de 
cognatione mea accipies uxorem filio meo : 39. Ego vero 
respondi domino meo : Quid si noluerit venire mecum mulier? 
40. Dominus, ait, in cuius conspectu ambulo, mittet angelum 
suum tecum, et diriget viam tuam : accipiesque uxorem filio 
meo de cognatione mea, et de domo patris mei. 41. Innocens 
eris a maledictione mea, cum veneris ad propinquos meos, et 
non dederint tibi. 42. Veni ergo hodie ad fontem aque, et 
dixi : Domine Deus domini mei Abraham; si direxisti viam 
meam, in qua nunc ambulo, 43. Ecce sto iuxta fontem aqua, 
et virgo, quie egredietur ad hauriendam aquam, audierit a 
me : Da mihi pauxillum aque ad bibendum ex hydria tua: 
&&. Et dixerit mihi : Et tu bibe, et camelis tuis hauriam : ipsa 
est mulier, quam praeparavit Dominus filio domini mei 
A$. Dumque hac tacitus mecum volverem, apparuit Rebecca 
veniens cum hydria, quam portabat in scapula : descenditque 
ad fontem, et hausit aquam. Et aio ad eam : Da mihi paulu- 
lum bibere : 46. Qua festinans deposuit hydriam de bumero, 
et dixit mihi : Et tu bibe, et camelis tuis tribuam potum. Bibi, 
et adaquavit camelos. 47. Interrogavique eam, et dixi : Cuius 
es filia? Quz respondit : Filia Bathuelis sum, filii Nachor, 
quem peperit ei Melcha. Suspendi itaque inaures ad ornan- 
dam faciem eius, et armillas posui in manibus eius. 48. Pro- 
nusque adoravi Dominum, benedicens Domino Deo domini 
mei Abraham, qui perduxit me recto itinere, ut sumerem 
filiam fratris domini mei filio eius. 49. Quamobrem si facitis 
misericordiam et veritatem cum domino meo, indicate mihi : 
sin autem aliud placet, et hoc dicite mihi, ut vadam ad dexte- 
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ram, sive ad sinistram. 50. Responderuntque Laban et Ba- 
thuel : A Domino egressus est sermo : non possumus extra 
placitum eius quidquam aliud loqui tecum. 51. En Rebecca 
coram te est, tolle eam, et proficiscere, et sit uxor filii domini 
tui, sicut locutus est Dominus. 52. Quod cum audisset puer 
Abraham, procidens adoravit in terram Dominum. 53. Pro- 
lalisque vasis argenteis, et aureis, ac vestibus, dedit ea 
Rebeccz pro munere : fratribus quoque eius, et matri dona 
obtulit. 54. Inito convivio, vescentes pariter et bibentes man- 
serunt ibi. Surgens autem mane, locutus est puer : Dimittite 
me, ut vadam ad dominum meum. 55. Responderuntque 
fratres eius et mater : Maneat puella saltem decem dies apud 
nos, et postea proficiscetur. 56. Nolite, ait, me retinere, quia 
Dominus direxit viam meam : dimittite me, ut pergam ad 
dominum meum. 57. Et dixerunt : Vocemus puellam, et 
queramus ipsius voluntatem. 58. Cumque vocata venisset, 
sciscitati sunt : Vis ire cum homine isto? Qua ait : Vadam. 
99. Dimiserunt ergo eam, et nutricem illius, servumque 
Abraham, et'comites eius, 60. Imprecantes prospera sorori 
suz, atque dicentes : Soror nostra es, crescas in mille millia, 
et possideat semen tuum portas inimicorum suorum. 61. Igitur 
Rebecca, et puelle illius, ascensis camelis, secute sunt 
virum : qui festinus revertebatur ad dominum suum : 62. Eo 
autem tempore deambulabat Isaac per viam, qua ducit ad 
Puteum, cuius nomen est Viventis, et Videntis : habitabat 
enim in terra australi : 63. Et egressus fuerat ad meditandum 
in agro, inclinata jam die: cumque elevasset octülos, vidit 
camelos venientes procul. 64. Rebecca quoque, conspecto 
Isaac, descendit de camelo, 65. Et ait ad puerum : Quis est 
ille homo qui venit per agrum in occursum nobis? Dixitque 
ei : Ipse est dominus meus. At illa tollens cito pallium, ope- 
ruit se. 66. Servus autem cuncta, qua gesserat, narravit 
Isaac. 67. Qui introduxit eam in tabernaculum Sara matris 
sus, et accepit eam uxorem : et in tantum dilexit,eam, ut 
dolorem, qui ex morte matris eius acciderat, temperaret. 

4. Erat autem Abraham senex, centum scilicet et quadraginta 
annorum; centenarius quippe genuerat Isaacum et Isaacus 
quadraginta annos natus erat (infra XXV), quando uxorem 
duxit Rebeccam. 
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2. Dixitque ad servum seniorem domus suce qui praerat omni- 
bus qu& habebat. Ideo servum seniorem, fortasse Eliezerum, 
assumpserit ad munus hoc, quod ille servus ex Haran cum 
Abrahamo profectus iter in Mesopotomiam, et Abrahae cogna- 
tionem in Haran habitantem apprime cognoverit. 

Pone manum iuam subter femur meum. Hic jurandi ritus 
nonnisi bis in Scriptura memoratur : nempe hoc in loco et 
infra XLVII, 29. Alias jurantes manum in colum attollunt, 
supra XIV, 22; Deut. XX XII, 40. Ritus autem hic memora- 
tus aliter atque aliter explicatur. Antiqui Hebraii docent per 
femur honesta voce hic membrum circumcisum designari, 
et hunc ritum adhibitum fuisse ob reverentiam circumcisio- 
nis, qua in populum Dei segregabantur. Hos secutus est 
S. Ephremus ad h. 1l.: « Per pactum circumcisionis jussit 
eum jurare, quia enim viderat Deus initio utriusque szculi 
hoc membrum inhonestatum fuisse, posuit in eo signum 
foederis, ut membrum quod omnium turpissimum effectum 
fuerat plus ceteris honoraretur. » Sed si valeret ista ratio 
omnes Judzai, utpote sicut Abraham cireumcisi, hunc ritum 
observare debuissent quod tamen non fecerunt. Quare magis 
arridet Patrum Hieronymi, Ambrosii, Augustini sententia 
qui tenent ritum hunc jurandi manum subter femur ponendo 
arcanum mysteriique plenum fuisse, scilicet in Scriptura per 
femur, sicut per lumbos, generatio designatur. Sic e femore 
alicujus egredi (infra XLVI, 26; Exod. I, 3) dicuntur qui 
ex eo geniti sunt. Jussit igitur Abraham servo ut manum 
subter femur poneret, ut eum adjuraret per Messiam ex ejus 
femore seu semine, juxta Dei promissa, oriundum. » Tradunt 
Hebraei, inquit Hieronymus, quod in sanctificatione ejus, 
hoc est in circumcisione juraverit. Nos autem dicimus jurasse 
eum in semine Abrahe, hoc est in Christo, qui ex illo nasci- 
turus erat. » 

Ut adjurem te per Dominum, Deum celi et terre, hebr. 
327308 et faciam te jurare, id est adigam te ad juramentum, 
ut non accipias uxorem filio meo de filiabus Chananaeorum. 
Rationem cur tantopere refugerit mulierum Chananzeorum 
conjugia, sicut et postea Isaac et Rebecca, plerique assignant 
illius gentis infidelitatem et improbos mores, sed, quum 

1 Quaest. hebr. in Gen. ad h. 1. 
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Nachoris familia, etsi bene morata et verum Deum sáltem 
interdum colens, non omnino ab idolis vacua fuerit, videtur 
quod huic cause, alia sit adjungenda, nempe Abrahamum 
instinctu divino ad hoc fuisse impulsum, ut in hac re primi 
llli tres patriarehz? exemplo preirent posteris, ne cum illis 
jungerent connubia, quibus postea id tam severe prohiben- 
dum erat, 

À. Sed ad terram el cognationem meam proficiscaris, et inde 
accipias uxorem filio meo. Isaac. Cognationem intelligit fami- 
liam. Nachoris, quz in Haran remanserat, quum Abraham, 
jubente Deo, in regionem Chanaan migravit. Terram autem 
suam appellat regionem Haran, quamvis ipse esset ex Ur 
Chaldaeorum oriundus, quia ipse cum patre et familia per 
plures annos in Haran habitaverat; nisi quis malit per terram 
suam Abrahamum Mesopotamiam late sumptam designare 
in qua Ur et Haran, etsi plurimum dissite, habebantur. 
Hebraica verba possent etiam ita intelligi ut significarent : . 
ad terram cognationis seu originis mec. 

6. Cave nequando reducas filium meum illuc, cave ne, si 
mulier, quam in uxorem elegeris, exinde discedere noluerit, 
promittas filium meum huc rediturum. Hoc monitum adje-. 
cerit Abraham propter promissiones sibi a Deo factas de terra 
Chanaan semini suo danda, ad quod necesse erat ut Isaacus 
uxorem sumeret. 

7. Dominus Deus celi, qui... juravit mihi, dicens : Semini 
tuo dabo terram hanc (supra XII, 7; XIII, 14-17; XV, 18; 
XVII, 8 ubi tamen juramentum non memoratur) ; ipse mittet 
angelum suum coram te, vt scilicet sit tibi dux itineris et auxi- 
lio suo te adjuvet ut efficere possis rem propter quam mitteris, 
sicut legimus in libro Tobie Raphaelem angelum cum Tobia 
missum fuisse. Ex hoc loco, sicut ex XVIII-XIX ubi sermo 
lit de tribus angelis hospitio receptis, patet doctrinam de 
angelis non esse recentiorem nec a Persis ad Judzos circa 
captivitatis Babyloniee tempora transmissam , ut volunt 

rationaliste. Et accipies, hebraismus, ut accipias inde uxorem 
filio meo Isaaco. 

9. Posuit ergo servus manum sub femore 4braham domini sui 
(Tz in plur. majest.) et juravit illi super sermone hoc, id est 
super hac re, juravit se facturum id quod Abraham petebat. 
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10. Tulitque decem. camelos de grege domini sw, et abiit, ex 
omnibus bonis ejus portans secum pretiosa dona. Ha textum 
hebreum intellexerunt etiam Septuaginta interpretes. ldem 
fecit Eliseo Benhadad, rex Syrie // Reg. VIII, 9, perrexit in 
Mesopotamiam 13 WW 52M ad 4fram duorum fluviorum, 
quam Graci Mesopotamiam dixere. 4d urbem Nachor, scilicet 
Haran, in qua Nachor habitavit. Vid. XI, 31. 

11. Cumque camelos fecisset accumbere extra oppidum juxta 
puleum aque vespere, tempore quo solent mulieres egredi ad haw- 
riendam aquam, hebr. tempore quo egrediuntur haustrices 
niaN6n1. Mos iste memoratur ab Homero Odys. VII, 20, ubi 
sub vespere urbem Phaecam ingressuro Ulyssi occurri 
Minerva sub specie puelle euntis ad hauriendam aquam 
eum hydria; idem mos adhuc in Oriente servari testatur 
Niebuhr. 

12. Domine Deus domini mei 4braham, occurre, obsecro, mihi 

- hodie, .hebr. f'Ypri fae occurrere. mihi scilicet virginem filio 
domini mei destinatam, et fac misericordiam cum. domino meo 
4braham, id est benigne agas erga dominum meum. Hoc 
sensu locutio hebraica By "'orj n't?z sumitur infra vers. 49; 
XLVII, 29; Jos. II, 1&4; 7 Reg. XX, 14; 1I Reg. III, 8 et 
passim. 

43-14. Ecce ego sto, etc. Simili modo Jonathan, Saulis filius, 
I Reg. XIV, 9; et Gedeon, Jud. VI, 7, Deum deprecati sunt 
ut signo quodam quod ipsi indicarunt significaret se eorum 
consilium probare. Non fuit superstitiosa, aut ad modum 
auguriorum aut divinatorum hzc servi Abrahae petitio sed 
prorsus inculpabilis. Fuit enim, ut patet ex eventu, instinctu 
divino incitatus ad id petendum. Noverat insuper ex verbis 
Abrahe se angelum in itinere custodem et adjutorem habere 
et nihil in oratione petivit nisi quod conveniens, grave, Deo 
dignum erat'!. 


1! « Non dubitando protulit orationem illam, ut quidam nimium simplices existi- 
mant; sed cum Deum illius desponsationis adjutorem accepisset, signa quaedam sibi 
monstrari postulabat, per qus scire posset, an desponsatio Deo placeret. Signum 
autem erat non pulehritudo corporis, non generis nobilitas, neque quidquam aliud 
ex iis que splendida putantur : sed hospitalitas, affabilites, el animi mansuetudo. » 
Theodoret. Quest. '1& ín Gen. Cfr. S. Thomas, Summa Theol, 2* 299 q. 93, à. 7; 
Pererius in h. l. 
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15. Necdum intra se verba compleverat, et ecce Rebeccu (rp3 
Ribqah) egrediebatur ; filia Bathuel, filii Melche, uxoris Nachor 
adeoque Abrahae neptis et Isaaci consanguinea. 

16. Puella decora nimis, virgoque pulcherrima et incognita 
viro. Hebr. ni21n3 virgo nempe intacta. Hac enim voce num- 
quam significatur nisi puella qua intacta sit!. Quare quod 
additur et incognita viro repetitio est quze rem magis declarat. 

20. Effundensque hydriam in canalibus (hebr. ad bibitorium), 
recurrit ad puteum. 

22. Postquam autem biberunt cameli, protulit vir inaures 
aureas, appendentes siclos duos. Hebr. »p53 any urs ^w] ng 
Toptn et apprehendit vir nezem auri, Beqa? pondus ejus. Porro 
nezem duo significat : annulum in nazo gestatum ornatus causa 
et inaurem. Quum in singulari hic ponatur de annulo nasi vox 
illa intelligenda est. Solebant mulieres in Oriente (Ezech. XVI, 
11-12; 1s. 1II, 21), et adhuc solent, teste Niebuhr?, nares 
sibi perforare eisque appendere annulum quandoque gemmis 
ornatum. Auctor Vulgate secutus est LXX interpretes qui 
&tux inaures in plurali habent. Chaldeus autem et Syrus 
eum hebreo consentiunt. Pro siclos duos, hebreus habet 

Bequa'. Bequa' autem dimidium est sicli; valet autem 7 172 
grammas seu 22 frs. | 

Et armillas totidem pondo siclorum decem, hebr. et duas 
armillas in manus ejus decem aurei pondus earum. Concinunt 
LXX, Chaldeus etSyrus. Decem aurei valent 440 fr. circiter. 

26. inclinavit se homo, et adoravit* Dominum. ? Dicens : 
Benedictus Dominus Deus domini mei Abraham qui non abstulit 
misericordiam et veritatem suam a domino meo, id est qui non 
retraxit suam benignitatem, suam benevolentiam et veritatem 
seu veracitatem a Domino meo; qui vere et benigne implevit 
qua promiserat domino meo. Duz voces P'gM? "GTI sepe 


; Vid. Drach in Lexico ad h. v. 

3 Cfr. Rosenmüller ad h. 1.; Filfion, Atlas archeol. de la Bible. Lugduni, 1883, 
p. 5; Vigouroux, La Bible et les découvertes I, 436. 

3 puo verba "Tp inclinavit se et CIWYO T1 adoravit juxta. Kimchi ita differunt 
ut illud de verticis inflexu, hoc vero de toto corpore. E contra Aben-Ezra "Jp 
plus esse dicit quam f'l50^; hoc enim levem corporis inflexum, illud, terram 
vertice ferire notare. Thalmudici docent "Tp signifleare ín faciem se prosternere 
FTUDuD OT its se in faciem proeternere ut simul manus et pedes expandantur. Ita 
fere Rosenmüller in h. 1. 
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eonjunguntur ad majorem emphasim, ita ut benignitas et 
. veritas idem sit ac vera, fidelis benignitas. 

28. Cucurrit itaque puella, et nuntiavit in domum matris sue 
omnia qucm audierat, hebr. secundum verba hec. Per domum 
matris forte gynecium est intelligendum ubi mulieres separa- 
tim a viris degebant, nisi domus matris memoretur eo quod 
puelle confidentius matri quam patri res suas narrant et 
committunt. 

Narrat deinde Moyses Abrahe servum a Labano (3252 albus) 
in domum introductum et hospitio exceptum. Servus igitur 
Labano exponit totam suae missionis rationem prout supra 
exposita fuit. Conferenti autem duas narrationes perspicuum 
fit easdem in utraque narratione referri res, easdem senten- 
tias, sed verba non omnia sunt eadem, imo quedam circum- 
stantiee in secunda narratione vel adjiciuntur vel omittuntur. 
Hae autem discrepantie, qua multo plures in Evangeliis 
occurrunt, veritati narrationis officere nequeunt quum nul- 
lam contradictionem involvant!. 

A1. Innocens eris a. maledictione mea, hebr. "riowu a jura- 
mento meo, quo te obstrinxi, non teneberis juramento, vid. 
supra vers. 8. L 

A9. Quamobrem si facitis misericordiam et. veritatem cum 
Domino meo, si revera benigne erga dominum meum Abre- 
ham agitis (supra v. 27), indicate mihi : sin autem aliud placet, 
dicite mihi, ut vadam ad dextram sive ad sinistram, ut aliam 
aliamve viam ineam, ad alios aliosve domini mei consangui- 
neos me convertam ad perficiendum munus quod mihi 
injunctum est. 

$0. Responderuntque Laban et Bathuel?. Laban praemittitur 
Bathueli, Rebecca patri,forsan quia moris erat tunc temporis 
ut fratres sororum suarum maxime curam agerent. Sic vide- 
mus infra (XXXIV, 13) filios Jacobi.in Sichemitas irruere 
propterea quod isti fodassent Dinam sororem suam. 4 
Domino egressus est sermo : non possumus extra placitum ejus 
aliud loqui tecum, hebr. non possumus dicere ad te malum aut 
bonum, tibi contradicere nulla ratione possumus, tuze petitioni 

1 Cfr. S. Augustinus, Quest. in Heptat. ad h, 1. Pererius ad h. 1. 


$ Exinde patet errare Josephum quum in narranda hac historia Batbnelem de- 
functum ponit, Antíqq. I, 6. 
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omnino consentimus, quia videmus rem istam a Deo disposi- 
tam esse. Similis locutio occurrit infra XXXI, 24. 

91. En Rebecca coram te est, tolle eam et. proficiscere, et sit 
uxor filii domini twi, sicut locutus est Dominus, non quidem 
viva voce sed signo manifesto. 

53. Prolatisque vasis argenteis et aureis (122 vasa alizeque 
res), ac vestibus, dedit ea Rebecce pro munere, fratribus (hebr. 
fratri) quoque ejus et matri. munera (03139 res. pretiosa. Cfr. 
I1 Par. XXI, 3) obtulit. 

950. Responderuntque fratres (hebr. frater) ejus et mater : 
Maneat puella saltem decem dies apud nos, et postea proficisce- 
tur. ^O» ' n"2^ dies aliquot aut saltem decem, id est dies 
plus minusve decem, ut recte Septuaginta interpretati sunt. 

99. Dimiserunt ergo eam, hebr. Et dimiserunt Rebeccam soro- 
rem suam. Quamvis Laban solus nominatus fuerit, intelligun- 
fur hic parentes et cognati. Vocabulum rirm soror latam habet 
significationem et de cognata dicitur. Cfr. supra XII, 13; 
XIII, 7. 

Et nutricem ejus, servumque Abraham, et comites ejus. 

Nutrix illa in nonnullis codicibus vocatur Debora. Prater 
nutricem alias ancillas secum habuit, ut patet ex versu 61. - 

60. Imprecantes prospera sorori suc atque dicentes : soror 
noslra es, crescas in mille millia, et possideat semen tuum portas 
inimicorum tuorum. 

Hebr. 532 tva" np33 ns 32330) Et benedixerunt Rebecce 
et dixerunt ei; id est valedixerunt ei fausta imprecantes et 
dixerunt : soror nostra es, crescas et multipliceris in mille 
millia et progenies tua prevaleat inimicis suis eosque devin- 
cat ac eorum urbes possideat. Cfr. XXII, 17. 

62. Eo autem tempore deambulabat Isaac per viam que ducit 
ad puteum, cujus nomen est Piventis et Fidentis. 

Hebr. 4/saac autem w'ü3 NA veniebat a veniendo (venait 
d'arriver du puits appelé) a "w^ ^n? ^N3 Ber leHai Roi, id 
est a puteo appellato Ziventis qui videt me, vel Fiventis quem 
vid (Cfr. XVI, 14). Syrus interpretatur 7'identis qui vidit me, 
Chaldaus habet 4fngeli qui apparuit mihi. 

Habitabat enim in terra australi, id est in deserto Bersabee. 

63. £t egressus fuerat ad meditandum in agro, inclinata jam 
die : Syrus : Et egressus fuerat ad deambulandum in agro tempore 
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vespertino. Onkelosus : £t egressus est ad orandum. Hinc varie 
auctorum opiniones. Verbum r139 alibi non occurrit. Cumque 
elevasset oculos, vidit camelos venientes procul. 

64. Rebecca quoque, conspecto 4saac, descendit de camelo, hebr. 
Et elevavit Rebecca oculos suos, et vidit Isaacum et delapsa est de 
camelo. 

Descendit est anticipative dictum; prius enim interrogavit 
quis esset, et quum a servo didicisset esse Isaacum e camelo 
descendit, reverentia causa, ut sponso suo occurreret. Adhuc 
viget ille usus in Oriente ut mulieres ex equis aut camelis 
descendant ad suam erga viros venerationem significandam. 
Cfr. Rosenmüller ad h. l. 

4t. illa tollens cito pulliun, operuit se. Pallium $^35 peplum, 
LXX Sepocpo. « Ocpotpa nos possumus appellare palliola, 
quibus ebvoluta erat Hebecca, ut hodie quoque Arabie et 
Mesopotamis operiuntur femine, ab eo quod c Ósp«, 1. e. 
estate et caumate corpora protegant foeminarum. » Hier. in 
Is. YII. Tertullianus, de virg. vel. XVI, ait : « Judicabunt vos 
Arabie femine ethnic, qui non caput sed faciem quoque 
ita tegunt, ut uno oculo liberato, contente sint dimidia írui 
luce, quam totam faciem prostituere. » Rebecca ideo se peplo 
obvelavit juxta morem tum receptum quod sponsa nonnisi 
facie velata coram sponso, ante celebratas nuptias, prodire 
poterat. 


61. Qui introduxit eam in tabernaculum Sare matris suc, el 
accepit eam uxorem. 

In tabernaculum, in tentorium separatum seu gynzcium ubi 
Sara, dum in vivis erat, habitabat, tradens ei totum mundum 


muliebrem Sarz, matris sue eique familiae administrationem, 
prout eam Sara gesserat, demandans. 





CAPUT XXV. 


Argumentum : 4brahe liberi ex Celura 1-65 ejus mors et sepul- 
tura 7-11; posteritas et mors Ismaelis 12-18; Rebecca wuno 
pariu duos filios habet Esau et Jacob 19-26; Esau vendit 
Jacobo primogenita sua 27-30. 


1. Abraham vero aliam duxit uxorem nomine Ceturam : 
2. Quz peperit ei Zamran et Iecsan, et Madan, et Madian, et 
lesboc, et Sue. 3. Iecsan quoque genuit Saba, et Dadan. 
Fili Dadan fuerunt Assurim, et Latusim, et Loomin. 4. At 
vero ex Madian ortus est Epha, et Opher, et Henoch, et 
Abida, et Eldaa : omnes hi filii Ceturz. 5. Deditque Abraham 
cuncta qua possederat, Isaac : 6. Filiis autem concubinarum 
largitus est munera, et separavit eos ab Isaac filio suo, dum 
adhuc ipse viveret, ad plagam orientalem. 7. Fuerunt autem 
dies vitae Abrahae, centum septuaginta quinque anni. 8. Et 
deficiens mortuus est in senectute bona, provecteque «etatis, 
et plenus dierum : eongregatusque est ad populum suum. 
9. Et sepelierunt eum 1saac et Ismael filii sui in spelunca 
duplici, qua sita est in agro Epbhron filii Seor Hethei, e 
regione Mambre. 10. Quem emerat a filiis Heth : ibi sepultus 
est ipse, et Sara uxor eius. 11. Et post obitum illius benedixit 
Deus Isaac filio eius, qui habitabat iuxta puteum nomine 
Viventis et Videntis. !2. Hz: sunt generationes Ismael filii 
Abrahae, quem peperit ei Agar Z/Egyptia, famula Sare : 
13. Et hec nomina filiorum eius in vocabulis et generationi- 
bus suis. Primogenitus Ismaelis Nabaioth, deinde Cedar, et 
Adbeei, et Mabsam, 14. Masma quoque, et Duma, et Massa, 
45. Hadar, et Thema, et Iethur, et Naphis, et Cedma. 16. Isti 
sunt filii Ismaelis : et haec nomina per castella et oppida 
eorum, duodecim principes tribuum suarum. 17. Et faeti 
sunt anni vite Ismaelis centum triginta septem, deficiensque 
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moriuus est, et appositus ad populum suum. 18. Habitavit 
autem ab Hevila usque Sur, que respicit "Egyptum intro- 
euntibus Assyrios, coram cunctis fratribus suis obiit. 19. He 
quoque sunt generationes Isaac filii Abraham : Abraham 
genuit Isaac : 20. Qui cum quadraginta esset annorum, duxit 
uxorem Rebeccam filiam Bathuelis Syri de Mesopotamia, 
sororem Laban. 21. Deprecatusque est Isaac Dominum pro 
uxore sua, eo quod esset sterilis : qui exaudivit eum, et dedit 
conceptum Rebeceze. 22. Sed collidebantur in utero eius par- 
vuli; qua ait : Si sic mihi futurum erat, quid necesse fuit 
concipere? Perrexitque ut consuleret Dominum. 23. Qui 
respondens, ait : Duz gentes sunt in utero tuo, et duo populi 
ex ventre tuo dividentur, populusque populum superabit, et 
maior serviet minori. 24. Iam lempus pariendi advenerat, et 
ecce gemini in utero eius reperti sunt. 95. Qui prior egressus 
est, rufus erat, et totus in morem pellis hispidus : vocatusque 
est nomen eius Esau. Protinus alter egrediens, plantam fratris 
tenebat manu : et idcirco appellavit eum Iacob. 96. Sexage- 
narius erat Isaac quando: nati sunt ei parvuli. 27. Quibus 
adultis, factus est Esau vir gnarus venandi, et homo agricola: 
lacob autem vir simplex habitabat in tabernaculis. 28. Isaac 
amabat Esau, eo quod de venationibus illius vesceretur : et 
Rebecca diligebat Iacob. 29. Coxit aulem Iacob pulmentum : 
ad quem cum venisset Esau de agro lassus, 30. Ait : Da mihi - 
de coctione hac rufa, quia oppido lassus sum. Quam ob causam 
vocatum est nomen eius Edom. 31. Cui dixit lacob : Vende 
mihi primogenita tua. 39. Ille respondit : En morior, 
mihi proderunt primogenita ? 33. Ait Iacob : Iura erg 
luravit ei Esau, et vendidit primogenita. 34. Et sic 
pane et lentis edulio, comedit, 
quod primogenita vendidisset. 


4. Mdbraham vero aliam duxit uxorem nomine Ceturam : Hehr. 
Et addidit et. acc 


epit, id est rursus accepit uxorem nomine 
Ceturam. Textus et ordo narrationis insinuant Abrahamum 
uxorem eam duxisse post mortem Sara; at obstare videtur 
quod tum Abraham senectute Bravatus erat et generando 
impar, utpote annorum circiter centum quadraginta, sed 
responderi potest consilio divino vires ipsi ad generationem 
conservatas fuisse. Obstare etiam videtur quod Cetura recen- 


quid | 
o mihi. 
accepto 
et bibit, et abiit; parvipendens 
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setur inter concubinas Abrahz. / Par. I, 32. Si autem Sara 
mortua fuisset, Cetura tanquam uxor proprie dicta habenda 
fuisset. Sed aliunde reponi potest nullam rationem inveniri 
cur, vivente Sara, Abraham aliam uxorem, duxerit, bene 
vero post ejus mortem, ut solatium et adjutorium inveniret. 

2. Que peperit ei Zamram et Jecsan, et Madan, et Madian, et 
Jeboc et Sue. ?* Jecsan quoque genuit Saba et Dadan. Filii Dadan 
fuerunt. dssurim et Latusim, et. Loomim. * 4t vero ex Madian 
ortus est. Epha, et Opher, et Henoch, et 4bida, et Eldaa : omnes, 
hi filii Cetura. 

Recensentur hic varie tribus ex Abrahamo et Cetura 
oriunde qua Arabiam petream et septentrionalem Arabis 
felicis partem occuparunt, dum tribus Joctanidarum, supra 
X, 26, magis ad austrum. habitarunt. Arabum annales! 
satis cum Moise concinunt circa tribuum Arabum orizines. 
« Filiis his omnibus et nepotibus, inquit Josephus*, Abraham 
deducendi colonias auctor fuit, terramque occuparunt 'Trog- 
loditicam et regionem Arabia felicis, quatenus ad Rubrum 
mare protenditur. Dicitur autem Ophrenem, expeditione in 
Lybiam suscepta, ipsam occupasse, ejusque nepotes, colloca- 
lis in ea sedibus, terram ex illius nomine Africam nuncupasse. 
Hujus autem sermonis testem habeo etiam Alexandrum 
Polyhistorem, qui sic loquitur : « Cleodemus vates, qui et 
Malchus vocatur, rerum Judaicarum historiam texens, sicuti 
Moyses Judeorum legislator narravit, Abramo natos esse 
dieit plures ex Chetura liberos. » Refert autem illorum 
nomina, tres recensens, Apheram, Surim, Japhram. A Suri 
quidem Assyriam appellatam * a duobus vero, Aphera et 
Japhra, urbem Aphram et regionem Africam nomen acce- 


pisse. » 


! Cfr. Abulfeda, Hist. anteislam, ed. Fleischer, p. 490. 

? 4ntiqq. I, 19. Ex Josepho Hieronymus, (Qucest. in Gen. heec habet : « Dicimus 
quod de Cetura nati filii Abraham, juxia historicos Hebreorum, occupaverint 
TocyAsd vr«» et Arabiam, qua nunc vocatur Ev/arser, usque ad maris Rubri termi- 
nos. Dicitur autem unus ex posteris Abrahz, qui appellatur Apher, duxisse adversus 
Lybiam exercitum, et ibi, victis hostibus, consedisse : ejusque posteros ex nomine 
atavi Aphricam noncupasse... quod autem ait: Et filii Dadan fuerunt Assurím et 
Latusim, et Laomim : Assurim in negotiatores transferri putant : Latusim, sris 
ferrique metalla cudentes : Laomim vero evaagxei, id est principes multarum tribuum 
atque populorum. Alii ab hoc Assurím vocatos,Syros esse contendunt, et a plerisque 
filiis Abrahae ex Cetura occupatas Indiz regiones. » 10 


TOM. 1l. . 
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n""Op Qetura, id est ligatio. Exstat adhuc hujus nominis 
tribus arabum juxta Meccam !. 

11831 Zinran, Vulg. Zamran, hoc nomen non multum differt 
a Zemarenis, de quibus agit Plinius VI, 32. Septuaginta 
legunt Zeu6pap. vel Zeu6oxu. Occurrit Zapóocap. urbs regia ad 
mare rubrum ad occasum Mecca. 

qyEp? Jacsen, Vulg. Jecsan. T2. Medan, Vulg. Madan, forte 
conferri potest cum Modaina Ptolemaei ad sinum /Elaniticum. 

T'T3 Midian, Vulg. Madian, unde Madianite; Hieronymus 
' de Madian ait : « Madian, urbs ab uno filiorum Abrahami ex 
Cetura sic vocata. Est autem trans Arabiam ad meridiem in 
deserto Saracenorum contra orientem maris Hubri, unde 
vocantur Madianasi et Madianaa regio. » Madianitarum sedes 
fuit ab oriente maris Rubri usque ad Moabitidem. Sepe in 
Scripturis memorantur. Cetera nomina hic memorata populos 
seu tribus Arabiam felicem inhabitantes, juxta Josephum et 
Hieronymum, designant. De ^55» Epher, alibi Opher, vel 
Aphra, unde nomen sit Africz, nihil aliud habemus nisi tra- 
ditiones supra relatas. 

Assurim, hebr. 83s, videtur esse nomen arabicum "t? 
4syr tribus ad austrum Hedjaz commorans. 

9. Deditque 4braham cuncta. qu& possederat, Isaac. * Filiis 
autem concubinarum, seu uxorum secundi ordinis nempe Agare 
et Ceture, largitus est munera, nempe legata, nummos, alia- 
que bona mobilia, non hereditatem, et separavit eos ab Isae 
filio suo, dum adhuc ipse viveret, ad plagam orientalem, id es 
jussit eos secedere in Arabiam qua respectu Terre promisse 
est ad Orientem. Arabes in Scriptura 2p7$3 filii orientis 
sepius appellantur (Jud. VI, 3; /// Reg. IV, 30, etc.). 

1. Fuerunt autem dies vite Abrahae, centum septuaginta quu- 
que anni. * Et deficiens mortuus est in seneclute bona, provectequ 
«etatis, et plenus dierum : congregatusque est ad populum suum. 

(Y"By-5N mox. Et congregatus est ad populos suos. Ista locu 
tio, quam Vulgata reddit : Congregatus est, sepius vero. 
appositus est ad populum suum, usurpatur de morte Ismael 
(infra v. 17), Isaaci (infra XXXV, 29), Jacobi (infra XLIX. 


Cfr. Ritter, ErdKund. XH, 19. 
2 loc. hebr, 
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29, 32), Moysi et Aaronis (Num. XX, 241; XXXI, 2; Deut. 
XXXII, 50). Hujusce locutionis loco Deus aliam ejusdem 
significationis adhibuit preedicendo Abrahae : « Tw autem ibis 
ad patres tuos. Haec altera locutio occurrit de Matthathia patre 
Machabaeorum (/ Macc. 1I, 69), de Jonatha (/ Macc. XIV, 30), 
de Astyage, Medorum rege (Dan. XIII, 65), de Davide (Afct. 
XIII, 36). 1n libris vero Regum et in Paralipomenis mors 
regum Juda et Israel, sive pii ii fuerint sive impii, sive in 
sepulchris regum sive alibi conditi fuerint hisce verbis refer- 
tur : Dormivit cum patribus suis. Quare quaritur ad quemnam' 
populum, vel ad quosnam patres Abrahamus appositus fuerit, 
seu quid iste locutiones signilicent? 

Etenim, ut observat Philo', ubi Abraham dicitur congre- 
gatus ad populum suum aut ad patres suos, hoc non potest 
intelligi de collocatione corporis Abrahe in sepulchro patrum 
suorum, qui fuerunt in Chaldea. Jsti quippe in Haran et in 
Chaldaea sepulti fuerunt, Abrahamus vero repositus fuit juxta 
Hebron in spelunca duplici, ubi suorum nemo, praeter Saram, 
conditus fuerat. Ismael etiam dici nequit appositus ad patres 
suos in eodem sepulchro; nam non fuit sepultus in Hebron. 
Jacobus autem dicitur ad populum suum appositus, antequam 
ejus corpus conderetur et in sepulchro Abrahae collocaretur. 
Pariter Moyses in monte Nebo, in loco ignoto sepultus, et 
Aaron, ejus frater in deserto mortuus, non fuerunt appositi 
ad patres suos in eodem tumulo. Porro David in Jerusalem 
sepultus non fuit in sepulchro patrum suorum collocatus. Iste 
igitur locutiones « ire ad patres suos, colligi, congregari, 
apponi ad populum suum » intelligi nequeunt de collocatione 
in eodem sepulchro*. 

Nec etiam dici valet hisce locutionibus meram significari 
mortem, aut translationem a statu viventium ad statum mor- 
tuorum ut vult Bonfrerius. Nam in hoc loco Moyses jam 
mortem  Abrabami dilucide significavit dicendo et deficiens 
mortuus est. Quando igitur statim addit et congregatus est ad 


! Quis rerum div. sit heres. 12. 

: Immerito ergo Lowth, De sacra Hebr. pocsi, przbl. 8, et Pareau, Ije immort. 
motit, p. -&8 voluerunt hujusmodi locutiones deduci a ritu Hebreorum aliorumque 
populorum sepeliendi plura cadavera in uno sepulcro spatioso. 
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populum suum aliquid plus indicare vult, alioquin mera esset 
tautologia. 

Quare Philo hisce verbis significari vult quod corpus in 
quatuor elementa ignis, aeris, aqua et terra resolvitur posi 
mortem, et anima rationalis ad cetherem, ex qua astra el 
ccelum sunt facta, tanquam ad patrem redit. Sed interpretatio 
Platonici viri est, non Judaei aut Christiani. 

Alia est opinio S. Augustini!, quem sequuntur Glossa, 
Tostatus et Paulus Burgensis. Juxta eos patres illi, ad quos 
apponi morte dicuntur Abrabam aliique patriarche, sunt 
angeli ad quorum societatem in celis admittuntur. Sed huic 
opinioni opponit Lyranus neminem ante Christi ascensionem 
in colos ascendisse. Addi potest hanc locutionem de rege 
ethnico usurpari, quum omnino incertum est an Deo placeus 
e vita excesserit. 

Tertia est opinio Lyrani, Ruperti et Cajetani qui patres 
illos vel populum, ad quem apponi dicuntur patriarche, 
intelligunt animas justorum in limbo existentes. Huic senten- 
tie difficultas ingeritur ex eo quod Scriptura non tantum de 
Abraham et patriarchis justis, sed de Ismaele et de rege 
elhnico Astyage dicitur eos appositos fuisse ad populum 
suum; imo et de regibus impiis Jude et Israel dicitur eos 
dormivisse cum patribus suis, qui phrasis idem significare 
videtur ac illa « ivit ad patres suos. » Admitti autem nequit 
omnes istos post mortem in limbum patrum, ubi justi dum- 
taxat manebant, receptos fuisse. At ista difficultas facile 
solvitur. Hebraei, sicut et Syri, locum subterraneum, ubi 
anima defunctorum degunt, appellant 5i 5e'o!, Grac 
Ax» orcum, inferos. Quando igitur dicunt morte aliquem ad 


populum suum appositum fuisse, significare volunt eum ad 


1 Quest. 468 in. Heptat : « Videndum quomodo dicant Scripture, quod assid" 
dicunt de mortuis Et appositus est ad patres suos, vel appositus cst ad populum suut 
Ecce enim de Jacob dicitur, jam quidem mortuo, sed nondum sepulto; et ad qu 
populum apponatur non in promptu est videre. Ex illo enim populus prior nascitur. 
qui dictus est populus Israel : qui vero eum praecesserunt, tam pauci justi nominar- 
tur, ut eos populum appellare cunctemur. Nam si dictum esset, appositus est à! 
patres suos, nulla quaestio fieret, An forte populus est, non solum hominum «sanc- 
torum, verum et Angelorum, populus civitatis illius, unde dicitur ad Hebr. : Sei 
accessistis ad montem Sion, et ad civitatem Dei Jerusalem, et ad' milha angelorum 
exsultantium, Huic populo apponuntur qui hanc vitam placentes Deo finiunt. » 
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animas defunctorum in Se'ol seu Haden degentium apposi- 
tum fuisse, significare volunt eum ad patres in altera vita 
degentes ivisse et permanere ejus animam sive felicem in 
limbo patrum sive miseram in loco cruciatuum!. Recte igitur 
ex hoc loco dogma firmatur immortalitatis animarum. Huic 
sententie, quam subministrat Pererius, preivit Theodoretus 
dicens? : « His verbis insinuat spem resurrectionis. Si enim 
homines prorsus interirent et non transirent ad aliam vitam, 
minime dixisset : appositus est ad populum suum. Hinc porro 
et Dominus reprehendit Sadduceorum incredulitatem, dicens: 
« De resurrectione autem morluorum non legistis quod dictum est 
& Deo dicenle vobis : Ego sum Deus Abraham, et Deus 1saac, et 
Deus Jucob *? » Nec omnes acatholici abjiciunt hanc interpre- 
lationem ut patet ex Clerico*, Knobel*, et Fr. Delitzsch *. 

9. Et sepelierunt eum [saac et [smael filii sui in. spelunca 
duplici, que est in agro Éphron. Vid. supra XXIII. 

14. Et post obitum illius benedixit Deus [saac filio ejus. Bonis 
cumulavit Isaacum, et peculiarem hanc ei benedictionem 
dedit ut ex semine ejus Messias nasceretur. l'romiserat Deus 
supra X VII, 16, 20, se 1saaco impertiturum benedictionem 
Abrahae promissam et fedus cum Abrahamo initum cum 
[Ísaaco renovaturum; et rursus XXI, 12; XXII, 16-18, 
declaraverat non ex Ismaele sed ex 1saaco oriundum semen 
In quo benedicendz erant omnes gentes. Hzc est igitur bene- 
dictio quam Isaaco hic largitus est Deus. Qui habitabat juxta 
puteum viventis et videntis me, in deserto Bersabee. Cfr. supra. 
XVI, 13-44. 

12. He sunt generationes (m31257) Ismaél. Moyses hic inserit 
Ismaélis genealogiam, ut ostendat Dei prophetiam, qua duo- 
decim principes tribuum ex ipso oriundi erant, supra XVII, 
20, esse adimpletam. 

13. Et hec nomina filiorum ejus in vocabulis et generationibus 
suis, hebr. mm^»in? mnioo3 i» nominibus suis ad generationes 
suas. Hisce verbis indicari ordinem quo singuli sint nati docet 
Jarchi ad h.l]. Cfr. Exod. XXVIII, 20. 

Primogenitus [smaelis Vabuioth (^32 Webaioth), deinde Cedar 


! De Se'oi sermoerit infra XXXVII, 33. — * Ap. Rosenmüller in Gen. XV, 45. 
* Quaest. 140 in Gen. 5 In h. I. 
? Matth, XXII, 31. 6 In h. I. 
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("^"p Qedar) Utrumque nomen conjungit Isaias LX, 7; 
pariter Plinius V, 12 conjungit Nabathzos et Cedreos. Naba- 
th:xos non procul a regione Chanaan dissitos fuisse collieitur 
ex eo quod Esau infra XXVIII, 9, uxorem duxit sororem 
Nabaioth, quum adbuc in terra Chanaan ipse degeret. Auc- 
tóres Arabes, ut Abulfeda, Zíst. anteislam. 192, tradunt 
Nabth vel Nabith et Kadar filios fuisse Ismaélis natu majo- 
res, Auctores classici Plinius VI, 32; Strabo 16; Diodor. Sic. 
II, 48, indicant Petram, ia arabia Petrea urbem Nabathao- 
rum regiam fuisse. Josephus! tradit Nabathaeos se extendisse 
a mari Rubro ad Euphraten. Alii qui enumerantur Ismaélis 
filii magis ad austrum habitarunt*. 
18. Habitavit autem ab. Hevila usque Sur, que respicit /Egyp- 
tum introeuntibus 4ssyrios, coram cunctis fratribus suis obiit. 
"TUÜN n242 DS "ip 52 "nÜN muU "T nme vwIvEUS 
Et habitarunt (Ismaelis posteri) ab Havilah usque Sur que est in 
ronspectu, id est. ad orientem, /Egypti, usque ad ssyriam. 
Habitarunt Ismaelite ab Havilah seu Chaulan (de qua vide 
X, 29) usque Sur (supra XVI, 7) in regione Suez ad mare 
Rubrum, occupantes desertum quod Syrie contiguum est a 
mari Rubro et peninsula sinaitica usque ad limites Assyrio- 
rum et usque ad sinum Persicum. Pro « coram cunctis fratri- 
bus suis obiit, » in hebrao est 553 '"TiN722 ":B b ad facies, 
id est orientem, omnium fratrum suorum demisit se, id est con- 
sedit, commoratus est, ut LXX, Onkelosus, Syrus, Armenus - 
et Arabs intellexerunt. Ismaélite igitur totum Arabie tractum 
tenuerunt qui extenditur a Chaulatide ad Sinum persicum 
usque ad desertum /Egypti in regione Suez ad mare Rubrum, 
adeoque habitarunt ad orientem fratrum suorum, Isaad 
uepotum, qui Chananzam occupabant. Quapropter Ismaelite 
interdum in Scriptura /ilii Orientis seu orientales appellantur. 
Quod in hoc loco sermo non sit de morte Ismaelis, ut Vul- 
gatus interpres putavit, contexta oratio satis indicat, qui in 
isto loco de regionibus ab Ismaelitis occupatis agit, non de 
morte Ismaelis versiculo precedenti memorata. Aliunde non 
intelligitur quo modo Ismael diei possit obiisse coram cuncti 
1 Antiqq. I, 42, n. 4 : « Terram omnem ab Euphrate ad mare Rubrum habitant, 


regionem Na£ararv appellantes. » 
? Vid. Knobel, in h. 1. - 
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fratribus suis, cum illi essent per Árabiam dispersi, nec indi- 
cetur quemnam in locum convenerint. 

19. He quoque sunt generationes seu genealogia et historia 
Isaaci. filii 4dbraham. Titulus est totius historie Isaaci quz 
extenditur usque ad caput XXXV. 

Abraham genuit Isaac. ? Qui cum quadraginta esset annorum, 
urorem duxit Rebeccam, filiam Bathuelis Syri de Mesopotamia, 
Cfr. supra. XXIV. Pro Mesopotamia hebraice habetur j75 
2?» Padan Aram id est planities, vel regio Aram Naharaim. 
Vocabulum pad, unde adan, in inscriptionibus cuneatis 
regionem, fortasse qua non sit montosa, designat'. Appel- 
latio « Padan Arau » jam occurrit in monumento chaldeo 
regis Elamitarum Agu-Kal-Rimi, quod Abrahamo antiquius 
putant ?. 

21. Deprecatusque est [saac Dominum pro uxore sua, eo. quod 
esset. sterilis : qui exaudivit eum et dedit conceptum Rebecca. 
Quamvis lsaac certissime sciret e promissionibus divinis se 
habiturum liberos, nihilominus Deum deprecatus est et qui- 
dem per plures annos, quum auno ztaíis quadragesimo 
Rebeccam uxorem duxerit et anno demum sexagesimo ex illa 
Esavum et Jacobum susceperit. Sciebat scilicet Isaacus divi- 
nam preedestinationem non inutiles reddere sanctorum preces, 
quum respiciat simul et effectus et media ad effectus produ- 
cendos ordinata ?*. 

22. Sed collidebantur in utero ejus parvuli, t"3311 3xz*bm 
73^p23 et collidebant se filii in. medio ejus, in utero ejus. Ex 
illo suorum fatuum motu et conflictatione magna pregnanti 
matri molestia afferebatur. » 

« Hxc porro lucta in utero significabat luctam illam diu- 
turnam qua futura erat inter Jacob et Esau, primum pro 
progenitura, deinde inter eorum posteros Israelitas et Idu- 
maos, ut paulo post oraculo Rebeccz indicatum fuit; qua in 
lucta Jacob minor Esau majori praevaluit, eique tandem cum 
benedictione paterna primogeniture jus artificio excussit, 
quam ad rem etiam significandam in egressu ex utero Jacob 
plantam Esau apprehendit, in symbolum futuri hujus artificii 


et supplantationis. » Bonfrerius. 


1 Vid. Delattre, Le peuple et la langue des Medes. Bruxelles, 1883. 
z: Cfr. Tomkins, p. 54. 3 Cfr. S. Thomas, I part. q. 23, a. 8. 
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Que «it : Si sic mihi futurum erat — si ego cum parvulis 
mortis periculo exponenda eram, melius erat noh concipere. 

Perrexitque ut consuleret Dominum. Quonam et ad quem? 
"Moyse tacente, nemo rem certe definiat. Abundant autem 
conjecture, v. g. adierit aliquem prophetam, ut Abrahamurm, 
qui adhuc vivebat, vel Melchisedechum, vel aram in qua 
lsaac sacrificia offerebat, vel locum aliquem in quo Deus 
apparuerit. 

23. Qui respondens ait : due gentes sunt in utero tuo, et. duo 
populi ex ventre tuo dividentur, populusque populum superabit, 
et major serviet minori, 

Duc gentes, Israelitze scilicet et Idumzai per suos auctores 
Jacobum et Esau sunt in utero tuo, et duo populi ex ventre tuo 
dividentur, id est ita e ventre tuo prodibunt ut perpetuo sepa- 
rentur, et major populus serviet minori. Isaacus infra XXVII, 
40 hanc prophetiam renovavit dicens Esavo : « Fratri two, in 
tuis scilicet posteris, servies. Quum nusquam legatur in 
Scripturis Esavum paruisse Jacobi mandatis, sed e contra 
Jacob timuerit fratrem et in Mesopotamiam fugerit ut ejus 
iram declinaret, et quando exinde rediit munera Esavo mise- 
rit dicens : « Servus tuus Jacob munera misit domino meo Esau 
(infra. XX XII, 18), qui verba non sunt dominantis sed ser- 
vientis ; quum preterea gens Edomitarum Israelitica multo 
potentior fuerit tempore egressus ex /Mgypto , siquidem 
Israelitis transitum per suas terras negaverit. Idcirco queeri- 
tur quomodo prophetia hac fuerit impleta? S. Augustinus' 
sic nodum solvit : « Solet et sic intelligi quod dictum est, ut 
in Esau figuratus sit major populus Dei, hoc est Israeliticu: 
secundum carnem : per Jacob autem figuratus sit ipse Jacob 
secundum spiritualem progeniem. Sed etiam historica pro- 
prietate hoc responsum invenitur completum, ubi populus 
Israel, hoc est Jacob minor filius, superavit Idumaos, hoc es! 
gentem quam propagavit Esau, eosque fecit tributarios per 
David : quod diu fuerunt, usque ad regem (Joram), sub quo 
Idumzai rebellaverunt. » Juvat hanc sententiam enucleatius 
proponere. Esau posteri fuerunt revera Israelitis numerosiores 
et potentiores. Hoc jam in Esau conspicitur qui fratri suo 1a 


3 2uewst, in Heptat. ad h. 1. 
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potentior erat ut Jacob valde eum timeret. Postea vero, 
quum Israelitae in eo fuerunt ut e peninsula sinaitica transi- 
rent in terram Chanaan, Edomite adeo numerosi et potentes 
erant ut eis negaverint transitum per suas terras dixeritque 
eorum rex : « /Yon transibis. Statimque egressus est obvius cum 
infinita multitudine, et manu forti, nec voluit acquiescere depre- 
canti, ut concederet transitum per fines suos. Quamobrem divertit 
ub eo Israel (Vum. XX, 20-21). « Attamen postea Idumai ab 
laraelitis sub jugo redacti fuere. Etenim a Davide subacti' 
regibus Jude diu subjecti permanserunt, scilicet usque, ad 
regnum Joram, cujus jugum excusserunt?. Rursus autem 
subacti fuerunt a Machabais?. Denique rex Hircanus Idu- 
meos ita subjecit ut eos cogeret observare totam legem 
mosaicam. » Hic enim, ait Josephus*, subjugatis omnibus 
ldumais, edixit ut cireumciderentur : nisi mallent a propriis 
pelli sedibus. Atque illi amore patria, admiserunt et circeum- 
cisionem, et reliquam juxta judaicos ritus vivendi formulam. » 
llistorice igitur verum est majorem Edomitarum populum 
miuori [Israelitarum genti serviisse et tandem ita prorsus ab 
ea subjugatam fuisse ut nonnisi unam cum ea nationem 
efformaret. 

Preeterea Jacob eximia qua:dam beneficia divinitus concessa 
habuit. Sic jura primogeniti, quz Esavo competebant, obti- 
nuit et ejus posteri non solum regionem pinguiorem et 
feraciorem ?, possederunt, sed etiam a Deo electi fuerunt in 
populum peculiarem, ex quo natus est Christus, omnium 
gentium salvator et rex spiritualis. Quia ergo Messias e 
Jacobo oriundus fuit et omnes populos adeoque et Idumaos 
sibi spiritualiter subjecit, recte divinitus dictum fuerit popu- 
lum majorem nempe populum infidelium minori id est populo - 
Judaorum in Christo ex illo oriundo serviturum. 

Voluit etiam Deus ut Jacobus foret preedestinatorum typus, 
Esau vero reproborum, ut docet S, Paulus ad Rom. IX, 10 : 
« Rebecca ex uno concubitu habens, Isaac patris nostri. Cum enim 
nondum nali fuissent, aut aliquid boni egissent, aut mali (ut 
secundum electionem propositum Dei maneret) non. ex operibus. 


1 Cfr. H Reg. VIII. 4 Antiqq. X1lI, 47 
! [Y Heg. VIII. Gfr Mal 1, 2 
35 | Macc. Y ; 1| Mac. X. 
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sed ex vocante diclum est ei : quia major serviel. minori. » 

24. Jam tempus pariendi advenerat, hebr. cum impleti essent 
dies ad pariendum. 

25. Qui prior egressus est, rufus erat. "o" rufus. 

Ista vox, preter hunc locum, bis tantum occurrit 7 Reg. 
XVI, 12; XVII, 42 et quidem utroque hoc loco de pulchra 
Davidis forma. 

Et totus, in morem pellis, hispidus. ^y n*N2 123 totus, in 
morem pellis, hispidus. Verba hebraica ita quidem verti pos- 
sunt; sed et aliter, nempe : totus erat instar pallii villosi. Nasci 
porro toto corpore pilosum, rarum id et infrequens est. 1deo 
Moyses illud notaverit et etiam quia inservit explicande 
historie infra XX VII relate. 

Pocatumque est nomen ejus Esau, 23. Quodnam sit hujus 
nominis etymon disputatur; probabilius quid sentiunt qui 
nomen derivant ab arabico NQ9y' pilositas. Esau alia duo 
habuit nomina Edom, de quo infra, et Seir, a ^y€ pilus, vel a 
montibus Seir quos habitavit. 

Protinus alter egrediens, plantam fratris tenebat manu, hebr. 
1293 2pz3 nrnk UT EÜ manus ejus tenebat calcem Esau. Et 
idcirco appellavit eum. Jacob. apy^ Ja'qob, 3* pers. fut. verbi 
ApZ, proprie qui calcem tenet, nomen a circumstantia nativi- 
tatis desumptum. 

27l. Faclus est. Esau vir gnarus venandi et homo agricola : 
r0 CO" non homo agricolu, sed vir campi, vir campestris, 
per agros vagari amans, quomodo septuaginta, chaldzus et 
syrus intellexerunt. 

Jacob autem vir simplex habitabat in tabernaculis. mt, v^ vir 
integer vita moribusque, vir probus, habitabat in tentoriis 
(B"29&) nomadum more, ut Abrahamus et Isaacus vitam 
agens. | 

28. Jsaac amabat Esau, eo quod de venationibus illius. vescere- 
tur, hebr. quiu venatio (sam. add. ejus) in ore ejus. Vulgala 
sensum expressit, 

Et Rebecca diligebat Jacob : eo quod esset virtutis amans et 
quod oraculo didicisset eum fratri praeferendum esse et per 
eum, saltem verisimiliter, factas Abraha promissiones adiu 
plendas esse. 

29. Coxit autem Jacob. pulmentum. E lente fuisse hoc pul- 
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mentum constat ex vers. 34, rufi autem coloris mox dicitur. 
 Etrevera lentium cortices rubri sunt, et cum iis coqui lentes 
tradunt Talmudici!. Probabile est quod conjicit Augustinus 
lentem fuisse /Egyptiam, qua olim fuit in pretio et ex vicina 
/Egypto facile haberi poterat. | 

30. Da mihi de coctione hac rufa (a1 T0)... Quam ob cau- 
sam vocatum est nomen. ejus Edom (Ex Édom a &* id quod 
rübet, sanguis). 

34. Cui dixit Jacob : vende mihi (hebr. addit 2^2 sicut dies, 
id est hodie, illico) primogenita tua. 71153 jus. vel jura primo- 
genii. Ex varis Scripture locis colligitur primogenitum 
habuisse sequentes prerogativas aliis filiis denegatas. 1? Inter 
fratres prinum locum occupabat et primam in mensa sedem 
habebat, infra XLIII, 33; 2^" peculiarem a patre morituro 
benedietionem obtinebat, ut patet ex Isaaco infra XXVII; 
et ex Jacobo XL VIII, 14-18; 3* duplicem in hereditate por- 
lionem accipiebat. Sic Deut. XXI, 17 precipitur ut homo qui 
habuerit duas uxores det cuncta duplicia primogenito etiamsi 
is filius fuerit uxoris odiose. Hoc autem jus jam ante Legem 
viguisse constat ex eo quod Josephus duplicem partem obti- 
nuit,quia primogenita Rubeni in eum translata fuerant,/ Par. 
V, 1-2; 4? mortuo patre familias ipse famili: caput efficieba- 
tur; $^? juxta traditionem Hebraeorum, quam sequuntur 
S. Hier., S. Thomas aliique?, succedebat patri in jure sacer- 
dotii. Sed observandum est hoc non obtinuisse nisi ante 
institutum sacerdotium aaroniticum. Et quidem videtur quod 
non soli primogeniti, sed et alii patres familias ' sacrificandi 
potestatem habebant, sic initio Cain et Abel sacrificia offere- 
bant. Abrabamus, qui non videtur primogenitus fuisse, 
sacrificia obtulit. 

Quaritur an Jacob emendo primogenita vel fratrem indu- 
cendo ad vendendum peccaverit? Videtur 41" crudelitate 

peccasse qui fratri esurienti, ae prae fame morienti, noluerit 
ribum dare nisi sub tam dira conditione; 2» injustitia, qui 
tam levi pretio rem tam pretiosam emerit. Át in contrarium 
responderi potest Jacobum nulla ratione peccasse : non crude- 


1 Schabbath VII, 4. 
? Hier. Quest. hebr. in Gen. ; Epist. ad Evagr. ; S. Thomas, 24 25 q. 100, a. 4; 
Cajet. in Erod. XIX; Ribera ad Hebr, XII ; Perer. Cornel. a Lap., alii. 
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litate, nam Esau. non tam necessitate inductus quam intem- 
perantia et nimia cibi istius appetentia, quod forte palato 
arrideret, vel quod minima illi mora gravis esset, hoc a Jacob 
postulasse videtur et finxisse se mori, ut obtineret quod 
volebat; neque enim deesse illi poterant cibi in domo patris 
opulenta; 2" non injustitia, eo quod Esau sciens et volens, et 
non gravi necessitate compulsus id fecerit, idque eo vel magis 
quod Jacob ex divina promissione matri facta sciebat primo- 
genita sibi a Deo reservata esse. Quod autem addunt simonia 
Jacobum peccasse quod emerit rem sacram, utpote cui sacer- 
dotium erat annexum, respondetur non ita certo constare, 
ut diximus, an sacerdotium ad jus primogeniti pertineret et 
preterea non erat saltem annexum nisi tanquam quid acci- 
dentale ; nam jus primogeniti erat temporale, non spirituale, 
adeoque res spiritualis, quale est sacerdotium, nonnisi quid 
accessorium erat. Cfr. Pererius, Bonfrerius, alii. 





CAPUT XXVI. 


Argumentum : Isaac ob famem in Geraris peregrinotur 1-3; 
Abrahe benedictiones ipsi renovantur 4-5; 4b 4bimelecho 
reprehenditur quod Rebeccam sororem suam dixerit 6-11 ; fedus 
cum Abimelecho init 12-38 ; Esau duas uxores ducit 84-35, 


4. Orta autem fame super terram post eam sterilitatem, quz 
acciderat in diebus Abraham abiit Isaac ad Abimelech regem 
Palestinorum in Gerara. 2. Apparuitque ei Dominus, et ait : 
Ne descendas in "Egyptum, sed quiesce in terra, quam dixero 
tibi. 3. Et peregrinare in ea, eroque tecum et benedicam tibi : 
tibi enim et semini tuo dabo universas regiones has, complens 
iuramentum quod spopondi Abraham patri tuo. 4. Et multi- 
plicabo semen tuum sicut stellas celi : daboque posteris tuis 
universas regiones has : et BENEDICENTUR in semine tuo 
omnes gentes terre, 5. Eo quod obedierit Abraham voci mez, 
et custodierit praecepta et mandata mea, et ceremonias leges- 
que servaverit. 6. Mansit itaque Isaac in Geraris. 7. Qui cum 
interrogaretur a viris loci illius super uxore sua, respondit : 
Soror mea est, timuerat enim confiteri quod sibi esset sociata 
coniugio, reputans ne forte interficerent eum propter illius 
pulchritudinem. 8. Cumque pertransissent dies plurimi, et 
ibidem moraretur, prospiciens Abimelech rex Palestinorum 
per fenestram, vidit eum iocantem cum Rebecca uxore sua. 
9. Et accersito eo, ait : Perspicuum est quod uxor tua sit : 
cur mentitus es eam sororem tuam esse? Respondit : Timui 
ne morerer propter eam. !0. Dixitque Abimelech : Quare 
imposuisti nobis? potuit coire quispiam de populo cum uxore 
tua, et induxeras super nos grande peccatum. Praecepitque 
omni populo, dicens : 11. Qui tetigerit hominis huius uxorem, 
morte morietur. 12. Sevit autem Isaac in terra illa, et invenit 
in ipso anno centuplum : benedixitque ei Dominus. 13. Et 
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loeupletatus est homo, et ibat proficiens atque succrescens, 
donee magnus vehementer eifectus est : 14. Habuit quoque 
possessiones ovium et armentorum, et familie plurimum. 
Ob hoc iuvidentes ei Palestini, 15. Omnes puteos, quos fode- 
rant servi patris illius Abraham, illo tempore obstruxerunt. 
implentes humo : 16. In tantum, ut ipse Abimelech diceret 
ad Isaac : recede a nobis, quoniam potentior nobis factus cs 
valde. 17. Et ille discedens, ut veniret ad torrentem Gerare, 
habitaretque ibi : 18. Rursum fodit alios puteos, quos fode- 
rant servi patris sui Abraham, et quos, illo mortuo, olim 
obstruxerant Philisthiim : appellavitque eos eisdem nomi 
nibus quibus ante pater vocaverat. 19. Foderuntque in Tor 
rente, et repererunt aquam vivam. 20. Sed et ibi iurgium fuit 
pastorum Gerarz adversus pastores Isaac, dicentium : Nostra 
est aqua, quam ob rem nomen putei ex eo, quod acciderat, 
vocavit Calumniam. 21. Foderunt autem et alium : et pro 
illo quoque rixati sunt, appellavitque eum, lnimicitias. 
22. Profectus inde fodit alium puteum, pro quo non con- 
tenderunt : itaque vocavit nomen eius, Latitudo, dicens: 
Nunc dilatavit nos Dominus, et fecit crescere super terram. 
23. Ascendit autem ex illo loco in Bersabee, 24. Ubi apparuit 


ei Dominus in ipsa nocte, dicens : Ego sum Deus Abraham 


patris tui, noli timere, quia ego tecum sum : benedicam tibi, 
et multiplicabo semen tuum propter servum meum Abraham. 
25. Itaque zdificavit ibi altare : et invocato nomine Domini, 
extendit tabernaculum : pracepitque servis suis ut foderent 
puteum. 26. Ad quem locum cum venissent de Geraris Ab: 





melech, et Ochozath amicus illius, et Phicol dux militum, - 


27. Locutus est eis Isaac : Quid venistis ad me hominem quem 
odistis, et expulistis a vobis ? 28. Qui responderunt : Vidimus 
tecum esse Dominum, et idcirco nos diximus : Sit iuramen- 
tum inter nos, et ineamus fedus, 29. Ut non facias nobis 
quidquam mali, sicut et nos nibil tuorum attigimus, nec feci- 
mus quod te laederet : sed cum pace dimisimus auctum bene- 
dictione Domini. 30. Fecit ergo eis convivium, et post cibum 


et potum 31. Surgentes mane, iuraverunt sibi mutuo : dimi- | 





sitque eos Isaac pacifice in locum suum. 32. Ecce autem 


venerunt in ipso die servi Isaac annunciantes ei de puteo, 


quem foderant, atque dicentes : Invenimus aquam. 33. Unde 
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appellavit eum, Abundantiam : et nomen urbi impositum est 
Beesabee, usque in praesentem diem. 34. Esau vero quadrage- 
narius duxit uxores, Iudith filiam Beeri Hethai, et l'asemath 
fillam Elon eiusdem loci : 35. Que ambe offenderant animum 


[saac et Rebecca. 
1. Orta autem. fame super lerram post eam sterilitatem,.qua 


acciderat in. diebus 4braham, (supra XII, 10). Hebr. £t facta 
est. fames. in illa terra (P3 cum art.) scilicet in regione ubi 
habitabat Isaac. Abiit Isauc ad 4bimelech regem Palestinorum 


in Gerara. 

Abimelech videtur commune nomen fuisse regum Gerare,. 
sicut Pharao regum /Egypti. Abimelech hic memoratus filius 
fuerit illius cujus supra XX sermo fuit. Nam quum Abraham 
ad Abimelechum divertit nondum natus erat Isaacus, qui 
octoginta vel amplius annorum natus erat quum evenerunt 


qua hic narrantur !. 
2. Apparuitque ei Dominus, el ait : Ne descendas in ZEgyptum, 


sed quiesce (19$. habita) in terra quam dixero tibi. 

9. Et peregrinare in ea, eroque tecum, et benedicam tibi: tibi 
enim et semini tuo dabo universas regiones has, complens jura- 
mentum quod spopondi Abraham patri tuo. Hebr. n& ^n'aprm 


; Josephus, Antiqq. I, 46, et S. Augustinus putant hunc Abimelechum eumdem 
esse cum eo quem adiit Abrahamus. « Quizeritur, inquit Augustinus, hoc quando sit 
factum : utrum postea quam Esau vendidit primogenita sua cibo lenticulz; post 
illam namque narrationem hoc narrari incipit; an, ut fieri solet, per recapitulatio- 
nem narrator ad ea reversus sit, cum progressus de filiis ejus ad eum locum perve- 
nisset, qui de lenticula commemoratus est. Movet autem, quia ipse invenitur Abi- 
melech, qui eiiam Saram concupiverat : ipsius enim paranymphus et princeps 
militize, qui ibi commemorali sunt, eliam hic commemorantur, utrum vel vivere 
potuerint, Quando enim factus est amicus Abrahz:e, nondum natus erat [saac, sed 
jam promissus. Ponamus ante annum quam nasceretur Isaac illud fuisse factum : 
deinde Isaac suscepit filios, cum esset annorum sexaginta; illi autem juvenes erant 
quando vendidit Esau primogenita sua : ponamus etiam ipsos circa viginti annos 
fuisse; fiunt &snni 1sanc usque ad illud factum filiorum ejus, circiter octoginta : 
adolescentem accipiamus fuisse Abimelech, quando matrem ipsius concupivit, et 
Abrah: amicus factus est; potuit ergo esse quasi centenarius, si post illud factum 
liliorum suorum perrexit in illam terram famis necessitate Isagc. Non ergo ex hoc 
cogit ulla necessitas, per recapitulationem putare narratam profectionem Isaac in 
Gerara. Ned quia ibi diuturno tempore fuisse Isaac scribitur, et puteos fodisse, et 
de his contendisse, et ditatum fuisse pecunia; mirum nisi recapitulando ista com- . 
memorantur. » August. Quest. in. Heptat. 15. At parum probabile est Abimelechum 
tamdiu regnavisse; preterea si idem fuisset Abimelech qui ab Abrahamo delusus 
fuerat gravius increpavisset Isaac quod idem fecisset. 
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"132387 et statuam, firmabo, complebo, juramentum promisso- 
rium, quod juravi 4braham patri tuo, adimplebo promissiones 
quas sub juramento (supra XXII, 16) Abrahae feci. * Et mul- 
tiplicabo semen tuum sicut stellas cali : dabogue posteris tuis 
universus regiones has : et. BEeNEDICENTUR $n semine (wo omnes 
gentes terre. * Eo quod obedierit 4braham voci mee, et custadierit 
precepta et mandata. mea. et. ceremonias (hebr. statuta mea) 
legesque servaverit. 

Iterantur hic promissiones pluries ad Abraham facta, quas 
ad XII. 2-4; XXII, 15-18, explicavimus. Per precepta, 
mandata, ceremonias legesque, universa Dei precepta Noe 
post diluvium Abrahaque data intelligit. Sunt igitur voce: 
fere synonyma ad rem magis inculcandam adhibitae ; potes! 
tamen per « ceremonias » seu statuta peculiariter . intelligi 
circumcisio. 

6. Mansit itaque Isaac in Geraris. " Qui cum interrogaretur a 
viris loci illius super uxore sua, respondit : soror mea est. Timue- 
rat enim confiteri quod sibi esset sociata conjugio, reputans ne [orte 
interficerent eum propter tllius pulchritudinem. Hebr. timuerat 
dicere : uxor mea est, ne interficerent me viri loci propter Reber- 
cain, quia aspectu bona est. Vulgata sensum expressit. 


8. Cumque pertransissent dies plurimi, et ibidem moraretur. 


prospiciens rex Palestinorum per fenestram, vidit eum jocanten 
cum Rebecca uxore sua. Talem adhibuerit libertatem, qualis 
non decebat uti erga sororem. 


9. Et accersito eo, ait : Perspicuum est quod uxor tua sit : cw. 


enentitus es (hebr. quomodo dixisti) eam sororem tuam esse? 
Respondit : Timui ne morerer propter eam. 


Propter mortis periculum quod timebat, usus est Isaac - 


eodem artificio ac pater ejus Abraham (supra XX, 9. sqq.): 


Rebeccam sororem dixit quod absque mendacio aflirmare - 


poterat pro more apud suos recepto ; erat enim cognation' 
cum illa conjunctus, uxorem tacuit, non negavit. « Mirabili 





sane imprudentia Faustus lsaac quoque filium Abrahae 


criminatus est; quod Rebeccam, qua uxor erat, sororem 


finxerit. Genus enim Rebecez non est tacitum, et eam per - 
notissimam propinquitatem, sororem ejus fuisse manifestum - 


est. Ut autem taceret esse uxorem, quid mirum aut quid pra- 
. vum, si imitatus est patrem, cum ejus eadem justitia defen- 
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datur, qua pater ejus de simili objecto inculpatus inventus 


est!? » 

12. Sevit autem Isaac in terra illa, et invenit in ipso auno 
centuplum : benedixitque ei Dominus. 

Q'176 m2 centum mensuras scilicet pro una; LXX et Syrus 
videntur legisse *131»0 hordeum et idcirco verterunt centum 
mensuras hordei. Hordeum revera in Palastina et in regione 
Gerarensi ubique seritur; prae ceteris frumenti speciebus 
abundat et multiplicatur illud hordeum quod nigrum vocant, 
ut observarunt qui, ut Guérin et Niebuhr, regiones illas per- 
lustrarunt, attamen messis abundantia non ex soli fertilitate 
Isaaco obvenit, sed e benedictione divina, qu: effecit ut terra 
abundantiores segetes produceret. 

13. Et locupletatus est homo, et ibat proficiens atque succrescens, 
donec magnus vehementer. effectus. est :?* Habuit quoque posses- 
stones ovium et armentorum, et familie (hebr. famulatus) pluri- 
mum. Ob hoc invidentes ei Palestini, '" Omnes puteos, quos fode- 
rant servi patris illius Abraham, illo tempore obstruxerunt, im- 
plentes humo, hebr. quos foderant servi patris illius in d,ebus 
Abrahae patris ejus, obstruxerunt et impleverunt eos pulvere. 

16. /n tantum, ut ipse Abimelech diceret ad Isaac (hebr. Et dixit 
Abimelech ad Isaac): recede a nobis quoniam potentior nobis factus 
es valde. 

47. Et tlle discedens ul veniret ad torrentem Gerare, habitaret- 
que ibi, hebr. Et abiit inde [saac et castrametatus est in torrente 
Gerar et habitavit ibi?, . 

48. Rursum fodit alios puteos, quos foderant servi patris sui 
Abraham, et quos, illo moriuo, olim obstruxerunt Philisthiim : 

appellavitque eos iisdem nominibus quibus ante pater. vocaverat. 

Ex his colligitur invidia Philistheorum occlusos fuisse 
circa Geraram puteos quos foderant servi Abraham : quo 
facto Isaacus recessit ab agris quos colebat, ad torrentem Ge- 
rara venit, et in ejus alveo renovavit puteos quos pariter servi 
Abraham foderant et quos, illo mortuo, olim obstruxerant 
Philisthaei. Adhuc hodie in alveo torrentis hujus observantur 
prope Geraram vestigia quinque puteorum valde antiquorum, 
qui propriis nominibus distinguuntur, ut constat ex teste de 


1 S. Augustinus, Contra Faustum XXII, 46. 
3 Pro « torrente » hic et infra Septuaginta : « vallem » habent; minus recte. 
11 


TOM. II. 
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visu!. In aliis torrentis hujus locis plurimi olim effossi fue- 
runt putet. 

49. Foderuntque in torrente el repererunt; aquam — vivam, 
hebr. foderuntque servi Isaac in torrente et invenerunt ibi puteum 
aque vive. Torrentes in illa regione efformantur e pluviis qua 
abundantes cadunt ad finem autumni et hieme incipiente; a 
mense autem maii sensim decrescit aqua donec totaliter defi- 
ciat et alveus inense junio dessiccatus appareat. Quare mirum 
non est puteos in alveo fuisse effossos. 

20. Sed et ibi jurgium fuit pastorum Gerare adversus pustores 
Isaac, dicentium : Vostra est aqua, quam ob rem nomen putei, 
ex eo quod acciderat, vocavit calumniam. ptgy Éseq hanc vocem, 
qua alibi non occurrit Septuaginta reddiderunt aóbuxv, Vul- 
gata calumniam; Onkelosus vocem servavit sicut et Syrus 
ponens Jocos . Porro Jacox quid difficile aut asperum notat. 
Vocatus igitur fuerit puteus pt9y eo quod difficultatibus, 
verbis asperis, contentionibus ansam dederit. Hanc explica- 
tionem firmare videtur Josephus? dicens : « E prioribus unus 
Escon vocatur, ac si quis diceret pugna puteum. » 

21. Foderunt autem et alium : et pro illo quoque rixati sunt, 
appellavitque eum énimicitius, no Sitnah contentionem, syriace 
Jibeo satunam. 

22. Profectus inde fodit alium puteum, pro quo non contende- 
runt : itaque vocavit nomen ejus, Latitudo (hebr. Latitudines), 
dicens : nunc dilatavit nos Dominus. 3^r'^r1 ab angustiis, in quas 
aqua penuria adducti eramus, liberavit nos. Cfr. Ps. IV, 2. 
Et fecit crescere, super terram, hebr. et proles edidimus in. terra. 
Hinc versio syriaca : Et multiplicat nos. 

24. Ego sum Deus Abraham, vid. supra XVI, 7; XXIV, 
12, Benedicam tibi, vid. supra XII, 3, etc. 

25. Itaque cdificavit ibi allare, et invocato nomine Domini per 


1 « Cette ville (de Gérar) était bordée, à l'ouest et au sud par l'Oued Rhar:eh, 
qui ici prend le nom d'Oued Djérar. Les rives de ce torrent sont ici presque vert- 
cales; assez profondément encaissé, il est actuellement à sec (5 juin). Plusieurs 
puits ont été jadis creusés dans son lit. On en compte en cet endroit cinq princi- 
peaux; le plus voisin d'Oum-el-Djérar s'appelle Bir-Zaouieh. Construit avec de- 


. pierres trés réguliéres il passe pour fort ancien. » Guérin, Description de la Judée, 
I1, 251. Cfr. Ibid. 9671. 


3 Antiqq. I, 18, n. 2. 
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sacrificii oblationem cum precibus, extendit tabernaculum ut 
ibi commoráretur. 

20. Mbimelech et Ochozat. nimus Adhuzat, a rad. Y possedit. 
S. Hieronymus in Quest. hebr. non pro nomine persone, sed 
pro nomine appellativo vocabulum sumpsit. Recte autem 
LXX, Syrus et ipse Hieronymus in Vulgata vocem ut nomen 
proprium habuerunt, ut patet exinde quod Ochozat appella- 
tur amicus Abimelech!. Phicol, alius fuerit a duce ejusdem 
neminis qui memoratur sub Abrahamo cum Abimelecli, 
supra XXI. 

29. Ut non facias nobis quidquam mali, sicut et nos nihil 
Iworum attigimus, (933 ut supra XXI, 23), nec fecimus quod le 
lederet. Quod tamen non omnino verum n fuisse, jurgia de 
puteis satis ostendunt. 

30. Fecit ergo eis convivium, ut mos erat. Vid. infra XXXI, 
94; II Reg. TII, 20. 

3. Surgentes mane juraverunt sibi mutuo, Isaac ex una 
parte, Abimelech cum suis ex altera. Hoc juramento feedus 
initum sanciverunt. | 

33. Unde appellavit eum. 4bundantiam : et nomen urbi impo- 
situm est Bersabee, usque in praesentem diem. Isaac, quum 
venisset Bersabee preceperat (vid. vers. 25) servis suis ut 
foderent puteum, sive quod puteus ab Abraham effossus 
obstructus esset sive quod non sufficeret pro numerosa Isaaci 
tribu. Venerunt ergo ejus servi eo ipso die quo fedus jura- 
mento sancitum fuerat, annuntiantes ei se effodisse puteum et 
invenisse aquam abundantem. Quare Isaac puteum appella- 
vit saturitotem vel abundantiam. Hieronymus, cui consonat 
Syrus, videtur legisse 12319 saturitaten?; at in textu masso- 


1 Opponunt PIN videri esse in statu quem constructum vocant, at terminatio 
l*: videtur propria hujus regionis, ut pate ex nominibus propriis nw, n53, 
c2:3. 

? « Nescio quomodo in Septuaginta interpretibus habegtur : Et venerunt pueri 
lsraac, et nuntíaverunt ei de puteo quem foderunt : et dixerunt ei, non invenimus 
11uam : et vocavit nomen ejus juramentum. Qus enim etymologia est, propterea 
vocari juramentum quod non invenerunt aquam? E contrario in hebrzo, cui inter- 
»retationi Aquila consentit et Symmachus, hoc significat, quia invenerunt aquam, 
5 propterea appellatus sit puteus ipse saturítas : et vocata civitas BERSABEE, hoc est 
juteus saturitatis: licet enim nos supra ex verbo juramenti sive, ex septenario 
"jum numero, quod SanEE dicitur, asseruerimus BERSABEE appellatam : tamen 
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rethico habetur 5335 septem quod pro n336 juramentum 
positum fuerit. Septuaginta hanc lectionem confirmant 6px» 
juramentum vertentes. Eorum autem interpretatio praeferenda 
est. Nam illico additur : « 33752 idcirco nomen urbi impositum 
est 230 "M2 puteus juramenti. » Absonum esset dicere servos 
nomen puteo imposuisse « abundantiam » et idcirco locum 
appellatum fuisse « puteum juramenti. » Servi igitur Isaac 
puteo nomen imposuerunt « juramentum, » quia hac die 
fedus, quo putei possessio pacifica Isaaco firmabatur, jura- 
mento sancitum fuerat. Hac igitur occasione nomen Bersabee 
quod loco datum jam fuerat ab Abrahamo (supra XXI) reno- 
vatum et rursus inditum urbi fuit. Fecerunt igitur servi 
Isaac pro hoc puteo, quod pro aliis jam fecerant, scilicei 
nomina ab Abrahamo imposita renovarunt. Videtur tamen 
quod puteus iste diversus fuerit à puteo Abrahami; nam 
servi non dicuntur eum denuo effodisse, sicut vers. 18 de 
puteis obstructis dictum est, sed insinuatur novum puteum 
effossum fuisse. Et revera hodie adhuc in ripa septentrional 
torrentis Bersabee non procul a ruinis urbis exstant duo 
putei antiquissimi, ut supra dictum est ad cap. XXI. - 
Munck Lenormant, aliique ex similitudinibus que interce 
dunt inter ea qua hic narrantur de commoratione Isaac in 
Gerara apud Abimelech et de rebus gestis,in Bersabee, nempe 
de profectione Abimelech et Phicol ad Isaac, de fcadere in 
Bersabee inito, de putei effossione et nominis impositione con- 
cludunt unam eamdemque rem bis narrari et Isaaco tribui 
quod ab Abrahamo solo gestum fuit. At, preterquam quod 
pugnat illa sententia cum veritate historica libri Geneseos, 
adsunt etiam in illa narratione plura que ostendunt diversas 
res narrari. Etenim sub Abraham Abimelech Saram rapuit & 
punitus a Deo fuit, Rebecca vero à nemine rapta est; sub 
Abrahamo ejus servi puteos foderunt; sub Isaaco ejus servi 
puteos Abrahami a Philistheeis obstructos rursus aperuerun 
novosque addiderunt quod utique facere non potuerunt nis 
quod sub Isaac gestum narratur diversum sit ab illo quo 
sub Abrahamo factum fuit. Quod eodem artificio usus s! 


nunc ex eo quod aqua inventa est, Isaac ad nomen civitatis, quz ita vocabatur slle- 
dens, declinavit paululum litteram, et pro stridulo Hebreorum Srw, a quo SAsB 
incipitur, Greecum sigma, id est Hebrecorum Samech posuit. » 
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]saac ac ejus pater, quid mirum? Nonne a patre edoctus 
fuerit de felici hujus stratagematis successu? Quod etiam 
fedus cum juramento in Bersabee Isaac cum Abimelech 
sanciverit, sicut ejus pater fecerat cum Abimelechi patre, 
qui ipse Abimelech nomen gerebat quid incredibile? Etenim 
nequaquam impossibile est ut idem factum cum iisdem non- 
nullis circumstantiis bis, centum annorum intervallo, eve- 
nerit. 

94. Esau vero quadragenarius duxit uxores, Judith, [iliam 
Berri Hethoi, et Basemath filiam Elon ejusdem loci (Hebr. 
Elon Hethai). 

35. Que ambe o[fenderant. animum Isaac et Rebecco, sive 
quod essent Chananze et idololatrie dedite, sive quod mori- 
bus suis et indole animum Isaaci ac Rebecce exacerbarent. 
De hisce uxoribus infra XXXVI, 2-3. 
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"Argumentum : Jacob, matris suasu, benedictionem, quam [sau 
Esau destinaverat, surrípit 1-29 ; Esau re cognita, gravissimas 
apud pairem querelas profer(, et aliqualem benedictionem 
extorquet 30-40 ; Jacob, ut iram et odium fratris declinet pergit 
in Mesopotamiam ad Laban 41-46. 


4. Senuit autem Isaac, et caligaverunt oculi eius, et videre 
non poterat : vocavitque Esau filium suum maiorem, et dixit 
ei: Fili mi? Qui respondit : Adsum. 2. Cui pater : Vides, 
inquit, quod senuerim, et ignorem diem mortis mes. 3. Sume 
arma tua, pharetram, et arcum, et egredere foras : cumque 
venatu aliquid apprehenderis, 4. Fac mihi inde pulmentum 
sicut velle me nosti, et affer ut comedam : et benedicat tibi 
anima mea antequam moriar. $5. Quod cum audisset Rebecca, 
et ille abiisset in agrum ut iussionem patris impleret, 6. Dixit 
filio suo Iacob : Audivi patrem tuum loquentem cum Esau 
fratre tuo, et dicentem ei : 7. Affer mihi de venatione tua, 
et fac cibos ut comedam, et benedicam tibi coram Domino 
antequam moriar. 8. Nunc ergo fili mi, acquiesce consiliis 
meis : 9. Et pergens ad gregem, affer mihi duos heedos opti- 
mos, ut faciam ex eis escas patri tuo, quibus libenter vescitur: 
10. Quas cum intuleris, et comederit, benedicat tibi prius- 
quam moriatur. 14. Cui ille respondit : Nosti quod Esau frater 
meus homo pilosus sit, et ego lenis : 12. Si attrectaverit me 
pater meus, et senserit, timeo ne putet me sibi voluisse illudere, 
et inducam super me maledictionem pro benedictione. 13. Ad 
quem mater : In me sit,.ait, ista maledictio, fili mi : tantum 
audi vocem meam, et pergens affer qua dixi. 14. Abiit, et 
attulit, deditque matri. Paravit illa cibos, sicut velle noverat 
patrem illius. 415. Et vestibus Esau valde bonis, quas apud 
se habebat domi, induit eum : 16. Pelliculasque haedorum 
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cireumdedit manibus, et colli nuda protexit. 17. Deditque 
pulmentum, et panes, quos coxerat, tradidit. 18. Quibus 
illatis, dixit : Pater mi? At ille respondit: Audio. Quis es tu 
fli mi? 19. Dixitque Iacob: Ego sum primogenitus tuus 
Esau : feci sicut pracepisti mihi : surge, sede, et comede de 
venatione mea, ut benedicat mihi anima tua. 20. Rursumque 
Isaac ad filium suum : Quo modo, inquit, tam cito invenire 
potuisti, fili mi? Qui respondit : Voluntas Dei fuit ut cito 
occurreret. mihi quod volebam : 21. Dixitque Isaac : Accede 
huc, ut tangam te, fili mi, et probem utrum tu sis filius meus 
Esau, an non. 22. Accessit ille ad patrem, et palpato eo, dixit 
Isaac : Vox quidem, vox Iacob est : sed manus, manus sunt 
Esau. 23. Et non cognovit eum, quia pilose manus similitu- 
dinem maioris expresserant. Benedicens ergo illi, 24. Ait : 
Tu es filius meus Esau? Respondit, Ego sum. 25. At ille: 
Affer mihi, inquit, cibos de venatione tua, fili mi, ut benedicat 
übi anima mea. Quos cum oblatos comedisset, obtulit ei 
etiam vinum, quo hausto, 26. Dixit ad eum : Accede ad me, 
et da mihi osculum, fili mi. 27. Accessit, et osculatus est eum. 
Statimque ut sensit vestimentorum illius fragrantiam, bene- 
dicens illi, ait : Ecce odor filii mei sicut odor agri pleni, cui 
benedixit Dominus. 28. Det tibi Deus de rore cali, et de 
pinguedine terre abundantiam frumenti et vini. 29. Et ser- 
viant tibi populi, et adorent te tribus : esto dominus fratrum 
tuorum, et incurventur ante te filii matris tuz&, qui maledixe- 
rit tibi, sit ille maledictus : et qui benedixerit tibi, bene- 
dictionibus repleatur. 30. Vix Isaac sermonem impleverat : et 
egresso lacob foras, venit Esau, 31. Coctosque de venatione 
cibos intulit patri, dicens : Surge, pater mi, et comede de 
venatione filii tui, ut benedicat mihi anima tua. 32. Dixitque 
illi Isaac : Quis enim es tu? Qui respondit : Ego sum filius 
tuus primogenitus Esau. 33. Expavit Isaac stupore vehe- 
menti : et ultra quam credi potest, admirans, ait : Quis igitur 
ille est qui dudum captam venationem attulit mihi, et comedi 
ex omnibus priusquam tu venires? Benedixique ei, et erit 
benedictus. 34. Auditis Esau sermonibus patris, irrugiit 
clamore magno : et consternatus, ait : Benedic etiam et mihi, 
pater mi. 35. Qui ait : Venit germanus tuus fraudulenter, et 
accepit benedictionem tuam. 36. At ille subiunxit : Iuste 


168 COMMENTARIUM IN GENESIN, 


vocatum est nomen eius lacob : supplantavit enim me en 
altera vice : primogenita mea ante tulit, et nunc secundo 
surripuit benedictionem meam. Rursumque ad patrem: 
Numquid non reservasti, ait, et mihi benedictionem? 3T. Res- 
pondit Isaac : Dominum tuum illum constitui, et omnes 
fratres eius servituti illius subiugavi: frumento et vino stabi- 
livi eum, et tibi post hac, fili mi, ultra quid faciam? 38. Cui 
Esau : Num unam, inquit, tantum benedictionem habes, 
pater? mihi quoque obsecro ut benedicas. Cumque eiulatu 
magno fleret, 39. Motus Isaac, dixit ad eum : In pinguedine 
terre, et in rore czeli desuper, 40. Erit benedictio tua. Vives 
in gladio, et fratri tuo servies: tempusque veniet, cum excu- 
tias, et solvas iugum eius de cervicibus tuis. 44. Oderat ergo 
semper Esau lacob pro benedictione qua benedixerat ei 
pater : dixitque in corde suo : Venient dies luctus patris mei, 
et occidam lacob fratrem meum. 42. Nunciata sunt hec 
Rebecca : qua mittens et vocans Iacob filium suum, dixit ad 
eum : Ecce Esau frater tuus minatur ut occidat te. 43. Nunc 
ergo, fili mi, audi vocem meam, et consurgens fuge ad Laban 
fratrem meum in Haran : 44. Habitabisque cum eo dies 
paucos, donec requiescat furor fratris tui, 45. Et cesset indi- 
gnatio eius, obliviscaturque eorum qua fecisti in eum : postea - 
mittam, et adducam te inde huc, cur utroque orbabor filio in 
uno die? 46. Dixitque Rebecca ad Isaac : Taedet me vite me2 
propter filias Heth : si acceperit Iacob uxorem de stirpe huius - 
terre, nolo vivere. 

4. Senuit autem Isaac, et caligaverunut oculi ejus, et videre non. 
poterat : vocavitque Esau. Agebat tunc annum «setatis 136" vel. 
131^. Quod sic conficitur. Jacob, suscepta Isaaci benedic- 
tione, illico in Mesopotamiam se contulit. Joseph, ejus filius, - 
natus est anno decimo quarto commorationis Jacobi in Meso- 
potamia, infra XXX, 25; XXXI, 38-4. Joseph annis 30 
natus erat quando vocatus fuit ad Pharaonem, infra XLI, 
A6; post septem annos fertilitatis et duos sterilitatis, quum 
Josephus annos haberet 39, descendit ad eum Jacobus qui 
tunc erat annorum 130 infra XLVII, 9. Igitur Jacobus 
annos 91 habebat, quum natus est ei Josephus, a quibus si 
demas annos 44 invenies annos 77 quos numerabat Jacobus 
quum in Mesopotamiam perrexit. Porro Jacob natus est anno 
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Isaaci 00^, supra XXV, 26. Habebat igitur Isaacus annos 
131 quando acciderunt qua hic narrantur. 

4. Fac mihi inde pulmentum (u"vSyo' sapidos cibos, obso- 
nium) sicut me velle nosti (hebr. sicut amavi) et affer ut. come- 
dam : et benedicat. tibi anima mea antequam | moriar, hebr. et 
affer et comedam ut benedicat. tibi anima mea, hebraismus, 
id est, ut tibi benedicam coram Domino (sic vers. '1), ut tibi ex 
animo fausta et prospera imprecer. 

$. Quod cum audisset Rebecca, et ille abiisset in agrum ut 
Jussionem | patris. impleret, Hebr. Et ivit. Esau. ad. venandum 
venationem quam adduceret scilicet patri suo. 

6. Dixit filio suo, etc. Rebecca, quum ex revelatione sibi 
facta sciret Jacobum Esavo fuisse praelatum (supra XXV, 
23), timuit ne Esavus peculiarem illam benedictionem a patre 
obtineret quam Isaac, posthabito Ismaele, ab Abraham acce- 
perat, cui benedlctioni promissio Messi: annexa erat ; idcirco 
sequens artificium Jacobo suggessit. 

8. Hebr. Et nunc, fili mi, audi vocem meam, qua ego praecipio 
tibi, vade ad gregem. 

11. Cui ille respondit. Hebr. Et dixit. Jacob Rebecce matri 
sug : Ecce Esau (rater meus homo pilosus est, etc. Jacob, quum 
nulla fuisset revelatione admonitus, timebat ne loco benedic- 
tionis maledictionem reportaret. 

45. Et vestibus Esau valde bonis, quas apud se habebat domi, 
induit eum. « In hoc loco tradunt Hebraei, inquit Hieronymus', 
primogenitos functos officio sacerdotum, et habuisse vesti- 
mentum sacerdotale, quo induti victimas Deo offerebant, 
antequam Aaron in sacerdotium eligeretur. » Hoc ita intel- 
ligendum videtur ut, fratribus congregatis, primogenitus, 
omnium nomine sacrificium offerret. Nam vidimus quod Abel 
non secus ac Cain sacrificia offerebat, adeoque non solius pri- 
mogenili munus erat sacrificandi. 

47. Deditque pulmentum, et panes quos coquerat tradidit. 
Hebr. £t dedit cibos sapidos et panem quem fecerat per manum 
Jacob filii sui. Et venit ad patrem suum, et dixit. 

19. Dixitque Jacob : Ego sum primogenitus tuus Esau : feci 


! LXX  : ad venandum venationem patri suo. Pro P2 legerint "38, 
2 Quaest. hebr, ín Gen. ad h. 1. 
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&icut pracepisti mihi : surge, sede, et comede de venatione mea, 
ut benedicat mihi anima tua. 

Utique Jacob surripiendo a suo patre benedictionem, quam 
ille Esavo destinaverat, nullam in Esavum injustitiam com- 
misit, siquidem hic sua primogenita lentis obsonio Jacobo 
vendiderat; sed quaritur utrum Jacobus a peccato mendaci 
et simulationis, quae est et ipsa genus quoddam mendacii, ex- 
cusari possit ? Etenim Jacobus ad decipiendum patrem vesti- 
bus Esau tectus, manibus pelliculis hedorum circumdatis ad 
simulandam Esau pilositatem, accessit ad Isaacum oculorum 
lumine destitutum, nec solum finxit sed et affirmavit se esse 
Esau, et quidem ita ut in verbis ejus tria videantur includi 
mendacia. Primum mendacium est cum dixit : Ego sum primo- 
genitus tuus Esau, quum non erat Esau sed Jacob; secundum, 
eum dixit : feci sicut precepisti. Isaac enim nihil ei praeceperat. 
Tertium, quum dixit : comede de venatione mea, quum cibos - 
afferret non ex venatione sed ex hedis gregis paratos. Hisce | 
revera verbis atque artificio deceptus fuit Isaacus et idcirco - 
benedictionem Esau destinatam Jacobo dedit. 

Circa hane questionem plures sunt Patrum et doctorum 
sententia. 

Prima sententia est Origenis', qui sensit mentitum esse - 
Jacob, sed non peccasse, eo quod subinde licitum sit mendz- 
cium, nempe ad acquirendum magnum quoddam bonum, ui 
erat benedictio Isaaci, vel ad vitandum grave malum. Orige-- 
nem secutus est Cassianus*. 

At istam opinionem falsam esse multis argumentis demon-- 
stravit S. Augustinus? et post eum S. Thomas* cum Schola. 
Mendacium enim per se res est mala; quod autem es 
secundum se malum ex genere nunquam fieri potest licitum 
vel bonum. Bonum enim, ut dicit Dionysius', est ex integra 
causa, malum vero ex singulis defectibus. Porro mendacium 
malum est ex genere, Cum enim verba signa sint quibu: 
homo naturaliter sensa sua exprimit, inordinatum est e 
indebitum ut aliquis verbis significet quod non habet in 
mente, imo contrarium illius quod sentit. Omne igitur mer- 

1 Ap, S. Hieron. Apolog. adv. Rufinum I. 
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dacium est peccatum, ut Seriptera docet! : A4bominatio est 
Domino verba mendacia ; perdes omnes qui loquuntur mendacium. 

Theodoretus? docet Jacobum non esse mentitum : « Eme- 
rat, inquit, privilegia primogeniture; vere igitur appellat 
seipsum primogenitum. » 

S. Augustinus*, quem sequuntur S. Thomas* et scholasti- 
corum plerique, postquam observavit non esse mendacium 
cum silendo absconditur verum, sed cum loquendo promitur 
falaum, et juxta hanc regulam verba Abrahe dicentis. 
Saram esse sororem suam el tacentis esse uxorem, non esse 
mendacium demonstravit, ad verba Jacobi deveniens ait : 

« Jacob autem quod matre fecit auctore, ut patrem fallere 
videretur, si diligenter et fideliter attendatur, non est 
mendacium sed mysterium. Quae si mendacia dixerimus, 
omnes eliam parabole ac figure significandarum quarum- 
curaque rerum, qua non ad proprietatem accipiende sunt, 
sed in eis aliud ex alio est intelligendum, dicentur esse 
mendacia : quod absit omnino. Nam qui hoc putat, tropicis 
eliam tam multis locutionibus omnibus potest hanc importare 
ealumniam; ita ut et ipsa metaphora, possit ista ratione 
mendacium nuncupari... Si autem non est mendacium, 
quando ad intelligentiam veritatis aliud ex alio significantia 
referuntur; profecto non solum id quod fecit aut dixit Jacob 
patri ut benediceretur, sed neque illud quod Joseph velut 
illudendis locutus est fratribus, neque quod David simulavit 
insaniam, nec cetera hujusmodi mendacia judicanda sunt, 

sed locutiones actionesque prophetic: ad ea qua vera sunt 
intelligenda referenda. Quz propterea figuratis velut amicti- 
bus obteguntur, ut sensum pie quarentis exerceant. Hoc ut 
exemplis fiat planius, idipsum quod fecit Jacob, attende. 
Hcdinis certe pellibus membra contexit: si causam proximam 
requiramus, mentitum putabimus : hoc enim fecit ut putare- 
tur esse qui non erat : si autem hoc factum ad illud propter 
quod significandum revera factum est referatur; per heedinas 
pelles peccata, per eum vero qui se eis operuit, ille signifi- 
eatus est qui non sua sed aliena peccata portavit. Verax ergo 


1 Prov. XII, Ps. V, 7. 2 [n Gen. quest. 81. 
3 (7ontra Mendacium, X, 93-24; De Mendacio, V, 1; De civit. Dei, XVI, 31. 
* Summe 92* 9* quest. 410, árt. 3. ad 39. 
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significatio nullo modo mendacium recte dici potest. Ut 
autem in facto, ita et in verbo. Nam cum ei pater dixisset, 
quis es tu fili? ille respondit : Ego sum Esau primogenitus tuus, 
Hoc si referatur ad duos illos geminos, mendacium videbitur : 
si aulem ad illud propter quod significandum ista gesta 
dictaque conscripta sunt, ille est hic intelligendus in corpore 
suo, quod est ejus Ecclesia, qui de hac re loquens ait, cum 
. videritis Abraham, et Isaac, et Jacob, et omnes prophetas in regno 
Dei, vos autem expelli foras. Et venient ab aquilone et austro, el 
accumbent in. regno Dei : et ecce sunt primi qui erant novissimi. 
Sic enim quodammodo minor majoris primatum frater 
abstulit atque in se transtulit fratris. Cum igitur tam vera 
tamque significentur veraciter, quid hic debet putari factum 
dictumve mendaciter? » 

S. Thomas vestigia premens Augustini ait : « Jacob vero 
mystice dixit se esse Esau primogenitum Isaaci, quia videli- 
cet primogenita illius de jure ei debebantur. Usus est autem 
hoc modo loquendi per spiritum prophetiz ad designandum 
mysterium; quia videlicet minor populus, scilicet gentilium, 
substituendus erat in locum primogeniti, scilicet in locum 
Judaeorum. » 

Innocentius III', cujus verba relata sunt in Corpore juri, 
de eadem re ait : « Nulli unquam licuit simul plures habere 
uxores; nisi cui fuit divina revelatione concessum : qui mos 
quandoque, et interdum fas censetur. Per quam revelationem, 
sicut Jacob a mendacio, Israelitze a furto, et Samson ab homici- 
dio, sic et patriarche, qui plures leguntur simul habuisse 
uxores, ab adulterio excusantur. » 

At rationes quibus nituntur maximi illi doctores, tales non 
sunt quibus contradici nequeat. Et primo quidem quod 
Jacob Dei suasu, instinctu aut revelatione locutus fuerit, 
hoc ex contexta oratione negandum esse videtur. Etenim si 
Jacob divina inspiratione motus fuisset, non timuisset à 
parte patris maledictionem, nec hasitavisset matris consiliis 
statim acquiescere. Preterea mendacium actus est intrinsece 
malus moraliter; non potest igitur Deus illud suadere, vel 
precipere quod tamen eum fecisse ponunt qui volunt Jaco 


! De divort. c. « gaudemus. » 
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bum ex divina revelatione mentitum fuisse. Quapropter 
Pererius hanc sententiam omnino rejicit. 

Ad rationes a S. Augustino allatas observandum est 
sanctum doctorem videri confudisse sensum mysticum cum 
sensu metaphorico. Etenim non negat verba Jacobi, si 
proprie accipiantur, habere mendacium, sed vult orationem 
Jacobi esse figuratam et ad significandum aliud, quam quod 
per propriam verborum significationem denotetur, esse usur- 
patam. Verum enim vero Jacob quum dixit Isaaco : £go sum 
filius tuus. primogenitus Esau, intendebat persuadere patri 
suo se esse primogenitum eumque fallere ad obtinendam 
benedictionem, non autem cogitabat de sensu mystico. 
Deus quidem intendebat sensum mysticum, volebat signifi- 
care se in Ecclesiam  adinissurum gentiles, rejectis Judaeis, 
seque benedictionem Abrahae gentibus daturum, quemad- 
modum 1saac Esavo primogenito praetulit Jacobum eique 
benedictionem Esau destinatam dedit : Jacobus autem illum 
sensum mysticum prorsus ignorabat, qui unice ut bene- 
dictionem sibi obtineret, allaborabat. Mysterium autem solus 
Deus intendebat, non Jacobus. Quare alii cum Theodoreto 
Jacobum a mendacio excusapt eo quod jure emptionis et 
juxta Dei electionem qua Rebeccze dictum fuerat major serviet 
minori, ipse, quantum ad jus et dignitatem, erat primogeni- 
tus. Sed esto res ita explicari possit, non potuit tamen Jaco- 
bus absque mendacio dicere se esse Esau, se fecisse quod 
Isaac: praeceperat, se de venatione sua afferre cibos patri 
suo. Reponunt quidem defensores illius sententie usitatum 
esse in Scriptura ut unus homo appelletur nomine alterius 
propter similitudinem quandam vel alicujus proprietatis, vel 
dignitatis vel officii, quemadmodum Christus de Joanne 
Baptista loquens dixit : ipse est. Elias. At Tostatus jamdiu 
respondit : « Cum unus homo per figuratam locutionem 
appellatur nomine alterius hominis solet notum esse, apud 
audientes, de consilio et intentione loquentis : quod non velit 
significare identitatem persona aut substantie, sedinsignem 
quamdam similitudinem eorum hominum secundum aliquam 
proprietatem, aut virtutem, aut munus. Hoc patet in exemplo 
paulo superius adducto de Joanne Baptista et Elia : notum 
enim erat discipulis, cum Dominus dixit Joannem Baptistam 
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esse Eliam, non loqui eum de identitaté eorum secundum 
personam. At Isaac audiens loquentém secum dicere se esse 
Esau, plane intellexit de persona Esau : et hoc ab eo intelligi 
volebat, et tum verbis tum factis procurabat Jacob : quod 
tamen falsum erat apertumque mendacium. » 

l'reeterea,quod in illa Jacobi ratione agendi adsit mysterium 
et figura eorum qua postea eventura erant,uon cogit ut dica- 
mus Jacobum omnino inculpate se gessisse et ab omni menda 
cio vacare. Nequaquam enim repugnat peccata a Deo permitti 
et assumi ab eodem ad aliquod mysterium. Sic incestus Tha- 
mar, Samsonis fornicatio cum Dalila, Pharaonis persecutio, 
rerum postea agendarum figura fuerunt, ut docent sancli 
Patres, nemo autem putat si idcirco adigi ut neget ista facta 
esse peccata. Nec hoc abnuit S. Augustinus! dieens : « Ille 
personae, si quid faciendo vel dicendo finxerunt voluntate 
fallendi; quamvis ex ipsis quoque factis earum sive dictis ali- 
quid propheticum possit exsculpi, per illius omnipotentiam 
preseminatum atque dispositum, qui bene uti novit etiam 
malis hominum; tamen quantum attinet ad ipsas, sine dubi- 
tatione mentitze sunt. » 

Dico ergo cum Scoto, Tostato, Lyrano, Cajetano, Bonfrerio, 
Cornelio a Lapide, aliis, quibus non omnino contradicit Pere- 
rius, verisimilius esse haec non sine mendacio et peccato veni- 
ali facta fuisse, siquidem satis videtur ex textu esse manifes- 
tum, Jacob intendisse parentem decipere, et fraudem agnoscit 
Isaac ipse. « Neque vero debemus, inquit Bonfrerius, usque 
adeo esse solliciti ut omnia sanctorum facta excusernus a pec- 
cato veniali, cum id contextus Scripture minus patilur, nec 
aliter nisi valde contorte Scriptura explicari potest; quando- 
quidem certum sit, homines sanctos ipsosque adeo apostolos 
absque hujusmodi peccatis non vixisse. Aut si ulla adhibenda 
sitexcusatio non alia videtur adhibenda quam ignorantia, quod 
putarit sibi esse licitum mentiri ad tantum bonum, et ad jus 
sibi a Deo decretum assequendum : neque enim res hac est 
usque adeo clara ut non potuerint tam Jacob quam Rebecca 
ignorantia invincibili laborare, cum id ipsum tam magni et 
sapientes viri putaverint esse licitum. » | 


1 Contra mendacium XIV, 29. 
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20. Rursumque Isaac ad filium suum : quo modo, inquit, tam 
cito invenire potuisti, fili mi? Qui respondit : Foluntas Dei fuit 
ut cilo occurreret mihi quod volebam, ?' Dixitque Isaac : 4ccede 
hue, ut tangam te [ili mi, et. probem utrum tu sis filius meus 
Esau, an. non. ?^. Accessit ille ad (hebr. add. Isaac) patrem, et 

: palpato eo, dixit Isaac : Fox quidem, vox Jacob est : sed manus, 
manus sunt Esau, " Et, Deó rem omnem moderante, non cog-.- 
novit eum, quía pilos? manus similitudinem mojoris expresserant, 
Hebr. quia manus ejus erant sicut manus Esau pilose. Quamvis 
Isaac prophetico spiritu illustratus fata posterorum utriusque 
filii cognoverit, tameu non cognovit freudem Jacobi et 
deceptus fuit. Hoc aliis prophetis etiam accidit ut Deus qui 
ipsis futura revelabat, sineret eos alia ignorare quz non 
pertinebant ad divine providentiae intentum concilium, quod 
egregie explicat S. Hieronymus!. 

21, 4Mccessit et osculatus est eum. Statimque ut sensit vestimen- 
torum illius fragrantiam, benedicens illi ait : Ecce odor filii mei 
sicut odor agri pleni, cui benedixit Dominus. 

Festimentorum fragrantiam. Ex hoc loco colligitur antiquis- 
simum esse morem ut in diebus et occasionibus solemnibus 
vestes deferrentur pretiosis unguentis et odoribus perfusa. 


1 Epist. 36 ad Damasc. : « Cur Isaac vir justus et Deo carus non illi cui voluit, 
sed cui noluit, deceptus errore benedixit?... Ad quod districta responsio est : Nul- 
lum hominem, excepto eo qui ob nostram salutem carnem dignatus est accipere 
plenam habuisse scienliam, et certissimam veritatem. Denique Paulus ex parte 
cognoscit, et ex parte prophetat (I Cor. XIII, 9), et nunc per speculum videt in 
wenigmate, et secundum quod oportet orare, nescire nos dicit. Quia, cum venerit 
quod perfectum est, evacuabitur quod ex parte est. Samuel propheta connurmeratus 
Moysi in psalterio, ad ungendum regem missus, cum maximum filiorum Jesse, 
vidisset Eliab, ait : « Ecce coram Domino Christus ejus (/ Reg. XVI, 6). Et dixit 
Dominus ad Samuel : « Noli respicere faciem ejus, neque staturam, quoniam repro- 
bavi eum, quia non quomodo videt Deus, videt homo. Homo videt in facie, Deus 
autem intuetur cor. » EL per singulos semper ignorans usque ad David nescisse 
describitur. Eliseus quoque qui duplici gloriflcatus est spiritu, cujus ossa vitam 
exanimi cadaveri reddiderunt : cum Sunamitis ad eum venisset in montem, et ad 
ejus pedes flebiliter corruisset, Giezi prohibente ne faceret, ait : Dimitte eam, quia 
antma ejus in amaritudine est, et Dominus abscondit a me, et non nuntiavit mihi 
(«V Reg. 1V, 91). » Plura sunt quam ut exemplis debeamus docere, sanctos viros et 
Deo caros, ea tantummodo scisse, qu: eis a Domino revelata sunt : ignorasse vero 
quse eis non revelata fuerint... Ego puto divinre dispensationis fuisse, ut Isaac 
oculis excaecaretur, et cum ipse diceret : « Vox quidem, vox Jacob est : manus 
autem manus Esau : » tamen non intelligeret minorem esse fllium, quid ad bene- 
dictionem fratris prereptor astiterat. 
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Hinc, Cant. IV, 14 : Odor vestimentorum tuorum sicut odor 
thuris; Ps. XLIV, 9: Myrrha et gutta et casia a vestimentis tuis. 
Ecce odor, Hebr. Jide, odor filii mei sicut odor agri. Vox plem 
deest in hebreo, chaldeo et syro; Vulgata illam a LXX 
interpretibus mutuata est. Intelligitur odor agri floribus et 
fruclibus vernantis, quamvis et ipsius terra odor possit 
intelligi juxta id quod tradunt Herodotus et Plinius. Herodo- 


tus III, 113, de Arabia dicit : « Redolet Arabia mirifice 


jucundo quodam odore. » Plinius XVII, 5 : « Terra cum a 
siccitate continua immaduerit imbre, tunc emittit illum 
suum halitum ex sole conceptum, cui comparari nulla 
suavitas potest. » 

28. Det tibi Deus de rore celi et de pinguedine terre abundan- 
liam frumenti et. vini. Verba hebraica possunt accipi in 
futuro : dabit tibi, servient, adorabunt. Verba sunt non depre- 
cantis tantum sed prophetantis. In regione palistinensi et in 


deserto Bersabee pluvia nulla e ccelo dimittitur a fine aprilis 


ad octobrem; terra tantum humectatur abundanti rore. 
Quare Isaacus hec duo conjungit: humorem) e rore prove- 
nientem et terre pinguedinem, id est soli bonitatem seu 
fertilitatem, qux duo conjuncta abundantiam praebent fru- 
menti et vini. | 

29. Et servient tibi populi, el adorent te tribus : esto dominus 
fratrum tuorum, et. incurventur ante te filii matris tue. Qui 
maledixerit tibi sit. ipse maledictus : et qui  benedixerit tibi 
benedictionibus repleatur. 

Serviant tibi populi : servient tibi in posteris suis populi 
vicini : Moabite, Idumei, Philisthei, qui revera Israelitis 
servierunt sub Davide et Salomone. Servient maxime tibi in 
tuo semine Christo omnes gentes. 

Esto dominus fratrum tuorum, vel loquitur in plurali 
generaliter de unico quem habebat fratre Esau, ut intellexe- 
runt LXX vertentes icu xüptxg tob ade)go0 ac0, vel per fratres 
cognatos intelligit et posteros, nempe Idumaeos, aliosque 
populos ex Abrahamo oriundos, maxime autem agitur de 
dominatione spirituali Christi. 

Qui maledixerit tibi, etc. His verbis peculiaris Dei favor, 
protectio et benevolentia in Jacobum imploratur; imo et 
promittitur. Nam tota Isaaci oratio non nudam benedictionem 
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seu faustam apprecationem continet, sed etiam prophetiam, 
et future rei prenuntiationem, qua temporaliter impleta fuit 
sub Judeorum regibus et spiritualiter sub Christo. 

« Jacob populum ex gentibus collectum designat, qui 
quidem antequam in Christum crederet, Judaico minor fuit ; 
Christi vero suscepta fide, primogeniti prerogativam adeptus 
est, et per spiritualem regenerationem, et rerum divinarum 
scientiam, non humano sed divino consilio crevit in millia sine 
numero, et in myriades sine fine. Esau similiter Israeliticum 
populum figurabsat, qui primus in Dei familiam adscitus fuit, et 
ab eodem audiit : Filius meus primogenitus Israel. Sed quoniam 
Deum, a quo mirabiliter et magnifice fuerat liberatus, deseruit, 
et ab illo per prophetas sape reprehensus, minime resipuit, 
quinimo Dei filium novissimo tempore ad se venientem in- 
digne excepit, conviciisque et contumeliis affectum egit in 
erucem ; justo utique judicio exbaeres factus est et domo 
ejectus. » S. Ephrem. Opp. syr. I, 176-177. Cfr. supra XXV. 

30. Pix Isaac sermonem impleverat : et egresso Jucob foras, 
venit. Esau, hebr. quum absolvisset Isaac benedicere Jacobum, 
egressus est Jacob a facie patris sui Isaac, et Esau frater ejus 
venil a venatione sua. — 

33. Expavit Isaac stupore vehementi : et ullra quam credi po- 
lest, admirans, ait : Quis igitur ille est qui dudum captam venatio- 
nem attulit mihi, et comedi ex omnibus priusquam tu ventres? 
benedixique ei, et erit benedictus. 

Hebr. "w5 "3 n2 mn pni mmm .E£i contremuit tre- 
more magno valde, Chaldaus et Syrus habent : Obstupuit 
stupore magno. Admiratus fuerit Isaacus quomodo Deus per- 
misisset ut inscius et invitus benedictionem suam Jacobo 
daret, sibique in memorjam revocaverit oraculum, ltebeccae 
antequam pueri nascerentur datum, quo pradictum fuerat : 
Major serviet minori; quare intellexerit rem divino consilio 
zestam esse et idcirco non iratus est, nec benedictionem 

datam revocavit, sed eam e contra confirmavit (vers 31). 
Unde patet quamvis Isaacus erraverit circa personam et puta- 
verit se benedictionem Esavo impertiri, tamen ex illo errore 
benedictionem irritam factam non fuisse. 

36. t ille subjunxit: Juste vocatum est nomen cjus. Jacob : 
supplanta vit enim me, elc. | 


TOM. Il. 42 
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"3pz"- 2pz? J'aqob vai'agbeni. Alludit ad significationem 
nomiuis Jacob, etsi Jacob non sit dictus suppíantator a morali 
supplantatione, sed a physica plantae detentione, ut vidimus 
supra XXV, 25. 

31. Respondit [suac : Dominum tuum illum constitui, et omues 
fratres ejus servituti illius subjugavi (hebr. dedi ei servos) : [ra- 
:snento et vino stabilivi eum, et tibi post. hac, [ili mi, ultra quid 
facium? 

Benedictionem, quamvis fraude extortam, revocare non 
vult Isaacus, quia salis intellexit divinas promissiones ipsi et 
Abrahae divinitus factas Jacobo transmissas consilio divino 
fuisse. « Suas benedictiones Isaac reiractare noluit : primum 
quia intellexit, eo errore impletam fuisse Domini voluntatem, 
Rebecce oraculum consulenti significatam : iterum, quia 
ipsemet preter ceetera, quum benediceret Jacob, illud adjecc- 
rat : qui maledixerit tibi sit ille maledictus. » Ita S. Ephremus, 
cui concinunt S. Augustinus? et Theodoretus?. 

38. Cui Esau : Num unam, inquit, tantummodo benedictionem 
habes, pater? mihi quoque obsecro tt benedicas. Cumque ejulatu 
magno fleret, * Motus Isaac, dixit ad eum : In pinguedine... erit 
benedictio tua. Hebr. De pinguedinibus terre erit habitatio tua et 
de rore celi desuper, id est e locis pinguibus (^?25$ loca pin- 
guia) regionis (T3811) erit habitatio tua, constabit habitatio 
tua. Quasi diceret solum pingue, rore celesti foecundatum, 
quemadmodum Jacob, tu quoque cum tuis posteris posside- 
bis; at cetera qua Jacobo promissa sunt, tibi concedere non 
possum; gludio (3313) vives, gladio vitam tuam conservabis 
hostes devincendo, praedam reportando, bella gerendo; atta- 
men fratri tuo servies. Quod factum est sub Davide (/1 Rej. 
VIII, 14), sub Amasia (/7 Reg. XIV), sub Machabzis (4 Mac. 
V), sub Hircano qui eos adegit ad suscipiendam religionem 
Judaicam ut supra XXV, 23 dictum est. Idumaos revera 
bellicosos indomitosque fuisse his verbis tradit Josephus *: 
« Turbarum avida et incondita gens, semperque ad motus 
parata, mutationibus gaudens, minimis petentium blauditiis 
arma movens, et, quasi ad festum, in praelia festinans. » 


! [n h. I. 3 (Quest. 80 in. Gen. 
? De civit. XVI, 31. 3 De bello Jud. 1X, 15. 
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Tempusque veniet, hebr. 5»'2 2» npopt Cmr?n "ss mm 
T. qua sic vertit Sanctes Pagnini : Et erit quando domi- 
nüberis et franges jugum ejus de super collo tuo. Ita D. Kimchi, 
pluresque hebreorum verbum *T"*^ dominaberis intellexerunt. 
Cum tu dominaberis (ranges jugum ejus,'id est tu, dominationem 
adeptus, excuties jugum ejus. Hunc sensum secutus est 
Vulgatus interpres : tempus eveniet, cum exculius jugum ejus. 
Quod factum est quum Idumai rebellantes adversus Joram 
excusserunt jugum ejus, ut narratur 7/7 Reg. VIII, 20. Alii 
aliter eadem verba explicant. Difficultas venit a verbo "rr 
(7?) cujus notio minus certa est. Eam LXX xa6£c, Aquila 
z1:2666405;, Symmachus xau96»;, Syrus 3"hh penitentiam 
egeris vel resipueris ut Origenes habet, vertunt. Onkelosus ita 
interpretatur : « Et erit quando transgredientur filii ejus verba 
legis auferes jugum ejus de cervicibus tuis. » Ista interpre- 
tatio a Vulgata non multum recedit. 

42. Nunciata sunt h&c Rebecce (hebr. Vunciata sunt Rebecce 
verba Esau filii sui majoris) : qua mittens et vocans Jacob filium 
suum, (hebr. minorem), dixit ad eum : Ecce. Esau frater. tuus 
minatur ut occidat te. | 

45. Cur utroque orbabor filio uno die? id est simul, eodem 
tempore orbabor utroque filio, quia si Esau Jacobum occi- 
disset, ipsi, utpote parricide, aufugiendum fuisset e domo 
paterna, ut fecit Absalon (// Reg. XIII, 34). Forsan etiam 
Rebecca timebat ne Deus cedem Jacobi in Esau ulcisceretur 
quemadmodum ultus est mortem Abelis. 

46.. Dixitque Rebecca ad. Isaac : Tedet me vite mee propter 
filias Heth : si acceperit Jacob uxorem de stirpe hujus terra, nolo 
vivere. 

Taedet me, vita taedio est mihi propter illas mulieres Hethaeas 
quas Esau uxores duxit; malo mori quam videre filium 
nostrum Jacobum aliquam puellam hujus stirpis uxorem 
issumere. Hoc ideo dixerit ut facilius 1saacus ejus consilio 
de mittendo in Mesopotamiam Jacobo acquiesceret. 


CAPUT XXVIII. 


Argumentum : Accepta. Isaaci. benediclione, Jacob in Mesopota- 
miam ad Laban proficiscitur 1-5. Quod cum novisset Esau 
uxorem duxit de stirpe Ismaelis 6-9; Jacob autem quum in 
Bethel pervenisset visionem habuit scale, in qua renovata 
sunt ei promissiones A4brahe 10-22. 


1. Vocavit itaque Isaac Jacob, et benedixit eum, precepit- 
que ei dicens : Noli accipere coniugem de genere Chanaan : 
2. Sed vade, et proficiscere in Mesopotamiam Syrie, ad 
domum Bathuel patris matris tua, et accipe tibi inde uxorem 
de filiabus Laban avunculi tui. 3. Deus autem omnipotens 
. benedicat tibi, et crescere te faciat, atque multiplicet : ut sis 
in turbas populorum. 4. Et det tibi benedictiones Abrahz, et 
semini tuo post te : ut possideas terram peregrinationis tuze, 
quam pollicitus est avo tuo. 5. Cumque dimisisset eum Isaac, 
profectus venit in Mesopotamiam Syrie ad Laban filium 
Bathuel Syri, fratrem Rebeccze matris sue. 6. Videns autem . 
Esau quod benedixisset pater suus Iacob, et misisset eum in 
Mesopotamiam Syrie, ut inde uxorem duceret; et quod post 
benedictionem pracepisset ei, dicens : Non accipies uxorem 
de filiabus Chanaan. 7. Quodque obediens Iacob parentibus 
suis isset in Syriam : 8. Probans quoque quod non libenter 
aspiceret filias Chanaan pater suus : 9. Ivit ad Ismaelem, et 
duxit uxorem absque iis, quas prius habebat, Maheletbh filiam 
Ismael filii Abraham, sororem Nabaioth. 10. Igitur egressus 
Iucob de Bersabee, pergebat Haran. 11. Cumque venisset ad 
quemdam locum, et vellet in eo requiescere post solis occu- 
bitum, tulit de lapidibus qui iacebant, et supponens capiti 
suo, dormivit in eodem loco. 12. Viditque in somnis scalam 
slantem super terram, et cacumen illius tangens czelum : 
angelos quoque Dei ascendentes et descendentes per eam, 
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13. Et Dominum innixum scalae dicentem sibi : Ego sum 

Dominus Deus Abraham patris tui, et Deus Isaac : terram, 

in qua dormis, tibi dabo et semini tuo. 14. Eritque semen 

tuum quasi pulvis terre : dilataberis ad occidentem, et orien- 

tem, et septentrionem, et meridiem : et BENEDICENTUR 

1N TE et in semine tuo cuncta tribus terras. 15. Et ero custos 

tuus quocümque perrexeris, et reducam te in terram hanc : 

uec dimittam nisi complevero universa qua dixi. 16. Cumque 

evigilasset lacob de somno, ait: Vere Dominus est in loco 

Isto, et ego nescióbam. 47. Pavensque : Quam terribilis est, 

inquit, locus iste! non est hic aliud nisi domus Dei, et porta 
cieli. 18. Surgens ergo Iacob mane, tulit lapidem quem sup- 
posuerat capiti suo, et erexit in titulum, fundens oleum 

desuper. 19. Appellavitque nomen urbis Bethel, qua prius 
Luza vocabatur. 20. Vovit etiam votum, dicens : Si fuerit 
Deus mecum, et custodierit me in via, per quam ego ambulo, 
et dederit mihi panem ad vescendum, et vestimentum ad 
induendum, 21. Reversusque fuero prospere ad domum patris 
mei : erit mihi Dominus in Deum, 22. Et lapis iste, quem 
erexi in titulum, vocabitur Domus Dei : cunctorumque que 
dederis mihi, decimas offeram tibi. 

4. Z'acavit itaque [saac Jacob, et benedixit eum precepitque ei 
dicens : Noli accipere conjugem de genere Chanaun : 

9. Sed vude, el pro/iciscere in Mesopotamiam Syrie, hebr. in 
Padan fram. Cfr. supra XXV, 20. 

3. Deus autem omnipotens ("3 oW) benedicat tibi, et crescere 
te faciat (3*£ prolificare te faciat), atque multiplicet ; ut sis in 
turbas populorum. 

&. Et det tibi benedictiones 4brahe, el semini tuo post te. 
Hebr. benedictionem 4brahe, quo vocabulo designat omnes 
promissiones a Deo Abrahae: factas, de quibus supra pluries 
sermo fuit. Ex illis promissionibus una est quam bic specia- 
liter memorat possessionem scilicet terre Chanaan, in qua 
Jacobus hucusque peregrinatus fuerat more nomadum. Idcirco 
hanc promissionem Isaacus in memoriam filii sui speeiatim 
revocat, ut ille sciret suam in Mesopotamiam iter eo fine fieri 
ut inde accerseret sibi uxorem, non ut ibi perpetuo remane- 
ret. 

5. Cumque dimisissel eum Isace, profectus venit (1271 et. ivit 
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in. Mesopotamiam Syrie ad. Laban filium Bathuel Syri, fratrem 
Rebecca: matris suc. 

6-1. P'idens autem Esau quod benedixisset pater suus Jacob. 
Quodque obediens Jacob parentibus suis (hebr. patri suo et matri 
Suc) isset in Syriam, hebr. in Padan-4ram seu Mesopotamiam. 

8-9. Probans quoque quod non libenter aspiceret filias Chanaan 
paler suus. Hebr. /'idens quoque quod improbe essent. mulieres 
Chananec oculis patris sui, Ivit ad Ismaelem. (uum agerel 
tunc Isaac annum 137", Ismael jam ante annos 44 mortuus 
erat; quippe qui natus est 1 & annos ante Isaacum et diem obiit 
annos natus 137. Igitur Ismael hic sumitur de ejus posteris 
sicut vox Israel eodem sensu sape sumitur. 

40. /gitur egressus Jacob de Bersabee, pergebat Huran. 

41. Cumque venisset ad. quemdam locum, (hebr. Et devent 
in locum), et pernoctavit ibi, quia occubuerat sol : et tulit de lapi 
.. dibus loci, et posuit sub capite suo et dormivit in loco illo. 

Colligitur tum ex presenti locotum ex X XXII, 10 Jacobum 
solum absque comitatu et sine muneribus ivisse ad Laban eo 
fine ut ibi uxorem duceret. Si attenderimus servum Abrahe 
multo cum cornitatu magnificisque donis missum fuisse pro 
simili causa, mirum forsan videbitur aliter egisse Jacobum et 
nullas opes secum tulisse. Cujus diversitatis plures dari pos- 
sunt rationes. Nempe Jacobus fugiebat Esau; noluerit igitur 
multo cum strepitu proficisci ut ejus fratrem lateret : praeterea 
Jacob in Mesopotamiam pergebat non statim reversurus sed 
ibi aliquo tempore habitaturus, at incommodum grave pra- 
stitisset comitatus numerosus ; denique Rebecca sciebat suum 
filium non indigere donis ut a Labano benigne exciperetur. 
Res autem prorsus aliter se habebat pro servo Abrahae. Alle- 
gorica autem ratio fuit, quod hec res figura esset Christ. 
venientis in hunc mundum : quemadmodum enim Jacob à 
patre missus est e patria cum solo baculo in exteras regio- 
nes, ut uxorem sibi quzreret, ita Christus, occultatis su? 
divinitatis divitiis, a Patre e ccelo in terram missus est pauper 
et humilis cum baculo crucis ut Ecclesiam sibi sponsam deli- 
geret '. 

12-15. F'iditque in. somnis sculam, etc. Hebr. Et somniacit; 


! Cfr. S. August. Serm. de temp. 19; Bonfr. in h. I. 
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el ecce scala. erecta. eral super, et caput ejus tangebat celum : et 
ecce angeli Dei ascendebant et descendebant per eam. ? Et ecce 
Dominus stabat super illam, et dixit : multiplicaberis ad occiden- 
lem. et orientem et septentrionem et meridiem, etl BENEDICENTUR IN 
TE el in semine tuo cuncte familie terre. Et ecce ego tecum et 
custodiam te quocumque perrexeris, ei reducam te in terram 
hanc : nec dimittam nisi complevero universa qua dixi. 

Providentia divina, ut observat Theodoretus!, manifestius 
declaratur in rebus adversis quam in prosperis. Nam quibus 
omnia prospere cedunt, non perinde intelligunt quantis bonis 
fruantur. Quum igitur Jacobus peregrinaretur solus, omni 
humano presidio destitutus, corde mcestus ob relictos parentes 
charissimos ac patriam, multa animo volvens de nece a fratre 
sibi parata, absque hospitio pro nocte, Deus ei se manifestat 
In somnis, peculiarem suam in eum providentiam declarat 
eique promissiones antea Abrahz et Isaaco factas de electione 
populi hebraici et de Christo ex ejus semine nascituro iterat. 

« Scalarum species ideo oblata est ei, ut angelorum ascen- 
sus et. descensus explicaretur. Angelorum autem per scalas 
discursus, et occursus, dormienti monstrabat, quz providen- 
tia rebus ejus excubaret, quantave sollicitudine Angeli, 
quibus de illo mandatum fuerat, ejus salutem, non modo 
quum ipse sibi vigilaret, sed etiam eo nihil cogitante atque 
stertente, curarent, et quidem summo studio et contentione, 
adeo ut in ea cura unice versari, et velut perpetuo ascensu 
descensuque distineri viderentur. » S. Ephram. Opp. syr. 
I, 81. 

Ex hoc loco validum depromi potest argumentum ad 
probandam existentiam angelorum. 

Pidit Mngelos... ascendentes et descendentes. Angeli quippe 
ascendunt 1n coelum quod est Dei sedes ut deferant ad Deum 
nostras preces, vota, pia desideria, et hac ratione nobis 
divine  Providentie protectionem et gratias impetrent; 
descendunt autem ut nobis afferant divina beneficia volunta- 
temque divinam mauifestent. Et Dominum innirum scale ut 
significaret peculiarem Dei in Jacobum providentiam. 

Terram in qua dormis, terram scilicet Chanaan, tibi dabo et 


1 Queest. 83 in Gen. 
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semini tuo. Vocula et vim explicativam habet, quasi diceret : 
Tibi, scilicet semini tuo. Jacobus quippe terram Chanaan 
non possedit sed in ea peregrinatus est,nomadum more,donec 
fame compulsus descendit in /Fgyptum. 

Allegorica hujus visionis explicatio est de Christo, ejusque 
ex Jacob secundum carnem generatione ; hanc enim genera- 
tionem scala ista significat,quam unus Evangelista, Mattheus, 
descendens ab Abrahamo et prioribus generationibus ad 
Christum ; alter, Lucas, a Christo et posterioribus generatio- 
. nibus ascendendo usque ad Adamum et Deum contexuit. 
Pars una scale coelum eontingens Christi divinitatem, altera 
in terris constituta ejusdem humanitatem designat. Ascendunt 
angeli, vota et desideria sanctorum hominum, qui hunc 
Christi adventum ardentissime efflagitabant, Deo oblaturi, 
descendunt prophetis, patriarchis, B. Virgini hoc idem 
mysterium denuntiaturi. Bonfrerius. 

16. Cumque evigilusset Jacob de somno ait : Fere Dominus es 
in loco isto et ego nesciebam, Deus utique ubique est et Jacobus 
illud non ignorabat. Sed agitur hic de peculiari Dei preesen- 
tia manifestata per peculiarem illam visionem, qua Deus 
Jacobo se manifestaverat et peculiares gratias ei promiserat. 
Jacobus igitur a domo paterna jam procul positus miratur 
Deum ipsi, contra spem, apparuisse in loco ubi nihil tale 
expectabat, et sibi visum esse in hoc loco sicut patribus ejus 
in Bersabee. Idcirco pavit territus inexpectata hac Dei 
apparitione. Ut autem hujusce beneficii memoriam servare! 
erexit ibi lapidem in titulum, et illum lapidem effuso oleo 
consecravit, non quod Deum lapidem inhabitare putaret, 
ut vult Lenormant'; nam Deum in colo non in lapide 
conspexerat, sed quod vellet postea ibi altere erigere, e! 
locum colere quasi esset « domus Dei » id est templum Deo 
dicatum. 

I1. Won. est hic aliud nisi domus Dei, Aliqui hoc referunt 
ad locum illum in celo ubi Deum scale innixum viderat. 
ubi et coli portam, qua descendentes angeli egrediebantur. 
et quo ascendentes se recipiebant, conspexerat: at non 
tantum Dei domum vocasse locum illum ubi ista conspexera! 


1 Les Bethyles in Revue des religions, Janv. fevr. 4884. 
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in celo, sed etiam eum qui in terra illi respondebat, ubi 
sealam defixam viderat, patet ex nomine Bethel (5&"P^3 
domnus Dei), quod loco imposuit. Cfr. Bonfrer. 

18. Surgens ergo Jacob mane, tulit lapidem quem supposuerat 
capili suo, et erexit. in titulum, hebr. 131, recte LXX ocrixy; 
erexit hunc lapidem in monumentum et memoriam illius 
diving visionis quam habuerat, utque postmodum redux a 
Mesopotamia locum agnosceret in quo tanta Dei beneficia 
acceperat, et. Deum ibi invocaret, quod et fecit erecto altare 
el oblato sacrificio, infra XXXV, 7. Eumdem morem adhuc 
in regionibus orientis perseverare tradit Rosenmüller ad h. 1. 

Fundens oleum desuper, hebr. fudit oleum super caput ejus, 
ut vero Deo dicaretur et postea sacrificiis offerendis inserviret. 

Hic prima mentio lapidis upcti ut tanquam altari inservi- 
ret. Ex nomine Bethel nonnulli derivata volunt ea qu& 
voeabantur apud Phoenices Baiti)ia.. Sed si ita esset scriben- 
dum fuisset Ba£))iz, imo Bafyj:x. Locus e Sanchoniatone 
servatus ab Eusebio ' nullam videtur habere cum presenti 
loco affinitatem. En locus ipse: « Ett 2£, qxaiv, enevónce ex, 
Ovcavó; Bautwham, Jio; éppoyos unyavnaauews. Preterea, 
inquit, Deus Uranus Betylia reperit, animatos lapides 
insolenti arte molitus. » Hic autem nullo modo agitur de 
lapidibus animatis, sed de lapide uncto, Nec lapis vocatur 
Bethel, sed locus in quo lapis in altare erectus fuit. ' 

19. | ppellavitque nomen urbis Bethel, que prius Luza voca- 
batur, Vid. supra XII, 8. 

20. Fovil etium votum dicens si fuerit Deus mecum sua 
protectione suoque adjutorio, et custodierit me in. vía, per 

quam ego ambulo, et dederit mihi panem ad. vescendum, et 
vestimentum ad. induendum, id est, si dederit mihi vite neces- 
saria, | 

21. Reversusque fuero. prospere (02553 in pace) ad domum 
patris mei : erit mihi Dominus in. Deum, cui serviam, ci 
specialem exhibens cultum. Non vovit Jacob, si Deus 
suppeditaret sibi victum et vestitum, eum se pro vero Deo 
babiturum; ejusmodi namque votum impium fuisset ac 


1 Ap. Eusebium, Pre. ev. I, 10. 
e Cfr. J. Grimmel, De lapidum cultu. Marburgi, 1853. 
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stolidum. Vovit igitur, si Deus largiretur quae postulabat, se 
speciali quodam cultu veneraturum Deum. Non itaque vovit 
generalem cultum Deo, quem ei exhibere naturali lege 
adstrictus erat, sed certum quemdam et singularem cultum 
duabus in rebus positum quas mox ipse subdidit : nimirum, 
quod eum locum, in quo divinam visionem habuerat 
dicaret et sacraret cultui divino, quem ipse post reditum e 
Mesopotamia celebrare vellet quasi esset domus Dei, id est 
templum divino cultui dicatum. Altera pars specialis illius 
cultus quem Jacobus voverat fuit oblatio decimarum. lta 
Pererius. 

22. El lupis iste, quem erexi in titulum, vocabitur Domus 


Dei : cunctorumque | que dederis mihi, decimas offeram tibi. 


De decimis vide supra XIV,20. 


CAPUT XXIX. 


Argumentum : Jacob, in. Mesopotamium adveniens, benigne a 
Laban suscipitur. 1-13; inito cum  Labun pacto, ei. septem 
annuis servit pro Rachele [ilia 14-22; cui cum supposita 
fuisset Lia, alios septem annos pro Hachelis conjugio servire 
debuit 23-30; Rachele autem sterili, Liu quatuor parit. filios 
31-35. 


1. Profectus ergo Iacob venit in terram orientalem. 2 Et 
vidit puteum in agro, tres quoque greges ovium accubantes 
luxta eum : nam ex illo adaquabantur pecora, et os eius 
grandi lapide claudebatur. 3. Morisque erat ut cunctis ovibus 
congregatis devolverent lapidem, et refectis gregibus rursum 
super os putei ponerent. 4. Dixitque ad pastores : Fratres, 
unde estis? Qui responderunt : De Haran. 5. Quos interro- 
gans, Numquid, ait, nostis Laban filium Nachor? Dixerunt : 
Novimus. 6. Sanusne est? inquit : Valet, inquiunt : et ecce 
Rachel filia eius venit cum grege suo. 7. Dixitque Iacob : 
Adhuc multum diei superest, nec est tempus ut reducantur 
ad caulas greges : date ante potum ovibus, et sic eas ad 
pastum reducite. 8. Qui responderunt : Non possumus, donec 
omnia pecora congregentur, et amoveamus lapidem de ore 
putei, ut adaquemus greges. 9. Adhuc loquebantur, et ecce 
Hachel veniebat cum ovibus patris sui : nam gregem ipsa 
pascebat. 10. Quam cum vidisset Iacob, et sciret consobrinam 
suam, ovesque Laban avunculi sui : amovit lapidem quo 
puteus claudebatur. 11. Et adaquato grege, osculatus est 
eam : et elevata voce flevit, 12. Et indicavit ei quod frater 
esset patris sui, et filius Rebecca : at illa festinans nunciavit 
patri suo. 13. Qui cum audisset venisse Iacob filium sororis 
sua, cucurrit obviam ei : complexusque eum, etin oscula 
ruens, duxit in domum suam. Auditis autem causis itineris, 
14. Respondit : Os meum es, et caro mea. Et postquam impleti 
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sunt dies mensis unius, 15. Dixit ei : Num quia frater meus 
es, gratis servies mihi? dic quid mercedis accipias. 16. Habe- 
bat vero duas filias, nomen maioris Lia: minor vero 
appellabatur Rachel. 17. Sed Lia lippis erat oculis : Rachel 
decora facie, et venusto aspectu. 18. Quam diligens Iacob, 
ait : Serviam tibi pro Rachel filia tua minore, septem annis. 
19. Respondit Laban : Melius est ut tibi eam dem quam alteri 
viro, mane apud me. 20. Servivit ergo Iacob pro Rache 
septem annis : et videbantur ilii pauci dies pra amoris 
magnitudine. 21. Dixitque ad Laban : Da mihi uxorem 
meam : quia iam tempus impletum est, ut iugrediar ad illam. 
22. Qui, vocatis multis amicorum turbis ad convivium, fecit 
nuptias. 23. Et vespere Liam filiam suam introduxit ad eum, 
24. Dans ancillam filie, Zelpham nomine. Ad quam cum ex 
more Iacob fuisset ingressus, facto mane vidit Liam : 25. Et 
dixit ad socerum suum : Quid est quod facere voluisti? noune 
pro Rachel serviv: tibi? quare imposuisti mihi? 26. Respondit 
Laban : Non est in loco nostro consuetudinis, ut minores 
ante tradamus ad nuptias. 27. Imple hebdomadam dierum 
huius copule : et hane quoque dabo tibi pro opere qu» 
serviturus es mihi septem annis aliis. 28. Acquievit placito : 
et hebdomada transacta, Rachel duxit uxorem : 29. Cu 
pater servam Balam tradiderat. 30. Tandemque potitu: 
optatis nuptiis, amorem sequentis priori pratulit, serviens 
apud eum septem annis aliis. 34. Videns autem Dominu: 
quod despiceret Liam, aperuit vulvam eius, sorore sterili 
permanente. 32. Qua conceptum genuit filium, vocavitque 
nomen eius Ruben, dicens : Vidit Dominus humilitatem - 
meam, nunc amabit me vir meus. 33. Rursumque concepit 
et peperit filium, et ait : Quoniam audivit me Dominus 
haberi contemptui, dedit etiam istum mihi, vocavitqu'- 
nomen eius Simeon. 34. Concepitque tertio, et genuit alium 
filium : dixitque : Nunc quoque copulabitur mihi maritus 
meus, eo quod pepererim ei tres filios : et idcirco appellavit 
nomen eius, Levi. 39. Quarto concepit, et peperit filium. - 
et ait : Modo confitebor Domino, et ob hoc vocavit eun. 
Iudam : cessavitque parere. | 

4. Profectus. ergo Jacob venil in lerram orientalem. Hebr. 
Cum levasset Jucob pedes, ad continuandum iter, venit in terram 
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filiorum Orientis, id est in Mesopotamiam, in agrum Hara- 
nensem!. 

2. Et vidit puteum in agro (Haranensi), ires quoque greges 
ovium accubantes juxta eum : nam ex tllo adaquabantur pecora, 
el os ejus. grandi lapide claudebatur. | 

J. Morisque erat, etc. Hebraice habetur eodem sensu : £t 
congregabantur illuc omnes greges, et revolvebant lapidem ab ore 
putei, potumgue dabunt: pecudibus, et restituebant lupidem. super 
0$ putet. | 

4, Dixitque ad pastores : Fratres, unde estis ? Qui respon- 
derunt : De Haran. ?. Quos interrogans, numquid, ait, nostis 
Laban filium Nachor? Novimus. * Sanus-ne est? etc. Hebr. 
Et dixit ad eos : Numquid. pux est. ei. Responderunt : pax. Et 
ecc Rachel (5rr3 ovis), filia ejus, veniebat cum grege. Vulgata 
sensum reddidit. 

9. 4dhuc loquebantur, hebr. Adhuc loquebatur cum eis et 
ecce Rachel veniebat cum ovibus patrís sui : nam gregem et ipsa 
pascebat. 

wT] m^ 73 quia pastor ipsa. Nihil inde dedecoris in 
Rachelem. Videmus Exod. lI, 16 filias Jethro, viri apud 
Madianitas nobilis, paternos pascere greges. Viget adhuc 
apud Arabes mos ut Emirorum et Scheikorum filie greges 
adaquatum ducant, ut testantur viatores. 

10. Quam cum vidisset Jacob, et sciret consobrinam suam 
ovesque Laban avunculi sui : amovit lapidem quo puteus claude- 
latur. Hebr. quum vidisset Jacob Rachel filiam Laban fratris 
matris sua, ovesque Laban fratris matris suc, accessit Jacob ; 
amovit lupidem ab ore putei. 4movit, adjuvantibus scilicet 
pastoribus illic congregatis, que praecipuam in re partem 
permiserunt Jacobo utpote peregrino et quem jam noverant 
Rachelis esse cognatum. Hoc quidem supponi potest; nam 
Moyses brevitati studens, multas rei geste circumstantias 
silentio premit". S. Ephramus opinatur Jacobum, vi divina 
adjutum ab eo qui ex ejus semine oriundus erat, per se 


solum lapidem sustulisse. 
441. Et osculatus est Jacob — Rachelem?. « Consuetudinis 


! Cfr. Gesen, Thes. ad v. Q']p , 
* Cfr. S. August. Quest. in Hept. 86. 
3 Josephus, parum diligens narrator, refert Rachelem osculum dedisse Jacobo. 
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quidem fuit, maxime in illa simplicitate antiquorum, ut 
propinqui propinquas oscularentur, et hoc hodie fit io 
multis locis : sed quari potest quomodo ab incognito illa 
osculum acceperit, si postea indicavit Jacob propinquitatem 
suam. Ergo intelligendum est, aut illum qui jam audierat 
qua illa esset, fidenter in ejus osculum irruisse; aut postea 
Seripturam narrasse per  recapitulationem quod primo 
factum fuerat, id est quod indicaverit Jacob quis esset. » 
S. Augustinus. 

Et indicavit ei quod [fraler essel patris sui. Frater, id. est 
nepos patris ejus ex matre. De hac ratione loquendi vid. 
supra XIV, 16, etc. 

413. Qui cum audisset. venisse filium sororis sud, cucurrit 
obviam ei : complexusque eum et in oscula ruens, duxit in domun 
suam. Juditis aulem causis itineris. Hebr. Et narravit Jacobus 
Labano omnia verba hac, id est omnes res qua ipsi acciderant : 
nempe quod incurrisset iram fratris sui Esau et, suadentibus 
parentibus, in Mesopotamiam venisset. Addiderit qus 
acciderant ei in via. 

14. Respondit : hebr. Et dixit ei. Laban : profecto 0s meun 
et caro mea es. Et habitavit cum eo mensem dierum, 1. e. mensem 
integrum. 

41. Sed Lia (hebr. 75 Leah, i. e. fatigata), lippis erat oce 
lis : Rachel decora facie, hebr. decora forma et venusto aspectu. 
Hebr. nis* mw? "rx1. Et oculi Leah teneri, LXX aa6cvi:. 
Denotari hic vitium aliquod oculorum, ut LXX intellexerunt, 
suadet oppositio qua fit cum venustate Rachelis. Quare 
rejicienda est Onkelosi et versionis arabice interpretatio 
qusB pro lippis habet pulchris. 

18. Quam diligens Jacob, ait : Serviam tibi pro. Rachel filia 
(ua. minore, septem. annis. Mos fuit Hebreorum ut vir in 
pretium uxoris parentibus certam solveret pecunie summam 
vel quid equivalens. Sic Sichem pecuniam obtulit pro Dina: 
sic Caleb filiam suam promisit illi qui cepisset urbem 
Cariath Sepher, sic Saul pro centum praputiis Philisthinorum 
desponsavit Michol Davidi. 

19. Respondit Laban : Melius est ut tibi eam dem quam 
alteri. viro, mane apud me. ? Servivit ergo Jacob pro Rachel 
septem annis : et videbantur illi pauci dies pr& amoris magnitu- 
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dine. Hebr. Et fuerunt in. oculis ejus sicut dies pauci, eo quod 
diligeret eam. Vulgata sensum expressit. 

* Qu&erendum quomodo hoc dictum sit, cum magis etiam 
breve tempus longum soleat esse amantibus. Dictum est ergo 
propter laborem servitutis, quem facilem et levem amor facie- 
bat. », S. August. Quest. in. Hept. 88. 

21. Dixitque ad Labun : Da mihi uxorem meam : quia. jam 
lempus impletum est, ut ingrediar ad illam. 

"D" uxorem meam. Jacob vocat Rachelem uxorem suam, 
quia jam ab initio septennii fuerat ei promissa adeoque 
desponsata. Porro apud Hebrzos a sponsalibus habebatur 
matrimonium ratum, quod ante nuptias consummari nefas 
erat. Ex initis illis sponsalibus explicatur quomodo potuerit 
Jacob Rachelem ardenti amore prosequi absque peccato, amor 
enim inter conjuges non fertur primario iu voluptatem, sed 
1n conjugem et jucundam ejus societatem. 

22. Qui convocatis multis amicorum turbis ad convivium fecit 
nuptias. Hebraice non habetur « fecit nuptias. » Ista verba 
addidit e LXX auctor Vulgate ut sensum narrationis magis 
perspicuum redderet. Textus hebreus ad verbum sic sonat : 
« Congregavit ergo Laban viros loci, utique amicos, et fecit con- 
rivum ad celebrandas scilicet nuptias. 

29. Et vespere Liam [iiam suam introduxit ad eum. * Dans 
ancillam | filie, Zelpham nomine. 4d quam cum ex more Jacob 
fuisset ingressus, facto mane, vidit Lium. Vulgata paulo liberius 
verit. Hebraus sic sonat : « Et vespere assumpsit Leah filiam 
suam et adduxit eam ad illum, et. ingressus est (Jacob) ad eam. 
Deditque ei Laban Zelpham ancillam suam Leah filie sue ancil- 
lam, Et, facto mane, ecce erat Leah. 

Jacob, utpote deceptus, non peccavit rem habendo cum 
Lia qua ipsi desponsata non erat et quam ducere nolebat; at 
Lia grave commisit peccatum adulterii imo et incestus quum 
iciret Jacobum matrimonio junctum cum Rachele. Minuitur 
lamen criminis gravitas eo quod patri coacta fuerit obedire 
't quod speraverit Jacobum eam in uxorem accepturum. 
.aban vero multo adhuc gravius peccavit; quippe qui non 
antum filiam suam Liam in incestum pertraxit, sed Jaco- 
"um in re gravi decepit, debita ei mercede defraudavit, et 


ojuste erga Rachelem se habuit. 
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« Queritur qui fieri potuerit ut Jacob per totam illam 
noctem non ex tactu, non ex voce cognoveril. Liam, praser- 
tim tot jam annos in earum domo versatus? Josephus causam 
ignorantia Jacobi refert tum ad nocturnas tenebras, tum ad 
ebrietatem, quod in convivio nuptiali multo largius bibisset. 
Sed cum alium ejus rei, commodioremque invenire exitum 
possimus, quid attinet sanctissimo viro temulentie crimen 
impingere? Ergo ne Liam de facie cognoscerct Jacob, causa 
fuit in tenebris nocturnis, et quod ad ipsum velata facie, ut 
moris erat, deducta esset, et in cubiculum et cubile collocata. 
Quod autem Lia ex voce et nomine non fuerit a Jacob 
cognita, id perpetuo Lia silentio factum est, quod virginali 
pudori ac verecundiae Jacob tribuebat : sed Lia id facere a 
patre docta et jussa fuerat. » Pererius. 

27. Imple hebdomadam dierum hujus copule : et hanc quoque 
dabo? tibi pro opere quo serviturus es mihi seplem annis olii. 
?* Acquievit placito : et hebdomada transacta, Rachel duxit uxorem. 

Hebr. nx? 736 w29 imple hebdomadam (338 in statu con 
structo) hujus scilicet Lie , nempe hebdomadam dierum 
convivii nuptialis quod per septem dies protrahebatur. Ita 
LXX, qui ht tavtre, et Vulg. qua hujus verterunt contra 
Onkelos qui nt retulit ad 7355 , Sed si hoc ita esset, scribi 
debuisset 2*2? in statu absoluto. Ita etiam S. Ephremu 
textum intellexit. Vertit enim « imple convivium hujus. » Porro 
non est hic intelligenda hebdomada annorum, quibus elapsis, 
Jacob Rachelem duxerit, ut quidam recentiores voluerunt. 
Patet hoc ex verss. 30 et sqq. Anni enim, quibus Jacoh 
mansit apud Laban non patiuntur ut Rachelem duxerit tan- 
tum post aunum 414" sue& commorationis in Mesopotamia. 
Etenim Jacob 20 anuos fuit apud Laban (XXXI, 38); genui! 
porro ex Rachele Josephum anno 14* (confer. XXX, 24 cum 
XXXI, 42), quum jamdiu Rachelem uxorem duxerat et duo: 


1 Text, massor. Onkel. $1232 dabimus ; tex. Sam. LXX, Vulg. Syr., Arabs 12.5 
dabo. 

? « Postquam Leam Jacob fraude deceptus pro Rachele uxarem acceperat, dicitu 
ci a socero Laban, ut septem dies post nuptias sororis prioris expleat, et sic accipi! 
Kachel, pro qua iterum septem annis aliis serviturus sit. Non igilur ut quida". 
male existimant, post septem annos alios Rachel accepit uxorem, sed post septem 
dies nuptiarum uxoris prime. » S. Hier. Quest. hebr. in h. l. 
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ex ejus ancilla filios habuerat (XXX, 1-24); adeoque hebdo- 
mas de qua hic agitur non annorum sed dierum nuptialium 
fuit. In more fuisse ut nuptie per septem dies celebrarentur 
etiam colligitur ex historia Samsonis Jud. XIV, 12. 

Versiculi 28-31 hebraice sic sonant : ?* Et fecit Jacob sic, et 
complevit hebdomadam illius; et Laban dedit ei Rachel filiam 
suam in uxorem. ? Dedit Laban Rachel filie sue Balam ancillam 
suam in ancillam. ? Et ingressus est Jacob etiam ad Rachel, 
dilexitque Rachel magis quam Liam. ? Et vidit Dominus quod 
exosa esset Lia, et aperuit vulvam ejus, nimirum fcecundam 
eam reddidit, dando ei proles, et Rachel sterilis erat. Nota hie 
quomodo Deus sua bona distribuat, ut omnibus quidem det 
aliqua, sed nulli omnia. Sic Racheli dedit pulchritudinem, 
sed non fecunditatem : Lie negavit pulchritudinem, sed 
dedit quod majus est, scilicet feecunditatem, et quod ex ipsius 
stirpe, puta ex Juda, natus sit Christus. Cornelius a Lapide. 

32. Ruben, hebraice 753387 videte filium, quem scilicet dedit 
mihi Deus, benigne aspiciens abjectionem et afflictionem qua 
premebar, eo quod marito meo exosa essem. Hoc est enim 
quod subdit Lia : idit Dominus oculis scilicet suz& miseri- 
cordi afflictionem meam **33, nunc non amplius exosa ero, 
sed diliget me vir meus. 

33. Simeon, hebraice 3i»qQ$ Sin*on, idem est nomen Simeon 
et Simon, id est auditio vel exauditio, quia audivit Dominus 
quod exosa essem, dedit mihi etiam hunc, ita exaudiens orationes 
meas. 

34. Levi, hebraice 12 copulatio, adhesio, adjunctio. Nominis 
rationem dat Lia dicens : Yunc quoque copulabitur (7127) mihi 
amore vir meus, quia peperí e tres filios. Levi parens est 
omnium Levitarum. 

35. Judam. Juda, unde nomen Judzorum, hebraice rr 
(a forma hiph. mim) laus, confessio, quod Lia explicat, di- 
cens : 47ac vice confitebor 1X Domino, laudabo ejus in me 


misericordiam. 


TOM. H. 13 


CAPUT XXX. 


Argumentum, Rachel sua sterilitate commota Balam ancillam 
suam marito tradit, ex qua ille duos generat filios 1-8; Lia 
similiter cum parere desiisset Zelpham ancillam marito tradit 
et ex ea duos filios suscipit 9-13; deinde Lia ipsa duos [ilios 
unamque filiam parit 14-21 ; Rachel vero in lucem edit Joseph 
22-24; quibus natis Laban de mercede paciscitur cum Jacob, 
qui plurimum ditatur 22-43. 


1. Cernens autem Rachel quod infecunda esset, invidit 
sorori sue, et ait marito suo : Da mihi liberos, alioquin 
moriar. 2. Cui iratus respondit Jacob : Num pro Deo ego sum, 
qui privavit te fructu ventris tui ? 3. At illa: Habeo, inquit, 
famulam Balam : ingredere ad illam, ut pariat super genua 
mea, et habeam ex illa filios. &. Deditque illi Balam in coniu- 
gium : que, 5. Ingresso ad se viro, concepit, et peperit 
filium. 6. Dixitque Rachel : Judicavit mihi Dominus, et exav- 
divit vocem meam, dans mihi filium, et idcirco appellavi 
nomen ejus, Dan. 7. Rursumque Bala concipiens, peperit 
alterum, 8. Pro quo ait Rachel : Comparavit me Deus cum 
sorore mea, et invalui : vocavitque eum, Nephtali, 9. Sen- 
tiens Lia quod parere desiisset, Zelpham ancillam suam 
marito tradidit. 10. Qua post conceptum edente filium. 
11. Dixit : Feliciter, et idcirco vocavit nomen ejus, Gad. 
12. Peperit quoque Zelpha alterum. 13. Dixitque Lia : Hoc pt» 
beatitudine mea : Beatam quippe me dicent mulieres, propter 
ea appellavit eum, Aser. 14. Egressus autem Ruben tempore 
messis triticee in agrum, reperit mandragoras : quas matn 
Lie detulit. Dixitque Rachel : Da mihi partem de mandrago- 
ris filii tui. 15. Illa respondit : Parumne tibi videtur quod 
preripueris maritum mihi, nisi etiam mandragoras filii mei 
tuleris? Ait Rachel : Dormiat tecum hac nocte pro mandra- 
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goris filii tui. 16. Redeuntique ad vesperam Jacob de agro, 

egressa est in oecursum ejus Lia, et ad me, inquit, intrabis : 

quia mercede conduxi te pro mandragoris filii mei. Dormivit- 

que cum ea nocte illa. 17. Et exaudivit Deus preces eius : 

concepitque et peperit filium quintum, 18. Et ait : Dedit Deus 

mercedem mibi, quia dedi ancillam meam viro meo, appella- 

Viique nomen ejus, Issachar. 19. Rursum Lia concipiens, 

peperit sextum filium, 20. Et ait : Dotavit me Deus dote 

bona : etiam hac vice mecum erit maritus meus, eo quod 
genuerim ei sex filios : et idcirco appellavit nomen ejus, 

Zabnlon. 21. Post quem peperit filiam, nomine Dinam. 

22. Recordatus quoque Dominus Rachelis, exaudivit eam, et 
aperuit vulvam ejus. 23. Que concepit, et peperit filium, 
dicens : Abstulit Deus opprobrium meum. 2&. Et vocavit 
nomen ejus, Joseph, dicens : Addat mihi Dominus filium 
alterum. 25. Nato autem Joseph, dixit Jacob socero suo : 

Dimitte me ut revertar in patriam, et ad terram meam. 26. 
Da mihi uxores, et liberos meos, pro quibus servivi tibi, ut 
abeam : tu nosti servitutem qua servivi tibi. 27. Ait illi Laban: 
[nveniam gratiam in conspectu tuo : experimento didici, quia 
benedixerit mihi Deus propter te : 28. Constitue mercedem 
tuam quam dem tibi. 29. At ille respondit : Tu nosti quo 
modo servierim tibi, et. quanta in manibus meis fuerit 
possessio tua. 30. Modicum habuisti antequam venirem ad 
te, et nunc dives effectus es : benedixitque tibi Dominus ad 
introitum meum, justum est igitur ut aliquando provideam 
etiam domui mee. 31. Dixitque Laban : Quid tibi dabo? At 
ille ait : Nihil volo : sed si feceris quod postulo, iterum 
pascam, et custodiam pecora tua. 32. Gyra omnes greges 
tuos, et separa cunctas oves varias, et sparso vellere : et 
quodcumque furvum, et maculosum, variumque fuerit, tam 
in ovibus quam in capris, erit merces mea. 33. Respondebit- 
que mihi cras justitia mea, quando placiti tempus advenerit 
coram te : et omnia que non fuerint varia, et maculosa, et 
furva, tam in ovibus quam in capris, furti me arguent. 
34. Dixitque Laban : Gratum habeo quod petis. 35. Et 
separavit in die illa capras, et oves, et hircos, et arietes 
varios, atque maculosos : cunctum autem gregem unicolo- 
rem, id est albi, et nigri velleris, tradidit in manu filiorum 
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suorum. 36. Et posuit spatium itineris trium dierum inter se 
et generum, qui pascebat reliquos greges ejus. 37. Tollens 
ergo Jacob virgas populeas virides, et amygdalinas, et ex 
platanis, ex parte decorticavit eas : detractisque corticibus, 
in his, que spoliata fuerant candor apparuit : illa vero que 
integra fuerant, viridia permanserunt : atque in hunc modum 
color effectus est varius. 38. Posuitque eas in canalibus, ubi 
effundebatur aqua : ut cum venissent greges ad bibendum, 
ante oculos haberent virgas, et in aspectu earum conciperent. 
39. Factumque est ut in ipso calore coitus, oves intuerentur 
virgas, et parerent maculosa, et varia, et diverso colore 
respersa. 40. Divisitque gregem Jacob, et posuit virgas in 
canalibus ante oculos arietum : erant autem alba et nigra 
quaque, Laban : cetera vero, Jacob, separatis inter se gregi- 
bus. 44. Igitur quando primo tempore ascendebantur oves. 
ponebat Jacob virgas in canalibus aquarum ante oculos 
arietum et ovium, ut in earum contemplatione conciperent : 
42. Quando vero serotina admissura erat, et conceptus extre- 
mus, non ponebat eas. Factaque sunt ea qua erant serotina, 
Laban : et qua& primi temporis, Jacob. 43. Ditatusque est 
homo ultra modum, et habuit greges multos, ancillas et 
servos, camelos et asinos. 

4. Cernens autem. Rachel quod infecunda esset, invidit sorori 
suc, et ail marito suo : Da mihi liberos, alioquin moriar, pra 
tristitia propter opprobrium, quo exinde afficior. Cfr. infr: 
vers. 23. 

2. Cui iratus respondit Jacob : Yum pro Deo ego sum qui 
privavit te fructu ventris tui? Non a me sed a Deo pete tibi 
prolem. « Quia audiverat a Jacobo Abrahamum pro Sara 
sterili orasse et exauditum fuisse, et Isaacum pro Rebecca 
postulasse et impetrasse, putavit idcirco vulvam suam apertam 
non fuisse quod non rogasset pro ea. Quare indignans et flens 
dixit ei : Da mihi liberos, alioquin moriar. Iratus igitur ei Jacob 
quod dixisset : Da mihi liberos, et non potius : Ora ut dentur 
mihi liberi, observavit ei Patres suos fuisse quidem exaudi- 
tos, sed Abrahamum nonnisi post centum annos, lIsaacum 
. autem post viginti. Quamobrem Rachel persuasa in hac re 
longam patientiam sibi esse apprime necessariam dixit ei: 
ingredere ad. ancillam meam, » S. Ephraem. Opp. syr., I, 83. 
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9. 4t illa : Habeo, inquit, famulam Balam : ingredere ad 
illam, ut pariat super genua mea, et habeam ex illa filios, hoc est 
ut pariat filium, quem habeam ut meum, quem super genua 
mea reponam ut faciunt matres; utpote qui filius existens 
ancille mez, ad me cum sua matre pertineat. 

4. Deditque illi Balam in conjugium : ut fecerat Sara dans 
Abrahe ancillam suam Agar. De pluralitate uxorum Jacobi 
vide supra p. 56. 

6. Dan, hebraice " judicavit. Quod nomen sic explicat 
Rachel : Judicavit me "127, causam meam egit, judicium in mei 
favorem tulit (Prov. XXXI, 9; Ps. LIV, 3), vindicavit me 
àb opprobrio sterilitatis. 

1. Rursumque Bala concipiens peperit alterum, * Pro quo ait 
Rachel : Comparavit me Deus cum sorore mea, et invalus ; voca- 
vilque eum Nephtali. 

Hebr. "n5ns3 mj»w "own; colluctationibus Dei, id est 
colluctationibus magnis, quomodo magna omnia Dei esse 
dicunt Hebrai, ut pluries observavimus, colluctata sum cum 
sorore mea et pravalui et vocavit nomen ejus colluctatio mea 
*2n53 . Ita Hebraei, quos multi sequuntur. Nihil autem certi 
haberi potest, quia vox ^»3np3 alibi non occurrit. Verbum 
autem 55b, a quo derivata est, non occurrit in Kal; in 
Niphal autem tantum sensu metaphorico usurpatur de eo qui 
dolosus est vel dolose agit. Quare mira est hic versionum et 
interpretum varietas. Vid, Bonfrer., Corn. a Lap., Rosen- 
muller, ad h. 1. 

11. Gad, hebraice "3 cujus nominis rationem reddens Lia 
dixit : *33. LXX & coy», Vulg. feliciter, Masorethae legendum 
docent 133 pro "3 à3 venit fortuna, prout vertunt Targumistee 
et Syrus, id est feliciter mihi accidit, ut sicut ancilla Rachel, 
ita mea ancilla filium haberet : idcirco vocavit nomen ejus 
Gad, id estfortuna, Aliqui volunt "3 idem esse ac "n3 
turma et interpretantur turma filiorum venit, circumstat me 
fililorum agmen, sed illa interpretatio non satis quadrare 
videtur cum verbis Lia. 

43. Aser, hebraice ^w beatitudo, cujus nominis rationem 
hanc dedit Lia : Beatam quippe me dicent ("»55nb&) mulieres 
quod sex habeam filios. 

1&. Maondragoras. Hebraice c^"w'm" LXX et Josephus 
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pia uaydpxyopóv, Vulg. mandragore, Syrus |.o;27 Chald. 
pri"m3* quibus consentit Saadias. Conveniunt igitur omnes 
interpretes voce hebraica designari mandragoras et quidem 
fructus illius plante, ut LXX et Josephus diserte posuerunt 
et ex serie orationis colligi potest. Est autem mandragora 
herba belladonze similis, radice rap: simili, floribus albis et 
subrubicundis odoratis, pomisque albis et subrubicundis 
odoratis, quae a maio ad julium fere maturescunt. Inest 
mandragorarum pomis, ex opinione communi orientalium, 
specialis quadam virtus ad fovendum amorem, ideoque 
philtris amatoriis immisceri solet. Hac igitur opinione ducta 
Rachel tantopere mandragorarum pomas appetiverit, quod 
esset et maritalis conjunctionis et sobolis cupida!. 

416. 4d me intrabís... Dormivitque cum illa. Ex hoc loco 
colligitur Jacobum squitatis et concordia causa, ut alterca- 
tiones et jurgia mulierum de medio tolleret, certa singulis 
prefinisse tempora, quibus ad eas accederet. Egregie hanc 
quastionem tractat Augustinus : « Sed quid de viris 
loquar quibus excellentissimum testimonium divina voce 
perhibetur, cum ipsas feminas satis eluceat nihil aliud in 
concubitu appetiisse quam filios? Quippe ubi se minime 
parere viderunt, famulas suas dederunt viro suo, ut illas 
matres facerent carne, ipse fierent voluntate. Nam et 
illud, quod mendacissima criminatione Faustus objicit, 
habuisse inter se velut quatuor scoria certamen, quanam 
eum ad concubitum raperet, ubi hoc legerit nescio... Nulla 
enim ancillarum virum Jacob ab altera rapuit, nulla de 
illius concubitu cum altera litigavit. Ideo magis ordo erat, 
quia libido non erat; et tanto firmius servabantur conjugalis 
potestatis jura, quanto castius vitabatur carnalis cupiditats 
injuria. Quod enim et ab uxore conducitur, ibi vera manifes- 
tatur nostra assertio, ibi pro se adversus maledicta manichz- 
orum ipsa veritas clamat. Quid enim opus erat ut eum al- 
tera conduceret, nisi quia ordo alterius erat ut ad eam mari- 
tus intraret? Neque enim ad Liam unquam accessisset, nisi 
eum conduxisset : sed utique justis ad eam vicibus accedebat, 


1 Cfr. Bonfrerius et Rosenmüller in h. 1.; Calmet, Dict. de la Bibl. ad. h. v. 
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de qua tot filios procreaverat, et cui obedierat ut etiam de an- 
cilla procrearet,et de qua postea non conducente procreavit!.» 

17. Et exaudivit, etc. Hebr. Et exaudivit Deus Liam : Conce- 
pitque et peperit Jacobo filium quintum preter duos ex Zelpha 
ancilla susceptos. 

48. Issachar, 208^ pro ^219 w^ affert mercedem. Rationem 
nominis explicat Lia : « Deus dedit mercedem meam, "73 
S'kari, quia dedi ancillam meam viro meo, quia zelo prolis 
babende ducta juri meo pro parte cessi et ancillam meam 
uxorem meo marito tradidi nihil ei invidens, sed unice 
familie augmentum intendens. 

20. Zabulon 332331 habitatio, quod nomen sic explicat Lia : 
Dotavit me Deus dote bona : hac vice habitabit, id est 
cohabitabit, "32371" * mecum vir meus eo quod genuerim ei sex 
[lios. 

22. Recordatus quoque ^57") et recordatus est (Cfr. supra 
VIII, 3) ; Deus qui videbatur quasi Rachelis oblitus, memor 
fuit misericordie su: erga eam et exaudivit preces quas illa 
fundebat ut liberos obtineret. 

23. Que concepit et peperit. filium dicens : abstulit Deus 
opprobrium meum. Sterilitas eo vel maxime probrosa fiebat 
quod uxor sterilis excludebatur a promissionibus Abrahe, 
Isaaco et Jacobo factis, de beando, maxime per Messiam, 
ejus semine. 

24. Joseph, fo^ addet ab qo^ in forma hiphil. Rationem 
nominis dat Rachel dicens : 4ddat mihi Dominus filiun 
alterum. 

25-26. Dimitte me ... tu nosti servitutem qua servivi tibi. 
Expleto secundo septennio pro quo Labano se obligaverat, 
Jacob postulat a socero suo licentiam abeundi cum suis 
uxoribus et cum dote earum vel saltem cum aliqua mercede ut 

patet ex sequentibus. 

27. it illi Laban : inveniam gratiam in. conspectu tuo ; 
experimento didici, quia benedixerit mihi Deus propter te. 
Hebr. $i, queso, inveni gratiam in oculis tuis, si tuum favo- 
rem consecutus sum, si in me benevolo sis animo, supple : 


! Contra Faust. XXII, 48-49. 
2 Cfr. Gesenius in Thesauro ad v. Zabulon. 
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ne deseras domum meam ut revertaris in terram Chanaan. 
De locutione « inveni gratiam » vid. supra VI, 8. 

Nam augurio expertus sum (^r$r13) quia. benedixerit. mihi 
Deus propter te, augurio didici Jehovam bonis me cumulasse 
propter te. Laban, qui idola colebat, ut patet ex cap. seq. 
auguria interrogaverit, ut sciret qua de causa Deus ipsi 
benediceret. Verbum "mnn3 ita intellexerunt Septuaginta 
interpretes vertentes : cwwcapxy auguratus sum. S. Hierony- 
mus, quem multi sequuntur interpretes, verbum £r; latiori 
significatione usurpatum judicavit ita ut Laban significaverit se 
experimento comperisse benedictionem divinam ipsi propter 
Jacobum evenire. 

29. Tu nosti... quanta in manibus meis fuerit possessio tua. 
Hebr. quantum fuerit per manus meas pecus tuum (3353); id est 
quam multiplicata fuerint per meos labores meamque solli- 
citudinem pecora tua. 

30. Modicum habuisti, etc. Hebr. Vam pusillum quod fuit tib 
ante me, crevit in. multitudinem, benedixitque tibi Dominus ad 
pedem meum, id est ad gressum pedis mei, scilicet a quo 
tempore veni ad te. 

32. Gyra omnes greges tuos et quodcumque [vrvum, et. macu- 
losum fuerit, tam in ovibus quam in capris, erit merces mea. 
Locus hic in variis versionibus plurimum diversus est e 
explicatu difficilis. Verba hebraica sic ad verbum sonant : 
Transibo per totum gregem tuum hodie removendo inde omne pec 
(r9) punctis respersum et maculis, et omne pecus furvum in agni 
(073193) et maculis ac punctis respersum in capris (Q^33), et eni 
merces mea, Juxta vulgatam Jacob sibi exposcebat omne pecus. 
maculis aut punctis respersum, cunctum autem gregem 
unicolorem, id est albi et nigri velleris Labano cedebat. Sic 
enim habet vers. 35 : « Et separavit in. die illa capras, et oves, 
et hircos, et. arietes, varios atque maculosos : cunctum autem 
gregem unicolorem, id est, albi et nigri velleris, tradidit in mans 
filiorum suorum. » 

Sciendum est in Oriente hircos et capras ordinarie nigros 
esse, oves vero et arietes albos. Juxta hebreum, cui fere 
consentiunt LXX, Syrus et Onkelosus, omnes hirci et capre. 
nigri coloris Labano cedebant, hirci autem et caprae punctis 
aut maculis albis respersi Jacobi erant ; oves autem et arietes 
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albi Labano, oves vero et arletes furvi coloris Jacobo tribue- 
bantur. Jta enim habet hebraus vers. 35 in quo ad verbum 
dicitur : « Et removit in. die illa hírcos fasciatos (a"'Tp311) et 
maculis respersos (m"ot9r1) et omnes capras punctis et maculis 
respersas (niNotory] mii), scilicet, omnes que album quid 
habebant, et ex ovibus omnem furvam, et dedit eas per (7^3) filios 
3u0s Jacobo. Vocula **3 sepe valet per et in hoc sensu hic 
sumenda est; nam, si reddatur in manu filiorum Labani sequi- 
tur omnes oves furvas traditas fuisse filiis Labani quod ora- 
tionem reddit prorsus obscuram et contradicit Vulgata. 
Celerum scriptum non est "T3 in manibus, quod posterior 
sensus expeteret, sed 7*3 , 

33. Respondebitque mihi cras justitia mea, innocentia mea, 
testimonium mihi reddet cras et in posterum, quando scilicet 
veneris examinare mercedem meam. ^ 9^3 in die crastino, 
id est in posterum. Exod XIII, 14; Deut. VI, 20. 

91. Tollens ergo Jacob virgas populeas virides et amygdalinas, 
et ex platanis, ex parte decorticavit eas: detractisque corticibus, in 
his que spoliata fuerant, candor apparuit : illa vero que integra 
fuerant, viridia permanserunt : atque in. hunc modum | color 
effectus est varius, Hebr. 113232 »p3 3px» » np" Et tulit sibi 
Jacob virgas (5piaà sensu collectivo) populeas virides. 7133» 
populum album Hieronymus intellexit. Favet etymon vocis 
qua candorem, albedinem, notat. Alii styracem intelligunt. 
Et amygdalinas (15) et plataneas (ya]2) et decorticavit. in eis. 
decorticationes albas, denudans candorem qui erat tn virgis. 
Sumpsit igitur Jacobus virgas virides trium arborum, nempe 
populi, amygdali et platani. Platani videtur certa significatio, 
aliorum non item. Virga ille, ex parte decorticatz, striatz, 
apparebant et diversi coloris. 

38. Posuitque, etc. Hebraice. Et statuit virgas quas decor- 
ticaverat in canalibus, in. potatoriis, ad qu& veniebant pecudes 
(qxr3 grex) ut biberent, e regione pecudum, et coibant dum 
venirent ad bibendum. 39. Coibant igitur pecudes ad. aspectum 

virgartm, et pariebant pecudes fasciatas, et punctis et maculis 
respersas. 

Habere magnam vim phantasiam ad imprimendum fctui 
eas qualitates, quae» sunt in rebus quas attentius intuetur 
femina ipso commixtionis tempore, notant passim medici, et 
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post eos S. Hieronymus et S. Augustinus' aliique. Quamvis 
autem hujusmodi generatio naturaliter fieri possit et interdum 
fiat, quia tamen rarum hoc est, necesse est admittere Deum 
hic supernaturaliter rem gessisse, ut omnes passim oves et 
capra discolores et maculosos ederent feetus. Istud artificium 
instinctu divino Jacobo suggestum fuisse colligitur ex cap. 
XXXI, 9-12. Quare dicendum est Jacobum in hac re nihil 
peccasse. Utique si Jacobi artificium in se exclusive conside- 
retur videtur esse prorsus fraudulentum et injustum, quum 
grave damnum Labano intulerit. At Labanus triplici usus 
fuerat erga Jacobum injuria negans quod illi debitum erat. 
Scilicet : 1? Liam pro Rachele dolose substituerat, Jacobum 
ita cogenseam in uxorem accipere, et pro Lia, contra morem 
receptum, nullam dotem constituerat; 2? Utramque filiam 
non solum absque requisita dote tradidit sed eas quodammodo 
vendidit, a Jacobo siquidem pro eis quatuordecim exegit annos 
servitutis ; 3? pactam Jacobo mercedem decies injuste commu- 
tavit. Quare juste Deus bona Labani ad uxores Jacobi 
transtulit et juste Jacobus damna sibi illata hoc artificio, 
quum non posset aliunde, compensavit. 

A0. Divisitque gregem Jacob, et posuit. virgas in. canalibus 
ante oculos arietum : erant autem alba et nigra queque Laban : 
cetera vero Jacob, separatis inter se gregibus. Hebr. Et agnos 
separavit Jacob et direxit faciem gregis in striatum (scilicet in 
striatum arietem ut intellexerunt Septuaginta), et omne nigrum 
in grege Laban et posuit sibi greges seorsim et non posuit eos 
juxta pecudes Laban. Locus satis obscurus. Versiones antique 
tum a textu tum ab invicem differunt. Videtur deesse aliquid 
in textu massorethico. Pro « omne nigrum in grege Laban» 
vulgata habet : « Erant alba et nigra queque Laban. » Scilicet 
oves albe et capre nigre Labani erant; oves vero furvis 
maculis notat et capre punctis et maculis albis resperse 
Jacobi erant. Preferenda hic videtur lectio vulgatae. Sunt 
qui textum hebraicum ita intelligunt ut Jacob omnes agnos 
maculos fecerit antecedere gregem ovium Labani ut se- 
quentes oves contemplatione agnorum maculosorum macu- 
losos ederent feetus. 


! De civit. Dei XVIII, 5. 
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M. Igitur quando primo tempore (scilicet tempore verno) 
ascendebantur oves, ponebat Jacob virgas in canalibus aquarum 
anle otulos arietum et. ovium, ut in earum contemplatione 
conciperent fatus maculis respersos. &2. Quando vero serotina 
admissura erat, et conceptus extremus, quando scilicet autumnali 
tempore pascua deteriora pre siccitate fiebant et oves ac 
arletes debiliores erant, non ponebat eas. Factaque sunt ea 
que erant serotina seu debiliora Laban; et que primi temporis, 
que scilicet erant. vegetiora, Jacob. Nesciens hoc artificium 
Laban pluries sed incassum mutavit mercedem Jacobi, ut 
mox dicetur. 

Primo tempore, hebr. r'i"$pnr 3815 Dri7223 my] verbo- 
lenus et fiebat in omni incalescere gregis colligatarum seu robus- 
tarum, id est quando incalescebant oves et capre vegete 
tempore verno, ponebat Jacob virgas in canalibus aquarum 
ante oculos arietum et ovium, hircorum et caprarum, ut in 
earum contemplatione conciperent, quando vero autumni 
lempore serotina admissura erat et oves non ita essent vegete, 
non ponebat virgas. 





CAPUT XXXI. 


Argumentum : Jacobi e Mesopotamia discessus. 1-17 ; Laban 
eum insequitur. 18-23; post varia jurgia et querelas [edu 
inter 8e ineunt 24-55. 


4. Postquam autem audivit verba filiorum Laban dicen- 
tium : Tulit Iacob omnia, quse fuerunt patris nostri, et de 
illius facultate ditatus, factus est inclytus : 2. Animadvertit 
quoque faciem Laban, quod non esset erga se sicut heri & 
nudiustertius, 3. Maxime dicente sibi Domino : Revertere in 
terram patrum tuorum, et ad generationem tuam, eroque 
tecum. 4. Misit, et vocavit Rachel et Liam in agrum, ubi 
pascebat greges, 5. Dixitque eis : Video faciem patris vestri 
quod non sit erga me sicut heri et nudiustertius : Deus autem 
patris mei fuit mecum. 6. Et ipse nostis quod totis viribus 
meis servierim patri vestro. 7. Sed et pater vester circumvenit 
me, et mutavit mercedem meam decem vicibus : et tamen 
non dimisit eum Deus ut noceret mihi. 8. Si quando dixit: 
Varie erunt mercedes tus : pariebant omnes oves varios 
foetus, quando vero e contrario ait : Alba quaque accipies pro 
mercede : omnes greges alba pepererunt. 9. Tulitque Deus 
substantiam patris vestri, et dedit mihi. 10. Postquam enim 
conceptus ovium tempus advenerat, levavi oculos meos, e 
vidi in somnis ascendentes mares super feminas, varios e 
maculosos, et diversorum colorum. 11. Dixitque angelus De 
ad me in somnis : Iacob? Et ego respondi : Adsum. 12. Qui 
ait : Leva oculos tuos, et vide universos masculos ascendentes 
super feminas, varios, maculosos, atque respersos. Vidi enim 
omnia quz fecit tibi Laban. 13. Ego sum Deus Bethel, ubi 
unxisti lapidem, et votum vovisti mihi. Nunc ergo surge, et 
egredere de terra hac, revertens in terram nativitatis tuze. 14 
Responderuntque Rachel et Lia : Numquid habemus residui 
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quidquam in facultatibus, et hereditate domus patris nostri? 
15. Nonne quasi alienas reputavit nos, et vendidit, comedit- 
que pretium nostrum? 16. Sed Deus tulit opes patris nostri, et 
eas tradidit nobis, ac filiis nostris : unde omnia que precepit 
tibi Deus, fac. 47. Surrexit itaque Iacob, et impositis liberis, 
ac coniugibus suis super camelos, abiit. 18. Tulitque omnem 
substantiam suam, et greges, et quidquid in Mesopotamia 
acquisierat, pergens ad Isaac patrem suum in terram 
Chanaan. 49. Eo tempore ierat Laban ad tondendas oves, et 
Rachel furata estidola patris sui. 20. Noluitque Iacob confiteri 
socero suo quod fugeret. 21. Cumque abiisset tam ipse quam 
omnia quse iuris sui erant, et amne transmisso pergeret contra 
montem Galaad, 22. Nunciatum est Laban die tertio quod 
fugeret Iacob. 23. Qui, assumptis fratribus suis, persecutus 
est eum diebus septem : et comprehendit eum in monte Ga- 
laad. 24. Viditque in somnis dicentem sibi Deum : Cave ne 
quidquam aspere loquaris contra Iacob. 25. Iamque Iacob 
extenderat in monte tabernaculum : cumque ille consecutus 
fuisset eum cum fratribus suis, in eodem monte Galaad fixit 
tentorium. 26. Et dixit ad Iacob : Quare ita egisti, ut elam me 
abigeres filias meas quasi captivas gladio? 27. Cur ignorante 
me fugere voluisti, nec indicare mihi, ut prosequerer te cum 
gaudio, et canticis, et tympanis, et citharis? 28. Non es 
passus ut oscularer filios meos et filias : stulte operatus es : et 
nunc quidem 29. Valet manus mea reddere tibi malum : 
sed Deus patris vestri heri dixit mihi : Cave ne loquaris contra 
Iacob quidquam durius. 30. Esto, ad tuos ire cupiebas, et 
desiderio erat tibi domus patris tui : cur furatus es deos 
meos? 31. Respondit Iacob : Quod inscio te profectus sum, 
ümui ne violenter auferres filias tuas. 32. Quod autem furti 
me arguis : apud quemcumque inveneris deos tuos, necetur 
coram fratribus nostris, scrutare, quidquid tuorum apud me 
inveneris, et aufer, hac dicens, ignorabat quod Rachel furata 
esset idola. 33. Ingressus itaque Laban tabernaculum Iacob, 
et Lie, et utriusque famulae, non invenit. Cumque intrasset 
tentorium Rachelis, 34. Illa festinans abscondit idola subter 
stramenta cameli, et sedit desuper : scrutantique omne tento- 
rum, et nihil invenienti, 35. Ait : Ne irascatur dominus 
meus quod coram te assurgere nequeo ; quia iuxta consuetu- 
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dinem feminarum nunc accidit mihi. Sic delusa solicitudo 

quarentis est. 36. Tumensque Iacob cum iurgio ait: Quam 

ob culpam meam, et ob quod peccatum meum sic exarsisli 

post me, 37. Et scrutatus es omnem supellectilem meam! 
"Quid invenisti de cuncta substantia domus tuc? pone hic 

coram fratribus meis, et fratribus tuis, et iudicent inter mee 

te. 38. Idcirco viginti annis fui tecum? oves tue et capre 

steriles non fuerunt, arietes gregis tui non comedi : 39. Nec 

captum a bestia ostendi tibi, ego damnum omne reddebam: 

quidquid furto peribat, a me exigebas : 40. Die noctuque 

estu urebar, et gelu, fugiebatque somnus ab oculis meis. 

M. Sicque per viginti annos in domo tua servivi tibi, quatu- 
ordecim pro filiabus, et sex pro gregibus tuis : immutasti 

quoque mercedem meam decem vicibus. 42. Nisi Dew 
patris mei Abraham, et timor Isaac affuisset mihi, forsitsn 
modo nudum me dimisisses : afflictionem meam et laborem 
manuum mearum respexit Deus, et arguit te heri. 43. Res 
pondit ei Laban : Filie mez et filii, et greges tui, et omnit 
qua cernis, mea sunt : quid possum facere filiis et nepotibus 
meis ? 4&4. Veni ergo, et ineamus foedus : ut sit in testimonium 
inter me et te. 45. Tulit itaque Jacob lapidem, et erexit illum 
in titulum : 46. Dixitque fratribus suis : Afferte lapides. Qui 
congregantes fecerunt tumulum, comederuntque super eum: 
&'T. Quem vocavit Laban Tumulum testis : et Jacob, Acervum 
testimonii, uterque juxta proprietatem lingue suz. 48. Dixit- 
que Laban : Tumulus iste erit testis inter me et te hodie, e 
idcirco appellatum est nomen ejus Galaad, id est, Tumulus 
testis. 49. Intueatur et judicet Dominus inter nos quando 
recesserimus a nobis, 50.S1 afflixeris filias meas, et si introdu- 
xeris alias uxores super eas : nullus sermonis nostri testis est 
absque Deo, qui presens respicit. 51. Dixitque rursus sd 
Jacob : En tumulus hic, et lapis quem erexi inter me et te, 
92. Testis erit : tumulus, inquam, iste et lapis sint rn testimo- 
nium, si aut ego transiero illum pergens'ad te, ant tu 
preterieris, malum mihi cogitans. 53. Deus Abraham,et Deu 
Nachor iudicet inter nos, Deus patris eorum. luravit ergo 
Jacob per timorem patris sui Isaac : 54. Immolatisque. 
victimis in monte, vocavit fratres suos ut ederent panem. 
Qui cum comedissent, manserunt ibi. 55. Laban vero de 
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nocle consurgens, osculatus est filios, et filias suas, et 
benedixit illis : reversusque est in locum suum. 

4. Postquam autem. audivit Jacob verba filiorum Laban 
dicentium : tulit Jacob omnia qua fuerunt patris nostri et. de 
"ius facultate ditatus, factus. est inclytus. Hebr. Et ez his qu& 
patris nostri erant fecit sibi, id est acquisivit sibi (cfr. supra 
AII, 5) omnem gloriam illam (3522 de opibus, facultatibus). 
Per invidiam Jacobum furti arguunt, quum ipse nonnisi 
justam operis sui mercedem accepisset. Advertit etiam Jacob 
Labani vultum tristiorem, minus benevolum erga se quam 
antea erat (vers. 2), et idcirco, monente Deo, fugiendi et 
revertendi in Palastinam consilium init. 

9. Maxime dicente sibi Domino. Hebr. Dixit autem ei Dominus. 
Revertere ín terram. patrum. tuorum, et ad generationem tuam 
(hebr. ad cognationem tuam. qno l2) eroque tecum. mea 
protectione et bonis quibus te in itinere cumulabo. Quare 
Jacobus infra XXXII, 9 refert Deum sibi dixisse : « Benefa- 
ciam tibi. » | 

&. Et misit Jacob et vocavit Rachel et Liam in agrum ad gregem 
suum. Ita hebreus cum Vulgata consentiens. 

7. Sed et pater vester circumvenit me, et mutavit. mercedem 
meam. decem vicibus. Jacobus serviit Labano 20 annos, 14 pro 
Lia et Rachele et 6 pro gregibus. Porro oves bis in anno 
pariunt. Expleto igitur primo ex sex illis annis, Laban videns 
nasci Jacobo oves varias eumque singulari providentia ditari 
per quinque annos sequentes qualibet vice mutavit pactum 
cum Jacobo initum, atque ita factum est ut mercedem Jacobi 
decies immutaret. Nempe, si videbat varium nasci pecus, post 
fetum dicebat, volo ut in futurum varia mihi nascantur. 
Rursum cum vidisset unius coloris nasci pecora (Jacob 
quippe hoc audito virgas in canalibus non ponebat), dicebat, 
ut futuros fetus unius coloris sibi pecora procrearent. Cfr. 
Hier. Quest. hebr. 

Et tamen non. dimisit eum. Deus (iot Wo" non. dedit, non 
permisit ei Deus) ut noceret mihi, 

8. Sí quando dixit : Parie (G"Tp3 oves que nascentur 
punctis resperse) erunt mercedes tum! : pariebant omnes. oves 


! Pro 51220 vulgata legerit 220 in plurali . 
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(hebr. omnes pecudes) varios fetus. Quando vero e contrario 
ait (aiebat) : alba queque accipies pro mercede; omnes grege 
alba pepererunt, Jacobo scilicet artificium mutante. 

9. Tulitque Deus substantiam (rp'à pecora) patris vestri, 
et dedit miht. 

40. Fidi in somnis (hebr. in somno) ascendentes mares 
(hebr. hircos) super feminas, varios (Ep fasciatos) et macu- 
losos (E Tp3 punctis respersos), et diversorum colorum (&"1^3 
grandinosos). 

12. //idi enim omnia qua fecit tibi Laban, vidi quam injuste 
Laban erga te se gesserit, ideoque tibi permitto ut arte et 
artificio ab illo injusto et avaro extorqueas mercedem tibi 
debitam, quam alia via non esses obtenturus. 
^ 13. Ego sum Deus Bethel (supra XXVIII, 18), ubi unxisti 
lapidem (ni31cm titulum cz»Àry), et votum. vovisti mihi (supra 
XXVIII, 20). WVunc ergo surge, et egredere de terra hac, rever- 
tens in terram nativitatis tue. Quas hoc versiculo narratur visio 
non eodem tempore contigit ac illa qua versiculis prace- 
dentibus refertur, sed Jacobus utramque in sua narratione 
conjungit ut uxores in suum abeundi consilium trahat. 

44. Responderuntque Rachel et Lía : Yumquid habemus residui 
quid in facultatibus, et hereditate patris nostri; Hebr. IVumquid 
adhuc est nobis pars ét hereditas in domo patris nostri? 

46. Sed Deus tulit opes patris nostri et eas tradidit nobis, hebr. 
Quia omnes divitie, quas abstulit Deus a patre nostro,nostra sunt. 

49. Eo tempore ierat Laban ad tondendas oves, et Rachel furata 
est idola (&"b^n theraphim) patris sui. 

Occasione tonsure ovium convivia fiebant (4I Reg. XIII, 
23) et gregum domini absentiam suam plus solito protrahe- 
bant. Hanc igitur fugiendi occasionem Jacob arripuit. Rachel 
vero furata est theraphim patris sui, quod cur fecerit alii alias 
causas afferunt. Aben-Ezra vult id ab ea factum ne pater 
augurando per sua idola viam Jacobi detegeret: Theodoretus 
autem ut patri occasionem idololatri: tolleret; Chrysostomus 
ut haberet secum deos suos penates; nam idololatriam cum 
cultu veri Dei conjungebat; alii denique ut res pretiosas 
secum asportaret, cum essent illa idola ex auro et argento. 
Queritur autem quid voce &^p*n theraphim praecise signifi 
cetur? Utique idola significari, ut intellexerunt LX X e2« 
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ponentes et cetera versiones qua omnes vel idola vel imagi- 
nes posuerunt, nemo negaverit, quum Laban mox vers. 30 
querelas moveat quod Jacob furatus sit Deos suos.Sed qu&enam 
idola ? Abundant conjecture. Theraphim mentio pluries re- 
currit in Scriptura. Figuram et staturam habebant humanam 
(I Reg. XIX, 13, 16); colebantur tanquam dii domestici 
(Jud. XVII) ; erant quasi penates Hebraeorum, qui non semel 
ab eis oracula petierunt (Ez. XXI, 26 ; Zach. X, 2) '. 
20. Noluitque Jacob confiteri socero suo quod fugeret. Hebr. 
Et furatus est Jacob cor Laban aramai, id est fefellit Labanum 
eo quod non indicavit ei quod fugeret. Hisce verbis significatur 
Jacobum, inscio Labano, aufugisse. 
21-23. Cumqwe abiisset, etc. Hebraice ad verbum habetur : 
Et fugit ipse et. omnia qua erant ei : surrexitque et. transivit 
f'umen (Euphraten) posuitque faciem suam versus montem (seu 
montes : ^*1 sensu collectivo) Gil'ad ; id est perrexit versus 
montes Galaad, per viam sane Damasci, qua Abraham etiam 
in terram Chanaan venerat. ? £t nuntiatum est. ipsi Laban 
die tertio quod fugeret Jacob. * Et (Laban) assumpsit fratres 
$005, id est propinquiores suos cognatos *, secum, et incessit 
post eum itinere septem. dierum : el assecutus est eum in monte 
Gil'ad. Scilicet, quum Laban solummodo die tertio post dis- 
cessum Jacobi audiisset fugam ejus, quumque ab eo antea 
intervallo satis magno separaretur unde ejus fugam non 
statim cognoverat, quum denique aliquod tempus insumere 
deberet in colligendis suis ut itineri se accingeret, hinc factum 
est ut intervallo septem dierum itineris a Jacobo separaretur. 
Incedebat ergo post Jacobum via septem dierum (n23 337 
2"5*) separatus ab eo. Igitur non persecutus est eum diebus 
! « DD'1TA dü domestici, quasi penates Hebrzeorum, ex Aramea advecli (Gen. 
XXXI, 49; Cfr. Ezech. XXI, 26), forte sic dieti ut vite commodioris lautiorisque 
presides et largitores. Etsi lege non saneiti essent, tamen antiquis presertim tem- 
poribus mirifice colebantur (Jud. XVII-XVIII). Erant autem simulacra fatidica, 
habebantque certe a capite facieque, figuram humanam (I Reg. XIX, 43). Id vero 
ex loc. cit. certa ratione non apparet, num totam corporis humani staturam habue- 
rint, an hermarum in modum pectore tenus efficta fuerint, nec hoc scimus, utrum 
magnitudine nonquam non squaverint corpus hominis, an diverse fuerint molis. 
Ut enim in loc. Reg. laudato simulacrum agitur majoris moduli, ut homini esse, 
simile, ita contra Gen. XXXI, 34 simulacra minora videntur indicari. » Gesenius, 
Thes. hebr. ad h. v. De Theraphim agit S. Hieron. Epist. 29 ad Marcellam. , 
? Cfr. verss. 95, 39, 46, 54; et supra XIV, 44, 16; XXIX, 45. 
TOM. II. 
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septem ut vulgata innuit et Hieronymus in loco mox alle- 
gando intellexit ; nimia est enim ab Haran usque ad montes 
Galaad distantia ut itinere septem dierum percurri possi ; 
etiamsi camelis vectus nocte dieque iter habuerit. 

Gil'od, vel, ut vulgata habet Galaad, montes sunt ad orien 
tem Jordanis juncti montibus Abarim ad austrum et monti- 
bus Basan ad aquilonem in regione quam occupavit dimidia 
tribus Manassis. Sed quandoque latiori significatione vox illa 
sumitur et comprehendit montes Basan et Hermon. « Galaad, 
inquit Hieronymus !, mons ad quem septimo die profectionis 
e Carris Jacobus profugus venit. Est autem ad tergum 
Phoenices et Arabie, collibus Libani copulatus extenditurque 
per desertum ad eum locum, ubi trans Jordanem habitavit 
olim rex Sebon Amorrhaorum. Cecidit supradictus mons in 
sortem filiorum Ruben, Gad et dimidie tribus Manassis. » 

24. Piditque in somnis, etc. Hebr. enit autem Deus ad 
Laban d4rameum in somno nocturno, priusquam scilicet Jaco- 
bum assequeretur, et dixit. ei : cave ne loquaris cum Jacobo « 
bono ad malum, id est, ut vulgata recte habet: cave ne quid- 
. quam aspere loquaris contra Jacob. 

25. Jamque Jacob extenderat in monte tabernaculum, etc. Hebr. 
Et assecutus est Laban Jacobum, Jacob porro tetenderat tentorium 
suum in monte, et Laban tetendit cum fratribus suis tentoria sua 
in monte Galaad, ad quamdam utique Jacobi distantiam. He- 
breeus verti potest cum chalda&o et syro : Et Laban collocavit 
fratres ("riy rw) suos in monte Galaad. 

26. Et dixit ad Jacob, etc. Hebr. Et dixit ad Jacob : Quid 
fecisti ?. furatus es cor meum et abduxisti filias meas tanquam 
capttvas gladio, vulgata sensum reddidit : quasi captivas gladio, 
id est quasi bello captas, qua pro arbitrio, invitis parentibus, 
abducuntur. 3*7] gladius, ut notat Jarchi, de bello metony- 
mice dicitur. 

27. Cur ignorante me fugere voluisti, nec indicare mihi ut 
prosequerer te (hebr. et dimittem te) cum gaudio et canticis ei 
tympanis et citharis (^522),qui mos adhue in Oriente perdurat. 

28. Non es passus ut oscularer filios meos (nepotes meos) et 
f iias. 


1 De loc. hebr. 
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32. Quod autem furti me arguis, etc. Hebr. /s, apud quem 
inveneris Deos tuos non. vivat. mm N5. Propter accentum in 
voce *1"' verba « coram fratribus » qua sequuntur jungenda 
sunt cum « scrutare » ita ut sensus sit : Coram fratribus 
nostris, scilicet coram cognatis nostris qui tecum venerunt, 
serutare quidquid tuorum. apud me inveneris, et aufer. Hunc 
sensum expetit versiculus 37. 

94. llla festinans abscondit idola subter stramenta cameli, et 
sedit desuper. Hebr. Rachel autem tulit Theraphim et posuit ea 
23i "23 ín sella camelina. Vox enim "2 respondet arabico 
7*5 et significat sellam camelinam, ephippium dorso came- 
lorum alligatum et superne adumbratum , cui mulieres 
inequitare solent. Non igitur subter stramenta camelorum 
abscondit theraphim sed sub sella camelina. « Uni harum 
sellarum qua vehi solebat, quique per noctem in tentorium 
ejus reposita fuerat, Rachel insedit, tanquam in sedile ali- 
quod aut lectulum commodiorem ; pulvinaribus enim aliis- 
que utensilibus instrui solent ha selle. Ceterum penatium 
statue» parvae erant, uti patet in fugientis /ZEnaez descriptione 
virgiliana (A En. II, 719), unde facile in istiusmodi sella 
camelina abscondi potuere. » Rosenmüller ad h. 1. 

99. Qwia juxta consuetudinem mulierum nunc accidit. mihi, 
hebr. quia via mulierum, scilicet fluxus menstrui, est mihi, 

31. Pone hic coram fratribus meis et fratribus tuis. Jacob nec 
fratres nec cognatos secum habebat ; fratres igitur vocaverit 
domesticos suos. Et judicent inter me et te, tanquam arbitri 
decernant uter alteri injuriam intulerit. 

38. Idcirco (hebr. ecce) viginti annis. fui tecum. Oves tuc et 
caprce steriles non fuerunt. (hebr. abortívos non fecerunt), arietes 
gregis tui non comedi, agnos non comedi ut interdum pastores 
faciunt ut cibos habeant. 

39. JVec captum a bestia ostendi tibi (hebr. dilaceratum a bestia 
non attuli ad te), ego damnum omne reddebam, quamvis ad illud 
non tenerer utpote qui negligens non fueram. Quidquid furto 
(hebr. addit sive de die sive de nocte) peribat a me exigebas. 

40. Die noctuque estu urebar et gelu. Scilicet die estu urebatur, 
nocte vero gelu, ut habet hebraus. Quod revera fit in Meso- 
j)otamia ubi dies sunt fervidi, noctes vero propter rorem 


rigida. 
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42. Nisi Deus patris mei, Deus (ita hebrzeus) 4braham et timor 
Isaac affuisset mihi, ut me prolegeret, forsitan modo nudum 
me dimisisses : afflictionem meam et laborem manuum mearum 
resperit Deus cum favore (cfr. supra IV, 4) meique misertus 
est, et arguit te heri, ne mihi molestiasinferres (supra vers. 
39). Deus Isaac vocatur hic "p timor /saaci, metonymice 
scilicet timor sumitur pro objecto timoris, quasi diceret : 
Deus quem Isaac timebat et reverebatur, Deus quem cum 
timore colebat. Sic 7s. VIII, 13 Deus vocatur « tremor 
Israel. » 

A43. Hespondit ei Laban. Hebr. Respondit Laban et dixi 
Jacobo : Filie filiarum mearum et filii filiorum meorum, et. gre 
gregis mei et omnia qua cernis mea sunt ; et filiabus meis aut 
filiis quosi ipse pepererunt quid faciam eis. Quomodo possem 
nocumenti quid eis inferre, cum sint mea caro. Iniqua esl 
tua illa cogitatio, qua putas me quidquam eis nocere velle. lt 
autem de mea erga te voluntate certior fias. 

- A4&, Nunc veni el. ineamus fadus. ego et tu et sit in testimonium 
inter me et te quod nihil nocumenti ad invicem inferemus. 
Ita hebrzus cui vulgata consonat. 

A5. Tulit itaque Jacob lapidem, et erexit illum :n titulum 
(rni3um ot»àx» columnam, cippum. Cfr. supra XXVIII. !? 
ut esset in monumentum foederis initi. 

A6. Dixitque fratribus suis (domesticis suis qui cum ips 
Mesopotamiam reliquerant. Vid. vers. 31): aefferte (77: 


| 


colligite) lapides. Qui congregantes fecerunt tumulum. Hebr. 


Et collegerunt lapides et fecerunt. acervum (53) comederuntqu 
super eum. * Quem vocavit. Laban, Tumulum testis : et Jacob. 
Acervum testimonii ; ulerque juxta. proprietatem lingue sut. 
Verba « uterque juxta proprietatem lingua sua » auctor vul 
gate de suo addidit, ut explicaret differentiam appellation: 
hujus monumenti ; desunt quippe ista verba in textu hebra* 
el in ceteris versionibus. Verba autem hebraica sic se habent: 
! 7223 7» xp Aapz wmm 3^ 335 75 NTp) ad litteram: 
Et vocavit eum Laban « Jegar sahadutha (acervum testimonii) 





1 13 53 verli potest « acervus testis » quomodo transtulit Hieronymus et q« "| 
modo explicavit Laban vers. 48, vel « acervus testimonii ; » quia 12 valet « test" 
et « testimonium. » 
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el Jacob vocavit eum « Gal'ed (acervum testis) » voces ^3" 
xm" chaldaiee sunt. Eas in sua paraphrasi immutatas 


servavit Onkelosus et fere syrus qui posuit fLosoyco» fec 


iagra dsahdutha. Porro istze voces idem significant ac vocabula 
hebraica "3 23, Ex hoc loco colligitur linguam Labani ad 
chaldaicam et. syriacam accessisse diversamque fuisse ab 
hebrea, qua Jacobus utebatur. Porro Jacobus ab infantia 
didicerat linguam, qua in regione Chanaan in usu. erat, quz- 
que in libris sacris « lingua Chanaan (supra XI, 1)» vel 
« lingua Juda » audit. Facta est igitur lingua Chananzeorum 
propria Hebreorum, unde eam Hebream dicimus. Porro sicut 
priores patriarcha, postquam, relicta Mesopotamia, in re- 
gione Chanaan sedem fixerunt, linguam hujusce regionis, 
propria omissa, usurpaverunt, ita, postquam e Judaea ex- 
pulsi per septuaginta annos in captivitate Babylonica vixe- 
runt, hebream neglexerunt, que tum in usu esse desiit'. 
48. Dixitque Laban : Tumulus (53 acervus) éste erit testis 
("2) inter me et te (cfr. vers. &5) hodie, et idcirco appellatum est 
(hebr. appellavit) nomen ejus Galaad (1 53 Gal'ed), id est 
tumulus testis. Verba : « id est tumulus testis » explicationis 
gratia addidit auctor vulgata. 
49. Intueatur et judicet Dominus inter nos quando recesserimus 
a nobis. In vulgata verba ista sunt obscura et carent nexu 
cum praecedentibus, hebraice autem: annectuntur cum pre- 
cedentibus hac ratione : « Laban vocavit nomen ejus Gal'ed 
(tumulum testis) et Mispah (r'gt'2 speculum), quia dixit : spe- 
culetur (5€), id est intueatur et judicet, ut Vulgata recte in- 
lellexit, Dominus inter ime et inter te 532 "8 "95 ^2 quando 
abscondemur vir a socio suo, id est quando separabimur, quando 
discesserimus unus ab altero. Ita LXX, vulgata, Syrus et 
chaldzeus hebreum intellexerunt. | 
1 D. Renan, list. gén. des langues sémitiques veritatem historicam hujus loci 
rejicit hisce verbis : « ll y a dans cet endroit une intention d'étymologie fictive el 
d'allitération qui empéche d'accepter le fait comme une donnée historique. » Absque 
jure, ut recte observat Delitzsch, sicut enim potuerunt Israelitz» dislectum mutare . 


in captivitate Babylonis, ita eorum majores idem facere potuerunt in regione Cha- 
naan. Unde sequitur nullam dari rationem ut historica veritas hujus loci rejiciatur. 


» Perspicue Syrus : « bó Nb Ioa; Xo L5 s3jeb [iy Je OM uo 


o5. S SA. aid) SS. o LCS Lu5 [3 957. Jóofo A ores Kio 
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50. Si afflixeris filias meas, et si. introduxeris alias uxores 
super eas : nullus sermonis noatri testis est absque Deo qui pre- 
sens respicit, hebr. non est vir nobiscum, sed vide Deus testis eit 
inter me et te, id est si contumelia affeceris filias meas alias 
uxores in terra Chanaan ducendo, etiamsi nemo ex his qui 
nobiscum sunt videat injuriam illam illiusque sit testis, Deus, 
qui ubique presens est, testis erit et injuriz istius vindictam 
sumet. 

91. Dixitque rursus ad Jacob : En tumulus hic, et lapis, 
(ri31' etn» columna) quem erezi inler me el te, "* Testis 
erit : tumulus, inquam, iste et. lapis sint in. testimonium, si aul 
ego iransiero illum pergens ad te, aut tu prelerieris, malum mihi 
cogitans. Sensus. Acervus iste lapidum, et iste titulus testis 
sint, ^àyx N5 "34 DM sí ego non. transibo, id est quod ego non 
transibo (sí pro quod ut in verbis jurandi, cfr. XXIV, 33) 
ad ie illum acervum, quod non transibo ultra hoc tumulum 
ut ad te veniam 1733 in. malum, scilicet malo animo, ut tibi 
noceam ; et vicissim quod tu non transibis ultra eum ut 
venias malum quid mihi illaturus. 

53. Deus Abraham, et. Deus Wachor judicet (hebr. judicent) 
inler nos, Deus patris eorum. Deus Abraham et Deus Nachor 
judex sit inter nos et pcenas decernat in illum qui fidem fre- 
gerit. Cfr. XVI, 5. 

Pro « Deus Nachor » hebraice est "ir "5 quod verti 
potest « Deus Nachor » vel « Dii Nachor. » Quum autem 
Nachor cultui idolorum addictus fuerit, docent Hebraei se- 
cundam interpretationem tenendam esse quod et verbum 
3h55 in 3* pers. plur. requirit. 

Juravit ergo Jacob per timorem patris sui. Isaac ; 1. e. pet 
Deum quem timebat et reverebatur Isaac, supra vers. 42. 

94. Immolatisque victimis in monte, vocavit. fratres suos wl 
ederent. panem. Qui cum comedissent, manserunt ibi. * Laban 
vero de nocte (hebr. mane) consurgens, osculatus est filios et filia: 
suas, el benedixit illis : reversusque est in locum suum. 


Et dixit Laban : «acervus hic testis est inter me et te hodie, propter hoc voc: 
nomen ejus gel'ad et dauca (speculam) quia dixit : videat Dominus inter me et t 
quia separamur vir a fratre suo. » 

! Deus patris eorum. Desunt ista verba in duobus codd. Kennicot, in LXX, i: 


vers, JEgypt. cod. Samar. et 3 codd. de Rossi habent : « Deus Abraham, » 5v. 
« Deus patrum nostrorum. » 
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r2; apz» n31*1 mactavit Jacob victimam, vel sensu collectivo 
vicimas. Auctor Vulgate ista verba intellexit de sacrificio, 
Jarchi et Judei intelligunt de mactatione animalium ad con- 
vivium. Nec enim illa verba de sacrificio intelligi posse exinde 
concludunt quod Jacob invitasse dicitur Labanum ejusque 
comites ad convivium, Hoc autem illicitum fuisset si convi- 
vium cum sacrificio Deo vero oblato conjunctum fuisset. At 
illa ratio non omnino convincit ; siquidem qui sacrificia of- 
ferebant partem victima manducabant. Poterat autem sacri- 
ficio participare Laban, quando quidem cum cultu idolorum 
cultum veri Dei conjungeret. Preterea illud obstat quod 
locutio à; n3r? mactavit. victimam nunquam nisi de obla- 
tione sacrificii usurpatur. 


CAPUT XXXII. 


ZArgumentum : Jacob, visis angelis, et Deum exoratus mittit 
nuntios etl munera. ad fratrem suum Esau 1-22. Ejus lucia 
cum engelo ac nominis mutatio 23-33. 


1. Iacob quoque abiit itinere quo coeperat : fueruntque el 
obviam Angeli Dei. 2. Quos cum vidisset, ait : Castra Dei 
sunt hac, et appellavit nomen loci illius Mahanaim, id est, 
Castra. 3. Misit autem et nuncios ante se ad Esau fratrem 
suum in terram Seir, in regionem Edom : 4. Precepitque 
eis, dicens : Sic loquimini domino meo Esau: Hec dict 
frater tuus Iacob : Apud Laban peregrinatus sum, et.fui 
usque in pr:esentem diem. 5. Habeo boves, et asinos, et oves, 
et servos, et ancillas : mittoque nunc legationem ad dom: 
num meum, ut inveniam gratiam in conspectu tuo. 6. Re 
versique sunt nuncii ad lacob, dicentes: Venimus ad Esau 
fratrem tuum, et ecce properat tibi in occursum cum qua- 
dringentis viris. 7. Timuit Iacob valde : et perterritus divisit 
populum qui secum erat, greges quoque et oves et boves et 
camelos in duas turmas, 8. Dicens : Si venerit Esau ad unan 
turmam, et percusserit eam, alia turma, quz reliqua es! 
salvabitur. 9. Dixitque Iacob : Deus patris mei Abraham, et 
Deus patris mei lsaac : Domine qui dixisti mihi : Revertere 
in terram tuam, et in locum nativitatis tue, et benefaciam 
tibi: 10. Minor sum cunctis miserationibus tuis, et veritate 
tua quam explevisti servo tuo. In baculo meo transivi lIorda- 
nem istum : et nunc cum duabus turmis regredior. 14. Erue 
me de manu fratris mei Esau, quia valde eum timeo : ne 
forte veniens percutiat matrem cum filiis. 12. Tu locutus es 
quod benefaceres mihi, et dilatares semen meum sicut are- 
nam maris, que pre multitudine numerari non potest. !3. 
Cumque dormisset ibi nocte illa, separavit de his qua habe- 


CAPUT XXXI, VERS. 14. 217 


bst, munera Esau frati suo, 14. Capras ducentas, hircos 
viginti, oves ducentas, et arietes viginti, 15. Camelos foetas 
cum pullis suis triginta, vaccas quadraginta, et tauros viginti, 
asinas viginti, et pullos earum decem. 16. Et misit per ma- 
nus servorum suorum singulos seorsum greges, dixitque 
pueris suis : Ántecedite me, et sit spatium inter gregem ei 
gregem. 17. Et precepit priori, dicens : Si obvium habueris 
fratrem meum Esau, et interrogaverit te, Cuius es ? aut, Quo 
vadis ? aut, Cuius sunt ista que sequeris ? 18. Respondebis : 
Servi tui Iacob, munera misit domino meo Esau : ipse quo- 
que post nos venit. 19. Similiter dedit mandata secundo, et 
lerlio, et cunctis qui sequebantur greges, dicens: lisdem 
verbis loquimini ad Esau, cum inveneritis eum. 20. Et ad- 
detis : Ipse quoque servus tuus Jacob iter nostrum insequi - 
tur : dixit enim : Placabo illum muneribus qua praecedunt, 

et postea videbo illum, forsitan propitiabitur mihi. 21. Pre- 
cesserunt itaque munera ante eum, ipse vero mansit nocte 
illa in castris. 22. Cumque mature surrexisset, tulit duas 
uxores suas, et totidem famulas cum undecim filiis, et trans- 
ivit vadum laboc, 23. Traductisque omnibus quae ad se 
pertinebant, 24. Mansit solus : et ecce vir luctabatur cum 
eo usque mane. 25. Qui cum videret quod eum superare 
non posset, tetigit nervum femoris eius, et statim emarcuit. 
26. Dixitque ad eum : Dimitte me, iam enim ascendit aurora. 
Respondit : Non. dimittam te, nisi benedixeris mihi. 27. Ait : 
ergo : Quod nomen est tibi ? Respondit : Iacob. 28. At ille, 

Nequaquam, inquit, Iacob appellabitur nomen tuum, sed 
Israel: quoniam si contra Deum fortis fuisti, quanto magis 
contra homines prevalebis ? 29. Interrogavit eum Iacob: 

Dic mihi, quo appellaris nomine ? Respondit : Cur quaris 
nomen meum ? Et benedixit ei in eodem loco. 30. Voca- 
vitque lacob nomen loci illius Phanuel, dicens : Vidi Deum 
facie ad faciem et salva facta est anima mea. 31. Ortusque 
est ei statim sol, postquam transgressus est Phanuel: ipse 
vere claudicabat pede. 32. Quam ob causam non comedunt 
nervum filii Israel, qui emarcuit in femore Iacob, usque in 
presentem diem :.eo quod tetigerit nervum femoris eius, et 


obstupuerit. 
4. Jacob quoque abiit itinere quo ceperat, iter suum conti- 
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nuavit ut veniret ad Isaac patrem suum in Bersabee com- 
morantem : fueruntque ei obviam angeli Dei. ? Quos cum vidà- 
set, ait : Castra Dei sunt hec, et appellavit nomen loci illius 
Mahanaim, id est castra. Hzec ultima verba explicationis gratia 
addidit auctor vulgata. Heec est tertia visio Jacobi ; prima 
enim est visio scale ; 2* visio qua in somnis vidit arietes 
ascendentes super oves. Quomodo hac visio contigerit : an 
fuerit corporea oculis vigilantibus externe oblata, an vero 
interna in phantasia depicta Scriptura non prodit. 

m3m' duo castra. Conspexerit Jacobus duo angelorum 
agmina!. Sicut eunti angeli apparuerant ita et redeunti. Va- 
let omnino praesens locus ad stabiliendam doctrinam de exis- 
tentia angelorum. Nec argumentum labefactare possunt 
Rationaliste nonnulli, qui, duce Abarbanel, volunt eos, qui 
hie angeli Dei vocantur, fuisse viatores, qui pratereuntes 
narraverint Esau in procinctu esse, ut hostili exercitu oc- 
curreret Jacobo. Huic hypothesi illud obstat quod Jacob jam 
angelorum apparitione antea confortatus, apprime noveret 
distinguere angelos a mercatoribus. llla autem mercatorum 
apparitio qua ingeritur ne minimo quidem indicio in textu 
insinuatur. 

Fuit autem Mahanaim nomen cujusdam urbis levitice inter 
torrentes Jaboc et Jarmuk in tribu (rad.Occurrit adhuc hodie 
ultra Jordanem in linea recta cum Bethsan locus Mahneá 
arabice appellatus, cfr. Josue XXI, 36 ; 11 Reg. XVII, 24. 

3. Misit autem nuntios ad Esau fratrem suum in terram Seir, 
in regionem Edom. Ex his verbis patet eamdem esse regionem 
qua vocatur « terra Seir » et «regio Edom.» Porro utrumque 
nomen designat hunc terra tractum, qui inde a mare mortuo 
usque ad sinum zelaniticum porrigitur, cujus pars borealis 
olim gebalene arabice 2jebal, australis El-S$era, appellatur. 
Ista regio etiam Idumaee nomen babet. Porro ^"»& .Ser: 


1 « Castra Dei que vidit Jacob in itinere nulla dubitatio est quod angelorum fuer: 


multitudo; ea quippe in Scripturis militia cceli nominatur. » S. August. Quest, 
Heptat. 


€ 


7 « Seir, mons est in terra Edom, in qua habitavit Eseu, in regione Gebalens, 
que ex eo quod Esau pilosus esset et hispidus, Seir, id est, pilosi, nomen accepit ' 
in quibus locis prius habitavit Chorsus, quem interfecit Kedorlaomer. » Hieron. D: 
loc. hebr. Porro nomen Seir non ab Esau, sed a principe Horrzorum qui ita appel- 
labatur provenit. 
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proprie hirsutus, pilosus, nomen est viri Horraeorum principis, 
cujus posteri regionem illam occupabant antequam Edomite 
ea potirentur. Cfr. infra XXXVI. 20-26, et supra XIV, 6 ; 
Deut. 11,12-22. o1 Edom nomen est: 1* Esau Gen. XXV, 25; 
XXXVI, 1; 2" ejus posterorum seu Idumaorüm Yum. XX, 
14 ; 3* regionis quam incoluerunt Idumei, quam plenius 
Scriptura appellat « terram Edom. » 4-10 Hec dicit frater 
tuus (hebr. servus tuus) Jacob. Jubet Jacobus fratrem suum 
honorifice salutari ut sibi ejus benevolentiam conciliet; simul 
describit suas possessiones pecuarias et divitias, ut indicet se 
non venire ut paternam hereditatem ab Esau auferat et jus 
primogeniti sibi olim concessi sibi vindicet. Quum autem a 
legatis audisset Esau advenire cum quadringentis viris 
utique armatis, memor pristini fratris odii timuit valde Deum- 
que deprecatus est. 

9-10. Deus patris mei 4braham.... minor sum, impar, indig- 
nus, cunctis miserationibus tuis (m 1o r1 gratiis, beneficiis), et 
omni veritate quam fecisti servo tuo, dum scilicet servo tuo mihi 
ea qua promiseras fideliter adimplevisti. [n baculo meo transivi 
Jordanem istum, nihil, praeter baculum, habebam cum trans- 
irem Jordanem pergens in Mesopotamiam ; et nunc cum dua- 
bus turmis regredior. 

11. Erue me de manu fratris mei Esau, quia valde eum timeo: 
ne forle veniens perculiat matrem cum filiis omnesque deleat 
qui sunt mecum. ? Tu locutus es, tu promisisti, quod benefa- 
ceres mihi et. dilatares semen meum | sicut arenam maris, que 
pre multitudine numerari non potest, Supra XXVIII, 14. 

13-20. Cumque dormisset ibi nocte tlla misit per servos suos 
rpunera: e gregibus et armentis suis selecta fratri suo Esau 
ut muneribus illum placaret. Dixit enim placabo illum mune- 
rébus, hebraice 711252 "2b 73538 qua verba syrüs, chaldeus 
et Jarchi vertunt: cessare faciam iram ejus muneribus (nya 
sensu collect.) ; forsitan propitiabitur. mihi, hebr. forsan acci- 
pet faciem meam, forsan benigne me accipiet. 

21. Pracesserunt. itaque munera ante eum, ipse vero mansit 
zocte illa in castris, pernoctavit in tentorio suo non separatus 
a familia et servis quos velut agmen disposuerat ut Esau 
impetum conarentur. repellere. 

22. Cumque mature surrexisset.... transivit vadum Jaboc, p3* 
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Jaboq a multis confonditur cum amne, qui ab arabibus Jaer- 
muk, a Gracis Hieromaz appellatur ; sed erronee. Fluit enim 
magis ad austrum et Jordani miscetur e regione Bethsan. 
« Jaboch fluvius, quo transmisso, luctatus est Jacob adversus 
eum qui sibi apparuerat : vocatusque est Israel : fluit autem 
inter Amnan, id est Philadelphiam et Gerasam in quarto 
milliario ejus, et ultra procedens Jordani fluvio commis- 
cetur!. » 

23. Vulgata libere vertit textum hebraeum qui sic sonat: 
Et apprehendit eos eosque transire fecit amnem et transire feci 
omnia qua& habebat. *  Remansit autem. Jacob solus et ecce. vir 
luctabatur cum eo usque ad ascensum aurore. 

Fir. Quis fuit iste vir ? S. Justinus?, Tertullianus', Hila- 
rius*, Chrysostomus", Theodoretus*, S. Ephramus', docent 
hunc virum fuisse Filium Dei, qui, cum postea carnem as- 
sumpturus esset, jam patriarchis sub hominis specie apparere 
voluit. Probatur hac sententia: 1* ex responsione illius viri 
qui mutavit nomen Jacob in Israel dicens : Quoniam si contra 
Deum fortis fuisti, etc.; probatur 2? ex verbis Jacobi qui Deum 
illum esse agnovit dicens : « J'idi Deum facie ad faciem. » 

S. Hieronymus dubius heret* S. Augustinus, cujus opi- 
nionem fusius ad cap. XVIII exposuimus, et ex Judzis Jo- 
sephus, quos plerique sequuntur, docent fuisse 4ngelum, qui 
idcirco Deus dictus fuerit quia vices Dei gerebat, et ejus auc- 
toritate agebat. Probatur altera hsec sententia ex Os. XII, 
3-4, ubi vir ille angelus diserte nominatur?*. 


S. Hieron. De loc. hebr. Cfr. Gesenius, Thes. ling. hebr. ad h. v. 

2 Dial. c. Triph. n. 58. 

Adv, Pra.ream, 44; Adv. Marc. lI, 97. 

4 De Trin. V, 45. 

5 Hom. 58 in Gen. n. 9-3. 

€ « Per hzc autem omnia edocemur unigenitum Filium Dei et Deum hoc l&» 
apparuisse. » Interrog. 99 in Gen. 

7? « Angelus luctator is plane fuit Filius qui magni consilii angelus dicitur. Idem 
dum Jacobum debilitato femore claudicantem reliquit futura simul adumbravit. S& 
enim post modum actum est, ut Deus homo fleret, et factus homo a Judseis acerbam 
luctam sustineret, qua tamen illi miserandum in modum debilitati, a semita fidei ia 
posterum claudicarent. » Opp. syr-lat. 1, 484. 

8 « Si autem mecum qui Deus sum, vel angelus (quoniam plerique varie interpre 
tantur) pugnare potuisti, etc. » Quaest. hebr. in Gen. 

Cfr. supra XVIII dissert. de theopbaniis. 
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Luctabatur, versabat et jactabat se cum illo, uti luctantes 
sese jactare et contorquere solent. Quaeritur cur angelus 
luctatus sit cum Jacobo ? Respondeo, ut hac lucta sinens se 
vinci a Jacobo, illi spem faceret, quod pari modo, imo mul- 
to magis fratrem suum Esau,quem metuebat,mitigaret, vince- 
ret et superaret ; hoc enim est quod ait angelus: Quoniam si 
contra Deum fortis fuisti, quanto magis contra homines pravalebis. 
]ta Patres Graeci et Latini. Unde licet S. Thomas et Rupertus 
hanc luctam dicant imaginariam, verius tamen est eam rea- 
lem et corpoream fuisse in corpore ab angelo assumpto (in 
sententia quod angelus fuerit qui luctabatur), uti communi- 
ter docent Patres : cum enim angelus apparens Jacobo, eum- 
que confortans ab eo discedere vellet, Jacob timens solus 
manere, adveniente Esau, sancta quadam audacia rogat et 
retinet angelum, sinitque angelus longa mora et lucta totius 
noctis se ab eo teneri ut animum ei adderet et metum Esau 
depelleret. 

« Symbolice, hac lucta figurabat statum Israelitarum usque 
ad adventum Christi, qui talis fuit, quod ob eorum peccata, 
Deus sepe ab eis recedere voluit, et dudum recessisset, ni 
Jacob ejusque similes, ut Moses, David, Elias, Isaias et alii 
eum retinuissent. Secundo, haec lucta adumbravit vitam 
christianam, qua nihil aliud est quam lucta, et, ut S. Job 
ait, militia super terram, in qua aliquando vincimur, sed 
armati et generose luctantes ut Jacob, tandem vincimus. » 
Corn. a lap. 

25. Qui cum videret quod eum superare non posset, tetigit ner - 
vum femoris ejus et statim emarcuit. Hebr. ypr3 32? 325 22" 
31» 52 apz, Et titigit caph femoris ejus atque luxata est caph 
femoris Jacobi in lucta cum ea. $2 significat ossis cavitatem, in 
qua absconditur summa pars femoris, quod graece «zy» dici- 
tur. Deinde significat caput illud rotundum et incurvum, 
quod in :cxcv inseritur. Hoc femoris tactu, summa pars ejus 
a loco suo paulisper dimota est, unde secuta est coxendicis 
luxatio (luxation de la cuisse) et Jacobi claudicatio. 

26. Dixitque ad eum : Dimitte me, jam. enim ascendit. aurora. 
Respondit (Jacob): Won dimittam te. nisi benedixeris. mihi, ? 
Jit ergo: Quod nomen es tibi ? Respondit : Jacob. 4t ille, 
nequaquam, inquit, Jacob appellabitur nomen (uum, sed [srael : 
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quoniam si contra Deum fortis fuisti, quanto magis contra homi- 
nes pravalebis ? 

Vir ille, sive angelus putetur sive Dei filius, Jacobi nomen 
non ignorabat, sed nomen inquirit ut ex responsione detur 
occasio mutandi nominis. Queritur autem que sit significatio 
nominis Israel? Contextus orationis sensum aperit. Dictus 
est « Israel » quia « contra Deum fortis fuit, hebr. m4 "» 
»21mj m" n») m75x D» que verba alii aliter intelligunt. 
LXX, quos secutus est Hieronymus, reddiderunt : quia 
yug yiaza xata. ob, contra Deum fortis fuisti scilicet in lucta; 
et cum hominibus potens eris. Onkelosus: quia princeps iw 
coram Jehovah et cum hominibus et potens fuisti ; Syrus : quia 
confirmatus es cum angelo et cum viro et virtute valuisti. 

Nomen Israel 5x*tt^ pro ^w 713287 componitur ex 71?£* vel 
rt^ fut. a T'Y0, i. q. 9, pugnavit, contendit et 5$ Deus, 
adeoque significat « pugnat, decertat, luctatur. cum. Deo. » 
Nomen desumptum est a 3* persona futuri verbi *138 sicut 
nomina Ismael, Isaac, Jacob, pariter a 3* persona futuri deri- 
vantur. 

Verba autem : 222r E^D;N D»3 et cum hominibus el potens 
fuisti, si * sumatur ut valeat ^9 $$, reddi possunt cum auc- 
tore vulgati « si contra Deum fortis fuisti, si cum eo luctam 
sustinere potuisti per totam noctem, quanto magis hominibus 
prevalebis. » Quasi dicat : Deinceps nemo timendus tibi erit, 
nec adventum fratris tui Esau timere debes. 

29. Interrogavil eum Jacob : Dic mihi quo. appellaris nomine? 
Respondit : cur queris nomen meum ? Et benedixit ei in eodem 
loco. . 

.« Poposcit Jacob benedictionem , ut ostenderet pugnam 
non eX odio, sed ex amore natam : dedit angelus, ut decla- 
raret se minime offensum quod secum certare ausus fuisset 
homo e pulvere formatus. » Ephrem., Opp. syr. I, 87. 

30. Pocavitque Jacob nomen loci illius Phanuel, dicens : Fidi 
Deum facie ad. faciem, et salva facta est anima mea. 

bw?p Peniel vel Pheniel « facies Dei. » Infra vers. 32 5w'*t, 
Phenuel, uti habet utrobique codex Samaritanus et Vulgata, 
et ita eliam legitur Jud. VIII, 9, 17. Remansit nomen loco, 
postea tribui Gad assignato,ad confluentem Jordanis et Jaboc. 

92. Quam ob causam non comedunt nervum filii Israel, qui 








CAPUT XXXIl, VERS. 32. 223 


emarcuit in. femore Jacob, usque in presentem diem : eo quod 
teligerit nervum femoris ejus, et obstupuerit. 

Hebr. Idcirco non comedunt filii Israel 59 "tex rvósrmi 07; nx 
11: 22 filum nervi quod in femore, id est « nervum seu tendi- 
nem ischiaticum » usque in presentem diem, quo scilicet Moy- 
ses scribebat, nisi quis velit notam esse ab Esdra postea ad- 
jectam, quando scilicet libros sacros, soluta captivitate, in 
unum collegit, et à mendis repurgavit. Rabbini volunt Moy- 
sen haec referendo non nudam narrationem confecisse sed 
legem tulisse de illo usu servando. Et revera Juda ita reli- 
giose hanc consuetudinem servant ut ab omnibus nervis in 
posterioribus animantium,imo et a posterioribus animantium, 
saltem donec nervi omnes sint amoti, abstineant. Cfr. Talm. 
tr. "5r, e. 7. Pro « eo quod tetigerit nervum femoris ejus, et 
obstupuerit, » hebraice est "rn 'T23 2p»^ 31377823 33) ^3 eo 
quod tetigit in curvatura femoris Jacob in filo nervi. 


— 
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Argumentum : Jacob benigne accipitur. ab. Esau, cui munera 
offert 1-15. Esau revertitur in Ser, Jacob autem pergit in 
Soccoth et inde in. Salem ubi altare erexit 16-20, |. 


4 Elevans autem Iacob oculos suos, vidit venientem Esau, 
et cum eo quadringentos viros: divisitque filios Lie et Rachel, 
ambarumque famularum : 2. Et posuit utramque ancillam, e! 
liberos earum in principio : Liam vero, et filios eius in secun- 
do loco : Rachel autem, et loseph novissimos. 3. Et ips 
progrediens adoravit pronus in terram septies, donec appro: 
pinquaret frater eius. 4. Currens itaque Esau obviam fratri 
suo, amplexatus est eum : stringensque collum eius, et oscu- 
lans flevit. 3. Levatisque oculis, vidit mulieres et parvulos 
earum, et ait: Quid sibi volunt isti ? et si ad te pertinent? 
Respondit : Parvuli sunt, quos donavit mihi Deus servo tuo. 
6. Et appropinquantes ancille et filii earum, incurvati sunt. 
1. Accessit quoque Lia cum pueris suis: et cum similiter 
adorassent, extremi Ioseph et Rachel adoraverunt. 8. Dixit- 
que Esau : Quanam sunt isle turma quas obviam habui? 
Respondit : Ut invenirem gratiam coram domino meo. 9. À! 
ille ait : Habeo plurima, frater mi, sint tua tibi. 10. Dixitque 
Iacob : Noli ita, obsecro : sed si inveni gratiam in oculis tuis, . 
accipe munusculum de manibus meis: sic enim vidi faciem 
tuam, quasi viderim vultum Dei : esto mihi propitius, 11. E! 
suscipe benedictionem quam attuli tibi, et quam donavit 


mihi Deus tribuens omnia. Vix fratre compellente, suscipiens. 


12. Ait : Gradiamur simul, eroque socius itineris tui. 33. 
Dixitque Iacob : Nosti, domine mi, quod parvulos habeam 
leneros, et oves, et boves foctas mecum : quas si plus in 
ambulando fecero laborare, morientur una die cuncti greges, 
1&. Precedat dominus meus ante servum suum :et ego 











N 
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sequar paulatim vestigia eius, sicut videro parvulos meos 
posse, donec veniam ad dominum meum in Seir. 15. Respon- 
dit Esau : Oro te, ut de populo qui mecum est, saltem socii 
remaneant vie tua. Non est,inquit, necesse : hoc uno tantum 
indigeo, ut inveniam gratiam in conspectu tuo domine mi. 
16. Reversus est itaque illo die Esau itinere quo venerat in 
Seir. 17. Et Iacob venit in Socoth : ubi edificata domo et fixis 
tentoriis appellavit nomen loci illius Socotb, id est, taber- 
nacula. 18. Transivitque in Salem urbem Sichimorum, que 
est in terra Chanaan, postquam reversus est de Mesopotamia ' 
Syrie : et habitavit iuxta oppidum. 19. Emitque partem agri 
in qua fixerat tabernacula, a filiis Hemor patris Sichem cen- 
tum agnis. 20. Et erecto ibi altari, invocavit super illud 
fortissimum Deum Israel. 

Hac visione confortatus Jacob vidit Esau venientem cum 
quadringentis viris et postquam divisisset suos in tres turmas, 
progressus est in occursum fratris sui ; porro accedens ad 
fratrem suum, septies cecidit pronus in terram in signum 
summa reverentis. Esau igitur benigne accepit fratrem 
suum ejusque dona et reversus est in regionem suam Seir. 
Jacobus autem, transmisso Jordane, venit juxta Sichem. 

1. Elevans autem Jacob oculos suos, vidit venientem Esau, et 
cum eo quadringentos viros : divisitque filios Lie et Rachel, amba- 
rumque  famularum, in tres turmas. Hebr. divisitque filios 
apud Liam et apud Rachel et apud. ambas ancillas, unicuique 
tribuit suos liberos ut mox dicitur. 

2. Kt posuit utramque ancillam, et liberos earum in principio : 
Liam vero et filios ejus in secundo loco : Rachel autem et Joseph 
novissimos. 

3. Et ipse progrediens (ür3p» *33 transiit ante eos) ado- 
ravit. (330). pronus ín terram. septies , donec appropinquaret 
frater. ejus, hebr. "ris "1$ "inta "y donec accederet ad. fratrem 
suum. Jacobus igitur periculo se objiciens tres turmas prece- 
debat. 

&. Currens. itaque Esau obviam fratri suo, amplexatus est 
eum : síringensque collum ejus, et osculans flevit, Hebr. Et 
osculatus est eum, el fleverunt. " Levatisque oculis, vidit mulieres 
et parvulos earum, et ait : quid sibi volunt isti ? Et, si ad te 


pertinent ? Hebr. quinam isti ? Tibi ? 


TOM. HH. 15 
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40 Dixitque Jacob... Sic enim vidi faciem tuam quasi viderim 
vultum Dei. His verbis indicat se tum magna quadam reve- 
rentia tum dulci confidentia recreatum fuisse ubi Esavum 
conspexit, et hac ratione Esavum demulcere conatur. Sic 
Esther (XV, 6) ad Assuerum dixit. « idi te, Domine, quasi 
angelum Dei, et Miphiboseth ad David : Tw autem, Domine mi, 
rex, sicut angelus Dei es (II Reg. XIX, 27). Esto mihi propitius, 
"2x benevole me accipias. 

41. Et suscipe benedictionem (^23. benedictionem, i. e. do- 
num ?) quam attuli, et quam donavit mihi Deus tribuens omnia ; 
hebr. quia largitus est mihi Deus, et quia omnia hzc sunt mihi. 
Et coegit eum Jacobus et Esau accepit. !* Et ait: proficiscamur 
et eamus et. ambulabo e regione tua, id est ut. vulgata recte 
reddidit, « Socius ero itineris tui. » 

13. Dixitque Jacob : Vosti, Domine mi, quod parvulos habeam 
leneros et oves el boves foetas ; quas si. plus in ambulando fecero 
laborare morientur una die cuncti greges. Hebr. et sí. pastores 
mei propulsaverint eas una die morientur. '* Precedat Dominus 
meus ante servum suum : et ego sequar paulatim vestigia ejus ; 
hebr. 1282577 2325 "ris5 ad quietem meam, lente et. tranquille, 
gallice : à mon aise, et ad pedem gregis * qui est ante me, et ad 
pedem puerorum ; ego sequar lentius, gressus meos compo- 
nendo ad pedem gregis et parvulorum qui non possunt ita 
celeriter ambulare. Donec veniam ad dominum meum ín Seir. 
Hac ratione se excusat Jacobus sive quod revera tunc sibi 


proponeret ire in Seir,sive quod timeret ne ejus frater offense 
pristine memor animum erga se mutaret irasque sedatas re- 


sumeret. Idcirco et oblatos mox ab Esau viros, qui ipsum in 
itinere contra latrones vel hostes tuerentur, recusavit. Quare 
Esau reversus est in Seir. 

4/'I. Et Jacob venit in Socoth, ubi edificata domo et fixis tento- 
riis, appellavit nomen loci illius Socoth, id est tabernacula. 
Hebr. £t Jacob perrexit. in. Succoth, (tyi20) et. edificavit sibi 
domum (h^3) et gregibus suis septa (riso quod nomen proprie 
tuguria, tabernacula notat). 


* Cfr. 1 Reg. XXV, 96; XXX, 96. 


: "2520 ministerium, opus, opes, pecus (I Reg. XV, 9) ut ?'12]222 . Cfr. Drach. | 


in Lexico hebr. ad h. v. 
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De Socoth vel Succoth recte S. Hieronymus post Eusebium 
dixit : « Est usque hodie civitas trans Jordanem hoc vocabulo 
in parte Scythopoleos (Bethsan). Pertinuit hiec urbs ad tribum 
Gad (Jos. XIII, 27 ; Jud. VIII, 5). » Quod sita fuerit Socoth 
trans Jordanem manifestum fit e versu sequenti ubi dicitur : 
Et venit Salem,urbem Sichimorum, que est in terra Chanaan. 
Unde datur intelligi Socoth non fuisse in terra: Chanaan. 
Porro terra. Chanaan usque ad Jordanem porrigebatur ; 
Jordanes ejus orientalem limitem constituebat. Socoth ergo 
ultra Jordanem sita erat. Quare non est confundenda cum 
altera Socoth, cujus fit mentio 7/1 Heg. VII, 46 ; 11 Paral. 
IV, 47. Hac altera erat cis Jordanem ad austrum Seythopo- 
leos seu Bethsan in loco hodie ab Arabibus appellato ain 
Sacouth *. 

18. Transisuitque in. Salem. urbem  Sichimorum, qua est in 
lerra Chanaan, postquam reversus est de Mesopotamia Syric : et 
habitavit juxta oppidum. '? Emitque partem agri in. qua fixerat 
labernacula, a filiis Hemor patris Sichem, centum agnis. ? Et 
erecto ibi. altari, invocavit super illud fortissimum Deum Israel, 

Hebr. Q3] 0» D»5 2py» w2*3 que verba verti possunt : 
£t venil Jacob incolumis in. urbem Sichemi (Ita Arabs, Jarchi 
e post eos Rosenmuller. Forsan et textus samaritanus 
qui ponit 8159 et Onkelosus qui habet 2^29 hoc modo intel- 
lexerunt) vel et venit Jucob Salem, urbem Sichemi, id est Siche- 

morum, alteram hanc interpretationem commendant LXX 
interpretes, syrus, Vulgata, quibus favere videtur syntaxis. 
Exstat hodie ad orientem urbis Sichem (Naplous) vicus 
nomine JSalem, cujus situs omnino convenit cum antiqua 
Salem*. 

1 De loc. hebr. 

* Cfr. Guérin egregie de hac re disputans in Description de la Samarie. Paris, 
1814, 1, 969, sqq. 

? Guérin, Description de la Samarie T, 456-457. Sic describit Salem : « Salem est 
un petit village de deux cents habitants au plus. Les maisons sont trés délabrées et 
plusieurs sont à moitié renversées. Une douzaine de citernes antiques creusées dans 
les flancs de la colline sont actuellement à sec. Le village de Salem répond par son 
nom et par sa position, à l'antique Salem, en hébreu 9 ri) 2, que traversa Jacob 
arrivant de Mésopotamie, avant de dresser sa tente pres de Sichem. » Quia autem 
Salem juxta Sichem erat, hinc Eusebius in Onomastico eam confundit cum Sichem. 
Eusebium sequitur Hieron. in Quaest. hebr. et De situ et nomin., ubi tamen memorat 


Miam Salem vel Salimiam in octavo a Scythopoli lapide. 
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Emitque... a filiis Hemor, qui fuit pater Sichem. Dices: In 
Acl. VII, 16 dicitur Hemorem fuisse Sichemi filium. Respon- 
deo : In textu grzco libri Actuum habetur Epgop vo Xoytu, 
quod tam de patre quam de filio intelligi potest'. Ceterum 
emptio, de qua hic agitur, diversa est ab illa quam ex tradi- 
tione memoravit S. Stephanus 4fct. VII, 16. Ager a Jacobo 
emptus ad. orientem Sichemi erat, ubi hodie adhuc ostendun- 
tur fons Jacobi, seu puteus ad quem Jesus cum muliere 
Samaritana locutus est, et sepulerum Josephi. 

Centum agnis. Pro agnis hebraice est &q"?p qesita, quae vox 
ter tantum in Scriptura occurrit, nempe hic, Jos. XXIV, 32, 
ubi ista Jacobi emptio memoratur, et Job, XLII. Ubique 
Vulgata et LXX agnum vel ovem vertunt. Fuerit nummi 
genus, cui impressa erat agni effigies'. 

bxwytg* "ribx ba i xp" Et appellavit illud (altare) : Deu 
est Deus Israel. Locutio 5» &*p*1 non significat invocavit supe 
illud, ut Onkelosus et Hieronymus intellexerunt, sed appella- 
vit eum, nomen dedit ei, ut Syrus jam vidit et constat ex - 
perpetuo lingue hebraice usu. Cfr. Gen. XXXI, 47 ; XXXV, 
7 ; HJ Reg. V, 9; IV Reg. XVIII, 4. 


1 Cfr. Beelen, Gramm. groc. N. T. 195. 

3Sic pecunia a pecu dicia est; quia qui primus nummum Romzse cudit (quen. 
Plinius, 33, 3, 13 Servium Tullium fuisse tradit) nota pecudum signavit; prewc 
tim ovium, boumve. Forcellini Lezicon ad v. pecuniam. Refert R. Akiba se in Afria 
invenisse nummum NO"OP appellatum. 
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drgumentum : Dine raptus 1-13 ; filii Jacob dolose inducunt 
Sichem ejusque populum ad circumcisionem 14-24 ; Simeon et 
Levi Sichemitas trucidant 25-31. 


1. Egressa est autem Dina filia Lim ut videret mulieres 
regionis illius. 2. Quam cum vidisset Sichem filius Hemor 
Hevai, princeps terre illius, adamavit eam : et rapuit, et 
dormivit cum illa, vi opprimens virginem. 3. Et conglutinata 
est anima eius cum ea, tristemque delinivit blanditiis. &. Et 
pergens ad Hemor patrem suum, Accipe, inquit, mihi puel- 
lam hanc coniugem. 5. Quod cum audisset Iacob, absentibus 
filiis, et in pastu pecorum occupatis, siluit donec redirent. 
6. Egresso autem lHemor patre Sichem ut loqueretur ad Iacob, 
1.Ecce filii eius veniebant de agro : auditoque quod acciderat, 
irati sunt valde, eo quod feedam rem operatus esset in Israel, 
et, violata filia Iacob, rem illicitam perpetrasset. 8. Locutus 
est itaque Hemor ad eos : Sichem filii mei adhesit anima filie 
vestre : date eam illi uxorem : 9. Et iungamus vicissim 
connubia : filias vestras tradite nobis, et filias nostras accipite. 
10. Et habitate nobiscum : terra in potestate vestra est , 
exercete, negotiamini, et possidete eam. 14. Sed et Sichem ad 
patrem et ad fratres eius ait : Inveniam gratiam coram vobis: 
et quzecumque statueritis, dabo : 12.Augete dotem,et munera 
postulate, et libenter tribuam quod petieritis : tantum date - 
mihi puellam hanc uxorem. 13. Responderunt filii Iacob 
Sichem et patri eius in dolo, szvientes ob stuprum sororis : 
14. Non possumus facere quod petitis, nec dare sororem 
nostram homini incireumciso : quod illicitum et nefarium est 
apud nos. 15. Sed in hoc valebimus federari, si volueritis 
esse similes nostri, et cireumcidatur in vobis omne masculini 
sexus ; 46. Tunc dabimus et accipiemus mutuo filias vestras, 
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ac nostras : et habitabimus vobiscum, erimusque unus popu- 
lus : 17. Si autem circumcidi nolueritis, tollemus filiam 
nostram, et recedemus. 18. Placuit oblatio eorum Hemor, e 
Sichem filio eius : 19. Nec distulit adolescens quin statim 
quod petebatur expleret : amabat enim puellam valde, et ipse 
erat inclytus in omni domo patris sui. 20. Ingressique portam 
urbis, locuti sunt ad populum : 21. Viri isti pacifici sunt, el 
volunt habitare nobiscum : negotientur in terra, et exerceant 
eam, qua spatiosa et lata cultoribus' indiget : filias eorum 
acciplemus uxores, et nostras illis dabimus. 22. Unum es 
quo differtur tantum bonum : Si cireumcidamus masculo: 
nostros, ritum gentis imitantes. 23. Et substantia eorum, el 
pecora, et cuncta qua possident, nostra erunt : tantum in 
hoc aequiescamus, et habitantes simul, unum  efficiemus 
populum. 24. Assensique sunt omnes , circumcisis cunclis 
maribus. 25. Et ecce, die tertio quando gravissimus vulne- 
rum dolor est : arreptis, duo filii lacob, Simeon et Levi fra- 
tres Dine, gladiis, ingressi sunt urbem confidenter : interfe- 
ctisque omnibus masculis, 26. Hemor et Sichem pariter ne 
caverunt, tollentes Dinam de domo Sichem sororem suam. 
27. Quibus egressis, irruerunt super occisos ceteri filii Iacob: 
et depopulati sunt urbem in ultionem stupri. 28. Oves eo- 
rum, et armenta, et asinos, cunctaque vastantes qui in domi- 
bus et in agris erant, 29. Parvulos quoque eorum et uxore 
duxerunt captivas. 30. Quibus patratis audacter, Iacob dixi! 
ad Simeon et Levi : Turbastis me, et odiosum fecistis me 
Chananaeis, et Pherezaeis habitatoribus terre huius, no 
pauci sumus : illi congregati percutient me, et delebor ego. 
et domus mea. 31. Responderunt : Numquid ut scorto abut 
debuere sorore nostra ? ! 

4. Egressa est filia. Lia?, ut videret mulieres (n323 filias puta 
virgines ei cozevas) regionis illius. Fuerit tum Dina quindecim 
vel sexdecim annorum, nt tradunt Judai in Seder Olamé 
Demetrius atque Alexander polyhist. apud Eusebium *. Sxili- 
cet Dina nata est in Mesopotamia ad finem secundi septenuii 
quo mansit Jacob apud Laban eodem fere tempore vel paub 
ante, quam Josephus (supra XXX, 21). Porro Josephus, cur: 





1 Hebreus addil : quam pepererat Jacobo. 
3 Prep. Ev. ]X, 91. 
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venditus fuit, erat sedecim annorum (infra XXXVII, 2). 
Agebant autem Sichemite diem solemnem quando Dina 
egressa est ad eos. Hoc ex traditione suorum refert Josephus 
his verbis : « Sichimitis vero diem solemnem agentibus, Dina 
que Jacobi filia unica erat, urbem adiit ad visendum cultum 
mulierum loci illius!. » 

2. Quam cum vidisset Sichem (ty& Sekem), filius Hemor 
Hevai (de Hevaeis vide supra X17), princeps terre illius (quare 
ab eo nomen urbi datum fuerit) adamavit eam : et rapuit ; et 
dormivit cum ea (honesta voce rem carnis designat), vi oppri- 
mens virginem. 

J. Et conglutinata est anima ejus cum ea (hebr. cum Dina 
filia Jacobi), tristemque delinivit blanditiis, hebr. et amavit 
puellam et locutus est ad cor puelle, quo indicatur Sichemum, 
post stuprum, Dinam habuisse non ut scortum, sed valde 
amavisse atque tristem delinivisse blanditiis, presertim utique 
matrimonium promittendo, quare impulit patrem suum ut 
ille Dinam a Jacobo uxorem filio suo postularet. 

9. Quod cum audisset Jacob (hebr. Et audivit Jacob quod 
violavit Dinam filiam suam), absentibus filiis et in pastu pecorum 
occupatis, síluit donec redirent. 

T. Ecce" filii, etc. Hebraice ad verbum : £t filii Jacob vene- 
runt e campo quando audierunt, et dolore. affecti sunt viri et irati. 
valde eo quod rem fedam fecisset in Israel concumbendo cum filia 
Jacobi, et sic non fiet. 

10. Habitate nobiscum ; terra in potestate vestra est, hebr. 
terra coram vobis est, tota regio vobis patet, exercete eam (rinmo 
circuite eam scilicet cum gregibus vestris, more nomadum, 
eundo ex uno loco in alium), negotiamini, et possidete eam 
(arr et possessores vos constituite in ea). 

12. 4fugete dotem, quam dare debeo sponse, et munera 
postulate et libenter tribuam quod petieritis : tantum date mihi, 

id est filio meo, puellam hanc uxorem. Hebr. augete super me 
dotem valde et munus et dabo vobis quod petieritis. Scilicet mos 
erat ut parentes sponsi vel sponsus ipse certam pecunie 
summam tribueret parentibus sponse (supra XXIX, 18) et 
hoc est quod hic munus vel munera appellatur. Vicissim 


| Antigq. L1, 94, n. 4. 
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parentes filiz suze dotem constituebant'. Sed et sponsus, juxta 
traditionem Rabbinorum *, sponse in pretium virginitatis 
dotem prestare debebat. Lex autem mosaica* precipiebat : 
« Si seduxerit quis virginem nondum desponsatam dotabit eam «t 
habebit eam uxorem. » Quamvis Lex Moysi nondum exstaret, 
videtur Sichem conformiter ad eam egisse. Obtulit dotem et 
quidem auctam pro Dina et pecunie summam ejus parentibus. 

13. Responderunt [ilii Jacob, pro patre suo sicut supra 
XXIV, 50 Laban pro Bathuele, Sichem et patri ejus in dolo, 
cz:edem Sichimorum meditantes, sevientes ob. stuprum sororis, 
hebr. et locuti. sunt propterea quod * violavit Dinam sororem 
eorum. 

4 4. Won possumus facere quod petitis, nec dare sororem nostram 
homini incircumciso : quod. illicitum el nefarium. est apud nos. 
Etsi constet ex supra dictis XXIX, Isaaco displicuisse matri- 
monium eum mulieribus Chananeis, tamen nullibi legitur 
matrimonium cum incircumcisis hucusque fuisse prohibitum. 
Certe Abraham uxorem duxit Cethuram incircumcisam, et 
Isaacus Rebeccam, filiam Bathuelis hominis incircumcisi, in 
conjugem accepit. Utique reponi posset diversam esse ratio- 
nem virorum et mulierum et exempla allata probare quidem 
licita fuisse matrimonia virorum cum mulieribus ethnicis, 
non autem mulierum hebrearum cum viris incircumcisis. 
At non videtur cur ista distinctio fieret. Quare filii Jacobi non 
videntur recte hanc rationem allegasse, sed ad dolosum suum 
propositum peragendum. Confirmatur eo quod mox promit- 
tunt se uxores Sichemitas ducturos si viri Sichemitae circum- 
cidant se. 

AT. Sí áutem. circumcidi nolueritis, tollemus filium nostram. 
Dicunt filiam nostram vel quia patris nornine loquuntur, vel 
quia vox «filia (^3) » latiori significatione pro puella, ut 
gallice fille, usurpatur. Cfr. vers. 8. 

18. Placuit oblatio eorum Hemor, hebr. placuerunt verba 
eorum in oculis Hemor. Propositum eorum acceptum fuit 
Hemori et filio ejus. | 


1 Cfr. Jos, XV, 19. 

3 Cfr. Seldeni Uxor hebraica 11, 4, p. 419. 
3 Exod. XXII, 46-47. 

* "Uit pro "ON. 11223 ut XXXI, 49. 
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20. Ingressique portam urbis, ubi negotia forensia tunc 
lemporis agebantur! locuti sunt ad populum. 

21. iri. isti pacifici sunt et volunt. habitare nobiscum, nva 
TN mn integro sunt nobiscum animo, amice nobiscum vivunt : 
negocientur in terra et exerceant eam, qua spatiosa et lata 
eulloribus indiget (hebr. Et habitent in terra et circumeant 
eam et terra ecce amplissima est coram eis, sufficere potest nobis 
et illis uteam more nomadum percurrant) : filias eorum acci- 
pimus nobis uxores et nostras demus illis. 

22. Unum est quo differtur tantum bonum, si. circumcidamus 
masculos nostros ritum gentis imitantes. Vulgata liberius vertit, 
hebraice ad verbum est : Tantum in hoc consentient nobis viri 
ul habitent nobiscum et fiant unus populus, si circumcidetur nobis 

| omnis masculus, sicut ipsi circumciduntur. 

23. Et substantia eorum, et pecora, et cuncta que possident, 
nostra erunt. Hebr. Pecora eorum, opes et omnia eorum jumenta 
nonne nostra sunt ? Hoc dictum est per exaggerationem, qua- 
tenus scilicet efformando cum Israelitis unum populum 
bonorum eorum participes erunt. Tantum in hoc acquiescamus, 
et habitantes simul unum efficiemus populum. Hebraice brevius: 
lantum consentiamus eis et habitabunt nobiscum. 

24. 4ssensique sunt omnes, circumcisis cunctis maribus. Vulgata 
libere vertit hebreum qui sic habet : £t audierunt Hemor et 
Sichem filium ejus omnes egredientes portam. urbis et circumcisi 
sunt omnes masculi, omnes egredientes portam urbis. 

25. Et ecce, die tertio, quando gravissimus vulnerum dolor est 
(Hebraeus habet tantum : quando erant in dolore); arreptis, duo 
filii Jacob, Simeon et Levi, fratres Dine, gladiis, ingressi sunt 
urbem confidenter : interfectisque omnibus masculis, * Hemor et 
Sichem pariter necaverunt, tollentes Dinam de domo Sichem 
sororem suam. 

Dolosam hanc et perfidam agendi rationem, qua Simeon et 
Levi cum suis famulis, contra fidem datam inique trucidarunt 
Sichemitas, maledictione Jacobi reprobata fuit infra XLIX, 
9. Si quis attenderit Simeonem tunc nonnisi annos viginti et 
unum &tatis habuisse et Levi viginti, non mirari non poterit 
quam audax, atrox et crudelis fuerit animus amborum. 

adolescentium. Utique Sichemite, vel saltem eorum princeps, 
1 Cfr. supra XIX, 20; XXIII, 10, 48; Deut. XXI, 49; Ruth. IV, 4. 
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nefas omnino probrosum commiserant, injuria et dedecore 
familiam Jacobi affecerant et gravissime fratres Dine offen- 
derant. Simeon et Levi justo quidem zelo abrepti fuerunt, ut 
tantum scelus debitis poenis plecterent et contumeliam sibi et 
patri illatam ulciscerentur,et hoc est quod in eis Judith lauda- 
vit!. At illis non ideo licebat uti fraude, fidem datam fran- 
gere, ad hunc finem sacrilege ad circumcisionem Sichemitas 
inducere, et omnes incolas etiam innocentes trucidare, pre 
sertim quum Sichem suum crimen pro posse vellet abluere 
ducendo Dinam uxorem et familiam Jacobi benevole trac 
tando". 

29. Parvulos quoque eorum et uxores duxerunt captivas hebr. 
Et omnem eorum substantiam,el parvulos et uxores captivas duxe- 
runt el diripuerunt et omne quod in. domo erat. ? Et dixit Jac 
ad Simeon et Levi : turbastis me, turbastis metü et angore 
meam mentem, turbastis me quum tranquillus pacifice inter 
Sichemitas viverem, et odiosum, exosum, fecistis me Chana- 
neis et Pherezais, habitatoribus terre hujus. Gravius eos 
reprehendere tunc non est ausus sanctus patriarcha, sed 
quum e vita migraturus esset hoc filiorum suorum facinus 
maledictione sua  detestatus est. 


1 Judith. IX, 29. 
* Cfr. Pererius doctissime de hac re disputans ad h. 1. 
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Argumentum : Jacob, abjectis e domo sua idolis, jussu Dei venit 
Bethel 1-8 ; apparitio Dei et altaris erectio 9-15 ; mors Ra- 
chelis 16-20, Incestus. Rubeni, enumeratio filiorum Jacobi et 
mors Isaaci 21-29. 


1. Interea locutus est Deus ad Iacob: Surge, et ascende 
Bethel, et habita ibi, facque altare Deo qui apparuit tibi 
quando fugiebas Esau fratrem tuum.2. Iacob vero convocata 
omni domo sua, ait : Abiicite deos alienos qui in medio 
vestri sunt, et mundamini, ac mutate vestimenta vestra. 3. 
Surgite, et ascendamus in Bethel, ut faciamus ibi altare Deo :- 
qui exaudivit me in die tribulationis meas, et socius fuit 
ilineris mei. 4. Dederunt ergo ei omnes deos alienos quos 
habebant, et inaures quz erant in auribus eorum : at ille 
infodit ea subter terebinthum, qua est post urbem Sichem. 
9. Cumque profecti essent, terror Dei invasit omnes per 
circuitum civitates, et non sunt ausi persequi recedentes. 6. 
Venit igitur Iacob Luzam, qui est in terra Chanaan, cogno- 
mento Bethel : ipse et omnis populus cum eo. 7. /Edificavit- 
que ibi altare,et appellavit nomen loci illius, Domus Dei : ibi 
enim apparuit ei Deus cum fugeret fratrem suum. 8. Eodem 
tempore mortua est Debora nutrix Rebeccz, et sepulta est 
ad radices Bethel subter quercum : vocatumque est nomen 
loi illius, Quercus fletus. 9. Apparuit autem iterum Deus 
Iacob postquam reversus est de Mesopotamia Syris, benedi- 
xitque ei, 10. Dicens : Non vocaberis ultra Iacob, sed Israel 
eni nomen tuüm. Et appellavit eum Israel. 11. Dixitque 

: Ego Deus omnipotens, cresce, et multiplicare : gentes, 
e populi nationum ex te erunt, reges de lumbis tuis egre- 
dientur.. 12. Terramque quam dedi Abraham et Isaac, 
dabo tibi et semini tuo post te. 13. Et recessit ab eo. 
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14. Ille vero erexit titulum lapideum in loco quo locutus 
fuerat ei Deus: libans super eum libamina, et effundens 
oleum : 15. Vocansque nomen loci illius, Bethel. 16. Egres- 
sus autem inde, venit verno tempore ad terram quz ducit 
Ephratam : in qua cum parturiret Rachel, 17. Ob difficulta- 
tem partus periclitari ccpit. Dixitque ei obstetrix : Noli 
timere, quia et hunc habebis filium. 48. Egrediente autem 
anima pre dolore, et imminente iam morte, vocavit nomen 
filii sui Benoni, id est filius doloris mei : pater vero appellavit 
eum Beniamin, id est filius dextre. 19. Mortua est ergo 
Rachel, et sepulta est in via qua& ducit Ephratam, hec est 
Bethlehem. 20. Erexitque Iacob titulum super sepulchrum 
eius : Hic est titulus monumenti Rachel, usque in praesentem 
diem. 21. Egressus inde, fixit tabernaculum trans Turrem 
gregis. 22. Cumque habitaret in illa regione, abiit Ruben, et 
dormivit cum Bala concubina patris sui : quod illum minime 
latuit. Erant autem filii Iacob duodecim. 23. Filii Lie : pri- 
mogenitus Ruben, et Simeon, et Levi, et Iudas, et Issachar, 
et Zabulon. 24. Filii Rachel: Ioseph et Beniamin. 25. Filii 
Bale ancille Rachelis : Dan et Nephtali. 26. Filii Zelphe 
ancille Lie : Gad et Aser : hi sunt filii Iacob, qui nati sunt 
ei in Mesopotamia Syriae. 27. Venit etiam ad lsaac patrem 
suum in Mambre, civitatem Arbee, hac est Hebron : in quà 
peregrinatus est Abraham et Isaac. 28. Et completi sunt dies 
Isaac centum octoginta annorum. 29. Consumptusque «tale 
mortuus est : et appositus est populo suo senex et plenus 
dierum : et sepelierunt eum Esau et lacob filii sui. 

1. Interea, dum scilicet Jacob mestus et'anxius sibi a Cha- 
naneis necem timeret ob czedem Sichemitarum, apparuit et 
locutus est. Deus ad Jacob : Surge, et ascende Bethel, et habila 
ibi facque altare Deo, qui apparuit tibi quando fugiebas Esau 
fratrem tuum ?,Jacob vero convocata omni domo sua, ait : Abji- 
cite Deos alienos qui in. snedio vestri sunt, et mundamini, a 
mulate vestimenta vestra externa (by rote). 

"227 "riw Dii alienigene gentis, dii alienorum, dii quos 
alienigena, 'gentes nempe idololatre, colunt. Hinc patet in 
domo Jacobi idololatras fuisse. Quod nihil mirum habet, 
siquidem Jacobi socer Laban idola colebat et Rachel, dilecta 
Jacobi uxor, discedens a Mesopotamia furata est. idola patris 
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sui, supr. XXXI, 19. Forte etiam famuli Jacob idola quedam 
ex recenti Sichimorum prada surripuerant. 

Mundamini, Jussit Jacob ut sui omnes corpore mundarentur 
ad significandam animae munditiem et festivas induerent 
vestes, ut debite parati interessent sacrificio et altaris dedica- 
toni. Fuit igitur mos antiquissimus ut sacras solemnitates 
mundis et festivis vestibus homines peragerent. Jussit Deus 
ut Hebraei legem in monte Sina accepturi vestes mundas et 
festivas induerent, Exod. XlX, 10. 

3. Surgite, et ascendamus in ' Bethel, ut. faciamus (hebr. ut 
faciam) ibi altare Deo, qui exaudivit me in. die tribulationis mec, 
el socius fuit. itineris mei ; Hebr. et fuit mecum in via sua pro- 
tectione et beueficiis. Cfr. supra XXVIII, 15 ; XXXI, 3. 

&. Dederunt ergo .ei omnes deos alienos quos habebant, et inau- 
res que erant in auribus eorum : at ille infodit ea subter terebin- 
thum, qua est post urbem Sichem. 

Pro terebintho, hebraice est '?* quam vocem Vulgata nunc 
« trerebinthum » nunc « quercum » reddit!. Übi tamen simul 
occurrunt r1? et yix, ut ap. 7s. VI, 13 et Os. 1V, 13, prior 
« lerebinthus, » posterior « quercus » redditur. Quare potius 
terebinthum hic intellexerim, quod fecerunt etiam Syrus, qui 


ubique n725 feas, terebinthum, vertit, et Arabs eodem 


nomine utens'. 

Qua est post urbem Sichem, hebr. "^y &y juxta urbem. 

5. Cumque profecti essent, terror Dei (terror quidam maxi- 
mus a Deo immissus) /nvasit omnes per circuilum civitates, et 
non sunt ausi. persequi reoedentes. 

6. P'enit igitur Jacob Luzam, qua est in terra Chanaan, cogno- 
mento Bethel? : ipse et. omnis populus cum eo. ?. /Edificavit 
ibi altare, et appellavit nomen loci illius, Domus Dei 5w-r^z 5x 


1 Quercum reddit Jos. XXIV, 96; Jud. VI, 44, 49; II Reg. XVIII, 9, 14; 1 Par. 
X, 49; Terebinthum / Reg. XVI, 9, 19; XXI, 9; Js. VI, 30; Ge. IV, 43. 

* « Tristatus Jacob de c:ede Sichimorum a Simeone et Levi sororis Dinz stuprum 
ulturis perpetrata, cum patrios illius gentis Deos a suis coli non ferret, ad petram 
sub mirabili terebintho, que ad hanc usque diem in honorem patriarcharum apud 
incolas in pretio est, cuncta illa simulacra sepelivit. AUque inde migravit in Bethel. 
Ante terebinthi istius stipitem exstructum erat altare... Béculum unius ex angelis 
hospitio receptis ab Abrsham, ejus ihi manu plantatum quidam affirmant. » Africa- 
nus, Chronographia, Patrol. grec, X, '14. 

3 De Bethel vid. supra XII, 8. 
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(El- Beth-el Deus Bethel): ibi enim apparuit! ei Deus cum fugeret 
fratrem suum, supra XXVIII, 11-19. 

8. Eodem tempore mortua est Debora (Deborah apis) nutrix 
Rebecca, et sepulta est ad radices. Bethel subter. quercum (y35N) : 
vocatumque .est nomen loci illius, Quercus fletus (353 Yi5X allon 
baccut) propter fletum. quo funera ejus celebrarunt. Ne cui 
honos nimium nutrici tributum videatur, attendendum est 
nutrices olim magne in honore habitas fuisse, propter praci- 
puam quam prestabant operam in educandis pueris, ut patet 
ex /Eneid. VII initio. Hebrei tradunt Deboram missam fuisse 
a Rebecca ad arcessendum Jacobum e Mesopotamia et inde 
evenisse ut in comitatu Jacobi fuerit ; alii volunt Deboram 
obviam Jacobi venisse usque Bethel et ibi tunc obiisse. 

9. 4pparuit autem iterum (hebr. adhuc) Deus Jacob postquam 
reversus est de Mesopotamia Syrie ; hebr. cum reverteretur de Me- 
sopotamiu. Deus Jacobo apparuerat in lucta quam de nocte ad 
vadum Jaboc habuit supra XXXII, 24, sqq.; altera vice ei 
apparuerat juxta Sichem, nunc rursus apparet in Bethel, bene- 
dixilque ei. dicens : Yon vocaberis ultru Jacob, sed Israel erit 
nomen tuum. Hebr. omen tuum est Jacob ; non vocabitur am- 
plius nomen tuum Jacob, sed. [srael erit nomen tuum. Et appel- 
lavit eum Israel, quod nomen jam ei in lucta noctis dederat ; 
sed non tam imposuerat quam potius praedixerat imponen - 
dum. lta sentit S. Hieronymus * : « Dudum nequaquam 
ei ab angelo nomen imponitur, sed quod imponendum a Deo 
sit predicitur. Quod igitur ibi futurum pradicitur, hic doce- 
tur expletum. » Pererius autem sentit nominis impositionem, 
qua hoc loco facta est, non fuisse novam, sed pracedentis 
renovationem et confirmationem, ut Jacobi fiducia in promis- 
sionibus divinis magis firmaretur. Quod autem dicit non vo- 
caberis amplius hoc videtur referri ad nominis significationem 
quasi diceret non vocaberis ultra Jacob quasi supplantator, 
sed vocaberis Isra&l, quasi in lucta invincibilis. De significa- 
tione nominis Israél dictum est supra XXXII, 28. 

41. Dixitque ei : Ego Deus omnipotens (*18 Nw) cresce (2p 
prolifica) et multiplicare, gens (^13) et cetus gentium (Et pro id 
est) erit ex te, nascetur ex te, et reges e lumbis tuis egredientur. 

; Textus massorethicus habet 1233 sed textus samaritanus ponit "1223 in singulari. 

3 Quaest. hebr. ad h. 1l. 








CAPUT XXXV, VERS. 14-16. 239 


Gens Israelitica hic "i3 vocatur et decem tribus "i5. Pradi- 
eitur etiam reges e Jacobo oriundos. 

Terram quam dedi? d4braham et Isaac (supra XII, 7 ; XIII, 
15; XV, 48; XVII, 8; XXVI, 4), quam promisi Abraham 
el Isaac et qua propter certitudinem divine promissionis 
revera data dici potest, dabo tibi et semini tuo post te. 

44. llle vero erexit titulum lapideum (33&, 332 otnàn» co- 
lumnam lapideam) in loco quo locutus fuerat ei Deus : libans 
super eum libamina, et (et exegeticum id est) effundens oleum, 
ul antea jam fecerat. XX VIII, 18.. Aben Ezra putat quz hic 
referuntur in plusquam perfecto esse ponenda ita ut sensus 
sit: « Jacob vero erexerat titulum in loco quo locutus fuerat 
ei Deus, libaverat super eum, id est oleum effuderat. Ex hac 
interpretatione Jacob non bis, sed semel, altare in Bethel 
erexerit. At, quamvis syntaxis ita verba intelligere non pro- 
hibeat ubi contextus id requirit, tamen communis et generalis 
regula vult ut verba hebraica per perfectum latine expriman- 
tur, et nihil obstat quo minus Jacob denuo erexerit altare in 
loco,ubi ante annos circiter triginta fugiens in Mesopotamiam 
aliud erexerat. Fieri enim potest ut vel temporum injuria, 
vel incolarum depredatione prius altare dirutum fuerit aut 
saltem ita disjectum ut renovari debuerit. 

45.7 0cansque nomen loci illius Bethel, Erecto, prout XX VIII 
voverat, altare, nomen Bethel renovavit. 

16. Egressus autem inde, venit verno tempore ad terram 
que ducit Ephratam, hebr. njjpw win2 TT n733 "» "7" 
el factum. est cum aliqua distantia superesset ut. Ephratam per- 
venirent. Vox 333 ter in Scriptura occurit : hic, Gen. 
XLVIII, "7 ; et /P. Reg. V, 19. Septuaginta aliter atque aliter 
eam reddunt: nempe hic vers, 16 eam habent ut nomen 

proprium Xe6pa9x, infra vero vers. 419: £rgo» éy tx cto coo 
inmodpóuoo EgpaüX : sepulta est ín. via. hippodromi Ephrate, de 
qua translatiene S. Hieronymus ait: « Nescio quid volentes 
hippodromum septuaginta interpretes transtulerunt.» Ad cap. 
XLVIII, "7 ; qui locus parallelus est, septuaginta ponunt 
xàtx toU immodpóuos Xa6paUx, denique I7 Reg. V, 19 : « Etabit 
Naaman ti; ApaU& tfi; yf; in Debratha terre. Syrus ubique 


habet 3/5 Jos qua voces certam quamdam terre men- 


l Versio syriaca habet : « quam juravi. » 
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suram designant ; concinunt Aquila et Onkelosus de itine- 
raria mensura vocem intelligentes. Arabs milliarium ponit. 
Et vocem ita etiam explicat D. Kimcehi!, qua revera distantia 
cernitur inter Rachelis sepulchrum et Betbleom. Porro voce: 
Toynm33 itineris mensuram designare, nom vernum tem- 
pus, ut Vulgatus interpres volui, non tantum ex alla 
argumentis conficitur , sed etiam ex 1/7 Reg. V, 19 ; ubi 
habetur : Qui (Eliszeus) dixit ei (N&amano) : vade in. pace. — 
Abiit ergo ab eo Yr]703352, certam quamdam distantiam. llla 
distantia non erat megna; n&m secutus eum QGiezi mot 
attigit. Patet autem ibi mentionem non fieri verni tempori 
— ad quid enim ? — sed de itinere qued jam Naaman absol- 
verat quando Giezi eum insecutus est. 

Ephrata, antiquum  Bethleemi nomen. Distat hzc urb 
Jerusalem ab austro fere octo kilometris. 

In qua cum paturiret Rachel, ". Ob difficultadem partus pen- 
clitari cepit. Dixitque ei obsteiriz : Noli. timere quia. et hux 
habebis filium. Vulgata sensum reddidit ; hebraus sic sonat : 
Et peperit Rachel, difficullatemque passa est dum pareret." Et 
fuit, ea. difficultatem patiente in. pariendo, dixit ei obetetriz : Nt 
timeas, quia etiam iste est tibi filius. 

418. Egrediente autem. anima pre dolore, et imminente jon 
morte vocavit nomen filii sui Benoni (^)iX732) id est filius dolora 
mei ; pater vero appellavit eum Benjamin (1727733), id est. fili 
dextre. Wehraus brevius habet : Et fuit, egrediente animo ejus, 
dum moreretur, vooavit nomen ejes Benoni ; pater vero appellaci 
eum Benjamin. 

(9. Mortua est ergo. Rachel, et sepulta est tn via, qua dul 
Ephratam, hac est Bethleem. *' Erexitque Jacob titulum (712XX 
ct»À»» columnam) super sepulchrum ejus? : Hic est titulus mons- 
ment Rachel usque in presentem diem. 


1 In Lexico sub voce *112. 

* Le tombeau de Rachel consistait primitivement, selon toute spparenoe, en utt 
sorte de stéle funéraire, en latin ttulus, en grec «r»^», en bébreu 312331232, érigc. 
sur la chambre sépulcrale taillée dans le roc comme toutes les anciennes tombe 
kananéennes. » Ita V. Guerin, Description de la Judée I, 930. Idem auctor addi!: 
« Conformément au texte biblique, le tombeau désigné encore aujourd'hui seus c 
nom se trouve effectivement sur ls route de Béthel à Bethléem, un mille enviret 
avant d'arriver dans cette derniére ville. I] s'éléve un peu à J'ouest.du chemin 
par conséquent, on le laisse à sa droite quand on vient de Jérusalem. » 
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21. Egressus inde fixit tabernaculum trans Turrem gregis. 
T9 53:5, grace mjpyós l'adfo, latine. Turris Eder, vel Turris 
Ader. S. Hieronymus? docet hunc locum distare a Bethleem 
mille circiter passus, et in Epitaphio Paule addit : « Haud 
procul inde (a praesepio Domini) descendit ad turrim Ader, 
id est Gregis, juxta quam Jacob pavit greges suos,et pastores, 
nocle vigilantes audire meruerunt : Gloria in excelsis. » D. 
Guarmani putat Turrem gregis sitam fuisse Bethleemi ad 
orientem, distantem ab ea fere tribus kilometris, juxta Seiar 
Er-Rhanem *. 

22. Cumque habitaret in. illa regione, abiit Ruben, et dormivit 
cum Bala concubina patris sui : quod illum minime latuit. Prop- 
ter hoc scelus Jacob spoliavit Ruben sua primogenitura eique 
moriens maledixit, Gen. XLIX, 4. 

21. F'enit etiam(hebr. add. Jacob)ad Isaac patrem suum in Mam- 
bre (hebr. Mamre), civitatem 4frbee, hec est Hebron (vid. supra 
XIII, 18) : in qua peregrinatus est Abraham et Isaac. ? Et 
completi sunt dies Isaac centum octoginta annorum, * Consump- 
tusque etate mortuus est : eLappositus est populo suo (hebr. ad 
populos suos, de qua locutione vid. supra XXV, 8) et sepelie- 
runt eum. Esau et Jacob filii sui. Agebat tunc Josephus 13" 


annum servitutis in /Egypto. 


1 In versione Onomastici Eusebii ad v. « Bethleem. » 
* Apud Guérin, l. c. p. 214-222, 


TOM. II. 16 


CAPUT XXXVI | 


Argumentum : Describuntur nepotes, duces et reges ex Esou — 
oriundi. / 


|. He sunt autem generationes Esau, ipse est Edom. 2. 
Esau accepit uxores de filiabus Chanaan : Ada filiam Elon 
. Hethaei, et Oolibama filiam Ane filie Sebeon Hevai : 3. Ba- 
semath quoque filiam Ismael sororem Nabaioth. 4. Peperit 
autem Ada, Eliphaz : Basemath genuit Rahuel : 9. Oolibama 
genuit Iehus et Ihelon et Core. hi filii Esau qui nati sunt ei 
in terra Chanaan. 6. Tulit autem Esau uxores suas et filios et 
filias, et omnem animam domus sue, et substantiam, et pecora 
et cuncta qua habere poterat in terra Chanaan: et abiit in 
alteram regionem, recessitque a fratre suo Iacob. 7 Divites 
enim erant valde,et simul habitare non poterant : nec sustine- 
bat eos terra peregrinationis eorum prz multitudine gregum. 
8. Habitavitque Esau in monte Seir, ipse est Edom. 9. Hz 
autem sunt generationes Esau patris Edom in monte Seir, - 
' 40. Et haec nomina filiorum eius : Eliphaz filius Ada uxoris 
Esau : Rahuel quoque filius Basemath uxoris eius. 11. Fue- 
runt Eliphaz filii : Theman, Omar, Sepho, et Gatham, et 
Cenez. 12. Erat autem Thamna, concubina Eliphaz filii Esau 
qua peperit ei Amalech. hi sunt filii Ada uxoris Esau. 13. 
Filii autem Rahuel : Nahath et Zara, Samma et Meza. hi filii 
Basemath uxoris Esau. 14. Isti quoque erant filii Oolibama 
filie Ane filie Sebeon, uxoris Esau, quos genuit ei Iehus 
et Ihelon et Core. 15. Hi duces filiorum Esau: Filii Eliphar 
primogeniti Esau : dux Theman, dux Omar, dux Sepho, 
dux Cenez, 16. Dux Core, dux Gatham, dux Amalech. hi 
filii Eliphaz in terra Edom, et hi filii Ada. 17. Hi quoque 
filii Rahuel filii Esau : dux Nahath, dux Zara, dux Samma, 
dux Meza. hi autem duces Rahuel in terra Edom : isti fili 
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Basemath uxoris Esau. 18. Hi autem filii Oolibama uxoris 
Esau : dux lehus: dux Ihelon, dux Core. hi duces Ooli- 
bama filie Anc uxoris Esau. 19. Isti sunt filii Esau, et hi 
duces eorum : ipse est Edom. 20. Isti sunt filii Seir Horrei, 
habitatores terre : Lotan, et Sobal, et Sebeon, et Ana, 
21. Et Dison, et Eser, et Disan. hi duces Horrei , filii 
Seir in terra Edom. 22. Facti sunt autem fllii Lotan: Hori 
et Heman. erat autem soror Lotan, Thamna. 23. Et isti filii 
Sobal : Alvan et Manahat et Ebal, et Sepho et Onam. 24. Et 
hi filii Sebeon : Aia et Ana. Iste est Ana qui invenit aquas 
calidas iu solitudine, cum pasceret asinos Sebeon patris sui : 
25. Habuitque filium Dison, et filiam Oolibama. 26. Et isti filii 
Dison : Hamdan, et Eseban, et Iethram, et Charan. 27. Hi 
quoque filii Eser: Balaan, et Zavan, et Acan. 28. Habuit 
autem filios Disan : Hus, et Aram. 29. Hi duces IHorrseorum: 
dux Lotan, dux Sobal, dux Sebeon. dux Ana, 30. Dux Disorn 
dux Eser, dux Disan : isti duces Horreorum qui imperave- 
runt in terra Seir 31. Reges autem qui regnaverunt in terra 
Edom antequam haberent regem filii Israel, fuerunt hi : 32. 
Bela filius Beor, nomenque urbis eius Denaba. 33. Mortuus 
est autem Bela, et regnavit pro eo Iobab filius Zar: de Bosra. 
34. Cumque mortuus esset Iobab, regnavit pro eo Husam 
de terra Themanorum. 35. Hoc quoque mortuo, regnavit 
pro eo Adad filius Badad, qui percussit Madian in regione 
Moab : et nomen urbis eius Avith. 36. Gumque mortuus 
esset Adad, regnavit pro eo Semla de Masreca. 37. Hoc quo- 
que mortuo regnavit pro eo Saul de fluvio Rohoboth. 38. 
Cumque et hic obiisset, successit in regnum Balanan filius 
Achobor. 39. Isto quoque mortuo regnavit pro eo Adar, no- 
menque urbis eius Phau : et appellabatur uxor eius Meetabel, 
filia Matred filie Mezaab. 40. Haec ergo nomina ducum Esau 
in cognationibus, et locis, et vocabulis suis: dux Thamna, dux 
Alva, dux Ietheth, 41. Dux Oolibama,dux Ela, dux Phinon, 
42. Dux Cenez,dux Theman,dux Mabsar, 43. Dux Mazdiel,dux 
Hiram : hi duces Edom habitantes in terra imperii sui, ipse 
est Esau pater Idumaeorum. 

41. Ha sunt generationes (genealogia) Esau, tpse est Edom. 
Vid. supra XXV, 30. 

Describuntur hoc capite nepotes, duces ac reges ex Esau 
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oriundi, tum quia ipse filius fuit Isaaci et nepos Abrahe ; 
tum ut ostendatur benedictionem ab Isaaco Esau datam reve- 
ra fuisse adimpletam,tum propter preceptum postea dandum, 
quod habetur Deut. XXIII, 7 : Non abominaberis Idumeum 
quia frater tuus est. . 

2. Esau accepit uxores de filiabus Chanaan: 4da (013 'Adabh), 
filiam | Elon  Hethai, et Oolibama (rrg3"59ie Obolibamah) , 
filiam Ane, filie ' Sebeon Hevaei ;* Basemath quoque, filiam 
Ismael, sororem Nabaioth. Supra XXVI, 34 ; XXVIII, 9 dici- 
tur Esau accepisse uxores Judith, filiam Beeri Hethaei, Dase- 
math filiam Elon Hethzei, et Maheleth, filiam Ismael filii 
Abraham, sororem Nabaioth. Unde patet duas narrationes in 
hoc convenire quod Esau tres uxores habuit : duas Chana 
neas, tertiam Ismaeliticam. Át nomina differunt et ita quidem 
ut qua filia dicitur Elon supra XXVI, 34 vocetur Basemath, - 
hic vero Ada. Illa autem diversitas vel exinde provenit quod 
illa uxor duo nomina habuerit, quod non raro accidit ut in 
ipso Esau patet qui vocatus est Edom, vel exinde quod per 
turbatio nominum facta sit, siquidem nomen Basemath infra 
occurrit.Qua autem hic Oolibama filia Anz filie Sebeon Hevai 
appellatur,supra nomen habet Judith et filia est Beeri Hethi, 
duo igitur diversa nomina habet et in uno loco indicatur ejus - 
pater, in altero mater. Tertia uxor pariter duo nomina gerit 
et utrobique filia Ismael dicitur. Nec dicat quis uxores hic 
recensitas diversas esse a prioribus,nam hic recensetur genea- 
logia Esau ; enumerantur ejus filii e tribus uxoribus nati. Si 
isle uxores a prioribus diverse forent, dicendum esset tres 
priores uxores filiis caruisse, quod nullam probabilitatem ha- 
bet. Nulla porro necessitate compellimur admittere cum Lenor-- 
mant auctorem Geneseos contradictoria scripsisse aut narra- 
tionem suam confecisse ex auctoribus qui diversa scripserant. 

À. Peperit autem 4da  Eliphaz. « lste est Eliphaz, inquit 
Hieronymus *, cujus Scriptura in Job volumine recordatur. » 
Basemath genuit Rahuel ; " Oolibama genuit Jehus et Ihelon «d 
Core : hi filii Esau, qui nati sunt ei in terra Chanaan antequam 


1 Legunt « filie » hebrgeus Massor., S. Ephremus, Onkelosus, multi codd. e 
edd. lat. ; legunt « filii » Samarit,, Sypus, LXX, multi codd. et edd. lat. Vid. Vercel- 
lone, varie lectiones Vulgata ad h. 1. 

3 Quest. hebr. ad h. 1. 
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a parentibus discedens, sive quod zgre ferret se benedictione 
paterna privatum sive quod videretsuas uxores suis parenti- 
bus exosas esse, habitaret in montibus Seir. 

6. Tulit autem Esau uxores suas et filios et filias et omnem 
animam (omnes servos ut supra XII, 5) domus sue, et substan- 
liam et pecora. et cuncta qu& habere poterat in. terra Chanaan 
(hebr.et pecora et armenta et omnem substantiam quam acquisie- 
rat in terra Chanaan) et abiit in alteram regionem, recessitque a 
fratre suo Jacob. * Divites enim erant valde, et simul habitare non 
poterant : nec sustinebat eos terra peregrinationis eorum. 

8. Hubitavitque Esau in monte Seir (supra XXXII, 3). 

Plura hie congeruntur qua diversis temporibus evenerunt. 
Etenim, quum Jacobus rediret e Mesopotamia Esavus jam 
habitabat in monte Seir (supra XXXII, 3), quose contulisse 
videtur ad declinandam offensam parentum. Postea rediit in 
Hebron ut cum Jacobo curaret funus patris sui. Quia vero 
nimiz? erant utriusque diviti& in servis et gregibus ut simul 
habitarent in regione Hebron, Esau rursus se contulit ad 
montes Seir. Jacobus autem remansit in Chananea, Deo rem 
ita moderante, quia hanc regionem Jacobo promiserat !. 

9. He autem sunt generationes Esua patris Edom, id est patris 
Edomitarum. Edom enim nomen est Esau et nomen ejus 
Depotum seu Idumaeorum. 

40. Et hec nomina filiorum ejus. Recensentur filii quos Esau 
ex tribus uxoribus supra memoratis habuit. Deinde recensen- 
tur filii Eliphaz primogeniti Esau et quidem bis vers : 11-12, 
et 15-16. Bis etiam enumerantur filii Rahuel quem Esau e 
Basemath habuit. 

Omnes enumerati fuerunt philarchi (&"535X) seu principes 


1* Questio est, quomodo Scriptura dicat, post mortem Isaac patris sui Esau 
abscessisse de terra Chanaan, et habitasse in monte Seir ; cum veniente de Mesopo- 
tàmia Jacob fratre ejus, legatur quod jam illic habitabat. Proinde quid fleri potuerit 
üt Scriptura falli vel fallere non credatur, in promptu est cogitare : quod scilicet 
Esau posteaquam in Mesopotamia frater ejus abscessit, noluit habitare cum parenti- 
bus, sive ex illa commotione qua dolebat se benedictione fraudatum, sive aliqua 
fausa vel uxorum suarum, quas odiosas videbat esse parentibus, vel qualibet alia : 
'& ccepit habitare in monte Seir. Deinde post reditum Jacob fratris sui, facta inter 
»0$ concordia, reversus est et ipse ad parentes, et cum mortuum patrem simul 
iepelissent, quia eos in plurimum ditatos terra illa minime capiebat, abscessit rursus 
n Seir, et ibi propagavit genus Idumseorum. » S. August. Quest. in hept. 
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EÉdomitarum tribuum.Iidem recensentur / Par. 2, 35-31, cum 
hac differentia quod omittitur Core inter filios Eliphaz et addi- 
tur Thimna. Porro peculiariter memoratur AÁmalec quem 
Eliphaz e concubina habuit. Conjici posset ipsum patrem ess 
Amalecitarum, nisi nomen istud jam supra XIV, 7 legeretur. 
Deinde vers. 20-29 recensentur duces Horreorum e Seir 
oriundi qui regionem occupárunt antequam Idumsi eam 
inhabitarent : 4stí suat filii Seir Horrei, habWatores erro, 
scilicet antequam eam Edomite occuparent, .ut diserte dicitur 
Deut. II, 12 : « In Seir autem prius. habitarunt Horrai : quus 
expulsis et deletis, habitaverunt filii Esau. » Cfr. supra XIV, 
6. Porro iidem recensentur Horraeorum duces / Par. 1,38-E.- 
Porro inter illos duces memoratur vers. 24 Ana(r33 Anab): 
qui invenit (Qa^ry nw Nf) aquas calidas in solitudine, cun. 
pasceret asinos Sebeon patris sui.» Difficultas gravis fit de. 
vocabulo ea^! quod in cod. sam. scribitur aas. Septua-. 
ginta, Aquila, Symmachus et Theodotio' vocem hebraicam. 
servarunt eam diverse scribentes iauey, ziiy, iueinu. Sunt qui. 
volunt hac voce significar] mulos, ut versio arabica habet; 
supponunt igitur ÀAnam, dum pasceret asinos patris sui, inve- 
venisse mulos e conjunctione asini cum equa, vel equi cum 
asina. At huic opinioni obstat quod verbum m2 invenit de 
rerum aut locorum inventione non de animalium copulatione 
adhibetur. Obstat etiam quod nulla semitica lingua mulos iti 
appellat. Alii cum Onkeloso et versione samaritana intellexe- 
runt gigantes (Emim). Rectius autem cum vulgata et Syr 
existimamus Anam invenisse aquas, (22^) nempe invenis 
aquas calidas e terra erumpentes in deserto. Inveniuutur 
quippe aque calida ad orientem maris mortui, ubi er 
antiqua Lesa, Grecis Callirhoe dicta supra X, 19 ?. 


1 Áp. Field, Origen. Hexapla ad h. 1. 

» « Multa et varia apud Hebraeos de hoc capitulo disputantur : apud 6rst 
quippe et nostros super hoc silentium est. Alii putant Aiamim (I3'IQ*71 in coli. 
mas. mn) maria appellata. lisdem enim litteris scribuntur maria, quibus ^ 
nunc hic sermo descriptus est. Et volunt illum, dum pascit asinos palris sui i- 
deserto aquarum congregationes reperisse, quz juxta idioma lingue Hebraicz mer- 
noncupentur : quod scilicet stagnum repererit, cujus rei inventio in eremo diffi: 
est. Nonnulli putant, aquas calidas juxta punicee lingug viciniam, quze hebriez cc: 
termina est, hoc vocabulo signari. Sunt qui arbitrentur onagros ab hoc admissos e 
ad ssinas : et ipsum istiusmodi reperisse concubitum, ut velocissimi ex his asi. 
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30. Hi sunt duces Horreorum qui imperaverunt in terra Seir. 
Hebr. Hi sunt phylarchi ("g*594) Horreorum juxta suas tribus 
(trno335). Ita intellexerunt Septuaginta. Recte, vox enim Ros 
phylarchum notat, sed etiam tribum, ut Jud. VI, 15; 1 Reg. 
XXIII, 23. 

91. Reges autem qui regnaverunt in terra Edom, antequam 
regem haberent filii Israel, fuerünt hi. lidem recensentur 7 Par. 
I, 43-51, excepto quod pro Adar legitur Adad per mendum 
librariorum qui litteras fere similes ^ et * confuderunt. Quz- 
ritur an pericope octo Idurheorum reges complectens Moysi 
sit tribuenda, quuni Israelitz:e reges non habuerint ante Saü- 
lem. Delitzsch et plerique rationalistarum pericopen ut apo- 
crypham babent ; alü, ut Michaelis in cujus sententiam 
inclinat Rosenmüller, eam Moysi tribuunt. Catholici omnes 
pericopen admittunt, sed alii, ut Richard Simon, et Bonfrerius 
eam postea inspiratione divina ab Esdra adjectam putant, alii 
eam Moysi tribuunt. Utique Pentateuchi auctoritas nihil de- 
trimenti patitur si dicamus aliquot versiculos fuisse in Penta- 
teucho postea ab aliquo auctore theopneusto adjectos, sicut 
mors Moysi ad finem Deuteronomii adjecta fuerit a Josue. 
Attamen non caret fundamento sententia qua  pericopen 
Moysi vindicat. Etenim non solum ex divina qua illuminaba- 
tur inspiratione, sed ex prophetiis Abrahae Isaaco et Jacobo 
factis, supr. XVII, 5; XXVI, 3; XXXV,11, Moyses certissi- 
me sciebat fore ut Israelite reges haberent. Hac certitudine 
ductus legem a regibus observandam tulit Deut. X VII, 14-20 
imo regem futurum in captivitatem abducendum praedixit 
Deut. XXVII, 36. Verba autem « antequam regem haberent 
filii Israel », non necessario important Ísraelitas reges jam 
habuisse quum hac scriberentur ut patet ex similibus locu- 
tionibus ap. Matt. I, 18 ; Luc. XXII, 15; Joan. XIII, 19. 
Objicitur quidem admitti non posse intra breve illud temporis 
spatium quod a morte Isaaci ad Moysen eflluxit, sibi succes- 
sisse undecim duces, deinde octo reges et post eos decem alios 

duces qui infra enumerantur. 


nascerentur qui vocantur Jamim. Plerique putant, quod equarum greges ab asinis in 
deserto ipse fecerit primus ascendi, ut mulorum inde nova contra naturam animalia 
nascerentur. » S. Hieron. Quest. hebr. in h. 1. Hieronymus aquas calidas posuit in 
vulgata ; quare videtur huic opinioni adhzsisse. 
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Respondetur duces qui enumerantur principes fuisse diver- 
sarum tribuum et simultanee, non successive vixisse ; reges 
vero sibi quidem successisse non autem per ordinem succes- 
sionis filiorum in patrum locum, sed vel per electionem vel 
per violentam regni oceupationem, ut colligi potest ex eo 
quod nullus recensetur qui filium habuerit successorem. Imo, 


quum sedem regiam in diversis urbibus collocaverint, indi- . 
cium est eos ibi regnasse ubi nati sunt, alioquin cur regiam - 


predecessoris sedem mutavissent ut aliam procul eligerent? 
Nihil igitur impedit quominus octo isti reges ante Moysen 
vixerint. ' 

32. Bela filius Beor, nomenque urbis ejus regias Denala. 
37:17, LXX Acwa6x : « Est usque hodie villa Dennaba in 
octavo milliario Areopoleos, pergentibus Árnonem, et altere 
Dennaba super montem Phogor, in septimo lapide Esbus. 
Hier. De Loc. hebr. | 

39. Mortuus est autem. Bela, et regnavit pro eo Jobab filius 
Zarce de Bosra. 3^, Jobab. In appendice versionis LXX ad 
finem libri Job asseritur Job eumdem esse ac Jobab, Zare 
fillum et Esau nepotem, quam sententiam secuti sunt non 
pauci ex veteribus tum hebrais tum christianis, quamque 
contra S. Hieronymum defendit Bonfrerius ad h. 1l. 

71123 Basrah vel Bastra, Bosra, Bostra urbs regia in Aure 
nite. Hic autem sermo videtur esse de alia urbe ejusdem 
nominis in Idumea, cujus ruine adhuc exstant sub nomine 
El- Busaireh. 

A0. Hac ergo nomina Ducum (^&35N) Esau in cognationibus d 
locis et vocabulis suis, hebraice juxta familias, loca et nomina 
$ua. Undecim enumerantur duces qui tot diversis tribubus 
imperaverint. lidem recitantur / Par. I, 51-54, ubi huic enu- 
merationi premittuntur verba : 4dad mortuo, duces pro regibus 
in. Edom esse ceperunt et recitantur undecim duces de quibus 
mox diximus. 








CAPUT XXXVII. 


4rgumenium : Historie Josephi initium." Josephus fratres apud 
patrem de crimine accusans. eisque sua. somnia narrans eorum 
odium incurrit 1-11 ; mittitur ad fratres ín Sichem et venditur 
Ismaelitis 12-28 ; luctus Jacobi reputantis filium suum a. fera 
voratum 29-35 ; Joseph abducitur in /Egyplum ibique ut 
servus venditur 36. 


1. Habitavit autem Iacob iu terra Chanaan, in qua pater 
suus peregrinatus est. 2. Et hee sunt generationes eius: Ioseph 
eum sedecim esset annorum, pascebat gregem cum fratribus 
suis adhuc puer : et erat cum filiis Bale et Zelphe uxorum 
patris sui : accusavitque fratres suos apud patrem crimine 
pessimo. 3. Israel autem diligebat Ioseph super omnes filios 
suos, eo quod in senectute genuisset eum : fecitque ei tunicam 
polymitam. 4. Videntes autem fratres eius quod a patre plus 
cunctis filiis amaretur, oderant eum, nec poterant ei quid- 
quam pacifice loqui. 5. Accidit quoque ut visum somnium 
referret fratribus suis : qua causa maioris odii seminarium 
fuit. 6. Dixitque ad eos : Audite somnium meum quod vidi : 
1. Putabam nos ligare manipulos in agro : et quasi consur- 
gere manipulum meum, et stare, vestrosque manipulos 
eireumstantes adorare manipulum meum. 8. Responderunt 
fratres eius : Numquid rex noster eris? aut subiiciemur 
ditioni tue ? Hac ergo causa somniorum atque sermonum, 
invidia et odii fomitem ministravit. 9. Aliud quoque vidit 
somnium, quod narrans fratribus, ait : Vidi per somnium 
quasi solem, et lunam, et stellas undecim adorare me. 10. 
Quod cum patri suo, et fratribus retulisset, increpavit eum 
pater suus, et dixit : Quid sibi vult hoc somnium quod 
vidisti ? num ego et mater tua, et fratres tui adorabimus te 
super terram ? 11. Invidebant ei igitur fratres sui : pater vero 
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rem tacitus considerabat. 12. Cumque fratres illius in pascen- 
dis gregibus patris morarenturin Sichem, 13. Dixit ad eum 
Israel : Fratres tui pascunt oves in Sichimis : veni, mittam te 
ad eos. Quo respondente, 14. Prasto sum, ait ei : Vade, et 
vide si cuncta prospera sint erga fratres tuos et pecora : et 
renuncia mihi quid agatur. Missus de Valle Hebron, venit 
in Sichem : 15. Invenitque eum vir errantem in agro, et inter- 
rogavit quid quzreret. 16." At ille respondit : Fratres meos 
quaro, indica mihi ubi pascant greges. 17. Dixitque ei vir: 
Recesserunt de loco isto : audivi autem eos dicentes : Eamus 
in Dothain. Perrexit ergo Ioseph post fratres suos, et invenit 
eos in Dothain. 18. Qui cum vidissent eum procul, antequam 
accederet ad eos, cogitaverunt illum occidere : 49. Et mutuo 
loquebantur : Ecce somniator venit : 20. Venite , occidamus 
eum, et mittamus in cisternam veterem : dicemusque : Fera 
pessima devoravit eum : et tunc apparebit quid illi prosint 
somnia sua.21. Audiens autem hoc Ruben, nitebatur libera- 
re eum de manibus eorum, et dicebat : 22. Non iuterficiatis 
animam eius, nec effundatis sanguinem : sed proiicite eum 
in cisternam hanc, que est in solitudine, manusque vestras 
servate innoxias : hoc autem dicebat, volens eripere eum de 
1nanibus eorum, et reddere pairi suo. 23. Confestim igitur ut 
pervenit ad fratres suos, nudaverunt eum tunica talari, e 
polymita : 24. Miseruntque eum in cisternam veterem, qu2 
non habebat aquam.25.Et sedentes ut comederent panem, vide- 
runt Ismaelitas viatores venire de Galaad, et camelos eorum 
portantes aromata, et resinam, el stacten in /Egyptum. 26. 
Dixit ergo Iudas fratribus suis: Quid nobis prodest si occide- 
rimus fratrem nostrum, et celaverimus sanguinem ipsius? 21, 
Melius est ut venundetur Ismaelitis,et manus nostra non pol- 
luantur : frater enim, et caro nostra est. Ácquieverunt fratres 
sermonibus illius. 28. Et pretereuntibus Madianitis negotie- 
toribus, extrahentes eum de cisterna ,. vendiderunt eum 
Ismaelitis, viginti argenteis : qui duxerunt eum iu ZEgyp- 
tum. 29. Reversusque Ruben ad cisternam, non inveai 
puerum : 30. Et scissis vestibus pergens ad fratres suos, ait : 
Puer non comparet, et ego quo ibo ? 31. Tulerunt autem 
tunicam eius, et in sanguine bodi, quem occiderant, tinxe- 
runt : 32. Mittentes qui ferrent ad patrem, et dicerent : Hanc 
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invenimus : vide utrum tunica filii tui sit, an non. 33. Quam 
eum agnovisset pater, ait: Tunica filii met est, fera pessima 
comedit eum, bestia devoravit Ioseph.34. Scissisque vestibus, 
indutus est cilicio, lugens filium suum multo tempore. 35. 
'Congregatis autem cunctis liberis eius ut lenirent dolorem 
patris, noluit consolationem accipere, sed ait : Descendam ad 
fillum meum lugens in infernum. Et illo perseverante in fletu, 
36. Madianite vendiderunt Ioseph in Egypto Putiphari eunu- 
cho Pharaonis magistro militum. 
1. Habitavit autem Jacob post mortem Isaaci in terra Cha- 

naan, mm qua pater suus peregrinatus est. 

. 2. Et he sunt generationes. ejus. Hebraice : He sunt Toledoth 
Jacobi. Titulus est historie Jacobi post mortem Isaaci premis- 
sus. Idem titulus preemissus legitur historie Isaaci post mor- 
tem Abrabe, supra XXV, 19. Mirum videri non debet hic 
non memorari generationes duodecim filiorum Jacobi, quia, 
cum duodecim patriarche nati sint, vivente Isaaco,eorum nati- 
vitas ad historiam Isaaci seu ad Toledoth Isaaci pertinet. 
Historia utique Josephi sub Isaaco incopit, nam, cum Jose- 
phus venJitus fuerit auno etatis 17* et natus sit anno Jacobi 
91^ adhuc 1saac in vivis erat cum abductus estin /Egyptum, 
sed auctor ne historiam interrumperet, eam totam post Isaaci 
mortem reposuit. Post mortem igitur Isaaci auctor describit 
genealogiam Esau, deinde Jacobi, sicut post mortem Abrahae 
descripserat genealogiam Ismaelis et Isaaci. Porro sicut 
genealogia Isaaci ejus gesta et gesta filiorum ejus, precipue 
Jacobi continet, ita et hic « Toledoth Jacobi » gesta filiorum 
ejus,maxime suavissimam et miram Josepbi historiam expo- 
nit. Hac autem Josephi historia, que simul historia est mi- 
grationis populi Israelitici in "Egyptum fere reliquam Geneseos 
partem occcupat et ostendit adimpletam prophetiam Abrahz 
factam,supra XV, 13. Hic nobis proponitur beatus Joseph tan- 
quam speculum castitatis. In ejus enim moribus, in ejus 
actibus lucet pudicitia, et quidam splendet castimonia comes 
nitor gratie. In hac historia videmus virum non moveri 
ulciscendi doloris gratia, nec malorum rependere vicem. 
a Mirabile est, inquit S. Ambrosius, si diligas inimicum,quod 
Salvator docet. Jure ergo mirandus, qui hoc fecit ante Evan» 
gelium ; ut lesus parceret, appetitus ignosceret, venditus non 


252 COMMENTARIUM IN GENESIN, 


referret injuriam, sed gratiam pro contumelia solveret ; quod 
post Evangelium omnes didicimus, et servare non possumus.» 

Joseph cum sedecim ! essel annorum, pascebat gregem cum 
fratribus suis adhuc. puer ; et erat. cum filiis Bale (Dan et 
Nephtali) et Zelpha (Gad et Aser) uxorum? patris sui : accusa- 
vitque fratres suos apud patrem crimine pessimo. 

Hebraice habetur : G/p3475N 73 B3 ns 8e 37, que 
verba verti possunt: Et detulit Joseph  oblocutiones malas 
fratrum suorum, puta colloquia eorum obscena vel jurgia, ad 
patrem suum, vel verti possunt : Et detulit Joseph infamiam 
malam (probrosam) fratrum suorum ad patrem suum. Vocabu- 
lum enim 713* sumitur active et passive. Active notat rumo- 
rem malum, obtrectationem, calumniam quam quis spargit; 
ita sumitur Jer. XX, 10; Ps. 31, 14 ; passive notat infamiam 
quam quis incurrit, et ita usurpatur Num. XIII, 32 ; 
XIV, 31. Hoc secundo sensu textum intellexit vulgatus inter- 
pres. Favetetiam versio Syriaca que habet : detulit malam 
eorum famam. Scriptura non definit quodnam fuerit crimen a 
fratribus Josephi commissum, forsan aliquod fuerit obsce- 
num contra naturam crimen cujus speciem auctor ex vere- 
cundia tacuerit.? Septuaginta verbum in plurali habent unde, 

! Omnes Vulgale codices et scriptores medii svi qui vulgata usi sunt habent 
sexdecim. Sed hebrzgus, grgcus ceterique interpretes veteres habent septemdecim. 
Preeclare in h. l. Vallarsius : « Exciderit e latino apographo ultima numeralis nots, 
aut, quod passim usu venit, effugerit describentis oculos qui XVI depinxit pro 
XVII. Cetera enim adeo certum est juxta hebrgum et versiones omnes septemdecim 
hic quoque debere legi pro sexdecim, ut minime audiendus Martianzus sit, qui 


expressisse Hieronymum putet annos jam expletos, et quem nondum exegerst 
Joseph, decimum septimum prztermisisse. » Universi tamen latini codd. cum vulga- 
to consentiunt. . . 

? Appellantur proprie uxores ("022) non concubinz (m$55r), 

3 Tostatus putat hoc crimen fuisse bestialitatis : « Non valet, inquit, ratio dicen- 
tium tantam turpitudinem non esse tribuendam illis patriarchis : fuerunt namque 
illi homines valde imperfecti et in juvenili state admodum flagitiosi. Hoc nempe 
indicat coitus Ruben cum Bala uxore patris sui, ipso vivente ; quantum enim fuisse 
putamus libidinis ejus e&estum,quum ab eo flagitio, verecundia patris, et talis patris 
non revocaverit? Judas quoque cum nuru sua Thamar, tamquam cum meretrice, 
quanta libertate coivit ? Cujus filios Her et Onan, qui semen fundebant in terram, 
antequam accederint ad uxorem ne suscitarent semen fratri suo, pessimos foisse 
atque ob id a Deo esse interfectos testatur Scriptura. Sed quod scelus comparari 
potest malitiz istorum filiorum Jacob, qui fratrem suum Joseph immerentem atque, 
innocentem crudeliter interficere volunt ; et pro magno beneficio duxerunt, condo- 
natis ei morte, vendere ipsum extraneis gentibus ? » Comment. in b. 1l. 
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juxta eos , fratres Josephum accusassent. Sed cetere ver- 
siones faciunt cum textu hebrzo. 

3. Israel (ita. Jacob appellatur a tempore visionis relatz 
XXXV, 9.) autem diligebat Joseph super omnes filios suos, eo 
quod in senectute genuisset eum, hebr. quia filius senectutis erat 
ei. Senectus de state provecta hie sumitur. Joseph autem 
« filius senectutis » dicitur relate ad alios filios, quia ultimus 
ipsein Mesopotamia natus fuerat. etsi non diu post alios. 
Nam, excepto Benjamin in terra Chanaan recentius nato et 
adhuc infante, ceteri undecim patriarche intra secundum 
septennium commorationis Jacobi apud Laban nati sunt. 
Onkelosus autem in sua paraphrasi per « filium senectutis » 
intellexit filium sapientem. Et revera Flavius Josephus tradit 
causam cur Josephus a parentibus impensius amaretur fuisse 
ejus virtutes: «Josephum ex Rachel sibi natum Jacobus, cum 
ob corporis venustatem tum ob animi virtutem (alios enim 
prudentia antecellebat) prae ceteris liberis amabat !. » 

Fecitque ei tunicam polymitam* Voces ü^o nn» vulgata hic 
reddit tunicam polymitam, infra vers 23 talarem et polymitam, 
in // Reg. XIII, 19 tunicam talarem. Porro n;h2 est ipsa vox 
graeca xtv tunica vestis manicis instructa, qua a collo ad 
genu aut ad talum descendens totum corpas tegebat. n^op 
nonnisi in hac locutione hebraice occurrit, sed in textu chal- 
daico libri Danielis V, 5 CB significat manuum extremitates ; 
quare putant plurimi t^65 n?D2 significare tunicam talarem, 
ut intellexit hic Aquila et intellexerunt Septuaginta // Reg. 
XIII, 18. Juxta hanc interpretationem detulerit Josephus 
tunicam amplam longamque ad talos usque descendentem, 
quales pueri et puelle nobiliores gestare solebant. Forsan illa 
tunica varii coloris fuerit, ut intellexerunt hic septuaginta 
interpretes ?. Iste peculiaris Jacobi in Josephum amor pri- 
mum invidia et odii seminarium fuit. 

' &. Oderant eum, nec poterant quidquam pacifice loqui, hebr. 

1 Antíqq. 1I, 1I, n. 4. 

3 « Pro varía tunica, Aquila interpretatus est, tunicam &erpay&Awer, id est, tuni 
£eam talarem. Symmachus, tunicam manicatam, sive quod ad talos usque descende- 
ret, ei manibus artificis esset varietate distincta : sive quod haberet manicas : 
antiqui enim magis collobiis utebantur. » S. Hieron. qu«st. hebr. in h. 1. 


3 Cfr. Gesenius in. Thes. ling. hebr. 8d h. v. ; Drach in Lexico 8d h. v. Delitzsch 
Comment. ín Gen. ad h. 1. 
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pibtj5 127 loqui ei ad pacem , non poterant consueto modo 
eum salutare. Colligitur quippe ex hoc loco et ex Gen. 
XLIII, 27; Exod. XVIII, 7, antiquos hebraos se salutasse 
sicut hodie adhuc Arabes, et sicut Christus salutabat discipu- 
los dicendo : « pax tibi. » Fratres itaque ita eum odio habe- 
bant ut salutationem denegarent. Hac autem invidia magis 
adhuc exarsit occasione duorum somniorum quae Josephus 
ipsis narravit. 

6. Dixitque ad eos : audite somnium quod vidi (hebr. quod 
somniavi). " Putabam nos ligare manipulos in agro : (Et ecce 
nos ligabamus, etc.) et quasi consurgere manipulum meum, et 
slare, vestrosque manipulos circumstantes adorare manipulum 
meum. * Responderunt fratres ejus : Wumquid rex noster eris? 
aut subjicjiemur ditioni tue ? Hcc ergo causa somniorum atque 
sermonum, invidie et. odii fomitem. ministravit. Hebr. odium 
magis auxit in eum. 

Somnium hoc, ut eventus comprobavit, non naturale sed 
divinitus immissum fuit, quo significaretur exaltatio Josephi 
in /Egypto et civilis adoratio quam ei tanquam principi tunc 
exhibuerunt ejus fratres. Apte autem e manipulis frumenti 
symbolum assumptum fuit, siquidem propter rei frumentaria 
inopiam fratres Josephi in /Egyptum ad eum profecti sunt. 

9. 4liud quoque vidit (hebr. somniavit) somnium,quod narrans 
fratribus, ait : Fidi per somnium quasi solem, et lunam, et stellas 
undecim adorare me. 

Hoc alio symbolo prior visio confirmaturet rursus indicatur 
Josephum in tanta dignitate et potentia constituendum fore ut 
tunc sit a patre, matre ac fratribus adorandus eo modo quo 
principes adorantur. Sed hic exurgunt duz questiones tantae 
difficultatis ut S. Augustinus'putaverit somnium non historice 
sed mystice interpretandum, non in Josepho sed iu Christo 
adimpletum.Qusritur: 1*an tunc Rachel adhuc viveret, quum 
Josephus illud somnium habuit ? Videtur enim quod adhuc 
viveret nam per lunam in somno significatur, et Jacobus, 
audita somnii expositione, dixit : Vum ego et mater tua adora- 
bimus te ? At Lyranus, Tostatus et Pererius difficultatem hac 
ratione solvunt. Quo tempore Josephus somnium habuit 
Rachel, ejus mater, non amplius in vivis erat. Etenim Jaco- 

1 Quest. in heptat. ad h. 1, 
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bus tunc habitabat in Hebron . unde misit Josephum ad 
fratres suos : at Rachel obiit in itinere quum Jacob pergeret 
ad Isaac patrem suum in Hebron, Gen. XXXV. Idem patet 
ex visione undecim stellarum, quas vidit in somnio Joseph : 
qui numerus constare nequit sine Benjamin : vivebat igitur 
tunc Benjamin ; et quod necessario consequens est mortua 
erat Rachel ut qui in ejus partu obiit ; quomodo igitur Jacoh 
dixit : « Num ego et mater tua adorabimus te? » Hec verba di- 
xerit Jacobus per irrisionem ut irritatos fratrum Joseph ani- 
ios sedaret. Videlicet ostendere voluerit illis verbis vanum 
esse somnium et pro nihilo ducendum ; utpote quod impossi- 
bilia et incredibilia contineret. Siquidem impossibile erat ut 
mater ejus, qua jam erat mortua, adoratura esset ipsum, et 
incredibile erat quod ipse, pater ejus, eum esset adoraturus. 

Quaritur : 2*. quomodo dici possit quod pater et mater 
ejus ac fratres eum adorabunt, si quidem Joseph in dignitate 
constitutus fuit in 7Egypto et Rachel jamdiu mortua erat ? 
Respondetur quoad fratres utique nulla difficultas ; nam 
Moyses narrat iafra XLII et XLIII fratres pronos in terram 
Josephum adorasse. Pater vero satis Josephum adoravit 
per munera quie Josepho per filios misit antequam sciret 
quisnam esset ille vir qui in /Egypto imperabat. Ad matrem 
vero quod attinet, S. Ephraemus putat eam adoravisse in suo 
conjuge, quia vir et mulier non sunt nisi una caro'. Tostatus 
vero putat per lunam non significari Rachelem sed ejus ancil- 
lam Balam, qua uxor Jacobi, et Benjamini nutrix, post 
morteia Rachelis fuerit Josepho et Benjamino veluti altera 
mater. l'ererius autem putat somaoio significari solummodo 
Josephum ad tantam dignitatem fore promovendum ut esset 
revera adorandus a fratribus et parentibus, si adhuc viverent 
et ipsum ignorantes suum esse filium convenirent. Allegorice 
hic Josephus Christum figurat ut docet S. Ambrosius: « Quis 
est ille, quem parentes et fratres adoraverunt super terram 
nisi Christus Jesus, quando eum Maria et Joseph cum disci- 
pulis adoraverunt ; Deum esse in illo corpore confitentes de 


! « Quomodo Rachel jam defuncta poterit eum adorare ? Quum dictum sit. virum 
e| uxorem unum corpus efficere, quandoquidem Jacob, qui per solem significatur 
Josephi sceptrum adoravit, Rachel, quam luna signiüicat, eumdem adorasse recte 
dicitur, in suo scilicet conjuge. » Ephr. 

TOM. II. 
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quo solo dictum est : laudate eum sol et luna ; laudate eum 
omnes sielle et lumen. » 

41. Pater vero rem tacitus considerabat, hebr. rem. custodiebat, 
memoria scilicet, animo revolvens et considerans an esset 
somnium revera a Deo immissum et futuri prenuntium. 
Quamvis enim ad placandos filios illud in derisionem vertisset, 
tamen intra se tacitus rem pensitabat an somnium esset mere 
naturale an vero divinitus immissum. 

14-11. Missus igitur de Falle Hebron, ubi Jacobus a morte 
]saaci commorabatur, venit in Sichem.Cumque audisset fratres 
suos ivisse cum gregibus ultra Sichem, perrexit et invenit eot 
in. Dothain, 395 Dothan, vel 1335 Dothain, qua est alia istius 
nominis transcriptio, « permanet, inquit post Eusebium 
Hieronymus, in finibus Sebaste (Samarie) ab eaque distat 
milliaribus duodecim versus partes septentrionales. » Et revera 
orationis contextus insinuat hunc locum situm fuisse Sichemi 
ad septentrionem. Recentiores Palestine exploratores, Robin- 
son et Guérin agnoscunt Dotban in loco hodie ab Arabibus 
eodem nomine appellato Zeli-Douthan'. Ex libro Judith IV, 5; 
VII, 3, constat Dothan situm fuisse ad austrum planitiei 
Esdrelon quod apprime quadrat in Tell-Douthan. 

20. Fenite, occidamus eum ei mittamus in. cisternam veterem 
hebr. n35 "m3 in unam cisternarum, 

Unde datur intelligi plures in eo loco exstitisse cisternas. 
Quum cisternz zstate, aquis deficientibus, siecarentur, hinc 
cisternis pro carceribus uti selebant, ut patet ex Zach. IX, 11; 
Jer. XXXVIII, 6 ; quare ^33 hebraice cisternam et carcerem 
notat. Porro infra vers. 2& dicitur cisternam illam aquis 
vacuam fuisse. Adhuc ostenduntur in Dothain duo putei 
quorum unus 30 pedum profundus, 9 vero latus in circilitó 
antiquus est et juxta traditionem ab Abulfeda memoratam 


! De hac regione ita loquitur V. Guérin : « À trois heures nous faisons halte au 
pled de Tell-Douthan, prés d'un ancien puits. Un autre puits nouvellement con- 
struit «erváit encore, y a quelques années, à arroser dde jardins plantés de citrón- 
niers, de grenadiers, d'orangers... Quant au tell, il est $oit eultivé soit héere« 
de broussailles. Il est, avec raison, regardé comme étant le site de l'antique 
Dothan. » D'aprés Gesenius T?11"1 signi&le dewr citernes, deuz pu&e, Chose digne 
de remarque, au bas de Tell-Douthan on observe encore, comme je L's$ diC, dééx 
puits, dont l'un es& antique et dont lo setond est, ii est; vrev, niodeftie, mais d: pu 
en remplacer un autre plus ancien. » Guérin, Deseript. de la Sumarie, 15, 949 
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Josepho detinendo inservierit. Quum autem aqua ibi nun- 
quam deficiat, vix illa traditio admitti potest, nisi antiquitus 
res aliter se habuerit !. 

24. Miseruntque (Josephum tunica nudatum) in cisternam 
velerem, qu& non habebat aquam, hebr. in. cisternam, et cisterna 
vacua erat et non. habebat aquam. ?* Et sedentes ut comederent 
panem, viderunt Jsmaelitas viatores (hebr. catervam Ismaelita- 
rum) venire de Galaad, et camelos eorum portantes aromata, 
et resinam ?, et. stacten * in "Egyptum. Ex monumentis recen- 
ter in /Egyplo detectis constat ab antiquissimo tempore 
AEgyptios aromatibus arabicis usos esse tum in templis, tum 
in conficiendis coloribus *. Mercatores autem ex Galaad 
venientes, Jordanem juxta Bethsan transibant, deinde iter 
dirigebant versus mare per Zerain, Ledjun, vallem Douthan, 
Samariam, Ramleh, Gazam et descendebant in Egyptum, 
quae est adhuc hodie via consueta. 

21-28. Melius est ut. venumdetur Ismaelitis, etc. Vulgata 
sensum expressit, hebr. /enite, vendamus eum Ismaelitis, et 
manus nostra non sit super eum, quia frater noster et caro nostra 
est. Et acquieverunt fratres ejus. ? Et transierunt. viri Madianite 
mercatores, et exiraxerunt (filii Jacob) Josephum e cisterna et, 
dum ille in angustiis positus illos instantius deprecaretur 
(infra XLII, 21) vendiderunt Josephum Ismaelitis viginti argen- 
leis, qui duxerunt eum in Egyptum 

Madianite proprie sunt ii Abrahae nepotes qui a Madian 
filio Abrahae e Cethura originem ducunt. At iidem hic dicun- 
tur Madianite et Ismaelite, quod et fit Jud. VIII, 22, 24. 
Distinguuntur scilicet, ut recte jam observavit Aben-Ezra, 
tanquam genus et species ejusdem nationis. Quum Ismaelitze 
numerosissimi et potentssimi essent Abrahami in Arabia 
posteri, Ismaelitarum nomine veniebant omnes Arabum 


1 Cfr. Guérin, Loc. morcít. ; Vigouroux, La Bible et les découvertes mod. II, 9. 

: ns23, Necoth, hanc vocem Vulgata « aromata » reddit, LXX fva habent , 
variant alii interpretes. Vigouroux (lib. cit. p. 13) putat resing genus esse quod 
defluit ab arbore Tragacantha. 

! "^3 Sori notare videtur Opobalsamum, quod in Arabia prope Meccam et in 
Yemen ex arbore Balsami abundans stillat. Cfr. Rosenmuller in h. 1. 

* t35 Lor. Stacten, i. e. myrrham, reddunt LXX et Vulgata, alii interpretes ali 
ler. Recentiores plerique Ladanum intelligunt. 

5 Cfr. Vigouroux, Lib. cit. p. 9-16 


TOM. Il. I'1 
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tribus ex Abraham oriunda. Hinc Josephus, 4fntiqq. 1, 3,3, 
Madianitas dicit esse ex Ismaelitarum genere. Quare Onke- 
losus et Ephreiemus pro Ismaelitis hic Arabes ponunt. lidem 
igitur hic Madianitee et lsmaelitae dicuntur sicut mercatores 
Lovanii dici possunt « Lovanienses » et dici etiam possunt 
« Belge ; » prout attenditur genus, vel species. Sub imperio 
Pbharaonum multos fuisse ia /Egypto servos, nominatim ex 
Syria et Arabia constat ex monumentis recenter in lucem 
editis !. 

Figinti argenteis scilicet siclis seu 60 fr. Christus, cujus 
typum Joseph gerebat, venditus fuit triginta argenteis, quia, 
ut docet S. Hieronymus, non decebat famulum tanti vendi 
quanti Dominum. 

31. Tulerunt autem tunicam ejus, etc. Hoc consilium inierunt 
fratres Josephi ut suspicionem patris a se alienarent. Tradit 
Fl. Josephus filios Jacobi tunicam lacerasse, quod utique non 
est improbabile ut hac ratione facilius pater crederet Jose- 
phum a fera fuisse devoratum. 

9&. Scissisque vestibus, indutus est. cilicio, hebr. Et scidil 
Jacob vestimenta sua externa (*rí5mO) et posuit. cilicium i 
lumbis suis et luxit filium suum multis diebus Cilicium, hebrai- 
ce pto saccus, erat quaedam sacci nigri species ex pilis capra- 
rum vel camelorum confecta, qua foraminibus pro transaqit- 
tendis brachiis instructa usque ad genua descendebat. Cilicio 
Hebraei utebantur in luctu et in signum doloris scindebaat 
vestimenta sua. Ita egit David cum suis lugens Abner (// Ae. 
III, 31). Cfr. Jos VII, 6 ; / Req, IV, 12 ; Job, I, 90 ; IY, !2; 
Esther 1V, & ; Jon. III, 6 ; Joel. I, 8 ; Esdr. IX, &. 

99. Congregatis autem cunctis liberis ejus ut. lenirent dolorem 
patris, noluit consolationem accipere. Pro cunctis liberis, hebraice 
habetur omnes filii et filie. Porro una hucusque memorat? 
est filia Jacobi Dina, sed potuit alias habere quas Scripturis. 
non memorat, vel filiarum nomine veniunt Jacobi nurus e 
neptes, ut Auth I, 11-12. 

Sed ait : Descendam ad filium meum in infernum rite) à a» 
in locum subterraneum ubi anima defunctorum degunt, non 
in sepulchrum, ut vertunt Rosenmüller et Cahen. Etenim, 
quum Jacob Josephum a fera voratum crederet, non potui | 

1 Cfr. Vigouroux, Loc. cit. - 
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optare idem cum eo sepulchrum. Unde colligitur ex mente 
Jacobi animam post mortem perseverare. 

36. Et illo perseverante in fletu (hebr. Et flevit eum pater ejus) 
Madianite | vendiderunt Joseph in "Egypto Putiphari eunucho 
Pharaonis magistro militum. Putiphar, hebr. "b"Q'b, in aliis 
eodd. ^p"$p,apud LXX meregpn, coptice mexe- p-x qui solis est, 
solis sacerdos. Hoc nomen a Champollion inventum est in 
monumentis 7Egyptiacis *. 

Eunuchus 0^0 spado. Quum spadones custodiendis gyna- 
ceis regiis adhiberentur, eunuchi nomen designandis regum 
cuübiculariis proprium evasit, etiam ubi istud officium viris 
non castratis committebatur, qualis erat Putiphar qui, infra 
XXXIX, 7, uxorem habuisse legitur *. Hinc Oakelos reddit 
wyb*" N31 Magister Pharaonis. De nomine Pharaonis vid. 


731-4 


XII, 20. 

D'1357) "o Sar hat-Tabahim, quaenam fuerit ista dignitas 
disquirunt auctores ; videtur fuisse magister militum vel ut 
Hieronymus infra XL. 3 vertit princeps militum, nempe prin- 
ceps spiculatorum, corporis regii custodum,sub cujus potestate 
erant /Exypti carceres. Ad satellites quibus ipse preerat 
demandatum erat officium sontes occidendi. Minus accurate 
posuit Vulgata princeps exercitus, XXXIX, 1 *. 


Dx voce iN, cack Adv, rame INFERNUS. 


jam suo tempore observavit S. Augustinus " magnam 
quaestionem esse de inferno, eamque non esse definiendam, 
nisi attente consideratis omnibus locis ubi Scriptura de illo 


agit. ] 
Hebraei vocabulum »'iwt$ 5e'ol intelligunt de sepulchro. Ita 


J]ta Uhlemann, grammat. copt. Lips. 4853 p. 443 in Lexico adjecto. Scilicet 
componitur ex Pete is qui, et ex articulo Ph et ex nomine Ra sol.; $e res aiv is qui 
solis est, soli consecratus, solis sacerdos. 

? |n charta papyracea Cailliaud. Is in suo Précis du systéme hieroglyph.p. 494 ait: 
« Ce nom propre doit ótre transcrit en lettres coptes ITETEOPH Pétépré ou Péta- 
pré, Pétéphré ou Pétaphré, et nous reconnaissons ici Ia transcription hieroglyphi- 
que du nom si connu de Putiphar. » Ap. Vigouroux Lib. cit, 

3 Cfr. Vigouroux, lib. cit. II, 22-25, ubi ostendit eunuchos interdum matrimo- 
nio junctos fuisse. 

* Cfr. Vigouroux, Lib. cit. II, p. 96-30. 

5 Quaest. in Heptat. ad gen, XXXVII, 35 et XLII, 38. 
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David Kimchi ! ; et Aben-Ezra, qui Hieronymum carpit quod 
infernum vertit, ita etiam Salomo Jarchi, qui tamen dicit 
juxta litteram quidem significari sepulchrum, juxta expliea- 
tionem autem spiritualem infernum ?. Docet autem Drach' 
quod « Rabbini in talmude et in aliis locis non solum per 5 
2NO gehennam sive tnfernum intelligendum arbitrantur atque 
tuentur, sed et illum ipsum bifariam distinguunt, infernum 
scilicet superiorem, quo nimirum non plene purgati ex bac 
vita decedentes divine faciunt justitie& satis, et inferiorem, 
quem etiam profundiora terre nuncupant, ubi scil. prorsus 
impii in aeternum cruciantur. » 

Inveniuntur etiam apud catholicos interpretes magni nomi- 
nis, ut Cajetanus, Sanctes Pagninus, Vatablus, alii, qui cum 
hebreis voce 2Nt$ sepulchrum notari volunt*. Plerique tamen 
cum Lyrano, Pererio, Bonfrerio, Cornelio a Lapide, Pineda, 
Beelen, Patritio, Vigouroux, inferos intelligunt. Voce ?Wt 
sepulchrum notari sententia communis est apud hereticos ; 
ab ea tamen recesserunt CGesenius!, Delitzsch*, et Munck'. 

Ex antiquis autem interpretibus nemo sepulchrum b 
voce notari putavit. Septuaginta interpretes pro Se'ol ubique 
'Àóx» posuerunt, exceptis // Reg. XXII, 6 et Prov, XXIII, 
1&. ubi 0xvato» habent. Porro Az; in libris S. Seripture grae 
scriptis et apud patres graecos locum notat subterraneum uli 
deguntanimae defunctorum,maues scriptores profani dixerunt. 
Ax ita describit S. Hippolytus* : « Num necesse est dicere 
de Hade (repi &2:v) in quo continentur anima justorum atq 
iniquorum. Hades locus est in ipsa creatione inconditus e 
inornatus ; receptaculum subterraneum in quo lux mund 
non splendet. Luce vero in isto loco non fulgente, necesse es 
tenebras esse perpetuas.Locus ille tanquam carcer etcustodi- 


In Libro radicum, ad h. v. 

3 Cfr. Critici sacri ad h. 1. 

3 [In Lexico ad h. v. 

* Calmet ad Gen. XXXVII, 3b docet voce Se'o] nunc sepulchrum nunc infernus 
significari. 

5 [n thesaur. ling. hebr. ad h. v. 

6 Comment. ad h. 1. " 

7 La Palestine p. 449. 

5 Advers. Platon. ap. Migne Patrol. gr. X, 95, sqq. 
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destinatus est animabus, in quo constituti angeli sunt custo- 
des, dividentes varias et temporarias poenas, secundum cujus- 
que mores, actiones et facinora. In isto receptaculo locus 
quidam separatur, locus nimirum ignis inextinguibilis, in 
quem nullum adhuc conjectum et detrusum fuisse suspica- 
mur : praeparatus vero est ad determinatam a Deo diem, cum 
una sententia justi judicii de omnibus juste feretur. Et injusti 
quidem et Deo increduli, colentes ut Deum idola vana,homi- 
num manibus preparata, isti &terno supplicio, ut variis 
sordibus inquinati, adjudicabuntur ; justi vero, regni incor- 
ruptibilis et indesituri potientur. Qui nunc quidem in Bade 
continentur, sed non in eodem loco in quo injusti concludun- 
tur. » 

Versio vulgata vocabulum 55x nunc infernum, nunc infe- 
ros, bis inferum, reddit, nusquam sepulehrum. Porro per 
infernum, vel inferos latini, in explicandis Scripture locis, 
intelligunt communiter constituta in inferioribus terre parti- 
bus veluti receptoria loca, quo defunctorum anime piorum, 
impiorum, sine discrimine omnes descendebant ante Christi 
mortem '. 

Onkelosus in sua paraphrasi vocem hebraicam servat ; 
quod et facit versio syriaca Qa." scribens. Porro S Ephre- 
mus, eximius Syrorum scriptor, apprime Se'ol(Na.a ) a 
sepulchro discernit. Ait enim : « Jesus in sepulchro conditus 
fuit ut descenderet ad inferos (N.Q.aX. )... Jesus reconciliatio- 
nem fecit in ccelo, in terra etin inferis (NaG.a2 y, Dominus 
noster suam resurrectionem arrham dedit mortalibus se eos 
translaturum ex inferis (NXa4a qo ) defunctos absque discri- 
mine recipientibus in regnum coeleste invitatos cum discrimi- 
ne suscipiens*.» «Munda animam tuam ab ira, quz, si ad in- 
feros tecum descenderit, trahit te recto cursu in gehennam".» 

Constat igitur vocabulum S$e'ol a nemine ex antiquis inter- 


; Cfr. Beelen, Comment, in Act. Apost. 1I, 27. 

4, Textus samaritanus Pentateuchi etiam D'Y" scribit. 

3 Sermo VI. in hebdom. S. n. 21. ap T.J, Lamy Sancti Ephram Syri hymni et ser- 
mones, Mechlin. H. Dessain, 1882. T. I. 

4 Ibid. Sermo de Domino, n. 4. 

5 [bid. Sermo de admonit. et Ponit. n. 5. Cfr. Bickell, S. Ephremi carmína níist- 


bena, hymn. 35, sqq. 
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pretibus de sepulchro intellectum fuisse, bene vero de loco 
subterraneo quo anim: defunctorum universim degebant 
ante Christi resurrectionem. Et hac eorum interpretatio 
firmissimum ha*et in S. Scriptura fundamentum. Sunt qui 
dem in veteri Testamento loci, in quibus istud vocabulum 
de sepulchro eque ac de inferis intelligi posset, v. g. infra 
XLII,38 ; XLIV, 29, 31 : «Deducetis canos meos (hebr.senec- 
tutem) cum dolore ad inferos.» At sunt alii loci, iique multi, 
quibus significatio sepulchri prorsus excluditur. Sic, ut mox 
diximus, quando Jacob ait: « Descendam ad [filium meum i 
infernum (ni2iw)» utique non sepulchrum sed inferos intelle- 
xit, quibus degebant anima justorum. Nam, quum filium 
suum a fera voratum crederet, non potuit optare idem cum 
eo sepulchrum. Similiter Yum. XVI,30-33:« 4 periensque terra os 
suum, devoravit illos cum tabernaculis suis et universa substantia 
eorum descenderunique vivi in. infernum (rigiRb.) » Quum inler 
hos Israelitas etiam infantes fuerint qui nihil criminis commi 
serant, concluditur Se'ol receptaculum fuisse quo defuncli 
sive pii sive impii universim recipiebantur. In loco supra de 
Josepho allato sermo fit tantum de anima Josephi ad quam 
Jacobus congregari optat, hic vero textus videtur insinuare 
Israelitas vivos cum suis corporibus in inferos fuisse sepultos. 
Sed per breviloquentiam ita locutus est auctor. Quare ila 
intelligendus est ut corpora in terra effossa fuerint et anime 
ad inferos descenderint '. Frequenter enim Scriptura doce 
inferos ab animabus defunctorum inhabitari. Sic Ps 29, i: 
« Domine, eduxisti de inferno animam meam ; » Ps. 48, 46: 
« Deus redímet animam meam de mauu inferi ; » Sic etiam Ps. 
85, 13 ; 87, 49; Prov 23, 14. In Se?ol animas fuisse tum 
justorum tum impiorum collegimus ex Num. XVI, 30-33. 
In eo fuisse justum Josephum tenebat Jacob supra XXX VII, 
35. Quoad impios audi psalmistam, 2s. 31, 18 : « Erubescant 
impii et deducantur. in infernum ; » Ps. 48, 45 : « Quasi gre 
in inferno positi sunt. » Porro omnes sine exceptiono ad infe 
ros descendunt sicut omnes moriuntur. Se'ol igitur locum 
fuisse subterraneum et quidem in profundioribus terra parti- 
bus deducitur ex omnibus Scripture locis ubi sermo est de 


1 Cfr. Bonfrerius ad h. 1. 
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descensu in Se/ol, ut / Reg. 11, 6 ; Job. VII, 9; Ps. 54, 16; 
Ezech. XXXI, 15-17; in Deut. XXXII, 22 juxta hebr. : 
« Ignis accensus est in furore meo et comburet (omnia) usque 
ad infernum inferiorem. » Haec locutio « infernus inferior » 
videtur innuere aliquam distinctionem, fuisse scilicet infer- 
num superiorem qui justis destinatus fuerit et infernum 
inferiorem in quo impii. Prov. IX, 18 : « 7n profunditatibus 
inferi.» Imo in libro Jobi XI, 8 dicitur Deum esse cclo excel- 
siorem et inferno profundiorem. Imo in eodem libro X, 21-22. 
poetice sic Job infernum describit : « 4ntequam vadam et 
reveriar ad terram tenebrosam.et opertam mortis caligine: terram 
miserie et tenebrarum, ubi umbra mortis, et nullus ordo, sed sem- 
piternus horror inhabitat.» Ei tribuuntur porta, vectes, fulcra, 
laquei quibus homines irretiat, Job. XVII, 16 ; Ps. XVII, 
6 ; Js. XXXVIII, 10. In Eccl. IX. 10 dicitur : « JVec opus nec 
ratio, nec sapientia, nec scientia erunt apud inferos, quo tu prope- 
ras ». Apostolus Paulus docens Christum ad inferos id est ad 
limbum patrum descendisse,ait eum descendisse «in inferiores 
paries terre (Ephes. IV. 9.) » Ex dictis concludimus 5st in 
veteri Testamento locum esse quem Grzci 'Aóy», Latini infer- 
num vel inferos nuncupant, nequaquam vero sepulchrum. 
Quum doctrina illa de existentia inferorum supponat animam 
post mortem perseverare, binc sequitur Jacobum credidisse 
animarum immortalitatem, quam fidem innuunt etiam illa 
Geneseos testimonia quibus patriarche dicuntur apponi ad 
populum vel ad patres suos. Quamvis autem Hebrei in /Egyp- 
tum ingressi, ibi doctrinam de immortalitate vigentem inve- 
nerint, non mutuati sunt ab eis doctrinam quam a suis 
patribus acceperant ?. Porro /Egyptii credebant mortuos in 
loco aliquo congregari et vivere, similiter et Chaldai ut con- 
stat ex monumentis recenter editis. 


1 Cfr. Vigouroux. La bible et les découvertes 9* ed. T. I, 437, seqq. ; Amélineau 
in La Controverse T. VI, p. 4-27, an. 1883. 
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Argumenta : Crimina et. mors. filiorum Jude 1-11 ; Jude 
incestus cum Thamar nuru sua, ex quo nati sunt. Phares et 
Zara 12-30. 


1. Eodem tempore descendens ludas a fratribus Suis, 


divertit ad virum Odollamitem, nomine Hiram. 2. Viditque 


ibi filiam hominisChananzi, vocabulo Sue : et accepta uxore, 
ingressus est ad eam. 3. Qua concepit, et peperit filium, et 
vocavit nomen eius Her. 4. Rursumque concepto fcetu, 
natum filium vocavit Onan. 5. Tertium quoque peperit : 
quem appellavit Sela. quo nato, parere ultra cessavit. 6. De- 
dit autem Iudas uxorem primogenito suo Her, nomine 
Thamar. 7. Fuit quoque Her primogenitus Iudz, nequam in 
conspectu Domini : et ab eo occisus est. 8. Dixit ergo Iudas, 
ad Onam filium suum : Ingredere ad uxorem fratris tui, et 
sociare illi, ut suscites semen fratri tuo. 9 Ille sciens non sibi 
nasci filios, introiens ad uxorem fratris sui, semen fundebat 
in terram, ne liberi fratris nomine nascerentur. 10. Et idcirco 
percussit eum Dominus, quod rem detestabilem faceret. 
11. Quamobrem dixit Iudas Thamar nurui suz : Esto vidua 
in domo patris tui, donec crescat Sela filius meus : timebat 
enim ne et ipse moreretur, sicut fratres eius. Quz abiit, et 


habitavit in domo patris sui. 12. Evolutis autem multis - 


diebus, mortua est filia Sue uxor Iude : qui post luctum 
consolatione suscepta, ascendebat ad tonsores ovium suarum, 
ipse et fliras opilio gregis Odollamites, in Thamnas. 13 Nun- 
ciatumque est Thamar quod socer illius ascenderet in Tham- 
nas ad tondendas oves. 14. Qua, depositis viduitatis vestibus, 
assumpsit theristrum : et mutato habitu, sedit in bivio itineris 
quod ducit Thamnam : eo quod crevisset Sela, et non eum 
accepisset maritum. 15. Quam cum vidisset Iudas, suspicatus 
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est esse meretricem : operuerat enim vultum suum, ne agno- 
sceretur. 16. Ingrediensque ad eam, ait: Dimitte me ut 
coeam tecum : nesciebat enim quod nurus sua esset. Qua 
respondente : Quid dabis mihi ut fruaris concubito meo ? 
17. Dixit : Mittam tibi heedum de gregibus. Rursumque illa 
dicente : Patiar quod vis, si dederis nihi arrhabonem, donec 
mittas quod polliceris. 18. Ait Iudas : Quid tibi vis pro 
arrhabone dari ? Respondit : Annulum tuum, et armillam, 
et baculum quem manu tenes. Ad unum igitur coitum 
mulier concepit, 19. Et surgens abiit: depositoque habitu 
quem sumpserat, induta est viduitatis vestibus. 20. Misit 
autem Iudas hedum per pastorem suum  Odollamitem, 
ut reciperet pignus quod dederat mulieri : qui cum non 
invenisset eam, 24. Interrogavit homines loci illius : Übi est 
mulier qua sedebat in bivio ? Respondentibus cunctis : Non 
fuit in loco isto meretrix. 22. Reversus est ad Iudam, et dixit 
ei : Non inveni eam : sed et homines loci illius dixerunt mihi, 
nunquam sedisse ibi scortum. 23. Ait Iudas : Habeat sibi, 
certe mendacii arguere non nos potest, ego misi hredum 
quem promiseram : et tu non invenisti eam. 24. Ecce autem 
post tres menses nunciaverunt Iudze, dicentes : Fornicata est 
Thamar nurus tua, et videtur uterus illius intumescere. 
Dixitque Iudas: Producite eam ut comburatur. 25. Que 
cum duceretur ad poenam, misit ad socerum suum, dicens : 
De viro, cuius hzc sunt, concepi : cognosce cuius sit annulus, 
et armilla, et baculus. 26. Qui, agnitis muneribus, ait: 
Iustior me est : quia non tradidi eam Sela filio meo. Attamen 
ultra non cognovit eam. 27. Instante autem partu, apparue- 
runt gemini in utero : atque in ipsa effusione infantium unus 
protulit manum, in qua obstetrix ligavit coccinum, dicens : 
28. Iste egredietur prior. 29. Illo vero retrahente manum, 
egressus est alter : dixitque mulier : Quare divisa est propter 
te maceria ? et ob hanc causam vocavit nomen eius Phares. 
30. Postea egressus est frater eius, in cuius manu erat cocci- 
num : quem appellavit Zara. 

4. Eodem tempore descendens Judas a fratribus suis, divertit 
ad virum Odollamitem nomine Hiram. Interrupta Josephi 
historia, Moyses Jude genealogiam describit eo quod ex eo de 
Thamar nasciturus erat Christus. N51: n23 i» illo tempore 
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formula in Scripturis sepius obvia, qua tempus non definit. 
Quare recte Áben- Ezra monet,qua initio hujus capitis narran- 
tur ante Josephi venditionem accidisse. Nam ex quo venditus 
est Joseph usque ad Jacobi cum sua familia descensum in 
JEgyptum, non plures quam viginti duo anni intercesserunt. 
Quod temporis intervallum brevius est, quam ut Juda tres 
filios gignere, eos in matrimonium dare, atque ex nuru sua 
iterum duos filios tollere potuisset, quorum alter Phares, 
cum Egyptum ingrederetur, etiam duos filios habebat. 

Odollamitem, i. e. ex a? 4dulam, vulg. Odollam « Adolam 
in tribu Juda vicus nunc est maximus ad orientem KEleutero- 
polis quasi in decimo milliario - Hieron., De loc. hebr. 

5. Quo nato, parere ultra cessavit. Hebr. Et fuit 27133 
quando peperit eum. Porro 2^13 ab aliis habetur ut nomen lod 
juxta Adulam, ab aliis intelligitur defectus ; fuit in defectu, 
parere desiit : quod habet Vulgata. 

T. Fuit quoque Her primogenitus Jude, nequam in conspectu 
Domini, id est nequissimus, utpote peccato mollitiei et retrac- 
tus matrimonialis inquinatus, quod communiter colligunt 
interpretes ex iis que de Onan mox referuntur. Et ab eo, a 


. Domino, occisus est sive per angelum malum, sive alio modo 
nobis incognito. 


8. Dixit ergo Judas ad Onan filium suum : Ingredere ad 
uxorem fratris tui, et sociare illi, (hebr. 5i n3») et duc eam 
uxorem, vel ut alii volunt, jure propinquitotis duc eam) v 
&uscites semen (posteritatem) fratri tuo. Postea Deus lege posi- 
tiva prohibuit matrimonium inter fratrem et fratriam, Lev. 
XVIII, 16 ; at non universim ; nam, etiam lege Moysi fuit 
permissum, imo et imperatum, ut frater uxorem fratris du- 
ceret, cum ipse sine semine decessisset. Deut. XX V, 5. Ex 
hoc autem loco patet consuetudinem hanc jam antea obti- 
nuisse. 

9. Ille sciens non sibi nasci filios (clarius LXX : sciens Onan 
quod non ejus erit semen, sed fratris defuncti semen reputabi- 
tur), introiens ad uxorem fratris sui semen fundebat in. terram, 
ne liberi fratris nomine nascerentur (hebr. ne daret semen, id 
est prolem, fratri suo.) Hinc huic peccato Onanismi nomen. 

10. Et idcirco percussit eum Dominus, sicut percusserat fra- 
trem ejus Her, quod rem detestabilem faceret. 
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11. Quamobrem dixit Judas nurui sum : Esto vidua in. domo 
poiris tui, donec crescat Sela. filius meus : timebat enim ne ipse 
moreretur, sicut fratres ejus. Que abiit et habitavit in. domo 
palris sui. 

Tíimebat. Hebraice est : dicebat, — subaudi non dabo ter- 
lium filium meum Sela ipsi Thamar, — se ipse moriatur, 
sicul duo fratres ejus. Nectebat Judas moras, timens ne 
Thamar vel ob peccata sua vel ob infelicitatem causa mor- 
lis esset maritorum suorum ; quod Sare, Tobie uxori, ex 
simili suspicione improperatum est, Tob. III, 9. Thamar, 
hujus doli conscia, sequenti modo vindictam sumpsit. 

12. Evolutis autem multis diebus, mortua est. filia Sue uxor 
Jude : qui post luctum consolatione suscepta, ascendebat ad ton- 
sores ovium suarum, ipse el Hiras opilio gregis Odollamites, in 
Thamnas. 

Vulgata, post LXX, legit ir1y^ à moto». àvcoó,  hebr., syr., 
chald. et arabs habent *àr!y* amicus ejus. Forte Judas, ut 
postea Absalom, occasione tonsure ovium convivium fecerat 
ad quod aliquem amicum invitaverat. 

Thamna, hebr. rigor) Thimnoh vel riam. Timnathah, urbs 
tribus Jude (Jos. XV, 51), Philistheis contigua, ubi Samson 
eatulum leonis discerpsit (Jud. XIV, 4, sqq.), cujus ruinze 
hodie Khirbet Tibneh ab Arabibus appellantur. Thamniticam 
Judez toparchiam memorant Josephus, De Bello Jud. II, 20, 
À. ; et Plinius, Hist nat. V, 14. De hoc vico sic loquitur 
S. Hieronymus :« Z'umna grandis vicus in finibus Diospoleos 
euntibus /Eliam in tribu Dan sive Juda. » Hieron. De loc. 
hebr. 

44. Qua, depositis viduitatis vestibus, quibus dignosci po- 
tuisset, assumpsit theristrum (peplum) : et mutato habitu, sedit 
in bivio itineris, quod ducit Thamnam : eo quod crevisset Sela et 
non accepissel eum maritum. 

T1] 72 "Ww n? nnbs, Esta verba verti possunt cum LXX: 
- Zn porta Énuim, que in. viu/Thamne, ita ut, Enaim nomen sit 
loci. de quo Hieron. De loc. hebr.: «Enaim in tribu Juda, 
hodieque villa est Bothenim circa Terebinthum. » Aliter cum 
Vulgata,cui consentiunt Syrus, Arabs et Jonathas,reddi pos- 


1 Wid. Guérin, Description de la Judée. 11, 30-34. 


————————7 ——A— | ——- 


————— —— ——— 


268 COMMENTARIUM IN GENESIN, 


sunt, ita ut 2"? n5 non sit nomen loci, sed designet locum 
oculis patentem, compitum, bivium!. Versiculos 15-18 hebre- 
us ita exprimit : 16 : idit eam Judas et putavit esse meretricem: 
operuerat enim vullum suum. Septuaginta addunt : Et non 
agnovit eam. Vulgata : Ve agnosceretur. " Declinavit ergo ad 
eam in viam, dixitque : da, queso, ingrediar ad te : nesciebat enim 
quod nurus sua esset. Qua respondente: quid dabis mihi, 5 
ingrediaris ad me ? A']. Dixit : Ego mittam hedum caprarum de 
grege et dixit : Yum dabis arrhabonem donec miseris ? 18. 
Quemnam | arrhabonem vis tibi dari ? Ila respondit : sigillum 
tuum, et teniam tuam, et virgam tuam, qua est in. manw. (ua, 
Dedit | ergo illi, et ingressus est ad. eam, concepiltque. ex. eo. 
Vulgata sensum eleganter reddidit. 

Judas simplici fornicatione peccavit, Thamar vero incestu. 
Cum utramque istam deformitatem jus naturale vetet,immerito 
conati sunt nonnulli Judam a peccato excusare eo quod & 
patre postea in benedictione laudatus sit et quod fornicatio a 
gentibus idololatris pro re innocua sit habita. Thamar vero 
quod cupiditate prolem habendi ex semine benedicto et prop- 
ter negatum injuste sibi sponsum sic egerit. S.. Ephraemus 
Thamarem excusat, quod nullo carnalis desiderii crimine 
ducta sed ut participaret benedictioni Abrahe, Judam in 
incestum induxerit. S. Chrysostomus, S. Ambrosius, Theodo- 
retus in eumdem sensum loquuntur. Nescio tamen an isti 
doctores dici possint Thamarem ab omni peccato absolvisse. 
Certe S. Chrysostomus, Hom. I in Matt, 6 et Hom. 411, 2, 
Judam fornicationis et Thamar adulterii arguit. 

Sed audiatur S. Augustinus : « Consulto quippe eterna lex 
illa quae ordinem naturalem conservari jubet, perturbari 
vetat, nonnisi propagationis causa statuit hominis concubitum 


fieri, et hoc nonnisi socialiter ordinato connubio, quod non 


pervertat vinculum pacis : et ideo prostitutio feminarum, 
non ad substituendam prolem, sed ad satiandam libidinem 
propositarum, divina atque ateria lege damnatur. Omnem 
quippe dehonestat emptorem turpitudo venalis: ac per hoc 
Judas etsi gravius peccasset,si nurum sciens cum ea concum- 

1 « Sermo hebreus Enaím transfertur in oculos, Non est igitur nomen loci, sed 


est sensus : sedit in brevio, sive ín compito, ubi diligenter debet viator aspicere, 
quod iter gradiendi capiat; » Hier. Quest. hebr. 
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bere voluisset ; tamen eum, quantum in ipso erat, deformi- 
ter cum meretrice cubasse non dubium est. At illa que 
socerum fefellit, non carnis ejus concupiscentia, nec mere- 
tricie mercedis cupiditate peccavit : sed ex ipso sanguine 
prolem requirens, ex quo duobus jam fratribus nupta, tertio 
quoque denegato, habere non potuit, patri eorum, socero 
suo, fetandum corpus fraude subjecit, pignore mercedis 
accepto, quod non ad ornamentum sed ad testimonium 
reservavit. Melius quidem sine filiis remaneret, quam sine 
jure matrimonii mater fieret, longe tamen alia intentione 
peccavit. » Deinde S. Doctor confutans eos qui ex verbis Jude 
« Justior me est » Thamar non pecasse volebant pergit : 

« In qua sententia non eam justificatam, sed eam magis 
quam se justificatam dicens, nec ipsam laudavit, sed in sui 
comparatione praeposuit ; desiderium scilicet habendz prolis, 
quo ducta illa socero suo supposuerat, minus culpans, quam 
libidinosi concubitus ardorem, quo ipse velut ad meretricium 
victus intraverat : sicut quibusdam dicitur : justificastis Sodo- 
suam (Ezech. XVI, 52, id est, tantum peccatis, ut vobis 
Sodoma comparata justa videatur. Quamquam etiamsi hac 
mulier non in pejoris facti comparatione minus culpata, sed 
omnino a socero laudata intelligatur : que tamen consulta illa 
saterna lege justitie, qua naturalem ordinem perturbari 
vetat, non utique tantummodo corporum, sed maxime ac 
primitus animorum, quia in procreandis filiis ordinatam 
societatem non custodivit, merito culpabilis invenitur : quid 
mirum, si peccatrix a peccatore laudatur ? 

«Quod ita Faustus, vel ipsa Manichea perversitas arbitratur 
adversum, quasi nobis in illius Scripture veneralione digno- 
que praconio vitia hominum, que illa commemorat, necesse 
sit approbare : quin potius necesse est ut quanto religiosius 
accipimus, tanto fidentius illa culpemus qua per ejus verita- 
tem certius culpanda didicimus. Ibi enim fornicatio, et omnis 
illicitus concubitus divino jure damnatur (Exod. XX, 14, 17): 
ac per hoc, cum talia quorumdam facta commemorat, de 
quibus eo loco suam taceat sententiam, judicanda nobis 
permittit, non laudanda prescribit. Quis enim nostrum in 
ipso Evangelio non detestatur Herodis crudelitatem cum de 
Christi nativitate sollicitus tot infantes occidi jussit ? At hoc 
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factum ibi non vituperatur sed narratur... Sed, inquiunt, iste 
Judas, qui cum nuru sua concubuit, inter duodecim patriar- 
chas computatur. Quid enim et ille Judas, qui Dominum 
tradidit, nonne inter duodecim Apostolos numeratus est ? et 
cum eis unus ex eis ad predicandum Evangelium diabo- 
lus missus est ? Sed adhuc respondent et dicunt : ille post 
tale facinus laqueo suo peremptus, Apostolorum numero 
exemptus est; iste autem post hanc turpitudinem , inter 
fratres suos ab illo patre, cui tam magnum testimonium Deus 
perhibet, precipue benedictus et super omnes laudatus est. 
Quinimo hinc expressius apparet, non ad ipsum, sed ad 
Christum, qui ex ejus tribu prenuntiabatur in carne ventu- 
rus, illam pertinere prophetiam : et ideo magis flagitium ejus 
divina Scriptura tacere non debuit sicut non tacuit, ut in 
verbis patris ejus, quibus post illud dedecus ita laudatur, 
quia ipse non agnoscitur, alius requiratur.» 

Versiculi 49-23. sic ad verbum se habent in hebreo: 
9? Surrexit autem et. abiit : et removit velamen suum a se, indul- 
que se vestibus viduitatis sua. ? Misit autem Judas hedum 
caprarum per manum amici sus 4dullamite (vide supra vers. 
42), ut reciperet pignus e manu mulieris, et non invenit eam. 
* Et interrogavit homines loci, dicendo : ubi est meretrix ? illa 
qui erat im ÉEnaim juxta viam ? Et dixerunt : non fuit hi 
meretrix, ? Reversus est autem ad Judam, et dixit : Von inveni 
eam, el etiam viri loci dixerunt : Non. fuit hic mere(rix. ? Et 
dixit Judas : accipiat sibi pignus scilicet quod dedi, me simw 
contemptui (132). Si diligentius quesieris, poterit res publice 
innotescere et ero contemptus. 

24. Fornicuta est Thamar nurus tua, et etiam ecce est. gravida 
ex fornicationibus. Ita hebreus, pro quo Vulgata habet : et 
videtur uterus illius intumescere. Utique hoc signo eam gravi- 
dam esse dignoverunt. Dixitque Judas : Educite eam et combs- 
ratur. Hzc videtur fuisse tunc temporis, juxta morem popu- 
lorum Chananeorum, adulterii pena, cujus rea habebatur 
Thamar, eo quod Sela jure leviratus eam ducere debebat 


18. August., Contra Faustum, XXII, 64-64. 

* FTQ'IP. proprie significat eam, quie in numinis cujusdam honorem corporis soi 
questum faciebst. Ex pecunia, quam tsles acquisiverant, numini sacra fiebant. 
deinde hoc vocabulum meretricem publicam notavit. Rosenrnuller. 


CAPUT xxxvii. VERS. 25-29. 2'14 


Thamar enim existimabatur tanquam sponsa Sela. Dici etiam 
potest Judam pro arbitrio, ut patrem familias hoc supplicium 
decrevisse. ! 

25. Cognosce cujus sit annulus nempe signatorius (hebr. 
sigillum ut supra vers. 18), et armilla (hebr. Tenia), et 
$aculus. 

26. Qui, agnitis muneribus, ait: Justior me est. Utique, 
cum Judas sola fornicatione, Thamar vero adulterio et 
incestu peccaverit, ipsa illo culpabilior fuerit, recte tamen 
dixit Judas : Justior me est, id est magis eque et juste egit 
erga me quam ego erga illam ; quia scilicet Judas sua pro- 
missa et obligationes erga eam non servavit ut ipse agnovit 
dicendo : quia non tradidi eam Sela filio meo. Thamar vero, 
quum flagraret desiderio habendi prolem ex Jude familia et 
negaretur ei suus Sela, alium medium non,habuit, nisi astute, 
licet per scelus, ex ipso Juda prolem quaereret. Corn. a Lap. 
4ttamen ultra non. cognovit eam, Sela autem eam incestu pa- 
terno pollutam non habuit conjugem sed aliam duxit ex qua 
varios genuit filios. Cfr. Yum. XXVI, 19 ; 4 Par. IV, 2. 

21. Instante autem pariu, etc. Hebr. Fuit autem in tempore 
quo pariebat ipsa, ecce gemini erant in utero ejus. ^ Et fuit, ea 
pariente, dedil manum unus ; et accepit. obstetrix, ligavitque ad 
manum ejus coccinum dicendo : Hic egressus est prior. Hoc 
dixerit et fecerit ut constaret hunc esse primogenitum. 

29. Illo vero manum retrahente, egressus est alter (hebr. frater 
ejus) : Dixilque mulier : quare divisa est propler te maceria et ob 
hanc causam vocavit nomen ejus Phares. Plurimum hic variant 
antiqui interpretes. « Pro maceria, inquit S. Hieronymus !, 
divisionem Aquila et Symmachus transtulerunt , quod 
hebraice dicitur PHaREs. Ab eo igitur, quod diviserit mem- 
branulam secundarum, divisionis nomen accepit. » Cum 
Hierouymo concinunt septuaginta interpretes et fere Syrus 
qui habet : Quare rupta est propter te ruptura ? Textus autem 
masorethicus aliter orationem interpungit: 3233 D198 !70 
£"B Quid dirupisti ? super te ruptura, ut sensus sit : Quid vel 
quare dirupisti secundinas, quibus involvebaris, ut prior 
egredereris ? Tibi imputetur, non mihi, ista ruptura, ex qua 


1 Quaest. hebr, ín gen. ad b. 1. 
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factum est ut prior sis egressus, et tibi idcirco pertineat jus 
primogeniti. Alio sensu Onkelosus textum intellexit : « Quan- 
tum robur fuit tibi ad prevalendum. At verbum t5 valet 
disrupit, separavit, divisit, ut recte jam notavit Hieronymus, 
quod in interpretationem Onkelosi non quadrat. 

30. Quem appellavit Zara 31 Zarah à verbo rm ortu 
est. : 


CAPUT XXXIX. 


drgumentum : Joseph ín domo Putipharis 1-6 ; nefarie here 
libidini non. acquiescens relicto pallio aufugit 7-15 ; itaque ab 
hera injuste accusatus in carcerem conjicitur 16-20 ; ibi 
carceris principi gratiosus fit 21-23. | 


1. Igitur Ioseph ductus est in ZEgyptum, emitque eum 
Putiphar eunuchus Pharaonis, princeps exercitus, vir /Egyp- 
tius , de manu Ismaelitarum, a quibus perductus erat. 
2. Fuitque Dominus cum eo, et erat vir in cunctis prospere 
agens: babitavitque in domo domini sui, 3. Qui optime 
noverat Dominum esse cum eo, et omnia, quz gereret, ab 
eo dirigi in manu illius. 4. Invenitque loseph gratiam 
coram domino suo, et ministrabat ei: a: quo prepositus 
omnibus gubernabat creditam sibi domum, et universa qus 
ei tradita fuerant : 5. Benedixitque Dominus doinui /Egyptii 
propter Ioseph, et multiplicavit tam in cdibus quam in agris 
cunctam eius substantiam : 6. Nec quidquam aliud noverat, 
nisi panem quo vescebatur. Erat autem Ioseph pulchra facie, 
et decorus aspectu. 7. Post multos itaque dies iniecit domina 
sua oculos suos in Ioseph, et ait : Dormi mecum. 8. Qui 
nequaquam acquiescens operi nefario, dixit ad eam : Ecce 
dominus meus, omnibus mihi traditis, ignorat quid habeat in 
domo sua: 9. Nec quidquam est quod non in mea sit 
potestate, vel non tradiderit mihi, preter te, quz uxor eius 
es: quo modo ergo possum hoc malum facere, et peccare 
in Deum meum ? 10. Huiuscemodi verbis per singulos dies 
et mulier molesta erat adolescenti : et ille recusabat stuprum. 
11. Accidit autem quadam die ut intraret Ioseph domum, et 
operis quippiam absque arbitris faceret : 12. Et illa, appre- 
hensa lacinia vestimenti eius, diceret : Dormi mecum. Qui 
relicto in manu eius pallio fugit, et egressus est foras. 

TOM. 1l. 18 
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13. Cumque vidissit mulier vestem in manibus suis, et se 
esse contemptam, 14. Vocavit ad se homines domus sue, et 
ait ad eos: En introduxit virum Hebrzeum,; ut illuderet nobis: 
ingressus est ad me, ut coiret mecum : cumque ego succla- 
massem, 15. Et audisset vocem meam, reliquit pallium quod 
tenebam, et fugit foras. 16. In argumentum ergo fidei 
retentum pallium ostendit marito revertenti domum, 17. Et 
ait : Ingressus est ad me servus Hebrzus quem adduxisti, ut 
illuderet mihi : 18. Cumque audisset me clamare, reliquit 
pallium quod tenebam, et fugit foras. 19. His auditis domi- 
nus,et nimium credulus verbis coniugis, iratus est valde: 
20. Tradiditque Ioseph in carcerem, ubi vincti regis custodie- 
bantur, et erat ibi clausus. 21. Fuit autem Dominus cum 
Ioseph, et misertus ilius dedit ei gratiam in conspectu 
principis carceris. 22. Qui tradidit in manu illius universos 
vinctos qui in custodia tenebantur : et quidquid fiebat, sub 
ipso erat. 23. Nec noverat aliquid, cunctis ei creditis : Domi- 
nus enim erat cum illo, et omnia opera eius dirigebat. 
Reassumit hic Moyses historiam Josephi quam interruperat 
ut genealogiam Juda texeret, a quo Salvator oriundus erat. 
4. Igitur, ut dictum est supra XXXVII, 35, Joseph ductus 
est in. "Egyptum, emitque eum Putiphar, eunuchus Pharaonis, 
princeps exercitus, vel potius magister militum cujus erat 
carceres custodire, vir /Egyptius de manu Ismaelitarum qui 
perduxerant eum illuc. (Ita hebr.). * Fuitque Dominus peculiari 
sua protectione suisquetemporalibus beneficiis cum eo, et (et 
explicativ.)erat vir £n cunctis prospere agens habitavitque in domo 
domini sui (278 in plurali majestatico) /gyptii (Vulg. omit- 
tit /Egyptii).* Qui optime noverat Dominum esse cum eo, & 
omia que gereret, ab eo dirigi in manu illius. hebr. Et omnia 
que ipse gereret Jehovah prosperare faciebat per eum. (1752). 
À. Invenitque Joseph gratiam coram Domino suo (de hac 
locutiorte vid. supra VI, 8) et ministrabat ei : a quo prepositus 
omnibus gubernabat creditam sibi domum, et wuntvérsa quae sibi 
tradita. fuerant, hebr. prefecitque eum domui suce et omnia que 
habebat dedit in. manu ejus id est ipsi custodienda et gerenda 
commisit. * Et benedixit, étc. hebr. Et, a quo tempore prefe- 
cit eum domui sue el omnibus qua habebat, benedixit Jehova 
domui /Egyptit propter Joseph, Et fuit benedictio Jehovah super 
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omnia qu& habebat in domo et $n agro. Intus et foris omnia 
prospere succedebant. 

6. Vec quidquam aliud noverat, nisi panem quo vescebatur. 
Hebramns et ceteri interpretes praemittunt : Et reliquit omnie 
que habebat in manu Joseph. Deinde hebraus pergit : nec 
quidquam cum eo noverat, nisi panem quo vescebatur. Quse 
ultima verba non unam pariunt sententiam. Planior sensus : 
nec cum Josepho, id est nec Josepho adjutus, ullius rei 
sollicitus erat, nisi cibi quem sumebat. Omnia Josepho admi- 
nistranda commiserat , rerum gestarum nullam rationem 
exposcebat, de cibo tantum sollicitus erat quo tempore illam 
sumeret. Hec interpretatio e vers. 8 confirmatur. Mos erat 
apud magnates /Egyptiorum ut suis bonis et servis aliquem 
servum, quem prae ceteris in sstimatione haberent, prefice- 
rent.' Erat autem Joseph pulchra facie et decorus aspectu. 

1. Post multos itaque dies (hebr. post hec autem verba seu 
gesta. Tempus non determinatur) injecit domina sua oculos in 
Joseph, prava in eum cupiditate exardescens, et ait : dormi 
mecum commixtione carnali. 229 recubwit, dormivit, cotvit. 

8. Qui nequaquam acqutescens operi nefario, dixit ad. eam, 
etc. Vulgata sensum textus hebraici expressit. Elebraice ad 
verbum sic habetur : Et renuit. et dixit ad uxorem domini swi : 
Ecce dominus meus non novit mecum quid sit. in. domo, id est, 
dominus meus, me adjutore, nullius rei in domo sua sol- 
lieitus est, vers. 6. Et omnia quc ipsius sunt dedit in manu mea, 
mihi potestatem fecit omnium quae habet. 

9. Nec quidquam est quod non $n mea sit. potestate, vel tradi- 
derit mihi, preter te,-que uxor ejus es. Vulgata consonant 
Septuaginta et Syrus. Sed textus hebrzeus, cui presse adhzret 
Onkelosus sic habet: « Non est ipse (353*w) major in. domo hac 
quam ego, nec prohibuit a me quidquam nisi te, eo quod uxor ejus 
es. Meze potestati et vigilantia omnia commisit, te excepta in 
quantum scilicet uxor ejus es. Possum etiam tui curam 
habere, sed quod attinet ad matrimonii jura et officia, nul- 
lam erga te habeo traditam potestatem, quomodo ergo pos- 
sum hoc malum (hebr. magnum hoc malum) facere. et pec- 
care in. Deum meum (deest meum in hebr.) ? In Deum scili- 


1 Cfr. Vigouroux, Lib. cit. 11., p. 32. 
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cet meum creatorem et benefactorem, in cujus conspectu sto. 

Duplicem motivum, ut renueret, invocabat Joseph ; nempe 
heri sui in se maximam confidentiam, et suam religionem 
qua adulterium prohibebat. Irretita est mulier Josephi 
venustate, ipso autem invito : « Cum esset decorus aspectu, 
inquit S. Ambrosius , et speciosus facie valde, venustatem 
sui vultus ad alienam non derivavit injuriam, sed 8 suam 
servavit gratiam : hoc se pulchriorem ratus, si non dispendio 
castitatis, sed cultu pudoris speciosior probaretur. Illum esse 
verum decorem, qui non alienos oculos caperet, nec fragiles 
mentes vulneraret, sed judicia acquireret universorum, fraudi 
nulli futurus, laudi sibi. Jam si qua petulantibus aspexit 
oculis, illius crimen solius est quae male vidit, non hujus qui 
male se nollet videri ; nec in eo quod visus est culpa est. Non 
erat in potestate servuli ut non videretur. Discant tamen viri 
cavere etiam oculos feminarum. Adamantur enim et qui 
nolunt amari. » 

Duo, inquit Pererius!', in sacris litteris traduntur perinsi- 
gnia castitatis exempla : alterum in Joseph, virginez castita- 
tis ; alterum in Suzanna, conjugalis pudicitie : Utriusque 
porro castitas perfecte, duplici argumento explorata atque 
probata est: nam et uterque tuto sine metu pone atque 
infamise peccare potuit : et non peccare, sine maximo vite 
ac fame discrimine non potuit. Sed illud majus in Joseph, 
quod ad peccandum plura ac graviora habuit incitamenta, 
juvenilem aetatem, secretum loci, opportunitatem temporis, 
securitatem criminis, flagrantissimam domine sue voluntatem 
ultro expetentis atque adeo instanter flagitantis : cui nempe 
si assentiretur, ingentia sperare commoda potuit ; si repu- 
gnaret, extrema timere mala debuit.» 

10-12. Hujusmodi verbis, etc. Vulgata sensum expressit : 
hebraice autem ad litteram sic habetur : « Et factum est, 
cum logueretur ad Joseph per singulos dies rem nefandam ipsi 
proponens, et tpse non audiret eam ad dormiendum cum ea, ut 
esset cum ea, cum Joseph recusaret stuprum, accidit ut quadam 
die domum intraret ad faciendum opus suum, et ex viris domus 
*nullus erat in domo ; at illa apprehendit eum veste dicens : dormi 


1 In h. f. 
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mecum, Qui, relicto in manu ejus pallio, fugit et egressus est 
foras. Josephus, 4ntiqq. II, &, n. 3, tradit uxorem Putipha- 
ris, cum instaret solemnitas cui interesse foeminx debebant, 
morbum simulasse, ut solitaria domi facilius Josephum 
alliceret. | 

19. Cumque vidisset mulier vestem in manibus suis, et se esse 
contemptam, hebr. Cumque vidisset illa quod ille reliquisset 
vestem suam in manu ejus et fugisset foras, * Pocavit ad se viros 
domus suc, i. e. domesticos suos, et ait ad eos : En (hebr. 
videte) introduxit (hebr. add. ad nos) virum hebreum wt illu- 
deret nobis (mihi et viro meo), ingressus est ad me wt coiret 
mecum : cumque ego succlamassem et audisset vocem meam, 
reliquit pallium quod tenebam, et fugit foras, hebr. Et clamavi 
voce magna. Et factum est cum audisset me elevasse et. clamasse 
reliquit vestimentum suum apud me et fugit. Pluribus verbis 
utique eos allocuta fuerit et maritum suum in errorem in- 
duxerit. 

Josephus! sic presentem locum amplificat : «Ut vero illam 
fugerat Josephus, veste etiam relicta quam prehenderat, 
verita ne marito suo rem renunciaret, atque ob contumeliam 
magno dolore affecta, in animum induxit ut Josephum prior 
falso ad Petephren deferret, atque hoc pacto ulcisci graviter 
contempta injuriam sibi factam, et preoccupare accusationem, 
prudens esse atque mulierem decere rata est. Ac moesta 
quidem sedebat et confusa, dolorem ex tentata pudicitia 
animo iracundo simulans, qui erat ex frustrata libidine. 
Marito autem reverso et ad hunc aspectum turbato causam- 
que sciscitante , Josephum ccpit accusare et « vel moriaris, 
marite, inquit, vel servum nequam cubile tuum violare 
nitentem merita poma castiga. Ille immemor et qualis in 
edes nostras venerit et quanta ex tua benignitate fuerit 
assecutus, atque pro ingrato habendus nisi in omnibus se 
bonum nobis exhiberet, insidias struxit ut conjugium tuum 
contumelia afficeret, idque festo die, tua observata absentia : 
qui in quantum modestus antea videbatur, propter tui metum 
se continuit, non quod probo esset ingenio. Talis autem 
factus est, quod propter meritum ac spem ad honorem pro- 


1 Antiqq. 11, 4, n. 5. 
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vectus fuerit, ac si equum esset ut ille, cujus fidei et dispen- 
salioni omnia tua bona commissa esse contigit, servisque 
natu grandioribus prefici, uxorem etiam tuam attrectaret. » 

19. His auditis, dominus, el nimium credulus verbis conjugu, 
iratus est valde. Hebr. Et factum est, quum audisset dominus 
ejus verba uxoris sue que ad ipsum locuta fuerat dicens : juxta 
verba ista egit erga me servus tuus, excanduit vultus ejus. 

20. Tradiditque Joseph qui tunc natus erat annorum circiter 
27 !, in carcerem, ubi vincti regis. custodiebaniur, et erat ibi 
clausus. ^rib r^3 ista vox alibi non occurrit, nisi hic et infra 
XL,3 : Septuaginta eam reddiderunt oxvoepa castellum, 
arcem ; cetera» versiones carcerem ponunt. Olim. qui in 
earcere conjecti erant vinculis alligabantur *. Apud /Egyptios 
idem mos fuerit. Certe bello capti in monumentis depin- 
guntur cum manibus alligatis. Carcer, juxta traditionem, 
fuerit in urbe Memphis. Revera Thucidides I, 104 et Hero- 
. dotus III, 13, 91 loquuntur de « arce candida » urbis Mem- 
phis, in qua arce carcer fuerit. 

Sunt qui cum Tuch * et von Bohlen" negant veritatem 
hujus historie contendentes e moribus /Egyptiacis non 
licuisse ut familiares commercium cum mulieribus haberent, 
cum iste a viris separate in gynzciis viverent. Àt contra- 
rium eruitur e poemate duorum fratrum /Egyptiace sec. 
XV a. C. exaratum in quo fabula historie Josephi injuste 
accusati simillima refertur *. 

21. Fuit autem Dominus cum Joseph, et misertus illius dedit & 
gratiam in conspectu principis carceris. Sunt qui hoc nomine 
Putipharem designari arbitrantur, alii vero intelligunt carce- 
ris prefectum immediate Putiphari subjectum, qui hujus 
carceris, in qua Joseph erat, curam gerebat. 

22. Qui tradidit in manu illius universos vinctos qui in custodia 
tenebantur :. et.quidquid fiebat, sub ipso erat. * Nec noverat 
aliquid, cunctis ei creditis : Dominus enim erat cum illo. Hebr. 


! Cfr. Gen. XXXVII, 92, XLI, 4, 46. 

2 Cfr. Act. XII, 6 ; Psalm. CIV, 48. 

$ Cfr. Vigouroux, Lib. cit. II, p. 62. 

4 Comment, über die Genesís p. 510. 

5 Die Genesis p. 3714-312. 

5 Cfr. Vigouroux, Lib. cit. 1l, p. 44, sqq. 
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Et dedit princeps carceris in manu. Joseph omnes vinctos qui in 
carcere erant, id est curam ei et potestatem commisit super 
omnes vinctos. Et omne quod faciebant, hebraismus quo 
plurale activum pro passivo sumitur, i. e. quidquid fiebat, ipse 
faciebat suo scilicet jussu vel sua licentia, quidquid agebatur, 
per illum fiebat et, ut dixit Vulgata, sub ipso erat. Won videbat 
prefectus carceris. quidquam in manu. ejus, non curabat, 
nullam rationem poscebat omnium eorum qua per manum 
ejus, id est, per ipsum fiebant. Quia Jehovah sua protectione 
et favore erat cum illo et hac ratione ejus innocentiam osten- 
debat. Idcirco princeps carceris, Josepho solutis ejus vin- 
culis, ut habet Flavius Josephus, omnia credebat et curam et 
administrationem carceris. 


CAPUT XL. 


"Argumentum ; Duo Pharaonis eunuchi in carcere conjecti somuia 
sua Josepho exponunt quí ea interpretatus pradicit. alterum 
pristino officio restituendum, alterum suspendio [iniendum 
1-19 ; hec omnia in Pharaonis natalitio evenerunt, 20-23. 


1. His ita gestis, accidit ut peccarent duo eunuchi, pincerna 
regis Aegypti, et pistor, domino suo. 2. lratusque contra eos 
Pharao (nam alter pincernis praerat, alter pistoribus) 3. Misit 
eos in carcerem principis militum, in quo erat vinctus et 
Ioseph. 4. At custos carceris tradidit eos Ioseph, qui et mini- 
strabat eis : aliquantulum temporis fluxerat, et illi in custodia 
tenebantur. $. Videruntque ambo somnium nocte una, iuxta 


interpretationem congruam sibi : 6. Ad quos cum introisset 


Ioseph mane, et vidisset eos tristes, 7. Sciscitatus est eos, 
dicens : Cur tristior est hodie solito facies vestra ? 8. Qui 
responderunt : Somnium vidimus, et non est qui interpretetur 


nobis. Dixitque ad eos Ioseph : Numquid non Dei est inter- - 


pretatio ? referte mihi quid videritis. 9. Narravit prior, 
prepositus pincernarum, somnium suum : Videbam coram 
me vitem, 10. In qua erant tres propagines, crescere paulatim 
in gemmas, et post flores uvas maturescere : 41. Calicemque 


Pharaonis in manu mea : tuli ergo uvas, et expressi in calicem - 


quem tenebam, et tradidi poculum Pharaoni. 12. Respondit 
Ioseph : Hzxecest interpretatio somnii : Tres propagines, tres 
adbuc dies sunt : 13. Post quos recordabitur Pharao ministerii 
tui, et restituet te in gradum pristinum : dabisque ei calicem 
iuxta officium tuum, sicut ante facere consueveras. 44. Tan- 
tum memento mei, cum bene tibi fuerit, et facias mecum 
misericordiam : ut suggeras Pharaoni ut educat me de isto 
carcere : 15. Quia furto sublatus sum de terra Hebraeorum, 
et hic innocens in lacum missus sum. 16. Videns pistorum 
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magister quod prudenter somnium dissolvisset, ait : Et ego 
vidi somnium, Quod tria canistra farine haberem super caput 
meum : 17. Et in uno canistro quod erat excelsius, portare 
me omnes cibos qui fiunt arte pistoria, avesque comedere ex 
eo. 18. Respondit loseph : Hec est interpretatio somnii : 
Tria canistra, tres adhuc dies sunt : 19. Post quos auferet 
Pharao caput tuum, ac suspendet te in cruce, et lacerabunt 
volucres carnes tuas. 20. Exinde dies tertius natalitius Pha- 
raonis erat : qui faciens grande convivium pueris suis, 
recordatus est inter epulas magistri pincernarum, et pistorum 
principis. 21. Restituitque alterum in locum suum, ut porri- 
geret ei poculum : 22. Alterum suspendit in patibulo, ut 
coniectoris veritas probaretur. 23. Et tamen succedentibus 
prosperis, prepositus pincernarum oblitus est interpretis sui. 

4. His ita. gestis, accidit. ut peccarent. duo eunuchi, pincerna 
regis /Egypti, et. pistor, domino suo. Hebr. Post hec peccarunt 
pincerna regis /Eqypti et pistor domino suo regi /Egypti. Vulgata 
addidit e versu sequenti: «duo isti preerant unus quidem pin- 
cernis, alter pistoribus (verss. 2, 7, 9, 16). » Ad regum 
JEgyptiorum ministerium non admittebantur servi sed viri 
maxime honorabiles ex ordine sacerdotali !. 

2. lratusque contra eos Pharao (nam alter pincernis preerat, 
alter pistoribus), ?* Misit eos in. carcerem principis militum. 
Hebr. £t iratus est Pharao contra duos eunuchos suos, contra 
pra[ectum pincernarum et eontra praefectum pistorum et misit eos 
in custodiam | domus magistri spiculatorum *,  Putipharis, in 
carcerem, in quo erat vinctus et loseph. 

Inter numerosos regum 7Egypti ministros fuisse qui pin- 
cernis et pistoribus regiis praeessent antiqua /Egyptiorum 
monumenta testantur?. Objiciunt quidem von Bohlen et 
Tuch, aliique videri falsam in hoc loco Josephi historiam eo 
quod antiqui /EÉgyptii vinum ignoraverint vineaque coli 
dumtaxat inceperit a tempore regis Psammetici sub Josia. 
In confirmationem bujus asserti allegant Ilerodotum, qui 


1 Diodorus siculus I, 63. 

3 Gallice le chef de la force, de la sureté publique. 

3 ]l y avaità la téte des dignitares un premier majordome, hir ahu tep en honef 
« le chef dela Cour de Sa Majesté. » On rencontre parmi ses subordonnés un chef 
boulanger, et un chef des échansons. Vigouroux, 1l. c. p. 65. 
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Histor. II, 77 narrat vineas in /Egypto prorsus defuisse, et 
Plutarchum, qui De /side 6 affirmat vinum ab /Egyptiis in 
horrore habitum, regesque illius usum refugisse usque ad 
Psammeticum. At multa proferri possunt in contrarium. Et 
primo quidem ipse Herodotus, sui immemor, refert in festo 
Bubasti vinum omnibus largiter propinatum, militesque regis 
custodes singulis diebus quatuor vini scyphos accepisse'. 
Plutarchus ait sacerdotes a vino dumtaxat abstinuisse quum 
jejunarent. Diodorus I, 15, Strabo XVII, Plinius XI, 9 alii- 
que affirmant vinum in usu fuisse apud /Egyptios ?. Denique 
illud extra omnem controversiam positum nunc est ex antiquis 
JEgypti monumentis. Charta papyracea, Harris dicta, men- 
tionem ingerit multarum vini mensurarum Diis oblatarum 
sub rege Ramsete II[*. In inscriptione /Ves-Hor memoratur 
vinum e Syria allatum. Uva 7Egyptiace appellatur elel, ale-t, 
vinum erp,arp. 1n charta papyracea Leydensi occurrit aliquis 
Ramsetis II minister, qui numerat quot panes, quot vini 
mensura operariis sint largienda. Picture templi Thebarum 
depingunt vineas in hortis excultas, puerum aliquem aves ab 
uvis arcentem, vinitores vindemiarh peragentes. Imo in aliqua 
templi inscriptione conspicitur rex manu tenens scyphum cum 
his verbis: « vinum ab uvis expressum aqua immixtum fuit, 
rex bibit *. » In sepulchro Ti, quod pyramidibus costaneum 
est, legitur : « feruntur uve in torcular.» Que omnia osten- 
dunt eos usus ad quos auctor sacer alludil, prorsus in 
ZEgypto viguisse. Nedüm igitur exinde Moyses deprebendatur 
mendax, ut erronee nonnulli voluere, e contra verax pro- 
batur. 

Á. ft custos carceris tradidit eos Joseph, qui et ministrabat ei: 
Vulgata videtur distinguere illum qui hic dicitur custo 
carcer«s ab illo quem mox vers. 3 vocavit principem militum, 


1 Herodotus, 1I, 37, 94, 192, 433, 168. 

2 Scriptura etiam sepius ad vineas /Egypti alludit. Vid. Num. XX, 5 ; Ps. 71, &i. 

3 « Le grand papyrus Harris mentionne beaucoup d'offrandes de vin faites sux 
temples des Dieux par Ramces 1II : « Treize cent soixante-dix-sept vases colorés dt 
vin ; onze-cent - onze Kabu et vingt mille soixante-dix-hujt ; quarante-deux mille 
trente vases de vin, eic. » Le méme Pharaon donne ausei aux temples de Thébes 
« des jardins de vin » c'est-à-dire des vignes dens l'Ut du nord ei dans l'Ut du sud 
(bords du lac Mareotis). » Vigouroux, l. c. p. 70, 

* Cfr. Vigouroux 1. c. p. 66-14. 
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et supra XXXIX, 1 principem exercitus ; et XXXVII, 36 ma- 
gistrum wilitum. At in textu hebreo habetur ubique eadem 
appellatio 2^r131571 ^9, que exprimit dignitatem Putipharis. 
Cum hebreo faciunt Syrus et Chaldaeus. Adeoque « custos 
carceris » hic intelligendus est Putiphar, qui benigne se bha- 
buerit erga Josephum quod notam forsan haberet ejus 
. innocentiam ; nollet tamen eum e carcere liberare ne honori 
uxoris sud. minus parceret. 

Aliquantulum temporis fluxerat, et. illi in custodia tenebantur 
Hebr. Et fuerunt dies ( per aliquod tempus. 945, ut Num. 
IX, 22, I Reg. XXIX, 3) incustodia. 

9. Fideruntque (Hebr. somnieruntque) ambo somnium nocte 
una, juxta inlerpretationem congruam sibi, hebr. wnusquisque 
Juxta. interpretationem sui somnit, juxta id quod per somnium 
significabatur, juxta id quod postea evenil ; somniarunt quod 
postea evenit. Hebr. addit : Pincerna el pistor regis /Egypti 
qui in carcere vincti erant. 

6. 4d quus cum introisset Joseph mane, et vidisset eos tristes, 
* Sciscitatus est, eos, (hebr. eunuchos Pharaonis) qui cum eo 
erant in custodia domus domini ejus dicens : Cur tristior est hodie 
solito — facies. vestra ? * Qui responderunt : somnium vidimus, 
(hebr. somniavimus) et non. est qui interpretetur nobis. Dixitque 
ud eos Joseph : Wumquid non Dei est. interpretatio ? nonne Dei 
est somnia interpretari? Referte mihi quid videritis. 

In hac Josephi historia, sicut in multis aliis Scripture 
locis, praesertim in historia Danielis, somniorum sermo 
pluries recurrit. Alia quidem somnia a natura, alia a dzemo- 
ne, alia. autem a Deo proveniunt. Somniorum enim causas 
sex enumerat hisce verbis S. Gregorius papa! : . 

« Aliquando somnia ventris plenitudine, vel innnitate, 
aliquando vero illusione, aliquando cogitatione simul et illu- 
sione, aliquando revelatione, aliquando autem cogitatione 
simul et revelatione generantur. Sed duo qua prima diximus 
omnes experimento cognoscimus, subjuncta autem quatuor 
in sacrae Scripture paginis invenimus. Somnia enim nisi 
plerumque ab occulto hoste fierent, nequaquam hoc vir 
sapiens indicaret dicens : Multos errare fecerunt somnia, et 


1 Moralium in Job. VIM, 94, in Job. VII. 
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fllusiones vane. (Eccli XXXIV 7) vel certe : Von augurabimini 
nec observetis somnia (Lev. XIX, 26). Quibus profecto verbis, 
cujus sint detestationis ostenditur quae auguriis conjungun- 
tur. Rursum nisi aliquando ex cogitatione simul et illusione 
procederent, Salomon minime dixisset : Muitas curas sequuntur 
. Somnia (Eccl. V, 2). Et nisi aliquando somnia ex mysterio 
revelationis orirentur, Joseph praeferendum se fratribus 
somnio non videret (Gen. XXXVII, 7), nec Marie sponsum 
ut, ablato puero, in /Egyptum fugeret per somnium angelus 
admoneret (Matt. II, 13-14). Rursum nisi aliquando somnia 
cogitatione aimul et revelatione procederent, nequaquam 
Daniel propheta, Nabuchodonosor visionem disserens, a r4 
dice cogitationis inchoasset : T'w rex cogitare cepisti in. strato 
(uo quid esset futurum, etc. » Monet deinde Sanctus Doctor 
somniis tanto difficilius credendum, quanto et ex quo impulsu 
veniant facilius non elucet. 

Somnia naturalia possunt quidem indicia praebere de cor- 
poris valetudine et temperamento, imo de rebus et cogitatio- 
nibus quibus quis de die valde vel continuo preoccupatus 
fuerit, siquidem sicuti : 


Navita de ventis, de bobus narrat arator. 


ita de iis somniat. At de rebus futuris nos instruere non 
valent. Somnia vero a diabolo immissa vana sunt ac super- 
stitiosa, quare divinationem per somnia non semel Deus 
prohibuit '. Utique sunt etiam somnia a Deo immissa qui- 
bus cognitio insinuatur futurorum. lis credendum est eo- 
rumque significatio investiganda. Oportet autem ut constet 
ea soninia a Deo esse. Deus autem ubi somnia immitlit, 
simul somniantes peculiari revelatione illuminat, ut sciant 
somnium sibi a Deo immissum esse eosque excitat ut 
interpretem inquirant ut fecit eunuchis hic, item Pharaoni 
infra, itemque Nabuchodonosori. /Egyptii somniis superst: 
tiose attendebant ; habebant sacerdotes somniorumque inter- 
pretes, qui ex libris sacris scientiam illam Diis reservatam 
haurire se jactabant. Herodotus II, 83 tradit /Egyptios exisü- 
masse ad hominem nullum pertinere artem divinandi, sed ad 


1 Lev. XIX, 96 ; Deut. XVII, 10. 
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cerlos Deos !. Josephus itaque, antequam luce supernaturali 
illustratus somnia explicet, monet eos somniorum interpre- 
tationem a vero Deo repetendam esse, non autem a magis 
aliisque divinatoribus quos /Egyptii consulebant. 

9. Narravit prior, prepositus scilicet pincernarum, somnium 
suum : videbam coram me vitem (hebr. somnium suum Josepho 
el dixit. ei : ir somnio meo, ecce vitis coram me), " In qua erant 
tres propagines crescere paulatim in gemmas, et post flores uvas 
maturescere :  Calicemque Pharaonis in. manu mea : tuli ergo 
wvas, el. expressi in calicem quem tenebam et tradidi poculum 
(hebr. calicem) Pharaoni. In antiquo monumento templi 
Edfu depingitur rex JEgyptius calicem manu tenens et 
subjecta leguntur verba : « Üvs in aqua expresse sunt, rex 
bibit.» Unde patet somnium alludere ad usus vere JEgyptia- 
cos ?, 

Josephus, explicato somnio, hzc addit qua in textu hebrao 
sic se habent vers. 14: « Sed memento mei tecum, cum bene tibi 
fuerit et facies mecum misericordiam et. mentionem mei ingeres 
Pharaoni ad me educendum ex hac domo :?" Quia furto sublotus 
sum de terra Hebraeorum, et hic nihil feci. ut. mitterent me. in 
lacum. Vulgata sensum dilucide expressit. Recte autem dicit 
Joseph se furto fuisse sublatum. Nam, etsi Ismaelite eum 
soluto pretio emerunt, ejus fratres eum Jacobo vere surri- 
puerunt. Preterea hominem non jure belli captum, non juste 
emptum, non crimine aliquo pollutum vendere, ut fecerunt 
fratres Iosephi, in Scriptura furtum appellatur Exod. XXI, 
16. Terram autem. Hebraeorum terram Chanaan appellat quia 
eam ejus pater et majores eam, etsi nondum possiderent, 
tamen tanquam Hebrai et extranei more nomadum inha- 


1* Les papyrus magiques, qui sont nombreux montreni qu'on employait toutes 
Sortes de moyens pour se procurer des songes et en obtenir des Dieux, surtout du 
Dieu Toth, à qui ils étaient attribués... Dans 1a stéle du songe, découverte dans les 
ruines de Natapa, le Pharaon Nonat Maiamoun, l'année de son élévation au tróne 
d'Égypte et d'Ethiopie, voit en songe, la nuit, deux serpents, l'un à sa gauche, 
l'autre à sa droite. 11 s'éveille et ne les trouve pas. « Qu'on m'explique cela sur le 
Champ, » fait-il comme le roi Hyksos de Joseph. On lui répondit : « Tu posseédes 
le Midi, soumets le pays du Nord ; que les diadémes des deux régions brillent sur 
la t&te. » Vigouroux, Lib. cit. c. IV-V plura de somniis apud Agyptios e monumen- 
lis profert. 

? Cfr. Vigouroux, Lib. cit. 11, 73, 
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bitabant. Sciebat autem Iosephus hanc terram ex promis- 
sionibus divinis Hebraeis destinatam esse, adeoque jam revera 
eorum esse etsi eam nondum possiderent. 

46. Pidens autem pistorum magister quod prudenter som- 
nium dissolvisset, i. e. quod feliciter (233) et ex sententia 
pocillatoris somnium interpretatus esset, ait : Et ego vidi som- 
nium quod tria canistru farine haberem super caput meum. 
Locutio *i1^29 varie redditur ab interpretibus. Septuaginta 
reddunt canistra xovdprwv, id est canistra panum ex Chondro 
seu ex Zea; Aquila canistra yugeo;, i. e. tritici purissimi, Kim- 
chi ^*^ candorem vertit, quod et facit syrus |L$e candida 
ponens. Et revera "i Esth. I, 6 ; VIII, 45 candidum notat. 
Fuerint igitur tria canistra, in quibus panes farine pure 
eontinebantur. Herodotus II, 35 docet quod in /Egypto « viri 
onera capite, mulieres humeris portare solent. » 

4'1. Et in canistro quod erat excelsius, portare me omnes cibos 
qui fiunt arte pistoria (hebr. ex omni cibo Pharaonis opere 
pistoris), avesque comedere ex eo (hebr. avesque comedere eoi 
(cibos) e canistro capiti meo imposito). '* Respondit Joseph : 
Hac est interpretatio somnii : (ria. canistra, tres adhuc dies sunt : 
7? Post quos auferet Pharao caput tuum, ac suspendet te i 
cruce et lacerabunt volucres carnes tuas. 

Auctor brevitati studens omiserit quz Joseph urbane prafa- 
tus fuerit antequam calamitatem imminentem pistori ex pone- 
ret, sicut Daniel aliqua premisit antequam infaustum Baltha- 
sari somnium explicaret (Dan. IV). Quare Philo hic in ore 
Josephi hzc verba ponit : « Utinam tale somnium non vidis- 
ses ; aut si narrandum erat procul a meis auribus ne audirem 
quod non libet. Piget enim me infelicitatis tuz& esse nuntium; 
quia compatior miseris, memor communis sortis hominum. 
Sed quia somniorum conjectoribus veritas est necessaria. 
tanquam vatibus et oraculorum interpretibus, nihil celabo. » 
suspendet te in cruce 2 2» qnit n2 Recurrit ista loeutio infra 
vers. 22 ; XLI, 13 ; Deut. XXI, 22 ; Jos. VIII, 29 ; X,25; 
II Reg. IV, 12; XVIII, 10 ; Esth. VII, 9; VIII, 7. ; IX, 13. 
Auctor Vulgate nunc suspendit in cruce, nunc suspendit in 
patibulo vel in ligno, habet.Cetere versiones pariter banc locu- 


1 Cfr. Vigouroux, Lib. cit, 1T, 79. 
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tionem de patibulo et de cruce intelligunt. Quum crucis sup- 
plicium, saltem recentioribus regni temporibus, in Egypto 
exstiterit, nihil impedit quominus de cruce hic sermo'sit. 
Ceterum, non agitur de crucis supplicio, sed de impositione 
cadaveris in cruce vel in ligno, ut hac ratione avibus rapaci- 
bus dilacerandum exponeretur. Maxima quippe pena erat 
cadaveris dilaceratio eo quod crederent /Egyptii corpora dila- 
cerata resurrectionis expertes fore '. 

20. Exinde dies tertius natalitius Pharaonis erat : qui faciens 
grande convivium pueris suis (^39 servis suis), recordatus 
est inter. epulas magistri pincernarum, et. pistorum principis. 
" Restituitque alterum in. locum suum, ut porrigeret ei poculum. 
^ Mditerum suspendit in patibulo, ut conjectoris veritas probare- 
tur, hebr. principem pistorum suspendit sicut. interpretatus erat 
eis Josephus. * Et tamen succedentibus prosperis? praepositus 
pincernarum | oblitus est interpretis. sui (hebr. add. Josephi). 

Diem natalitium fuisse ex antiquo more festivum apud 
Ptolemeos, /Egypti reges, probant inscriptiones Rosettana et 
Canopensis *. 

1 Cfr. Vigouroux, lib. cit, II, 79. 

? Verba « süecedentibus prosperis» desunt in hebr. et versionibus antiquis, glos- 


sema sunt. 
3 Cfr. Vigouroux, Lib. cit, 1I, 771-78. 


CAPUT XLI. 


"Argumentum : Somnia Pharaonis de septem bobus et. septem 
spicis 1-7; Joseph ea interpretatur 8-36 ; ideoque toti /Egypto 
preficitur. 7-46 ; anm fertilitaiis et famis. Inseritur nativitat 
Manassis et Ephraim 47-57. 


1. Post duos annos vidit Pharao somnium. Putabat se 
stare super fluvium, 2. De quo ascendebant septem boves, 
pulchre et crasse nimis : et pascebantur in locis palustribus. 
3. Aliequoque septem emergebant deflumine, feeds, confec- 
teque macie : et pascebantur in ipsa amnis ripa in locis 
virentibus : &. Devoraveruntque eas, quarum mira species 
et habitudo corporum erat. Expergefactus Pharao, 5. Rur- 
sum dormivit, et vidit alterum somnium : Septem spice 
pullulabant in culmo uno plene atque formose:6. Alie 
quoque totidem spica tenues, et percusse uredine oricban- 
tur, 7. Devorantes omnem priorum pulchritudinem. E vigilans 
Pharao post quietem, 8. Et facto mane, pavore perterritus, 
misit ad omnes coniectores /Egypti, cunctosque sapientes : et 
accersitis narravit somnium, nec erat qui interpretaretur, 
9. Tunc demum reminiscens pincernarum magister, ait : 
Confiteor peccatum meum : 10. Iratus rex servis suis, me et 
magistrum pistorum retrudi iussit in carcerem principis mili- 
tum : 11. Übi una nocte uterque vidimus somnium prasa- 
gum futurorum. 12. Erat ibi puer Hebrazus, eiusdem ducis 
militum famulus : cui narrantes somnia, 13. Audivimus 
quidquid postea rei probavit eventus. ego enim redditus sum 
officio meo : et ille suspensus est in cruce. 14. Protinus ad 
regis imperium eductum de carcere Ioseph totonderunt : ac 
veste mutata obtulerunt ei. 15. Cui ille ait : Vidi somnia, nec 
est qui edisserat : qua audivi te sapientissime coniicere. 
16. Respondit Ioseph : Absque me Deus respondebit prospera 
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Pharaoni. 17. Narravit ergo Pharao quod viderat : Putabam 
me stare super ripam fluminis, 18. Et septem boves de amne 
conscendere, pulchras nimis, et obesis carnibus : qua in pastu 
paludis virecta carpebant. 19. Et ecce, has sequebantur alix 
septem boves in tantum deformes et macilente, ut numquam 
tales in terra /Egypti viderim : 20. Qua, devoratis et con- 
sumptis prioribus, 21. Nullum saturitatis dedere vestigium : 
sed simili macie et squalore torpebant. Evigilans, rursus 
sopore depressus, 22. Vidi somnium : Septem spica pullula- 
bant in culmo uno plena atquepulcherrima. 23. Alie quoque 
septem tenues et percusse uredine, oriebantur e stipula : 
24. Qua priorum pulchritudinem devoraverunt. Narravi 
coniectoribus somnium, et nemo est qui edisserat. 25. Res- 
pondit Ioseph : Somnium regis unum est : qua facturus est 
Deus, ostendit Pharaoni. 26. Septem boves pulchra, et septem 
spice plene : septem uberlatis anni sunt : eandemque vim 
somnii comprehendunt. 27. Septem quoque boves tenues 
atque macilente, qua ascenderunt post eas, et septem spica 
tenues, et vento urente percussa : septem anni venture sunt 
famis. 28. Qui hoc ordine complebuntur : 29. Ecce septem 
anni venient fertilitatis magna in universa Terra /Egypti : 
30. Quos sequentur septem anni alii tante sterilitatis, ut 
oblivioni tradatur cuncta retro abundantia : consumptura est 
enim fames omnem terram, 31. Et ubertatis magnitudi- 
nem perditura est inopie magnitudo. 32. Quod autem vidisti 
secundo ad eamdem rem pertinens somnium : firmitatis indi- 
cium est, eo quod fiat sermo Dei, et velocius impleatur. 
33. Nunc ergo provideat rex virum sapientem et industrium, 
et praeficiat eum Terre JEgypti : 34. Qui constituat przepositos 
per cunctas regiones: et quintam partem fructuum per septem 
annos fertilitatis, 35. Qui iam nunc futuri sunt, congreget in 
horrea, et omne frumentum sub Pharaonis potestate condatur, 
serveturque in urbibus. 36. Et preparetur future septem 
annorum íami, qua oppressura est /Egyptum, et non con- 
sumetur terra inopia. 37. Placuit Pharaoni consilium et 
cunctis ministris eius : 38. Locutusque est ad eos: Num 
invenire poterimus talem virum, qui spiritu Dei plenus sit ? 
39. Dixit ergo ad Ioseph : Quia ostendit tibi Deus omnia qu& 
locutus es, numquid sapientiorem et consimilem tui invenire 
TOM. l. ^: 19 
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potero ? 40. Tu eris super domum meam, et ad tui oris 
imperium cunctus populus obediet : uno tantum regni solio 
te precedam. 4. Dixitque rursus Pharao ad Ioseph : : Ecce, 
constitui te super universam terram Egypti, 42. Tulit- 
que annulum de manu sua, et dedit eum in. manu eius : 
vestivitque eum stola byssina, et collo torquem auream 
cireumposuit, 43. Fecitque eum ascendere super currum 
suum secundum, clamante praecone, ut omnes coram eo 
genu flecterent, et prepositum esse scirent universe Terre 
JEgypti. 44. Dixit quoque rex ad Ioseph : Ego sum Phae- 
rao : absque tuo imperio non movebit quisquam manum 
aut pedem in omni terra /Egypti. 45. Vertitque nomen eius, 
et vocavit eum lingua ZEgyptiaca, Salvatorem mundi. Dedit- 
que illi uxorem Aseneth filiam Putiphare sacerdotis Heliopo- 
leos. Egressus est itaque loseph ad terram Egypti, 46 
(Triginta autem annorum erat quando stetit in conspectu 
regis Pharaonis) et circuivit omnes regiones Egypti. 
47. Venitque fertilitas septem annorum : et in manipulos 
redaciz segetes congregate sunt in horrea /Egypti. 48. Omnis 
etiam frugum abundantia in singulis urbibus condita est. 
49. Tantaque fuit abundantia tritici, ut arenze maris cosqua- 
retur, et copia mensuram excederet. 50. Nati sunt autem 
Ioseph filii duo antequam veniret fames : quos peperit ei 
Aseneth filia Putiphare sacerdotis Heliopoleos. 51. Vocavitque 
nomen primogeniti, Manasses, dicens : Oblivisci me fecit 
Deus omnium laborum meorum, et domus patris mei. 
52. Nomen quoque secundi appellavit Ephraim, dicens : 
Crescere me fecit Deus in terra paupertatis mec. 53. Igitur 
transactis septem ubertatis annis, qui fuerant in 7Egypto : 
34. Coeperunt venire septem anni inopi, quos praedixerat 
Ioseph : et in universo orbe fames prevaluit, in cuncta au- 
tem terra /Egypti panis erat. 55. Qua esuriente, clamavit 
populus ad Pharaonem, alimenta petens. Quibus ille respon 
dit : Ite ad Ioseph : et quidquid ipse vobis dixerit, facite. 
96. Crescebat autem quotidie fames in omni terra : aperuit- 
que Ioseph universa horrea, et vendebat /Egyptiis : nam et 
illos oppresserat fames. 57. Omnesque provincie  venie- 
bant in JEgyptum, ut emerent escas, et malum inopia tem- 
perarent. 
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4. Post duos annos vidit Pharao somnium. Hebr. Et factum 
esL a. fine biennii dierum i. e. post duos annos completos a 
tempore explicationis somniorum, Pharao somniavit. Erat 
is, ut infra dicetur Apapi II, vel Apophis. Putabat se stare su- 
per fluvium, nempe super Nilum. Nilus quippe in hierogly- 
pis aur, coptice «po,unde Hebrai fecerunt "à, dicitur, id est 
fluvius, quasi fluvius *a5'e£oyxv. Ut Romani pro Roma Urbem, 
et Graeci detv pro Athenis, ita /Egypti pro Nilo fluvium 
dicebant. 

2. De quo ascendebant septem boves pulchre et crasse nimis : 
el pascebantur in locis palustribus (ài3).? 4lie quoque septem 
emergebant de flumine fede confecteque macie : et pascebantur 
in ipsa amnis ripa ; in locis virentibus, hebr. et stabant apud 
vaccas in. ripa. fluvii. * Devoraveruntque eas, quarum mira spectes 
et habitudo corporum erat. Éxpergefactus Pharao. Vulgata libere 
vertit. Sic habetur Hebr. £t devoraverunt vacc aspectu. de- 
formes et tenues carne. septem vaccas pulchras et crassas. Et ex- 
pergefactus est Pharao. addit infra verss. 20-21 : Devoratis et 
consumptis prioribus nullum saturitatis vestigium dederunt. Pro 
in. locis palustribus hebrzeus servavit vocem zgyptiacam 35 
quam et Septuaginta etiam servaverunt, sane quia. ad eam 
exacte vertendam deficeret lingua graeca. Vox illa coptice' 
pratum, herbam, juncum, calamum significat. «Quum ab eruditis, 
inquit Hieronymus*, quzrerem quid ze significaret, audivi 
ab JEgyptiis hoc nomine lingua eoruin omne quod in palude 
virens nascitur appellari. »Septem r5 vaccz in somno vise 
sunt, utpote que in J/Egypto abundarent essentque apud 
AEgyptios symbolum agriculture et alimenti ?, imo Isidis et 
terrze imago *. Apte autem e Nilo ascendere vise sunt, quum 
a Nili irrigatione pendeat tota /Egypti fertilitas. 

5. Rursum dormivit, et vidit alterum. somnium : septem. spice 
pullulabant in. culmo uno plene atque formose. * 4lie quoque 
spica: tenues et percusse uredine oriebantur. " Devorantes omnem 
priorum pulchritudinem. Evigilans Pharao, post quietem. Hebr. 


1 Vid, Uhlemann Lect. copt. grammatice adjectum. 


2 [p Js. XAX, 7T. 
; Clemens Al., Strom. V. 674 ed. Potter. 


4 Plutarchus, De lside et Ostride. 
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Et evigilavit Pharao. Et ecce somnium. tp rpYn$ aduste 
vento orientis ; alibi Hieronymus vertit ventum urentem. Recte: 
adurit enim ventus ille, YEgyptiis, Palestinensibus, Arabibus 
terribilis, quem nunc $imoum vocant, omnes segetes. Voca- 
tur autem ventus orientis, quia ab oriente vel potius ab austro 
et oriente (sud-est) oritur. Secundum istud symbolum JEgyp 
to convenire, propter frumenti abundantiam quam profert, 
vix monendum est. 

8. Et facto mane pavore perterritus, misit ad omnes conjectores 
ZEgypii, cunctosque sapientes : el accersitis narravit. somnium : 
nec erat qui interpretaretur. 

Conjectores /Egypti, hebraice B", vox originis incerle 
qua videntur designari iepeypapipatti; seu. sacerdotes illi qui 
scripturarum hieroglyphicarum periti erant. Mos vigebat in 
JEgypto, ut reges somniorum explicationem a sacerdotibus 
requirerent'. B" 23r] sapientes, qua voce designantur omnes 
illi ZEgyptiorum sacerdotes qui divinationi e£ magia operam 
dabant. Quum somnium Pharaonis a Deo immissum esset 
utique nemo inventus est, qui ejus interpretationem daret. 

9. Tunc demum reminiscens ? pincernarum magister,ait : Conf- 
teor peccatum meum (hebr. memor sum hodie peccati mei.)"* Ira- 
tus rex (hebr.add.Pharao) servis suis, me et magistrum pistorum 
retrudi jussit ín carcerem. principis militum (hebr. in custodiam 
domus principis militum, vid. supra XL ; 2): ". Ubi una noct 
uterque vidimus somnium prasagum futurorum. Vulgata sen- 
sum expressit. Hebreus habet : Somniavimus somnium nocte 
una ego et ipse, unusquisque juxta interpretationem — somni 
sut. | 

12. Erat ibi puer Hebreus, ejusdem ducis militum famulus . 
cui narranies somnia, audivimus quidquid postea rei probavi 
eventus. Hebraice ad litteram : interpretatus est somnia nostro, 


l Tacitus, Hist. IV, 83, de Plolemao refert ipsum « sacerdotibus JEgyptiorvr. 
quibus mos talia intelligere nocturnos visus aperuisse. » Clemens Alexandrint: 
recenset plures sacerdotum ordines inter quos óépesxexen itpvypap artis eb zpepera-. 
In decreto Canopensi sex numerantur ordines inter quos spigsra:, 6l cepeypapparts. 

2 Abundasse olim et hodie /E£gyptum omnis generis superstitionibus constat ': | 
Herodoto 1l. 58 ; Diodoro Sic. I, 713 et ex monumentis recenter detectis. Vid. Lenez 
mant, Hist. anc. 9* ed, III, ch. 2, p. 5. 

3 Reminiscens deest in hebrwo. 
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unicuique juxta somnium suum interpretatus est. nobis. Et sicut 
interpretatus est nobis, sic factum est. '* Ego enim redditus 
sum officio meo : et. ille suspensus est in. cruce!. *.. Protinus 
ad regis imperium eductum de carcere loseph totonderunt : ac 
veste mutata obtulerunt ei. Vulgata eleganter vertit. Ad verbum 
legitur : Et misit Pharao et vocavit loseph et eduxerunt eum e 
lacu, et attonsus mutavit vestes suas et. venit ad. Pharaonem. 
ZEgyptii quippe barbam radebant capillosque tondebant pre- 
terquam in luctu. « JEgyptii, inquit Herodotus II, 36, in 
morte suorum sinunt capitis barbeque pilos crescere, cum 
alioquin antea tonsi fuerint*. » Non poterant sacerdotes coram 
Pharaone stare nisi prius barba capillisque abrasis omnino 
purificati fuissent. 

Porro Pharao illico narravit verss. 17-24 somnium suum 
prout supra expositum est. 

25. Respondit loseph : somnium regis unum est, - unum sci- 
licet idemque significant duo diversa Pharaonis somnia ; — 
qua facturus est Deus ostendit Pharaoni. 

26. Septem boves pulchre (hebr. septem vacce bone septem 
anni sunt ) et septem. spice plena : septem. ubertatis anni sunt 
eamdemque vim somnii comprehendunt. (hebr. et septem spice 
bone septem anni sunt: ecce somnium unum est). ". Septem 
quoque boves tenues atque macilente, quie ascenderunt post eas 
(hebr. add. septem anni sunt) et septem spice tenues, et. vento 
wrente percusse : seplem amni veniurme sunt famis. ?. Qui 
hoc ordine complebuntur. Hebr. Hoc verbum dico Pharaoni ; 
Deus ostendit. ei que facturus est ?. Ecce septem anni venient 
fertilitatis magne in universa terra /Egypti, ". Quos sequentur 
septem anni alii tante sterilitatis, ut oblivioni tradatur cuncta 
retro abundantia : consumptura est enim fames omnem terram. 
Hebraice deest omnis ante terram; consumet igitur fames ter- 
ram JEgypti. Terra autem hic ponitur pro hominibus terram 
inhabitantibus. Quum /Egyptus horreum esset vicinarum gen- 
tium, bac sterilitas etiam gentes vicinas, ut v. g. Chanane- 
os affecit ut patet ex iis qua infra habentur XLII, 1. 


1 Verba « in cruce » desunt in textu hebrzo. Addita sunt ex XL, 49. 
2 Cfr. Plutarchus, De lsíd. 4 ; Diogen, Laert. VIII, 220, Monumenta idem confir- 
mant ap. Vigouroux, Lib. cit. 11, 9-99. 
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31. Et ubertatis magnitudinem perditura est inopi magnitudo. 
Hebr. JVec scietur ubertas in terra /Egypti propter famem illam 
qug seculura est, gravis enim erit valde. ?. Quod autem. vidisti 
secundo ad eamdem rem perlinens somnium : firmitatis indicium 
est, eo quod fiat sermo Dei, et velocius impleatur. Hebr. Porro, 
ileratum est somnium Pharaoni. bis, quia res firma est apud 
Deum qui properat eam efficere. Explicat Iosephus cur Deus 
eamdem rem duobus somniis non vero uno significaveril : 
nempe ut certitudo decreti divini demonstraretur simulque 
significaretur decretum mox esse adimplendum. llucusque 
somnii interpretatio, sequitur Iosephi consilium. 

33. /Yunc ergo provideat rex virum sapientem et. industrium 
et pr&[iciat eum. Terre /Egypti. * Qui constituat praepositos per 
cunctas regiones. Juxta vulgatam vir a Pharaone electus debet 
constituere prepositos, juxta Hebraum vero aliasque versio- 
nes ipse Pharao eos constituit. Sic enim habetur in hebreo: 
Efficiat Pharao ut consittuet prepositos super terram. ZEgypti. 

Et quintam partem. fructuum per septem annos fertilitatis, " 
Qui jam nunc futuri sunt, congreget in horrea. Hebr. com et 
quintet. terram. /Egypli, per septem annos fertilitatis. 1. e. ul 
recte vulgata intellexit,et quintam omnium fructuum partem, 
exigat rex et congreget in horrea publica per singulas urbes 
disposita et distributa.Cfr. infra XLVII, 24. Potuerunt utique 
divites etiam sibi servare proprium frumentum prout plus 
minusve abundabant. 

Et omne frumentum sub Pharaonis potestate condatur, serve- 
turque in urbibus. llebr Et colligant omnem cibum annorum bo- 
norum qui venturi sunt et coacervent. frumentum conserventque 
sub manu, i. e. sub potestate Pharaonis in cibum in urbibus. ". 
Et preparetur septem annorum fami, que oppressura est /Egyp- 
tum, el non consumetur terra inopia. 

31. Placuit Pharaoni consilium et cunctis ministris ejus : *. 
Locutusque est ad eos : Wum invenire poterimus talem virum qui 
spiritu Dei plenus sit. Notat hic S. Augustinus ! : « Écce jam. 
ni fallor, tertio insinuatur nobis in hoc libro Spiritus sanctus, 
jid est Spiritus Dei. Primo ubi dictum est: « Et Spiritus Det 
ferebatur super aquam : » Secundo ubi dicit Deus : « on per- 


1 (Qucst in Hept. ad h. l. 
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manebit Spiritus meus in homine quia caro est ; » et tertio nunc, 
quod Pharao dicit de Ioseph, esse in illo Spiritum Dei ; non- 
dum tamen legimus Spiritum sanctum. 

39. Dixit ergo ad Joseph : quia ostendit tibi Deus omnia que 
locutus es, numquid sapientiorem et consimilem tui. inventre 
potero ? Hebr. Von. est intelligens et sapiens sicut tu : * Tu eris 
super domum meam, et ad tui oris imperium cunctus populus 
Obediet : uno tantum regni solio te precedam. 

Quod Pharao mox Josepho fidem habuerit eumque ad 
maximos honores evexerit, nihil incredibile habet.Etenim re- 
ges /Egypti somniorum interpretes plurimi faciebant. Inge- 
nua autem Josephi facies, adolescentis nobilitas probique mo- 
res, ejus humilitas, qua non sibi sed Deo somniorum accep- 
tam cognitionem referebat, haec omnia Pharaonem ad haben- 
dam ipsi fidem inclinabant. Preterea noverat Pharao rem 
evenisse summo ejus pincerna et pistori, prout Josephus ex 
eorum somno praedixerat, persuasumque habebat hec non- 
nisi a Deo Josepho revelata fuisse, adeoque divinitus largitam 
ipsi somniorum interpretationem. Denique, quum Josephi 
predietio mox adimplenda asseretur, indicium erat ipsum a 
Deo edoctum esse, alioquin non ausus fuisset ita dilucide rem 
mox futuram aperire et periculo se exponere, quod falsis 
prophetis, przedictione non adimpleta, imminebat. Illud etiam 
allendendum est quod notat Vigouroux,nempe lege /Egyptia- 
cà ad mortem damnari servum qui rei magica incumberet !. 
Josephus igitur, nisi certus fuisset de divina inspiratione, 
mortem timendam habuisset, qui metus eum a divinandis 
Somniis retraxisset. 

Cum igitur Pharao Josephum tanti faceret, idcirco, pro 
more regum ZEgypti, eum ad summos honores evexit. Sicut 
Veziri apud Califas, et Majores domus apud Francos, ita 
Josephus super domum Pharaonis constitutus precipuam 
regni dignitatem obtinuit *. 

M. Dixitque rursus Pharao ad Joseph : Ecce constitui te super 


Papyrus Lee et Rollin, papyrus magicus Harris ap. Vigouroux Lib. cit. 11,402. 
1 Memorat Herodotus Il, 1241 regem Rhampsinitem ita ad maximos honores subito 
evexisse ceementarium quemdam qui magnam exhibuerat sapientiam ; et in aliqua 
Charta papyracea refertur similis Sidneh historia : « Il raconte, inquit Vigouroux, 
cé qu'avait fait pour lui le Pharaon, et il parle ainsi : 11 me dit en face : Guide 
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universam terram. ZEgypti. * Tulitque annulum de manu sua, et 
dedit eum in manu ejus : vestivitque eum stola byssina, et collo 
lorquem auream circumposuit. 

Haec omnia juxta /Egyptiorum mores peracta sunt. Omnes 
enim /Egyptiorum magnates annulum signatorium in manu, 
torquem auream in collo gerebant ; sacerdotes vestes e bysso 
deferebant. Traditio aunuli regii signum erat regia potesta- 
tis primario ministro concredite!. Hac ratione adhuc hodie 
Othomanorum Sultanus Veziro suam potestatem tradit. 

Pro « stola byssina » hebreus habet 9*9 ^33 vestimenta bys- 
syna. Est autem CU byssus nomen egyptiacum, ut docet 
Gesenius in Thesauro ad h. v. 

43. Fecit(que eum ascendere super currum suum secundum, 
clamante pr&cone, ut omnes coram eo gcnufleclerent el. praposi- 
lum esse scirent universe lerre "Egypti. Pro « clamante ante 
eum precone, ut. omnes coram eo genuflecterent hebraice est 
T12N T2592 Np Et clamabant, scilicet precones, ante eum : 
'ABREK. » Vocem 4fbrek, qua wgyptiaca est, Septuaginta non 
transtulerunt ; Symmachus eam servavit, Aquila et vulgata 
genuflectere interpretati sunt ; Onkelosus posuit pater regis; 
Hieronymus in traditionibus hebraicis pater téner ; Syrus 
pater et princeps ; sed lingue egyptiacz2 periti vertunt : incli- 
nate caput*. Hac utique voce reverentiam submissionemque 
Josepho debitam indicabant. Arabes hodie in /Egypto, ubi 
camelum volunt incurvari ad suscipiendum onus ei clamant: 
Abrok. Assuerus Mardochaum simili ac Joseph honore deco- 
rans, eum etiam in secundo curru ascendere fecit. Esther 
VI, 11. 

Ah. Dixit quoque rex. ad Joseph : Eqo sum Pharao : absque 
(uo imperio non movebit quisquam manum aut pedem in omni 
terra /Egyphti. * Fertitque nomen ejus, et vocavit eum lingua 
AEgypliaca , Salvatorem mundi, hebr. n33p n3pY .Saphnat 


l'Egypte, pour développer tout ce qu'il y a de bon en elle... Sois avec moi, mon 
ceil est bon pour toi. ll me nomma gouverneur de ses jeunes guerriers et me mara 
à sa fille ainée. » Vigouroux, Lib. ctt. 102, 

1 Vide Vigouroux, Lib. cit. 11, 104-110. 

? Cfr. Gesenius Thesaur. ling. hebr. ad h. v. ; Vigouroux, Lib. cit. II, 419. For- 
san Hebraei verterunt : genuflectite,attendendo ad vocem 124- 
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Pa'neah, apud LXX, qovéougavny, quod nomen vix differt a 
copUca jo6eugavny salus mundi !. 

Deditque illi uxorem  4seneth filiam  Putiphare | sacerdotis 
Heliopoleos. Hieronymus ex traditione Hebraeorum, S. Ephre- 
mus, aliiquo putant eumdem esse hunc Putiphare sacerdotem 
cum principe militum, do quo supra; at utrumque nomen 
hebraice diversimode scribitur. Heliopolis, hebraice 3M, 
coptice Qv, id est sol, urbs solis, ut Graci expresserunt *. 
Hodie hzc urbs, templo solis celeberrima, destructa jacet in 
loco Matarieh et 4in Schems appellato,quinque vel sex itineris 
horis a Cahira distans ad aquilonem in littore orientali Nili. 

AT. F'enitque fertilitas septem annorum : et in manipulos reda- 
ci& segeles. congregate sunt in. horrea. /Egypti. * Omnis etiam 
frugum. abundantia in. singulis urbibus condita est. Vulgata 
libere vertit. Sensus autem textus paulisper obscurior est. 
Unde factum ut non omnino inter se consentiant antique 
versiones. lHlebreus ad litteram sic sonat : Et fecit terra in 
septem annis abundantie in. pugillos, id est, et produxit terra, 
durante abundantie septennio, manipulatim, magnam scilicet 
frumenti copiam, ita ut quasi per manipulos non per spicas 
colligeretur. Et collegit Joseph omnem cibum, omnem anno- 
nam, septem annorum qui fuerunt in terra /Egypti et. dedit 
cibum in urbibus, cibum agri civitatis, qui in circuitu ejus dedit 
in medio ejus, id est collegit et recondidit in singulis urbibus 
frumentum et omnes fruges qua in suburbanis nascebantur. 

A9. Tuntaque fuit abundantia tritici, ut arene maris coequa- 
retur et copia. mensuram excederet. Vulgata expressit sensum 
textus hebrai qui ad litteram habet: Et congregavit Joseph 
frumentum tanquam arenam maris adeo multum ut numerare 
cessaret. quia. innumerum erat. Vult Ebers ubertatem non 


1 «* Licet hebraice hoc nomen absconditorum repertorem sonet, tamen quia ab 
JEg yptio ponitur, ipsius linguz debet habere rationem. Interpretatur ergo sermone 
JEgyptio SAPHANET PHANEE, sive ut Septuaginta transferre voluerunt, Psomthom 
Phanech, salvator mundi, eo quod orbem terrg ab imminente famis excidio libera- 
vit.» Hier. Quoeestt. hebr. in h. 1. 

3 Cyrillus Alex. qui in Zgypto vivebat, Comm. in Os. ait : « On, juxta JEgyptios, 
est Sol » Strabo XVII, l, 29 ait: « Heliopoli domos amplas vidimus, in quibus 
sacerdotes habitabant. Hanc enim perhibent olim sacerdotum habitationem fuisse, 
hominum Philosophis et astronomis deditorum.» 


-—— ——— o LÁ — 
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duravisse septem annos, sed numerum septem esse symboli- 
cum, hic, ut sepe apud ZEgyptios. At tota series historie 
Josephi probat contrarium. Nec utique difficile fuit Deo 


efficere ut septem darentur anni abundantie, deinde septem 
anni famis. 


Dicitur Agyptos caruisse juvantibus arva 
Imbribus, atque annos sicca fuisse novem 
Ovidius, ars am. 641 


91. Pocavitque nomen primogeniti Manasse (rt$yQ oblivisa 
faciens,a r3 oblitus est), dicens : Oblivisci me fecit ("209) Deus 
laborum meorum, et domus patris mei. " Women quoque secundi 
appellavit Ephraim (a*bw a "15, hiph. ^57 fructificare, 
fecit), dicens. crescere. me fecit (hebr. "275r fructificare, prole 
edere me fecit) Deus in terra. paupertatis mec, in terra JEgypli 
ubi antea pauper et inops vitam in zrumnis transegi. 

54. In universo orbe fames praevaluit, hebr. n'i*9m71- 233 in 
omnibus terris seu regionibus, /Egypti scilicet vicinis. Atla- 
men et ipsa /Egyptus, exhausto frumento privatim asservalo, 
esurire ccpit. /n cuncta autem terra. /Egypti panis erat. Juxta 
hanc lectionem /Egyptii frumento abundabant, dum provin 
cie finitime fame premebantur. Nonnulli quidem codices 
latini, textus hebr., sam., vers. sam., LXX in plerisque codd. 
Onkelos., Jonathan, Saadias, vers. pers., vers. arm. hanc 
lectionem probant. At plerique codd. lat., vers. syr., copt., 
slavon, ostrog., 20 codd. greci habent: deerat panis, vel 
alteram lectionem ejusdem sensus. '* Qua esuriente, etc. Hebr. 
Et esurüit tota terra /Egypti et clamavit populus ad Pharaonem 
panem petens, et dixit Pharao omnibus /Egyptiüs : ite od 
Joseph, quod déxerit vobis facite. * Et erat fames in. omni terra 
JEgypti scilicet; nam de illa mox sermo fuit, et ad illam 
respiciunt qua sequuntur : aperuitque Josephus omnia qua i 
illis (ita hebr.) et vendidit frumentum | /Egyptiis, 1d est aperuit 
Josephus universa horrea et vendebat /JEgyptiis, ut Septua- 
ginta, Vulgata, Syrus et Chaldzeus intellexerunt. Verbum "3t 
est denominativum a "38 frumentum valetque frumentatus eit; 
differt igitur a "36 fregit. Et. invaluit. fames in. omni. terra 
AEgypti, /Egyptios oppressit fames. ut habet Vulgata. 
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91. Omnisque provincia, hebr. omnisque terra, id est terrae 
habitatores, veniebant in /Egyptum ad Joseph ad emendum 
[rumentum, verbotenus ad frumentandum, quia invaluerat fames 
in omni terra, /Egypti vicina. 


Svb QUONAM /EcvPTIORUM REGE ÍsRAELITE IN /EÉGYPTUM 
INGRESSI SUNT. 


Rex ille ZEgypti, cujus somnia cum explicasset Josephus 
supremam in ZEgypto obtinuit potestatem, sub quo deinde 
Israelitae. concessam sibi terram Gessen occuparunt, in Scrip- 
tura Pharao appellatur. Cum autem, ut diximus, Pharao 
commune sit regum JEgypti nomen, quaritur quisnam rex 
Pharaonis nomine designatur ? 

Responsio non ita in promptu est. Auctores christiani: Afri- 
canus, Eusebius, Georgius Syncellus, Joannes Antiochenus, 
unanimiter tradunt regem hunc nomen habuisse 4fpophis, 
Aphophis, 4phobis et fuisse e Dynastia 13" (Afric., Syncell.) 
vel e Dynastia !'i* (Eusebius). Est autem idem ille rex quem 
monumenta /Egyptiaca 4papi vel 4pepi appellant; quia 
autem res chronologica multis difficultatibus implicatur, 
pluraque circa successionem regum et dynastiarum incerta 
. usque hodie manent, quedam hic annotanda sunt. 

Auctores antiqui tres dumtaxat nobis transmiserunt regum 
ZEgypti catalogos, nempe catalogum : 

1* Eratosthénis qui Alexandria florebat sec. III ante Chri- 
stum.Is ex /Egyptiorum commentariis nominumque catalogis 
jussu regio Graecorum sermone nomina regum qui Thebei 
dicuntur recensuit 38. Horum regum imperium inde a 
Menes duravit per annos 1076. Georgius Syncellus hoc do- 
cumentum in suo Chronico nobis servavit. 

2" Manethonis sacerdotis JEgyptii, qui escripturis templo- 


i « Observa Eusebium privato sibi fine prestituto, reges ab Afric&uo in decimam 
quintam Dynastiam relatos, decima septima vixisse asserere. Una eniu« omnium voce 
fertur, sub Aphophi Joseph polestatem in JEgyptum exercuisse : at cum nesciret, 
quo eum loco reponeret Eusebius, Apophim a 15* in 47? transtulit et ex annis 61 
ipsi debitis solos 14 assignavit. » Ita Georgius Syncellus, Chronographia p. 692 par. 
1652. Joannes Antiochenus ap. Müller Fragm. hist. grec. IV. 555, docet ex. tradi- 
tione Israelitas in Egyptum advenisse sub aliquo ex regibus pastoribus cui nomen 
Áphobis. 
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rum gesta regum Z/Egypti seculo III ante Christum tribus 
libris conscripsit. Hujus historie nonnisi pauca fragmenta et 
regum ac Dynastiarum index nobis servata sunt a Julio Afri- 
cano, Eusebio Cassareensi, et Georgio Syncello in Chronicis. 
Catalogus igitur Manethonis triginta recenset dynastias appo- 
sitis annis quibus unaquaque duravit, apposito etiam regum 
numero et adjectis plerumque regum nominibus prout Graci 
sua lingua ea afferebant, inde a Menes usque ad tempora 
Alexandri magni. Hae dynastie, si successive una alteri 
successerit, quod saltem pro quindecim prioribus negat 
Eusebius, efficiunt summam 9004 annorum vel circiter. 
Notandum est quod iste catalogus, prout ab Eusebio descri- 
bitur, non semel differt ab eodem prout legitur apud Syncel- 
lum.Sic in Dynastia 18*, sub qua Israelite, duce Moyse ex 
JEgypto egressi dicuntur a duobus istis auctoribus, Eusebius 
subtrahit regem Amensem, quem Africanus, et ceteri, affir 
mante Syncello, regnare faciunt annos 12. Idem Syncellus 
observat « Eusebium instituti studio ductum, quos reges 
Africanus in quinta decima dynastia collocat, eos in decimam 
septimam transtulisse. Quippe inquit, quod «na omnium vo: 
sit, sub 4pophi Josephum — /Egypto prefuisse ; is quidem 
hunc sub alio quovis non collocavit ; verum ipsum Apophim 


a quinta decima dynaslia in decimam septimum submovit, - 


annis ejus LXI redactis ad XIV totiusque dynastie annis CLI 
contractis in CIII, neque sex regibus, sed quatuor tantum- 
modo scriptis'.» 

9* Antiqui Chronici ezyptiaci a Syncello servati*. Is pluri- 
mum differt a Manethone pro sexdecim prioribus dynastiis ; 
sic v. g. qua huic Chronico est xvn* dynastia inde a Sole, 
Manethoni est xvi* inde a Menes. : 

At nostris temporibus ex antiquis ZEgyptiorum monumen- 
tis,e ruinis templorum,ex obeliscis, e sepulchris, pyramidibus. 
chartis papyraceis, reperta scripture hieroglyphice intelligen- 
tia, nova subsidia, contra omnem spem addita sunt, quorum 
luce tenebra antiquz historie /Egyptiaece plurimum depulse 
sunt. Ad regum dynastias quod spectat memoranda sunt. 

1 Syncellus p. 62. Cfr. Eusebii Chronicon, lib. 1, col. 188 n. 3 : in Migne. Pe- 


trol. gr. XIX. 
2? lbid. p. 84. 





CAPUT XLI, VERS. O1. 301 


1" Charta papyracea Drovettiana nomina heroum, regum- 
que continens usque ad Rhamsetem II (19* Dynastia) sub 
quo conscripta fuit. Sed ita lacerata est ut ordo chronologi- 
cus regum inveniri nequeat .et permixta sint qua non eva- 
nuerunt. 

2" Monumentum templi Karnak, quo repraesentatur rex 
Thoutmés IIl (18* Dynastia) dona offerens coram imaginibus 
Majorum suorum numero 61. Deficiunt autem duodecim 
nomina regum et ordo chronologicus non videtur serva- 
tus. 

3* Tabule duas Abydos dicta, que sub Seti I et Rhamsete 
II (19* Dynastiz) confecta? continent catalogum sex priorum 
Manethonis Dynastiarum, in multis cum Manethone conso- 
nantem. 

À" Multa preterea monumenta referentia quid hic vel ille 
rex gesserit, in lucem prolata sunt. Sed hucusque non satis 
definiri potuit quisnam ordo chronologicus adsit inter diver- 
sas Dynastias, maxime pro quatuordecim prioribus Dynas- 
Uis, an scilicet aliquot fuerint ex illis Dynastiis que simul 
regnaverint, ita ut v. g. dum rx* et x* Dynastie in Memphis 
regnabant, in Thebis regnaret undecima, et dum xm* Thebis 
sedebat, xiv* in JEgypto inferiore exsurgeret et Dynastiam 
thebanam impugnaret'. 

Quaritur ergo sub quanam Dynastia et quonam rege 
Josephus et familia Jacob in Egyptum venerint. Ut diximus, 
Julius Africanus et Eusebius aliique, juxta Syncellum, istud 
factum reponunt sub rege Apophi, qui,juxta codicem Eusebii 
annis 44, annis vero 61, juxta codices Flavii Josephi et Julii 
Africani, regnaverit. Erat autem Apophis vel  Apapi e 
Dynastia prima regum pastorum, qua est xv*, teste Syncello, 
et xvir* juxta. codicem. Eusebii. Concinunt recentiores rerum 


1 Lenormant, Hist anc. de l'Orient, ed. 4? p. 388 : C'est de Thébes que sortirent 
les six rois de la. xi* dynastie, qui lutterent énergiquement contre les séparatistes 
du Delta, représentés par les 1x* et x* dynaslies. » Et infra p. 355 : « Cette partie 
de l'histoire est ]a seule pour laquelle Manéthon avait indubitablement (le témoigna- 
ge des chronographes est formel) admis dans ses listes des dynasties collatérales, 
inais en méme temps dans les extraits que nous en avons aucune indication positive 
n'ndique celles qui furent contemporaines. » Cfr. adhuc p. 262. Hoc sit contra 
Mariette qui vult, ibid. p. 3293-394, omnes Manethonis Dynastias esse successivas. 
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JEgyptiarum scriptores Maspero', Brugsch', Dirch?, Lenor- 
mant*. 

Sed hic ingeritur difficultas chronologica: quindecim Ma- 
nethonis Dynastie a Menes ad Apapi efformant annos 2,100 
circiter. Porro istud temporis intervallum non convenit cum 
chronologia libri Geneseos que nimium contracta est ut aliqua 
conciliatio iniri possit. Utique res ita esset nisi admitteretur 
plures ex illis Dynastiis simul extitisse, quod ex dictis non 
repugnat. Vult quidem Mariette"? Manethonem non exscripsisse 
nisi illas dynastias qui una post aliam regnarunt. At Euse- 
bius, de Mancthonis dynastiis aliter prorsus sentit : « Atque 
hac quidem si cum Hebraorum chronologia conferre volueris 
in eamdem plane conspirare sententiam videbis...... Repu- 
tandum sedulo est plures fortasse ZEgyptiorum reges una 
eademque setate extitisse : namque et Thynitas regnavisse 
aiunt et Memphitas et Saitas et /Ethiopes eodemque tempore 
alios. Videntur preterea alii alibi quoque imperium tenuisse, 
atque he dynastie suo quaque in nomo semet continuisse : 
ita ut haud singuli reges successivam potestatem acceperint. 
sed alius alio loco eadem etate regnaverit*. » In monumentis 
autem recenter detectis Josephi nomen hucusque repertum 
non esi; cognomen autem « salvator mundi » sgyptiace 
« Tsaphnath » et « Tsaphen-to » tributum invenitur alicui 
regi Thebeo nomine Kames'. 


! « La tradition place leur descente (des Israelites) en Egypte sous un des rois 
pasteurs qu'elle nomme Aphobis. C'est évidemment l'un des Apspi, peut-etre celui-h 
méme qui embellit Tanis et dont M. Mariette a retrouvé les monuments. » His. 
ancienne des peuples de l'Orlent. p. 4'14. 

3 « L'Arrivée de Joseph en Egypte tombe au milieu du xvi siécle, c'est-à-dire à 
l'époque de la dynastie des rois pasteurs.... Il parait. méme qu'Apapi II fut ce roi 
qui éleva Joseph à la haute dignité qui lui permit plus tard de favoriser ses freres 
arrivant en Egypte de la terre de Chanean. Hist. d'Egypte, I, 80. 

5 Birch, History of Egypte, p. 16. 

* Lenormant, Hist. Anc. de l'Orient. 99 ed. 11, 453; Cfr. Robiou, Les pastew: 
en Egypte et le ministére de Joseph, Rev. des quest. hist. Juil. 4869 ; Osbura. 
Monumental hist. of Egypt. 1I, 80. 

s Àp. Lenormant, Hist, Anc. de l'Orient. 1I, 34. 9€ ed. 

€ Eusebii Chronicon lib. I, XX ap. Mign. Patrol. gr. XIX, 483. 

7 Chgeremon, apud Joseph. Contra Apion. I, 32, nomina Moysi et Josephi, quem 
dicit /Egyptiace Peteseph nominatum, conjungit eosque duos fuisse ait Israelitarum 
duces qui Israelitas ex Egypto eduxerunt. Recentissime D. Drach edidit in Trans 
actions of the society of Biblical Archaeology articulum, quem nondum legimus, sub 
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Ut absolvatur quaestio juvat addere qua Josephus e Mane- 
thone producit de Dynastiis Pastorum, quorum origo hucus- 
que in tenebris latet : «Regem, inquit Manetho, olim habui- 
mus Timaum, cujus tempore ex partibus orientalibus homi- 
nes ignobili genere, audacia sumpta repentinum hanc in 
regionem impetum fecerunt, eamque facile ac sine pugna 
subegerunt : atque principibus ejus in suam potestatem 
redactis, de cetero et civitates crudeliter incenderunt et 
deorum templa everterunt ; porroque in omnes indigenas 
inimicissime se gesserunt, alios quidem perimentes, aliorum 
vero et liberos et conjuges in servitutem agentes. Tandem 
vero unum ex illis regem crearunt, cui nomen Salatis. Atque 
hic in Memphitide versabatur, provinciam superiorem et 
inferiorem tributariam faciens, praesidiaque in locis op- 
portunis relinquens. Quum autem regnasset annis 19, 
vitam finivit. Post hunc regnavit alter nomine Beon. Post 
quem alius Apachnas nomine, annis 36 et mensibus 7. Deinde 
Apophis 61, et Janias 50 et mense uuo. Post omnes autem 
Assis. Et isti quidem sex inter eos fuere primi principes, 
bellum semper gerentes, et maxime Egyptum radicitus 
extinguere cupientes. Vocabatur autem gens universa Hvcsos 
id est reges pastores : Hvc enim in sacra lingua regem sonat, 
Sos vero pastorem et pastores secundum dialectum commu- - 
nem, unde vox composita Hyvcsos. Sunt autem qui arabes 
illos existimant. » Deinde Josephus e Manethone refert 
pradietos reges pastorum nomine appellatos, illorumque 
posteros Egyptum in sua potestate habuisse annis undecim 
supra quingentos et /Egypto pulsos a rege Tethmosis in 
Syriam tendisse et urbem Hierusalem zdificasse in qua habi- 
tarunt.. » Patet Manethonem vera falsis miscuisse. 


titulo : Viceroy, Joseph's official despatches. Ex quo constare videtur tandem nomen 
Josephi fuisse repertum in £gyptiacis monumentis, 

1 Differt Manetho pro ista Dynastia a catalogis, de quibus supra actum est. 

» Contra Appion. 1, 14-15. Cfr. Ibid. x. 26, seqq. 
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"Argumentum : Fratres Joseph, fame cogente, abeunt in /Egyptum 
frumentum emendi causa 1-6. Joseph non agnitus fratres agno- 
scit eosque dure tractat 7-18 ; Tandem, Simeone in. vinculi 
relicto, revertuntur, ac pecuniam iu saccum cujusque indiam 
una cum frumento inscit referunt 19-38. 


1. Audiens autem lacob quod alimenta venderentur 1n 
JEgypto, dixit filiis suis : Quare negligitis ? 2. Audivi quod - 
triticum venundetur in 7Egypto : descendite, et emite nobis 
necessaria, ut possimus vivere, et non consumamur inopia. 
3. Descendentes igitur fratres Ioseph decem, ut emeren! 
frumenta in /Egypto, 4. Beniamin domi retento a Iacob, qui 
dixerat fratribus eius : Ne forte in itinere quidquam patiatur 
mali : 5. Ingressi sunt terram /Egypti cum aliis qui perge- 
bant ad emendum. Erat autem fames in Terra Chanaan. 
6. Et Ioseph erat princeps in Terra JEgypti, atque ad eius 
nutum frumenta populis vendebantur. Cumque adorassen! 
eum fratres sui, 7. Et agnovisset eos, quasi ad alienos duriu: 
loquebatur, interrogans eos : Unde venistis ? Qui responde 
runt: De Terra Chanaan, ut emamus victui necessaria. 
8. Et tamen fratres ipse cognoscens, non est cognitus abeis. 
9. Recordatusque somniorum, quz aliquando viderat, ait ad 
eos : Exploratores estis : ut videatis infirmiora terrze venistis. 
10. Qui dixerunt : Non est ita, domine,sed servi tui venerur 
ut emerent cibos. 14. Omnes filii unius viri sumus : pacifid 
venimus, nec quidquam famuli tui machinantur mali 
12. Quibus ille respondit : Aliter est : immunita terre huiv 
considerare venistis. 13. At illi : Duodecim, inquiunt, ser"i 
tui, fratres sumus, filii viri unius in Terra Chanaan : minr 
mus cum patre nostro est, alius non est super. 1&. Hoc es. 
ait, quod locutus sum: Exploratores estis. 15. Jam nun 
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experimentum vestri capiam : per salutem Pharaonis non 
egrediemini hinc, donec veniat frater vester minimus. 16. Mit- 
tite ex vobis unum, et adducat eum : vos autem eritis in vin- 
culis, donec probentur qua dixistis utrum vera an falsa sint: 
alioquin per salutem Pharaonis exploratores estis. 17. Tra- 
didit ergo illos custodie tribus diebus. 18. Die autem tertio 
eductis de carcere, ait : Facite qua dixi, et vivetis : Deum 
enim timeo. 19. Si pacifici estis, frater vester unus ligetur in 
carcere : vos autem abite, et ferte frumenta qui emistis, in 
domos vestras, 20. Et fratrem vestrum minimum ad me ad- 
ducite, ut possim vestros probare sermones, et non moriamini. 
Fecerunt ut dixerat, 21. Et locuti sunt ad invicem : Merito 
hac patimur, quia peccavimus in fratrem nostrum, videntes 
angustiam anime illius, dum deprecaretur nos, et non au- 
divimus : idcirco venit super nos ista tribulatio. 22. E quibus 
unus Ruben, ait: Numquid non dixi vobis : Nolite peccare 
in puerum : et non audistis me ? en sanguis eius exquiritur. 
23. Nesciebant autem quod intelligeret Ioseph : eo quod per 
interpretem loqueretur ad eos. 24. Avertitque se parumper, 
et flevit : et reversus locutus est ad eos. 25. Tollensque Si- 
meon, et ligans illis presentibus, iussit ministris ut implee- 
rent eorum saccos tritico, et reponerent pecunias singulorum 
in sacculis suis, datis supra cibariis in viam : qui fecerunt 
ita. 26. At illi portantes frumenta in asinis suis, profecti sunt. 
27. Apertoque unussacco, ut daret iumento pabulum in di- 
versorio, contemplatus pecuniam in ore sacculi, 28. Dixit 
fratribus suis : Reddita est mihi pecunia, en habetur in sac- 
co. Et obstupefacti, turbatique mutuo dixerunt : Quidnam est 
hoc, quod fecit nobis Deus? 29. Veneruntque ad Iacob patrem 
suum in terram Chanaan, et narraverunt ei omnia qua acci- 
dissent sibi, dicentes : 30. Locutus est nobis dominus terre 
dure, et putavit nos exploratores esse provincie. 31. Cui 
respondimus : Pacifici sumus, nec ullas molimur insidias. 
32. Duodecim fratres uno patre geniti sumus : unus non est 
super, minimus cum patre nostro est in Terra Chanaan. 
33. Qui ait nobis : Sic probabo quod pacifici sitis : Fratrem 
vestrum unum dimittite apud me, et cibaria domibus vestris 
necessaria sumite, et abite, 34. Fratremque vestrum mini- 
mum adducite ad me, ut sciam quod non sitis exploratores : 
TOM. Il, 20 
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et istum, qui tenetur in vinculis, recipere possitis : ac dein- 
ceps qua vultis, emendi habeatis licentiam. 35. His dictis, 
cum frumenta effunderent, singuli repererunt in ore sacco- 
rum ligatas pecunias : exterritisque simul omnibus, 36. Di- 
xit pater Iacob : Absque liberis me esse fecistis, Ioseph non 
est super, Simeon tenetur in vinculis, et Beniamin auferet : 
in me hzc omnia mala reciderunt. 37. Cui respondit Ruben: 
Duos filios meos interfice, si non reduxero illum tibi : trade 
illum in manu mea, et ego eum tibi restituam. 38. At ille: 
Non descendet, inquit, filius meus vobiscum : frater eius 
mortuus est, et ipse solus remansit : si quid ei adversi acci- 
derit in terra ad quam pergitis, deducetis canos meos cum 
dolore ad inferos. 

4. Mudiens Jacob, etc. Hebr. Et vidit Jacob quod esse 
frumentum in /Egypto.. Et dixit filiis suis : quare vos aspicit 
(4317) ? quare moram trahitis incerti quid agatis ? Vulgata 
sensum expressit. * Zudivi quod triticum venumdetur (hebr. 
quod est frumentum) in. /Egypto : descendite, (hebr. add. illu) 
et emite nobis (A130 frumentamini), ut possimus vivere et non 
consum«mur inopia (hebr. et non moriamur). Abraham, fame 
cogente, jam descenderat in ZEgyptum. Quod si Isaac eadem 
necessitate pressus illuc non descendit, ratio in promptu esl 
quod a Deo prohibitus fuit. Adhuc hodie Arabes nomades,si 
siccitas sterilitatem adducat, in AEgyptum ad emendam anno 
nam descendunt. Misit autem Jacobus decem tantum filios ; 
Benjaminum juniorem, quem ex Rachele habuerat, domi 
retinuit, ne ipsi accideret quod Josepho evenerat, *35"]p"m 
jio qua verba gallice recte redduntur : de crainte qu'il ne 
lui arrivát malheur. 

Queritur autem hic cur Josephus non statim ac a captivi 
tate solutus fuit patrem suum certiorem. fecerit quod ipse 
adhuc viveret, sed per novem annos expectaverit, quum 
facillimum fuisset viro super universam /Egyptum constituto 
vel patrem adire, vel ad eum nuntios mittere ? Docet S. Av- 
gustinus ! secreto Dei consilio hoc factum fuisse ut nempe 
Jacob diutius in aerumnis et luctu vitam agens leviaa s 
admissa peccata expiaret et magis magisque in virtute proB- 
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ceret. Theodoretus! vero putat ideo Josephi captivitatem 
Jacobo non fuisse a Deo revelatam,ne Jacobus filium suum a 
captivitate redimeret et sic exaltationem Josephi impediret 
qua necessaria erat ut, juxta Dei consilium et predictionem, 
populus Israél adduceretur in /Egyptum. Pererius denique 
autumat Josephum pecaliari revelatione monitum fuisse ut 
erga patrem et fratres se gereret prout narratur. 

6. Et Joseph erat princeps in terra /Egypti, atque ad. ejus 
nutum frumenta populis vendebantur. Hebr. "392 * wr et 
ipse jubebat frumentum vendere omni populo terra scilicet /Egy- 
pu. Manifestum est quod Josephus ipse non vendebat sed 
ejus ministri. Cumque adorassent eum. fratres. sui (Hebr. £t 
venerunl fratres Joseph et adoraverunt eum proni in terram), 
" Et agnovissel eos, quasi ad. alienos durius (n'bp dura) loque- 
batur,interrogans eos : Unde venistis ? Qui responderunt : De terra 
Chanaan ut emamus victui necessaria. * Et tamen. fratres. ipse 
cognoscens non est cognitus ab eia. 

Mirum non est Josephum statim adventum fratrum cogno- 
visse, eosque agnovisse. Quum enim e Chananea magna 
emptorum turma advenisset , non ausi fuerint ministri 
tribuere qua isti postulabant, nisi re prius cum Josepho 
communicata, qui,audito regionis Chanaan nomine, suspica- 
tus fuerit fratres suos de numero esse. Quibus visis et inter- 
rogatis, facile agnovit eos. Illi vero Josephum non agnove- 
runt, siquidem eum ab etate septemdecim annorum non am- 
plius viderant ; quum nunc annos haberet triginta novem 
ita statura, voce, corporis habitu et moribus erat mutatus, 
ut non agnosceretur, eo vel magis quod /Egyptiace ad eos 
per interpretem loquebatur (infra vers. 23) et quod non 
suspicarentur Josephum ad tantam dignitatem esse provec- 
tum. 

Quaeritur autem quonam consilio Josephus fratres suos 
dure allocutus sit ? Ita egerit Josephus primo quidem ut per 
hujusmodi afflictionem reducerentur in memoriam peccati 
sui, contra ipsum Joseph tam impie commissi, et digno con- 
cepto dolore, peenitentes veniam deprecarentur ; secundo ut 


1 Quest 109 fn Gen. 
3 1322 in part hiph. de eo qui jubet vendere. 
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ita certior redderetur de statu patris et fratris sui Benjamin, 
quem cum non videret cum eis, suspicabatur forsan male ab 
eis tractatum fuisse. 

Recordatusque somniorum qua aliquando viderat, ait ad eos: 
Exploratores estis : ut videatis infirmiora terre, id est regionis, 
venistis. Vulgata sensum reddidit ; hebraice habetur : « ve- 
nistis nuditatem terre ("N71 hujus regionis) videre, que 
Vulgata mox vers. 12 reddit : immunita terre hujus considera- 
re venistis, considerare venistis quanam loca munimentis 
sint destituta. 

10. Qui dixerunt : Won. est. ita, Domine (5$ Domine mi), 
sed servi. tui venerunt ut. emerent cibos (35:85). '* Omnes (ili 
unius viri sumus : pacifici venimus, nec quidquam famuli tvi 
machinantur mali, hebraice hic et infra vers. 34 : Yon sumus 
exploratores. 

19. Quibus ille respondit : 4liter est : immunita terre hujus 
considerare venistis. . 4t illi : Duodecim, inquiunt, servi tui 
fratres sumus. filii unius viri in. terra Chanaan : minimus cum 
patre nostro est alius non est super. Narrator abbreviat, ul 
patet ex XLIV, 19-21. 

1&4. Hoc est, ait, quod locutus sum : Exploratores estis. Porro 
Josephus hac non asserlive sed tentative dixit, ut scilicel 
fratres suos cogeret ad aperiendam ipsi veritatem de patre suo 
et maxime de fratre Benjamino. Interrogavit quippe eos an 
eorum pater adhuc viveret, ut colligitur ex XLIII, 7. Por- 
ro hanc calumniam fratribus objiciendo metumque statim in- 
cutiendo nullam eis fecit injuriam, quia illi longe graviora 
meriti erant. Cfr. Cornelius a Lap. 

15. Jam nunc experimentum vestri capiam : per salutem Pha- 
raonis non egrediemini hinc, donec veniat frater vester minimus. 
Hebr. in hoc probabimini, vivit Pharuo,si egrediemini hinc donet 
veniat frater minimus. ?* Mittite ex vobis unum, et adducal eun : 
vos autem eritis in. vinculis, donec probentur que dixistis utrum 
vera an falsa sint (hebr. utrum veritas vobiscum) : alioquin pe 
salutem Pharaonis exploratores estis". Hebr. Sin minus, viui 
Pharao : exploratores estis. 


i In textu samaritano add. ex XLIV, 99 : « Dixerunt : Non poterit adolescenui * 
patre discedere ; sí dacesserit a patre suo morietur.» 
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Fivit. Pharao, formula est juramenti, qualis est illa s:epius 
obvia : Pivit Dominus'. His verbis contineri juramentum, 
colligitur, contra Rosenmüller et alios, ex cap. seq. vers. 3. 
Sensus est : Si verum non dicitis, juro quod habebimini 
et deputabimini apud me tanquam exploratores, et explorato- 
rum ponam sustlinebitis. Nullum porro commisit Josephus 
perjurium dicendo : « non egrediemini hinc ; » quia his verbis 
non significabat omnes esse detinendos, sed aliquot aut sal- 
tem unum.Quod utique effecit,nam unum in carcere detinuit. 
Ita autem agens Josephus in fratres non injuste egit, utpote 
qui ab ipsis venditus fuerat, sed eos in peenitentiam admissi 
eriminis adduxit, 

L1. Tradidit ergo. illos custodie tribus diebus, ut expiarent 
triplex suum crimen mortis intentatz, projectionis in cister- 
nam, et venditionis Josephi. Ideo autem in custodiam traditi 
fuerint, quia nullus erat qui ad patrem vellet redire solus. 

18. Die autem. tertio eductis de carcere (ata custodia) ait : 
Facite qua dixi et vivetis : Deum enim timeo. Nihil igitur inju- 
sti aut inhumani timere debetis, nihil pro vita vestra formi- 
dare debetis. ?* $i pacifici estis, frater vester unus, unus ex 
Vobis, ligetur in carcere (hebr in domo custodie vestre, in car- 
cere in quo vincti fuistis) ; vos autem abite, et ferte frumenta 
que emistis (hebr. frumentum famis) in demos vestras. " Et 
fratrem. vestrum minimum ad me adducite, ut possim vestros 
probare sermones, et non moriamini. Hzc paulisper abbreviat 
narrator. Addidit quippe Josephus : « fratrem.... adducite, ut 
sciam quod non sitis exploratores et. non moriamini : et. istum 
qui tenetur in vinculis recipere possitis : ac deinceps qu& vultis, 
emendi habeatis licentiam.» (infra v. 3&4). Fecerunt ut dixerat ; 
hebr. Et fecerunt sic et designarunt Simeonem forsan quod 
praecipuam partem in crimine eorum habuisset. 

21. Et locuti sunt ad invicem : Merito hec patimur quia pecca- 
vimus in fratrem nostrum. (s:^ri& by wis nw 52N vere in 
culpa sumus propter fratrem nostrum) videntes angustias anime 
ejus dui deprecaretur nos, ne eum in cisternam projiceremus 
et venderemus Ismaélitis et non audivimus ejus preces : idcirco 
venit super nosisia tribulatio. * E quibus unus Ruben ait : Fum- 


1 Cfr. I Reg. XIV, 45 ; XVII, 35 ; Jud , VIII, 19. 
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quid non dixi vobis (supra XXXVII, 22) : nolite peccare in 
puerum : et non audistis me ? En sanguis ejus exquirilur. 9 Nes- 
ciebant quod intelligeret Joseph : eo quod per interpretem loque- 
retur ad eos, hebr. eo quod interpres esset inter eos. Minus cura- 
bant fratres quod interpres eos intelligeret, rati eum qus 
dicebant minus attendere et egyptiace non transferre utpote 
qua ad negocium inchoatum non pertinerent !. 

2&. 4vertitque se Josephus parumper, et flevit ; et reversus 
locutus est ad eos, repetens sane eadem que jam dixerat. 
? Tollensque Simeonem et ligans illis presentibus, jussit ninistrü 
ut implerent eorum saccos tritico, el reponerent pecunius singulo- 
rum in sacculis (hebr. saccis) suis, datis supra cibariis in viam : 
qui fecerunt ita. Utique Joseph ipse non ligaverit Simeounem 
sed eum a ministris ligari jusserit. 

26. 4t illi portantes frumenta in. asinis suis profecti sunt. 
* dperloque unus sacco, ut daret jumento pabulum in diversorio, 
contemplatus pecuniam in ore sacculi, ? Dixit fratribus suis: 
reddita est mihi pecunia, en habetur in sacco. Et obstupe[acli 
turbatique (hebr. Et exiit cor eorum) dixerunt : Quidnam est hot, 
quod. fecit nobis Deus ? * Feneruntque ad Jacob patrem suum is 
terra Chanaan,et narraverunt ei omnia que accidissent sibi. Repe- 
titio hic habetur eorum qua mox dicta sunt. 

38. His dictis, cum frumenta effunderent, singuli repererunt in 
ore saccorum ligatas pecunias. Difficultas hic ingeritur eo quod 
dicunt infra, XLI11,21: cum venissemus in diversorio, aperuimus 
saccos nostros, et invenimus pecuniam in ore saccorum. Dici 
potest eos generaliter locutos et utrumque factum conjun- 
xisse, quia nihil intererat sive domi sive in diversorio omnes 
sacci aperti fuissent. 

Exlterritisque omnibus. Vulgata libere vertit ; ad verbum sic 
est in hebreo : Et viderunt ligatas pecunias suas ipsi et paler 
eorum et timuerunt. 

36. Dixit Jacob (hebr. add. pater eorum) : 4bsque liberis m 
fecistis, Joseph non est super, Simeon. tenetur in vinculis (hebr. 





1 Concinit Augustinus dicens « Ideo eos putasse quia non audiret, quod videbant 
interpretem qui inter illos erat, nihil ei: dicere eorum qu: loquebantur ; nec ob 
aliud adhibitum putabant interpretem, nisi quod eorum linguam ille nesciverit ; nec 
cura erat interpretis ea dicere illi, & quo positus fuerat, quse non ad illum, sed 
inter se loquebantur : » Quest in Heptat, ad b. l. 
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Et ipse non est), Et Benjamin auferetis : in me haec omnia mala 
reciderunt, * Cui. respondit Ruben. ejus primogenitus: Duos 
fios meos interfice, sí non reduxero illum tibi ; trade illum $n 
mant; mea, committe illum mihi, et ego eum tibi restituam (hebr. 
eum reducam ad te). ** 4i ille : Won descendet, inquit, filius meus 
vobiscum : frater ejus mortuus est, et ipse solus remansit : Si 
quid ei adversi acciderit(j ios sip et il lui arrivera malheur, 
in terra ad quam pergitis (hebr. ín via qua pergitis), deducetis 
cano8 meos (^t? 3" senectutem. meam) cum dolore ad inferos, non 
vero ad sepulchrum ut Sanctes Pagnini et Rosenmüller ver- 
tunt. Vid. qua dicta sunt ad finem cap. XXXVII. 


CAPUT XLIII. 


4rgumentum. Redeunt fratres Josephi in. /Egyptum, habentes 
secum Benjamin 1-15 ; a Josepho benigne accepti, educto Si- 
meone de carcere, cum Josepho epulantur 16-34, 


1. Interim. fames omnem terram vehementer premebat. 
2. Consumptisque cibis quos ex /Egypto detulerant, dixit 
Iacob ad filios suos : Revertimini, et emite nobis pauxillum 
escarum. 3. Respondit Iudas : Denunciavit nobis vir ille sub 
attestatione iurisiurandi, dicens : Non videbitis faciem meam, 
nisi fratrem vestrum minimum adduxeritis vobiscum. &. Si 
ergo vis eum mittere nobiscum, pergemus pariter, et eme- 
mus tibi necessaria : 5. Sin autem non vis, non ibimus : vir 
enim, ut sepe diximus, denunciavit nobis, dicens : Non vide- 
bitis fAciem meam absque fratre vestro minimo, 6. Dixit 
eis Israel : In meam hoc fecistis miseriam, ut indicaretis 
ei el alium habere vos fratrem. 7. At illi responderunt: 
Interrogavit nos homo per ordinem nostram progeniem : 
si pater viveret: si haberemus fratrem : et nos respon- 
dimus ei consequenter iuxta id quod fuerat sciscitatus : 
numquid seire poteramus quod dicturus esset : Adducite 
fratrem vestrum vobiscum ? 8. Iudas quoque dixit patri suot 
Mitte puerum mecum, ut proficiscamur, et possimus vivere: 
ne moriamur nos et parvuli nostri. 9. Ego suscipio puerum: 
de manu mea require illum, nisi reduxero et reddidero eum 
tibi, ero peccati reus in te omni tempore. 10. Si non inter- 
cessisset dilatio, iam vice altera venissemus. 14. Igitur Israel 
pater eorum dixit ad eos : Si sic necesse est, facite quod 
vultis : sumite de optimis terre fructibus in vasis vestris, et 
deferte viro munera, modicum resinae, et mellis, et storacis, 
Stactes, et terebinthi, et amygdalarum. 12. Pecuniam quoque 
duplicem ferte vobiscum : et illam, quam invenistis in sacculis 
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reportate, ne forte errore factum sit: 13. Sed et fratrem 
vestrum tollite, et ite ad virum. 14. Deus autem meus om- 
nipotens faciat vobis eum placabilem : et remittat vobiscum 
fratrem vestrum quem tenet, et hunc Beniamin : ego autem 
quasi orbatus absque liberis ero. 15. Tulerunt ergo viri mu- 
nera, et pecuniam duplicem, et Beniamin : descenderuntque 
in Egyptum, et steterunt coram Ioseph. 16. Quos cum ille 
vidisset, et Beniamin simul, precepit dispensatori domussusz, 
dicens : Introduc viros domum, et occide victimas, et instrue 
convivium ; quoniam mecum sunt comesturi meridie. 17. Fe- 
cit ille quod sibi fuerat imperatum, et introduxit virosdomum. 
18. Ibique exterriti, dixerunt mutuo : Propter pecuniam, 
quam retulimus prius in saccis nostris, introducti sumus : ut 
devolvat in nos calumniam, et violenter subiiciat secvituti et 
nos, et asinos nostros. 19. Quamobrem in ipsis foribus acce- 
dentes ad dispensatorem domus 20. Locuti sunt : Oramus 
domine ut audias nos. lam ante descendimus ut emeremus 
escas : 21. Quibus emptis, cum venissemus ad diversorium, 
aperuimus saccos nostros, et invenimus pecuniam in ore sac- 
corum : quam nunc eodem pondere reportavimus. 22. Sed et 
aliud attulimus argentum, ut emamus qua nobis necessaria 
sunt : non est in nostra conscientia quis posuerit eam in mar- 
supiis nostris. 23. At ille respondit : Pax vobiscum, nolite 
timere : Deus vester,et Deus patris vestri dedit vobis thesau- 
ros in saccis vestris, nam pecuniam, quam dedistis mihi, pro- 
batam ego habeo. Eduxitque ad eos Simeon. 24. Et introdu- 
ctis domum, attulit aquam, et laverunt pedes suos, deditque 
pabulum asinis eorum. 25. Illi vero parabant munera, donec 
ingrederetur Ioseph meridie : audierant enim quod ibi come- 
sturi essent panem. 26. Igitur ingressus est loseph domum 
suam, obtuleruntque ei munera, tenentes in manibus suis : 
et adoraverunt proni in terram. 27. At ille, clementer resa- 
]utatis eis, interrogavit eos, dicens : Salvus ne est pater vester 
senex, de quo dixeratis mihi ; Adhuc vivit ? 28. Qui respon- 
derunt : Sospes est servus tuus pater noster, adhuc vivit. Et 
incurvati, adoraverunt eum. 29. Attollens autem Ioseph ocu- 
los, vidit Beniamin fratrem suum uterinum, et ait : Iste est 
frater vester parvulus, de quo dixeratis mihi ? Et rursum : 
JDeus, inquit, misereatur tui, fili mi. 30. Festinavitque quia 
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commota fuerant viscera eius super fratre suo, et erumpebent 
lacrymas et introiens cubiculum flevit. 31. Rursumque 
lota facie egressus, continuit se, et ait : Ponite panes, 
32. Quibus appositis, seorsum Ioseph, et seorsum fratribus, 
JEgyptiis quoque qui vescebantur simul, seorsum (illicitum 
est enim /Egyptiis comedere cum Hebrais, et profanum pu- 
tant huiuscemodi convivium) 33. Sederunt coram eo, primo- 
genitus iuxta primogenita sua, et minimus iuxta aetalem 
suam. Et mirabantur nimis, 34. Sumptis partibus quas ab eo 
acceperant : maiorque pars venit Beniamin, ita ut quinque 
partibus excederet. Biberuntque et inebriati sunt cum eo. 

1. Interim fames omnem terram. vehementer premebat. * Con- 
sumplisque cibis quos ex. /Egypto detulerant (hebr. Et factum 
est quum absolvissent comedere frumentum quod ex /Egypto attu- 
lerant), dixit Jacob ad filios suos : Revertimini el emite nobis pau- 
xillum escarum. Sufficere non poterat frumentum ex /Égypto 
allatum alende numerose Jacobi familie, sed aderant alia 
alimenta, fructus terre et arborum, lac et earo animalium. 
Unusquisque autem Jacobi filius plures secum asinos ducere 
poterat et satis magnam afferre frumenti copiam. 

9. Respondit Judas : Denunciavit nobis vir ille sub attestatione 
. jurisjurandi. Vulgata sensum expressit. Hebraice ad litteram 
legitur : Testando testatus est nobis vir ille. Juraverat quippe 
Ioseph per salutem Pharaonis (supra XLII, 15, 20): dicens: 
Ion videbitis faciem meam, id est,non permittam vos ad me ac- 
cedere et emere frumentum, sed vos tanquam exploratores 
tractabo, nisi fratrem vestrum minimum adduxeritis vobiscum. *. 
ói ergo vis eum mittere nobiscum, pergemus pariter et. ememus 
nobis necessaria (hebr. descendemus et ememus tibi cibum), 5i 
autem non vis non ibimus, Fir enim, elc. vers. 3. 

6. Dixit eis Israel : In meam hoc fecistis miseriam, ut indica- 
retis ei et alium habere vos fratrem. Ita loquitur pre» dolore non 
quod putet eos hoc intendisse, sed eos culpat quod impruden- 
ter occasionem prabuerint ut suo Benjamino privaretur. 
Postquam fratres respondissent et Judas spopondisset se redu- 
cturum Benjaminum, tandem assensum suum dedit Jacobus 
addens vers. 14 : « Sumite de optimis terre fructibus in vasi 
vestris eb deferte viro munera modicum resina, el mellis et. stora- 
€is, stacles et. terebinthi et amygdalarum, Detulerunt igitur filii 
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Jacob Josepho aromata, qus mercatores Ismaélite portabant 
in /Egyptum quando venumdatus est Ioseph 'supra XXXVII, 
2E), additis praecipuis terre Chanaan fructibus. Detulerunt 
scilicet **£ opobalsamum !, $2*1 mel, quo plurimi intelligen- 
dum volunt non mel apum in Judaea frequens, sed siropum 
illud uvarum quod arabes appellant dibs et magna quantitate 
hodie in Egyptum e Palestina camelis deferunt.'WN23 resinam 
tragacanthe, ti» ladanum, w'?03 pistacia ?, mp8 amyg- 
dalas. 

15. Tulerunt ergo viri munera mox indicata(ri? oblationem) 
et pecuniam duplicem (hebr.add. in manu sua),et Benjamin: des- 
cenderuntque in /Egyptum et steterunt coram Joseph." Quos cum 
ille vidisset et Benjamin simul, precepit dispensatori domus suc 
(hebr. "^3 5» "8s? ei qui super domum ejus), dicens : Intro- 
duc viros domum, et occide victimas, et iustrue convivium. Vul- 
gata sensum expressit. Hebraice brevius : Et macta pecudes, 
(r29 in sing.collect. de pecudibus qui ad convivium mactan- 
tur. Cfr, Prov. IX, 2 ; / Reg. XXV. 11) et para quia mecum 
comesturi sunt meridie.  . Fecit ille quod. sibi fuerat imperatum, 
et introduxit viros domum (hebr. domum Josephi). ^. Pbique ex- 
territi dixerunt mutuo. Hehr. Et timuerunt viri quando tintrodu- 
cli fuerunt in. domum Iosephi. Domus Iosephi, ut palatia 
magnatum apud 7Egyptios, amplissima et magnificentissima 
fuerit, ut ex ruinis nuperrime in /Egypto detectis colligitur, 
Quum igitur fratres Iosephi giderent se inusitato more in do- 
mum proregisintroduci etmagnifice tractari, dumalii exeorum 
regione venientes non ita tractabantur suspicati sunt sibi in- 
sidias strui propter pecuniam in saccis reportatam,ideo timore 
correpti totam rem dispensatori explicaverunt, verss. 18-22. 

23. 4t ille dixit : Pax vobiscum. Quamvis ista verba saluta- 
tionem contineant in Scripturis sepe obviam et ab Arabibus 
adhuc hodie usurpatam, videnter tamen hie aliquid plus 
quam meram salutationem importare, et verba esse hortantis 
ut omnem timorem et sollicitudinem a se propellant, quasi 
diceret : Estote bono animo, nolite timere : Deus vester, et Deus 
patris vestri dedit vobis thesauros in saccis vestris ; nam pecu- 


j Vid. supra XXXVII, 25. 
? Antiques tamen versiones terebinthum habent. 
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niam quam dedistis mihi probatam ego habeo. Hebr. brevius : 
pecunia vestra venit ad me. Eduxitque ad eos Simeon. * Et intro- 
ductis domum, attulit aquam, et laverunt pedes suos?, deditque 
pabulum asinis eorum. ** Illi vero. parabant munera, done 
ingrederetur Joseph meridie : audierant enim. quod ibi, in domo 
scilicet Josephi, comesturi essent panem. *' Ingressus est igitur 
Joseph in domum suam, obtuleruntque ei munera, tenentes in 
manibus suis : et adoraverunt proni in terram. * 4t ille clemen- 
ter resalutatis eis. interrogavit eos dicens : Salvus-ne est paler 
vester senex de quo dixeratis mihi ? adhuc vivit. Hebr. wt 
D2"3N Dir "ewe nib5 nno Et interrogavit eos ad pacem, 
I. e, ut LXX egregie reddiderunt : interrogavit eos quomodo 
valerent, et dixit : Valet-ne pater vester senex, etc. 

28. Qui responderunt : sospes est servus tuus (hebr. pax esl 
servo tuo, valet servus tuus), pater noster adhuc vivit. Et 
incurvati adoraverunt eum. LXX et samarit. addunt : Et dixi 
Joseph : Benedictus vir ille a. Deo. 

29. 4ttollens autem Joseph oculos, vidit. Benjamin fratrem 
suum. uterinum (hebr. filium matris sue, quod idem est) et ait: 
Iste est frater vester parvulus, de quo dixeratis mihi ? Et rursum: 
Deus, inquit, misereatur tui, fili mi (^33 311^ faveat tibi, gratiam 
concedat, fili mi.) Ista appellatio non statis sed amoris est. 
Habebat enim Benjamin jam tunc décem liberos (infra XLVI, 
21) et vix septem aut octo annos Josepho junior erat. 

30. Festinavitque egredi, quia cemmota erant viscera ejus super 
eum, Hebr. quia commota erant viscera ejus super fratre suo, 
quia amore in fratrem suum commotus erat, et erumpebant 
laeryme : et. introiens. in. cubiculum flevit. * Rursusque lota 
facie ne lacrimatum esse fratres animadverterent egressus 
continuit. se et ait :. Ponite panes (hebr. panem cibum ge- 
neratim). * Quibus appositis, seorsum Joseph et seorsum fra- 
tribus, /Egyptiisque quoque qui vescebantur simul seorsum 
(illicitum est. enim /Egyptiis comedere cum Hebraeis, et profanum 
(n3rin abominatio) putant hujusmodi convivium). ** Sederunt 
eoram eo, primogenitus juxta primogenita sua, et minimus juzla 
clatem suam. 

1 Sicut apud alios Orientis populos, ita spud Agyptios mos erat ut lavarent pedes 


iis qui hospitio excipiebantur, quod patet ex poémate :« Duorum fratrum » Cir. 
Vigouroux, Lib. eit. II, 44. 
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AEgyptii abhorrebant cibum sumere cum alienigenis. Onke- 
losus hanc peculiarem affert rationem cur ab Hebreis in 
mensa se separabant « quia, inquit, panem, quem /Egyptii 
colunt, Hebraei manducant. » 

Similiter Herodotus II,41 et Diodorus Siculus 1,67 referunt 
JEgyptios propter Isidis cultum, refugisse a bovina carne 
quam Graecorum culter tetigisset, et generatim abstinuisse a 
familiari consuetudine cum extraneis,eo quod eos ut impuros . 
haberent. Moyses dicit fratres Josephi sedisse 326^ ad men- 
sam, non accubuisse, ut fecerunt angeli ab Abrahamo hospi- 
tio recepti (Gen. XVIII, 4), quia /Egyptii ad mensam sede- 
bant, ut colligitur ex antiquis eorum picturis. 

Et mirabantur nimis, * Sumptis partibus quas ab eo accepe- 
rant : majorque pars venit Benjamin, ita ut quinque partibus 
excederet. Biberuntque et inebriati sunt cum eo. 

Hebr. Et tulit portiones a conspectu suo ad illos, 1. e. fercula 
a mensa sua ad fratres afferri jussit, et ad deferendum Ben- 
jamino peculiarem honorem ei majorem tribuit, qui usus et 
ab Homero probatur. Quod autem addit inebriatos fratres 
hoc ex usu verbi ^36 apud Hebreos, non de temulentia, sed 
de copia potus sumendum est, ut, sicut satiati in bonam 
partem, ita inebriati dicantur, quatenus scilicet mero incalue- 
runt et hilariores effecti sunt. Cum eo, ex hebr. 123 idem est 
ac apud eum!. 


! pe significatione et usu verbi 1215 vide Gesenium et Drach in Lexic. hebr. 


CAPUT XLIV. 


"Argumentum. Digressi cum frumento fratres Josephi post inven- 
tum Josephi scyphum in sacco Benjamin in. urbem reducuntur 
1-18 : Judas proBenjamino, qui furti arguitur, se in servitu- 
tem offert. 14-34. 


1. Pracepit autem loseph dispensatori domus suz, dicens: 
Imple saecos eorum frumento, quantum possunt capere : et 
pone pecuniam singulorum in summitate sacci. 2. Scyphum 
autem meum argenteum, et pretum quoddedit tritici, pone in 
ore sacci iunioris. factumque est ita. 3. Et orto mane, dimissi 
sunt cum asinis suis. 4. lamque urbem exierant, et processe- 
rant paululum : tunc Ioseph accersito dispensatore domus, 
Surge, inquit, et persequere viros : et apprehensis dicito : 
Quare reddidistis malum pro bono ? 5. Scyphus, quem fura- 
ti estis, ipseest in quo bibit dominus meus, et in quo au- 
gurari solet : pessimam rem fecistis. 6. Fecit ille ut iusse- 
rat. Et apprehensis per ordinem locutus est. 7. Qui responde- 
runt : Quare sie loquitur dominus noster, ut servi tui tantum 
flagitii commiserint ? 8. Pecuniam, quam invenimus in sum- 
mitate saccorum, reportavimus ad te de terra Chanaan : et 
quomodo consequens est ut furati simus de domo dominí tui 
aurum vel argentum ? 9. Apud quemcumque fuerit inventum 
servorum tuorum quod qus&ris, moriatur, et nos erimus servi 
domini nostri. 40. Qui dixit eis : Fiat iuxta vestram senten- 
tiam : apud. quemcumque fuerit inventum, ipse sit servus 
meus,vos autem eritis innoxii. 11. Itaque festinato deponentes 
in terram saccos, aperuerunt singuli. 12. Quos scrutatus, in- 
cipliens a maiore usque ad minimum, invenit scyphum in 
sacco Beniamin. 19. At illi, scissis vestibus, oneratisque rur- 
sum asinis, reversi sunt in oppidum. 44. Primusque fudas 
cum fratribus ingressus est ad Ioseph (necdum enim de 1oco 
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abierat) omnesque ante eum pariter in terram corruerunt. 
15. Quibus ille ait : Cur sic agere voluistis ? an ignoratis 
quod non sit similis mei in augurandi scientia ? 16. Cui 
Iudas : Quid respondebimus, inquit, domino meo ? vel quid 
loquemur, aut iuste poterimus obtendere ? Deus invenit 
iniquitatem servorum tuorum : en omnes servi sumus domini 
mei, et nos, et apud quem inventus est scyphus. 17. Respon- 
dit Ioseph : Absit a me ut sic agam : qui furatus est scyphum, 
ipse sit servus meus : vos autem abite liberi ad patrem 
vestrum. 18. Accedens autem propius Iudas, confidenter ait: 
Oro,domine mi, loquatur servus tuus verbum in auribus tuis, 
et ne irascaris famulo tuo: tu es enim post Pharaonem 
19. Dominus meus. Interrogasti prius servos tuos : Habetis 
patrem aut fratrem ? 20. Et nos respondimus tibi domino 
meo : Est nobis pater senex, et puer parvulus, qui in senectu- 
te illius natus est ; cuius uterinus frater mortuus est : et 
ipsum solum habet mater sua, pater vero tenere diligit eum. 
21. Dixistique servis tuis: Adducite eum ad me, et ponam 
oculos meos super illum. 22. Suggessimus domino meo : Non 
potest puer relinquere patrem suum : si enim illum dimiserit, 
morietur. 23. Et dixisti servis tuis : Nisi venerit frater vester 
minimus vobiscum, non videbitis amplius faciem meam. 
24. Cum ergo ascendissemus ad famulum tuum patrem 
nostrum, narravimus ei omnia qua locutus est dominus 
meus. 29. Et dixit pater noster: Revertimini, et emite no- 
bis parum tritici. 26. Cui diximus: Ire non possumus : si 
frater noster minimus descenderit nobiscum, proficisceinur 
simul : alioquin illo absente, non audemus videre faciem viri. 
27. Ad qua ille respondit : Vos scitis quod duos genuerit 
mihi uxor mea. 28. Egressus est unus, et dixistis : Bestia 
devoravit eum : et hucusque non comparet. 29. Si tuleritis et 
istum, et aliquid ei in via contigerit, deducetis canos meos 
cum mcorore ad inferos. 30. Igitur si intravero ad servum 
tuum patrem nostrum, et puer defuerit, (cum anima illius ex 
huius anima pendeat) 31. Videritque eum non esse nobiscum, 
morietur, et deducent famuli tui canos eius cum dolore ad 
inferos. 32. Ego proprie servus tuus sim qui in meam hunc 
recepi fidem, et spopondi dicens : Nisi reduxero eum, peccati 
reus ero in patrem meum omni tempore. 33. Manebo itaque 
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servus tuus pro puero in ministerio domini mei, et puer 
ascendat cum fratribus suis. 34. Non enim possum redire ad 
patrem meum, absente puero : ne calamitatis, que oppres- 
sura est patrem meum, testis assistam. 

2. $cyphum autem meum argenteum, et pretium quod. dedit 
irilict, pone in ore sacci juntoris. 

Voluerit Josephus experiri quonam animo fratres ejus 
essent erga Benjamin, num scilicet quia et ipse filius erat Ra- 
chelis ei inviderent. Reputabat enim intra se : si fratres mei 
Benjamino invideant, sinent eum reduci captivum et sic eri- 
piam eum e manibus eorum. « Joseph, inquit Theodoretus !, 
experiri volens animum fratrum et liquido nosse, an Benja- 
minum contumeliam passum defenderent, ob id in ejus 
saccum scyphum abscondit. At ubi non tantum patrocinari, 
sed et pro eo certare illos perspexit, persona ejus qui impera- 
ret deposita, fraternum vultum exhibuit, fratresque trepi- 
dantes, et tantum non terram sibi dehiscere exoptantes, ipse 
bono animo esse jussit. » Eodem sensu loquuntur Philo, 
Josephus, S. Chrysostomus, alii. 

9. S$cyphus quem furati estis, ipse est in quo bibit dominus 
meus et in quo augurari solet : pessimam rem fecistis. 

Hebraice hac verba interrogativa sunt : Nonne hic est 
acyphus, quo bibit Dominus meus et in quo augurari solet, male 
fecistis quod. fecistis. Quod ait. dispensator Josephum augurari 
per.scyphum, locutus est, sicut Josephus infra, secundum 
opinionem vulgi, qui Josephum propter somniorum interpre- 
tationem, virum magica artis peritissimum habebat *. 

Magnates J/Egyptiorum pretiosissimos scyphos habebant. 
Ars autem divinandi per scyphos, sicut fuit olim ita hodie 
in /Egypto permanetin usu, ut exemplis allatis probarunt 
Wiseman, Sylvestre de Sacy, Rosenmüller, aliique *. 


1 Qucst 106 ín Gen. 

3 « Ad primum ergo dicendum, quod hoc quod Joseph dixit, non esse aliquem sibi 
similem in scientia augurandi, secundum Augustinum (Quest, 445 in gen.), joco 
dixit, non serio : referens forte hoc ad illud, quod vulgus de eo opinabatur. Et sic 
etiam dispensator ejus locutus est. » S, Thomas, Summe 9* 9* Q. 195, A. T. 

3 Vide plura de hac re testimonia apud Vigouroux, L. c. 198-433. Sica viator 
Norden narratur aliquem ducem /Egyptium ad finem seculi proxime elapsi, nomine 
Baram, viatoribus objecisse quod ipse scyphum consuluerat et hac ratione detexe- 
rat eos esse exploratores. 
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43. Mt illi, scissis vestibus (ari2g€ vestibus eorum exteriori- 
bus, palliis), ut mos erat in maximo dolore'!, oneratisque 
rursum asinis.reversi sunt in oppidum." Primusque Judas. Judas 
primus incedebat, etsi non erat primogenitus, quia patri suo 
spoponderat pro Benjamino. Cum fratribus ingressus est ad Jo- 
seph (hebr. Et venit Judas et. fratres ejus in domum Josephi). 
lVecdum enim de loco abierat Joseph (hebr. Et ipse adhuc erat ibi) 
omnesque ante eum pariter in terram corruerunt. Quibus ille 
(hebr. Joseph) ait : Cur sic agere voluistis. (hebr. Quid est opus 
istud quod fecistis ?) 4n igngratis quod non. sit similis mei in 
augurandi scientia ? 

Hebr. "722 ^N Ow 517» 91373 05» N55 an. nesciebatis 
virum, qualis ego sum, summa scilicet in /Egypto potestate 
honoratum, omnino auguraturum, et per auguria cogniturum 
quid scypho factum esset ? Non pracise affirmat Josephus se 
arte divinatoria uti ; sed loquitur tanquam si esset /Egyptius 
quispiam prafectus divinationi credens eaque utens, ul mos 
erat principum apud /Egyptios. Ita agit Josephus quia nolebat 
ut fratres eum illico agnoscerent, et quia eorum in Benjamin 
affectum certius cognoscere volebat. 

46. Cui Judas : quid respondebimus, inquit, domino meo? 
vel quid loquemur, aut juste poterimus obtendere ? Hebr. v2 
P192) et quomodo justificabimus nos ? quomodo poterimus nos 
defendere, quamnam excusationem afferre ? Deus invenit ini- 
quitatem servorum tuorum. Deus, qui occulta scrutatur, notum 
habuit peecatum | quod ignorabamus, illudque manifestari 
voluit. Judas, etsi fratres innocentes reputaret, noluit excusa- 
tiones afferre, quum res esset nimium evidens : « Melior est, 
inquit S. Augustinus, in malis confessio, quam in bonis 
superba gloriatio. » 

41. Respondit Joseph : 4dbsit a me ut sic agam : qué. furatus 
est scyphum (hebr. vir in cujus manu inventus est scyphus) ipse 
sit servus meus. Pos autem abite liberi ad patrem vestrum (hebr. 
Jos autem ascendile in pace ad patrem vestrum.) '?. 4ccedens 
autem propius Judas, confidenter ait : Oro, domine mi, loquatur 
servus verbum in auribus, et ne irascaris famulo tuo. Vulgata 
sensum reddidit ; hebraus sic sonat : Accessit ad eum Judas et 


1 Cfr. supra XXXVII, 30, 34. 
TOM. 1t. 21 
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dixit : [n me, domine mi, loquatur,quaso, servus tuus verbum in 
auribus domini mei et non exardescat ira tua t*n. servum tuum, 
i. e. liceat mihi libere et cum fiducia loqui coram te. Locutio: 
Q"?T3 *3*3 ^25 in Scripturis sepius obvia est. Vid. supra 
XX, 8 ; XXIII, 16. Onkelosus et Syrus reddiderunt : Liceut 
servo tuo loqui verbum coram domino meo. 

Tw es enim post Pharaonem. dominus meus. i453 102 ": 
quia sicut tu sicut Pharao,tu auctoritate,quali Pharao, gaudes. 
2 geminatum similitudinem quam maximam indicat. Cfr. 
Lev. VII, 7 : XXIV, 16. 

Interrogasti prius servos luos : si. habetis patrem | aut. [ra- 
trem ? ?' Et nos. respondimus tibi domino meo : Est nobis pater 
sener, et puer parvulus, qui in senectute illius natus est ; cujus 
uterinus frater mortuus est : et ipsum solum habet mater. sua.Cír. 
supra XLII, 11-13. Versio vulgata videtur insinuare matrem 
Benjamini adhuc vivere, quum tamen Rachel in ejus partu 
obierit. Difficultas solvi potest admittendo sermonem esse de 
Bala, Rachelis ancilla, que Benjaminum nutriverit atque 
educaverit atque ita ejus mater reputata fuerit. Aliter autem 
difficultas solvi potest ex hebreo qui sic sonat: 1735 wan ^. 
Tem? Et ipse remansit solus matri suc, i. e. ipse solus superest. 

24. Dixristique servis tuis : adducile eum ad me,et ponam oculos 
meos super illum, i, e. juxta Aben-Ezra, ut eum videam ; 
melius, benigne eum aspiciam, benevolus ei ero, cum favore 
ilum excipiam. Locutio hebraica « oculos ponere super 
aliquem,» hunc sensum habet ap. Jer. XXIV,6; XXXIX, 12; 
XL, 4. Repetit deinde Judas, nunc abbrevians nunc quadam 
addens qu& narrata sunt supra XLII, 20 ; XLIII, 2, seqq. 

Deinde addit vers. 30 : /gitur sí intravero ad servum tuum. 
patrem. nostrum, et. puer. defuerit (cum. anima illius ex hujus 
anima dependeat),". Fideritque illum non esse nobiscum, morietur. 
10r23 nryÜp "po Etanima ejus alligata est anima ejus, i. e. 
Et vita ejus alligata est vita illius, vita patris ab ejus fili 
vita pendet. ?55 , hic ut ssepe de vita sumitur. 





CAPUT XLV. 


Argumentum : Joseph a suis fratribus agnoscitur 1-15 ; re audi- 
ta, Pharao letatus jubet advocari Jacobum cum tota sua familia 
in "Egyptum, et fratres Josephi ad. patrem cum | muneribus 
remittit 16-26. 


1. Non se poterat ultra cohibere Ioseph multis coram as- 
tantibus : unde precepit ut egrederentur cuncti foras, et nul- 
"lus interesset alienus agnitioni mutuae. 2. Elevavitque vocem 
cum fletu : quam audierunt /Egyptii, omuisque doinus Pha- 
raonis. J. Et dixit fratribus suis : Ego sum Ioseph : adhuc 
pater meus vivit ? Non poterant respondere fratres nimio 
terrore perterriti. &. Ad quos ille clementer : Accedite, in- 
quit, ad me. Etcum accessissent prope, Ego sum, ait, loseph, 
frater vester, quem vendidistis in /Egyptum. 5. Nolite pa- 
vere, neque vobis durum esse videatur quod vendidistis me 
in his regionibus : pro salute enim vestra misit me Deus ante 
vos in /Egyptum. 6. Biennium est enim quod ccpit fames 
esse in terra: et adhuc quinque anni restant, quibus nec ara- 
ri poterit, nec meti. 7. Pramisitque me Deus ut reservemini 
super terram, et escas ad vivendum habere possitis. 8. Non 
vestro consilio, sed Dei voluntate huc missus sum : qui fecit 
me quasi patrem Pharaonis, et dominum universe domus 
eius, ae principem in omni terra /Egypli. 9. Festinate, et 
ascendite ad patrem meum, et dicetis ei : Haec mandat filius 
tuus Ioseph : Deus fecit me dominum universe terre /Egyp- 
ti : descende ad me, ne moreris, 10. Et habitabis 1n Terra 
Gessen : erisque iuxta me tu, et filii tui, et filii filiorum tuo- 
rum, oves tua, et armenta tua, et universa qua possides. 
11. Ibique te pascam (adhuc enim quinque anni residui sunt 
famis) ne et Ju pereas, et domus tua, et omnia qua possides. 
129. En, oculi vestri, et oculi fratris mei Beniamin vident 
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quod os meum loquatur ad vos. 13. Nunciate patri meo uni- 
versam gloriam meam, et cuncta que vidistisin ZEgypto : fes- 
tinate, et adducite eum ad me. 14. Cumque amplexatus reci- 
disset in collum Beniamin fratris sui, flevit : illo quoque 
similiter flente super collum eius. 15. Osculatusque est 
loseph ómnes fratres suos, et ploravit super singulos : pos! 
qua ausi sunt loqui ad eum. 16. Auditumque .est, et celebri 
sermone vulgatum in aula regis : Venerunt fratres loseph : 
et gavisus est Pharao, atque omnis familia eius.177. Dixitque 
ad loseph ut imperaret fratribus suis, dicens : Onerantes 
iumenta, ite in Terram Chanaan, 18. Et tollite inde patrem 
vestrum et cognationem, et venite ad me : et ego dabo vobis 
omnia bona JEgypti, ut comedatis medullam terre. 19. Pre- 
cipe etiam ut tollant plaustra de terra /Egypti, ad subvectio- 
nem parvulorum, suorum ac coniugum : et dicito : Tollite 
patrem vestrum, et properate quantocius venientes. 20. Nec 
dimittatis quidquam de supellectili vestra : quia omnes opes 
JEgypti, vestre erunt. 21. Feceruntque filii Israel ut eis man- 
datum fuerat. Quibus dedit Joseph plaustra, secundum Pha: 
raonis imperium: et cibaria initinere, 22. Singulis quoque pro: 
ferri iussit binas stolas : Beniamin vero dedit trecentos argen- 
teos cum quinque stolis optimis : 23. Tantumdem pecunie et 
vestium mittens patri suo, addens et asinos decem qui sub- 
veherent ex omnibus divitiis JEgypti, et totidem asinas, triti- 
cum in itinere, panesque portantes. 24. Dimisit ergo fratres 
suos, et proficiscentibus ait : Ne irascamini in via. 25. Qui 
ascendentes ex /Egypto, venerunt in Terram Chanaan ad pa- 
trem suum lacob. 26. Et nunciaverunt ei, dicentes : Ioseph 
filius tuus vivit : et ipse dominatur in omni Terra ZEgypu. 
Quo audito Iacob, quasi de gravi somno evigilans, tamen non 
credebat eis. 27. Illi econtra referebant omnem ordinem rei. 
Cumque vidisset plaustra et universa qua miserat, revixit 
spiritus eius, 28. Et ait : Sufficit mihi si adhuc Ioseph filius 
meus vivit : vadam, et videbo illum antequam moriar. 

1. Non poterat ultra se cohibere Ioseph multis coram  adstan- 
tibus (hebr. coram omnibus adstantibus) : unde precepit ut egre- 
derentur cuncti foras (hebr. Et clamavit : facite recedere omnes 
a me), et nullus interesset alienus agnitioni mutue (hebr. et nul- 
lus remansit cum eo quum agnoscendum se pr&buit fratribus suis) 
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?, Elevavitque vocem cum fletu : quam audierunt. /Egyptit, om- 
nisque domus Pharaonis. 

3. Et,non amplius lingua /Egyptiaca sed hebrza usus, dixit 
fratribus suis : Ego sum loseph : 4dhuc pater meus vivit ? Won 
poterant respondere fratres nimio timore perterriti : « Metuebant 
scilicet, inquit S. Ephremus ad h. l., ne post criminis decla- 
rationem eos ad supplicium duci juberet. Quum igitur atto- 
niti harerent, veritus ne si se quoque ab ipsis venditum me- 
morasset hoc ad /Egyptios, qui in vestibulo heserant, per- 
flueret, compertaque eorum impietate, existimationi detrahe- 
rent, subdidit : accedite ad ie. Tüm vero moderata submis- 
saque voce eos affari cepit. » 

À. 4d quos ille clementer : accedite inquit, ad me. Et cum ac- 
cessissent prope (Hebr. Et dixit loseph fratribus suis : 4ccedite ; 
et. accesserunt. Et dixit): Ego sum, ait, Joseph, frater vester, 
quem vendidistis in. /Egyptum, quem vendidistis Ismaelitis ut 
abduceretur in /Egyptum (0370€ cum 71 locali) ibique ut 
servus venderetur. 5. Nolite pavere : neque vobis durum videa- 
.tur quod vendidistis me in. his regionibus : pro salute enim vestra 
misit me Deus ante vos in. /Egyptum. Praeclara Josephi chari- 
tas qui criminis fratrum veluti oblitus, injuriam sibi illatam 
non ulciscitur, nec memorat nisi ut divine providentie con- 
silium laudet. « Osculabatur ergo singulos, et per singulos 
flebat, et irriguis lacrymis paventium colla perfundebat, ita- 
que odium fratrum charitatis lacrymis abluebat. » August. 

T. Premisitque me Deus ut reservemini super terram, et escas 
ad vivendum habere possitis. Hebr. y?43 nwÜ 0122 m02 ad 
ponendum vobis residuum in terra, i. e. ut superstites maneatis 
71973 "Q"2p5 n2» ninm» et ad vivificandum vobis in liberatio- 
nem magnam, i. e. ad vitam vobis servandam praclaro modo : 
potest forsan aliter intelligi, ita ut « liberatio » referatur ad 
posteros Israel ex /Egypto liberandos, quasi diceret: ad vi- 
tam vobis servandum, ita ut postea magno numero possitis ex 
/Egypto liberari. - 

8. Non vestro consilio, sed Dei voluntate huc missus sum : qui 
fecit me. quasi. patrem. Pharaonis, et dominum universe domus 
ejus, uc principem in omni terra /Egypt. 

Joseph dicitur voluntate Dei missus in /Egyptum quatenus 
Deus permisit ut a fratribus venderetur et rem ita direxit ut 
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non in aliam regionem sed in JEgyptum duceretur Quod 
adjieitur Josephum constitutum esse quasi patrem Pha- 
raonis, hoc videtur indicare quamdam honoris appellationem, 
qua Josephus in aula Pharaonis decorabatur. Hujusmodi 
appellatio apud orientales frequens fuisse videtur. Sic Hiram 
regis Tyri (411 Par. II. 13), Aman regis Artaxerxis (Esth. XIII, 
6), Lastenes regis Demetrii (/ Mac. XI, 32) pater, appellan- 
tur. Fuerit nomen dignitatis preclare apud reges /Egypt 
juxta Brugsch '. 

9. Festinate et ascendite ad patrem. meum; et. dicetis ei : Hac 
mandat filius tuus Joseph : Deus fecit me dominum non fratrum 
meorum tantum quod mea somnia portendebant, sed totius 
terre /Egypti quod mea somnia haud portenderant ? ; descende 
ad me, ne moreris. '? Et habitabis in Terra Gessen. 

Terra Gessen, hebr. 365 Gosem, LXX T'eoej. ApaGiag  Gesem 
Arabie, Gesem in nomo Arabia, copt. l'eey. Vocatur iufra 
XLVII, 11 terra Ramesses, cujus urbis vestigia detecta fue- 
runt in utraque ripa canalis aqua fluvialis, qui per Wady- 
Tumilat defluit, in loco Maschuta appellato in Delta Nili. 
Quum Genesis nullibi insinuet Jacobum ut in terram Gessen 
veniret Nilum transisse, quod tamen memorandum fuisse 
videtur ; quum in Exodo similiter nulla transacti Nili mentio 
fiat quando Israelite ex /Egypto egressi sunt, quod vix 
silentio premi poterat, recte e Scriptura concludi potest 
terram Gessen fuisse ad Orientem Nili sitam. Aliunde ex 
Exodo colligitur Israelitas sedisse in regione non procul 2 
mari Rubro distante, quüm intra breve tempus ad illud 
perveneript. Hisce omnibus attente consideratis, concluden- 
dum: est Terram Gessen partem fuisse nomi Arabi, quad 
confirmat versio LXX in JEgypto confecta, et quam LXX 
sequitur versio coptica.ÉEbers putat nomen Gessen, Gessem, vel 
Gosem ut Masorethzs habent, reperiri in 9axcvcca, Phacuso, 


! « Les traducteurs de ce passage, à commencer par les LXX, ont cru y recon- 
naitre le mot hébreu Ab, « pere. » Ce sont les textes Egyptiens qui nous informent 
que loin d'étre hébreu, le titre de Ab en pirda désigne le premier employé ou otli- 
cier attaché tout spécialement à la maison pharaonique. » L'Exode et les monuments 
Egyptiens. p. 11-18. 

? ]ta S. Ephrzmus ad h. Il. 

3 Urbs Ramesses fundata fuerit a Ramesse Il e XIX dynastia. 
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vel Phagusu Arabice Phaqós,urbe nomi Arabie primaria.Hoc 
enim nomen ex articulo ox et voce Qós vel Gós,unde Gosem, 
componitur. Erat autem Phagusa ad austrum et orientem 
urbis Tanis. 

41. Ibique te pascam (adhuc enim quinque anni famis residui 
sunt). Habebat Josephus 30 statis annos quando stetit in 
conspectu Pharaonis (supra XLI,46)agebat igitur tunc annum 
39. Porro quando Jacobus et ipse stetit coram Pharaone 
habebat annos 130 (infra XLVII, 9), unde colligitur Jose- 
phum natum esse unno Jacobi 91^. 

16. A4uditumque esl, et celebri sermone vulgatum in aula regis, 
(Brevius in hebreo : Porque audita est in domo Pharaonis 
dicens) : P'enerunt fratres Joseph. Et gavisus est Pharao (hebr. 
et placuit Pharaoni). 

18. Et tollite inde patrem vestrum et cognationem (Hebr.etdomos 
restras, vestras familias), et venite ad. me : et ego dabo vobis 
omnia bona /Egypti (3*3 2*0 prestantissima terre dona), ut 
comedatis medullam terre, hebr. et comedite $7). 22n7nx 
adipem terre, i. e. optimos terre fruges. 232m pinguedo, 
adeps, metaphorice quod est optimum significat. T2871 3211 
pinguedo terre, vel ut vulgata habet, medulla terre, 1. e. 
optimi terre fructus, sic Yum. XVIII, 12 medulla olei et vini ; 
: Deut. XXXII, 14 medulla tritici. 

20. Nec dimittatis quidquam de supellectili vestra, omnia aspor- 
tate. Diversus videtur sensus textus hebrei : oirnn7»s 52»*2] 
23"5»5 52 Et oculus vester non misereatur supellectilis vestra, 
vel non parcat supellectili vestre. Eamdem  phrasin retinent 
Chaldaus, Syrus et Arabs ; significat autem ne doleatis supel- 
lectilem vestram relinquendam esse, quia omnes opes (3a bonitas 
optima bona) /£gypti vestri erunt. 

22. Singulis quoque dedit binas stolas (ris'qt nipon) : Benja- 
min vero dedit trecentos argenteos cum quinque stolis optimis. 
ni» nip"2n proprie mutationes palliorum per que bina ves- 
timenta seu par palliorum recte LXX, Vulgata et Syrus intel-.- 
ligunt. Benjamino dedit quinque paria palliorum (nbori $n 
nj5«*). n»»9 simiuh, pannus oblongus quo tanquam veste 


1 ]ta Drach in Leríco. Cfr. Rosenmüller, ad h. 1. ; Vercellone, Vari lectiones 
Vulgate, ad h. 1l. 
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exteriore seu pallio utebantur Judei. Mos viget adhuc apud 
Mahumedanos principes in Oriente ut splendidas vestes lar- 
giantur iis quos honorare volunt. 

23. Tantumdem pecunie et vestium mittens patri suo, addens et 
asinos decem. Cum vulgata consentiunt LXX et Syrus qui 
habent: Et patri suo misit similiter, et decem asinos. At Hebraeus 
et alii interpretes narrant Josepb misisse quidem ad Jacobum 
decem asinos, sed de pecunia et vestibus tacent. Ait enim 
Hebraeus absque particula conjunctiva post voculam similiter: 
Et patrí suo. misit similiter decem asinos. 

24. Dimisit ergo fratres suos, et proficiscentibus ait : Ne irasca- 
mini in via, 3132]. 28 ne rixemini. Timuerit ne mutuo sibi ex- 
probrarent crimen in Josephum olim admissum, ut jam 
fecerat Ruben, supra XLII, 22 '. 

21. llli e contra referebant ordinem rei, hebr. Et locuti sunt 
ad eum omnia verba Josephi qua dixerat ad eos. 


1 « Jurgium autem quod cavere monebantur, erat, ne alter alterum  incusaret, 
puta dicendo : tuis, improbe, consiliis actum est, ut Joseph in cisternam mitteretur, 
et alius in alium insurgeret : tua certe, inquiens, obstinatione et pertinacia tandem 
evictum est ut Joseph ferrea catena vinctus nudusque Ismaélitis venderetur. Si ego. 
aiebat Joseph, quum haberem contra vos multa, omnia condonavi, justum utique 
et zquum est ut vos, posita omni simultate, alter alteri jus suum remittat. » S. 
Ephrem. 








CAPUT XLVI. 


Argumentum : Jacobus, Deo approbante, cum omnibus suis, 
quorum nomina recensentur, in. /Eqyptum proficiscitur 1-27 ; 
ei occurrit Joseph 28-34. 


1. Profectusque Israel cum omnibus qua habebat, venit ad 
Puteum iuramenti : et mactatis ibi victimis Deo patris sui 
Isaac, 2. Audivit eum per visionem noctis vocantem se, et 
dicentem sibi : Iacob, Iacob. Cui respondit : Ecce adsum. 
3. Ait illi Deus : Ego sum fortissimus Deus patris tui : noli 
timere, descende in "Egyptum, quia in gentem magnam fa- 
ciam te ibi. 4. Ego descendam tecum illuc, et ego inde addu- 
cam te revertentem : Ioseph quoque ponet manus suas super 
oculos tuos. 5. Surrexit autem Iacob a Puteo iuramenti : tu- 
leruntque eum filii cum parvulis et uxoribus suis in plaustris 
quz miserat Pharao ad portandum senem, 6. Et omnia quae 
possederat in Terra Chanaan : venilque in Egyptum cum om- 
ni semine suo, 7. Filii eius, et nepotes, filie, et cuncta simul 
progenies. 8. Hzc sunt autem nomina filiorum Israel, qui 
ingressi sunt in /Egyptum, ipse cum liberis suis. Primogeni- 
tus Ruben. 9. Filii Ruben : Henoch et Phallu et Hesron et 
Charmi. 1/0. Filii Simeon: lIamuel et Iamin et Ahod, et 
Iachin et Sohar, et Saul filius Chanaanitidis. 11. Filii Levi : 
Gerson et Caath et Merari. 12. Filii Iuda : Her et Onan et 
Sela et Phares et Zara ; mortui sunt autem Her et Onan in 
terra Chanaan. Natique sunt filii Phares : Hesron et Hamul. 
13. Filii Issachar : Thola et Phua et Iob et Semron. 14. Filii 
Zabulon : Sared et Elon et Iahelel. 15. Hi filii Lia quos ge- 
nuit in Mesopotamia Syrie cum Dina filia sua. omnes anime 
filiorum eius et filiarum, triginta tres. 16. Filii Gad : Sephion 
et Haggi et Suni et Esebon et Heri et Arodi et Areli. 47. Fi- 
lii Aser : lamne et Iesua et Iessui et Beria, Sara quoque so- 
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ror eorum. Filii Beria : Heber et Melchiel. 18. Hi filii Zelphe 
quam dedit Laban Lie filie sue. et hos genuit Iacob sedecim 
animas. 19. Filii Rachel uxoris Iacob : Ioseph et Beniamin. 

20. Natique sunt Ioseph filii in Terra /Egypti, quos genuit ei 
" Aseneth filia Putiphare sacerdotis Heliopoleos : Manasses et 
Ephraim. 21. Filii Beniamin : Bela et Bechor et Asbel et 
"Gera et Naaman et Echi et Ros et Mophim et Ophim et Ared. 
22. Hi filii Rachel quos genuit Iacob : omnes anime, quatuor- 
decim. 23. Filii Dan : Husim. 24. Filii Nephthali : lasiel et 
Guui et Ieser et Sallem. 25. Ii (ilii Bale, quam dedit Laban. 
Racheli filie suz : et hos genuit Iacob: omnes anime, sep- 
tem. 26. Cuncte anime, quae ingresse sunt cum [Iacob in 
/Egyptum, et egressi sunt de femore illius, absque uxoribus 
filiorum eius, sexagiuta sex. 27. Filii autem Ioseph, qui naü 
sunt ei in terra /Egypti, anima dua. Omnes anime domus 
Iacob, qua& ingresse sunt in /Egyptum, fuere septuaginta. 
28. Misit autem Iudam ante se ad Ioseph, ut nunciaret ei, 
et occurreret in Gessen. 29. Quo cum pervenisset, junclo 
Ioseph curru suo, ascendit obviam patri suo ad eumdem lo- 
cum : vidensque eum, irruit super collum eius, et inter am- 
plexus flevit. 30. Dixitque pater ad Ioseph : Iam latus 
moriar, quia vidi faciem tuam, et superstitem te relinquo. 
31. At ille locutus est ad fratres suos, et ad omnem domum 
patris sui : Ascendam, et nunciabo Pharaoni, dicamque ei: 
Fratres mei, et domus patris mei, qui erant in Terra Cha- 
naan, venerunt ad me : 32. Et sunt viri pastores ovium, cu 
ramque habent alendorum gregum : pecora sua, et armentà, 
et omnia qua habere potuerunt, adduxerunt secum. 33. Cum- 
que vocaverit vos,et dixerit: Quod est opus vestrum?3.Res- 
pondebitis : Viri pastores sumus servi tui, ab infantia nostra 
usque in presens, et nos et patres nostri. Hec autem dicelis. 
ut habitare possitis in Terra Gessen : quia detestantur /Egyp- 
tii omnes pastores ovium. 

4. Profectusque Israel cum omnibus qu& habebat, venit ad Pu- 
teum juramenti (i. e. in Bersabee), et mactatis ibi victimis Dev 
patris sui Isaac, qui diu habitaverat ibi, ? 4udivit eum per. ci- 
sionem (hebr. in visionibus noctis ; LX X, Chaldaus et Syrus « 
visione noctis) dicentem sibi : Jacob, Jacob. Cui respondit : 
Ecce adsum. ? it illi Deus: Ego sum fortissimus ("row 5wm 
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Deus patris tui : noli timere, descende in. /Egyptun, quia in gen- 
tein nagnam faciam te ibi. *. Ego descendam tecum illuc, et inde 
ego udducam te revertentem : Joseph quoque ponet manus suas 
super oculos tuos. 

Quum Jacobus, ab Hebrone profectus pervenisset in Ber- 
sabee, ubi ejus patres Abraham et Isaac habitaverant, et per 
quem locum via erat pergentibus ab Hebrone in /Egyptum, 
immolavit ibi victimas, ut fecerant Abraham (Gen. XXI, 33) 
et Isaac (Gen. XXVI. 25), in nemore illo, ut probabile est, 
ab Abraham plantato,ubi duo patriarchae, erecto altari, sacri- 
licia obtulerant. Noluit enim Jacobus, nisi Deo exorato et con- 
sulto, longum iter suscipere et relinquere regionem divinitus 
sibi et suis posteris pluries promissam. Quod autem Deus 
promittit se Jacobum ex 7ZEgypto reducturum, quum Jacobus 
in /Egypto mortuus sit, hoc de ejus posteris intelligendum 
est, et. Deus ipse satis illi indicavit adjiciendo : Joseph impo- 
nel manus suas super oculos tuos, id est tibi morienti aderit et 
curabit funus tuum, qui usus erat antiquorum ab Homero 
Sepe memoratus. Si quis tamen velit promissionem Dei non 
lantum ad ejus posteros referri sed etiam ad Jacobum, qua- 
tenus ejus cadaver, juxta ipsius Jacobi votum (infra XLVII, 
29), in Palaestinam reductum fuit, non habemus quod huic 
sententie  opponamus. « Iamque Chananitidem relinquere 
alque /Egyptum petere Iacob decreverat, quum apparuit illi 
Deus ; et quoniam ab /Egyptiorum maleficiis, moribusque 
vehementer metuebat, ea cogitatione anxium confirmavit, ju- 
bens omnem metum deponere. /Ye timeas, ait, in /Egyptum 
descendere. Et cum contra suspicaretur, ne nepotes /Egypti 
deliciis et feracitate illecti, perpetuum ibidem domicilium sibi 
Statuerent, promissasque patribus terras postmitterent subdit 
Deus: Ego descendam tecum, et reducam te. Postremum quia 
timebat ne interim Joseph moreretur, adjecit: Et Joseph filius 
tuus ponet manus suas super oculos tuos. His oraculis confirma- 
tus, in Egyptum Iacob migravit: secutesunt eum anima sep- 
tuaginta : quo numero Ioseph et ambo ejus filii computandi 
sunt. » S. Ephrem in. h. 1. 

9. Surrexit ergo Jacob a puteo juramenti (a Bersabee): tulerunt- 
que eum filit cum parvulis et uxoribus suis in plaustris que miserat 
Pharao ad portandum senem, *. Et omnia que possederat in ter- 
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ra Chanaan : venitque in /Egyptum cum omni semine suo, ' Fi- 
lii ejus et nepotes, filie et. cuncta simul progenies. [lebraice ver- 
botenus : £t surrexit lacob a Bersabee, et tulerunt fili Israel 
lacob patrem suum et liberos suos et uxores suas in curribus quos 
miserat Pharao ad. eum portandum. * Et assumpserunt pecora 
sua et que acquisierant in terra Chanaan et venerunt in. /Egyp- 
tum lacob el omne semen ejus cum eo." Filios suos, et. filios filio- 
rum suorum secum, filias suas et filias filiorum suorum adduri 
in ; Egyptum. 

8. Hwc sunt. autem. nomina filiorum Israel, qui ingressi su 
in. ;Egyptum, ipse cum liberis suis. Nomina qu: sequuntur 
etiam recensentur Yum. XX VI, et / Par. IT, sqq. Observantur 
autem inter locos parallelos, inter textum et versiones et 
inter codices multa discrepantia. Hae autem scribendi varie 
tates etnominum discrepantie nullum negotium facessere pos- 
sunt. Nam, preterquam quod Amanuenses facile unum nomen 
aut omiserunt aut. mendose scripserunt, persuasum habemus 
cum Calmeto et Vercellone! unum idemque nomen varie 
non raro pronuntiari ; et etiam eumdem hominem pluribus 
interdum nominibus appellari. 

Prinrogenitus Ruben. 9. Filii Ruben : Henoch et. Phallu et 
Hesron et. Charmi. ? Fjlii Simeon : Jumuel-et Jamin et Ahod. e 
Jachin, el Sohar, et Saul filius Chanaanitidi. ". Filii Len : 
Gerson, et Caath et Merari ?. ? Filii Juda : Her et Onan, et $»- 
la, et Phares, et Zura. Mortui sunt autem Her et Onan in terr 
Chanaan. Natique sunt filii Phares : Hesrou et Hamul*. 
7 Filu Idssachur : Thola et. Phua et Job et Semron?. " Fili 
Zabulon : Sared, et. Elon, et Jahelel *. '5 Hi filii Lia quos genu 
in Mesopotamia Syrie cum Dina filia sua. Omnes anime filiorun 
ejus. et filiarum, triginta tres. Uxores non recensentur nec nt 


1 Calmetus in h. 1l. ; Vercellone, Varie lectiones Vulgata &d h. 1. Hic recen 
diversas leetiones quie habentur circa singula nomina hic recensita. 

3 [idem recensentur E.rod. VI, 45 ; 4 Paral. IV, 24 ; Num. XXVI, 43. In duobc- 
posterioribus Ahod omittitur, Jamuel in Namuel, Sohar in Zarep, Jachin in Jar. 
conunutatur. 

* Cfr. Exod. VI, 46; 4 Par. VI, l. ubi Gerson scribitur Gersom. 

* Cfr. Num. XXVI, 19-92 ; 1 Par. 1l, 3, IV, 91. 

5 C[r. Num. XXVI, 323-95 ; 4 Par. VII, !, ubi Job mutatur in Jasub et Semne 
in Semram ct Simran. 

6 Cfr. Num. XXVI, 96797. 
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si generali vocabulo filie praeter Dinam qua etsi mortua nu- 
meratur cum Her et Onau ad efficiendam summam 33 per- 
sonarum. 

16. Filii Gad : Sephion et Haggi et Suni et Esebon et Heri et 
Arodi et Mreli*." Filii dser : Jumne et Jesua et Jessui et Beria, 
Sara quoque soror eorum. Filii Beria : Heber et Melchiel ?. '* Hi 
filii Zelphe, quam dedit Laban Lie filie sue et hos genuit Jacob 
xedecim animas. | 

19. Filii Rachel uxoris Jacob : Joseph et Benjamin. ?. Natique 
sunt Joseph filii in terra. /Egypti, quos genuit ei 4seneth. filia 
Putiphare sacerdotis Heliopoleos : Manasses et Ephraim. * Filii 
Benjamin : Bela et Bechor et 4sbel et Gera et. Waaman et Echi et 
Ros et Mophim et Ophim et Ared ^. Hi filii Rachel quos genuit 
Jacob : omnes anime quatuordecim. 

23. Filii Dan : Husim *. , 

24. Filii Nephtali : Jasiel et Guni et Jeser et Sallem *. ^ Hi 
fli Bale, quam debit Laban Rucheli filie suc : et hos genwit 
Jacob : omnes anima septem. 

26. Cuncte anime qu& ingresse sunt cum Jacob in. Egyptum, 
el egresse sunt de femore illius, absque uxoribus filiorum ejus 
el servis, sexaginta sex. Ut hic numerus habeatur subducendi 
sunt ipse Jacobus, deinde Dina, Onan et Her defuncti. Quare 
restat: Lia filii 29; Zelphe 16 ; Rachel 14 ; Bale 7 ; in 
summa 66.7 Filii autem Joseph qui nali sunt ei in terra /Egypti 
anime dug, Omnes anime domus Jacob, que ingresse sunt in 
Egyptum, fuere septuaginta", inclusis scilicet. Joseph cum 
duobus filiis et Jacob, omnium parente, qui a praecedenti 
numero sexaginta sex exclusi fuere. Septuaginta interpretes 
habent septuaginta quinque, quia supra, vers. 20, adjecerunt 


! Cfr. Yum. XXVI, 13-18. 

? Cfr. Num. XXVI, 44-41 ; d Par. VII, 30. 

? Cfr. Num, XXVI, 38 ; 4 Par, VII, 6 ; VHI, 4-2. De diversitate nominum ibi oc- 
currentium idem monendum sc supra. Insuper observandum recenseri dumtaxat 
filios in Chananzea natos. Alii nasci potuerunt in Egypto. Istorum nominum varie- 
lates vide apud Vercellone. 

* Forsan alii Dan filii nati sunt in AEgypto, unde Suham, Num. XXVI, 49, nisi 
idem nomen sit ac Husim, litteris transpositis. 

" Cír. Num. XXVI, 48-50; 4 Par. VII, 43, Sallem, scribitur Salem, Sellem, 
ellum, 


$ Cfr, Exod. L, 6 ; Deut. X, 92. 
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quinque Josephi nepotes : Machir, Galaad, Sutalaam, Taam 
et Edom. S. Stephanus, Act. VII, 1&4, secutus est textum 
graecum '. 

28. Misit autem Judam ante se ad Joseph, ut nuntiaret ei «e 
occurreret in Gessen. Hebr. 71363 1*5» (Samar. rmem5) nim 
ad monstrandum ei in. Gosen, i. e. misit ante se Judam ad 
Joseph ut nuntiaret ei adventum suum et Josephus occurre 
ret ei in Gessen, ut LXX et Vulgata intellexerunt. Pro Gesse 
LXX habent xa9' Hpówy ré c yf» Pauesafi. Quum Septuae 
vinta Alexandrie scriberent, forsan ex traditione incolarum 
accuratius definire voluerunt locum ubi Josephus patri suo 
occurrit. Memoratur Hpoey rolg, urbs heroum, a Josepho. 
Ptolemaeo, Strabone XVI et XVII, Plinio VI, 28. Doce 
Strabo Heroopolin ibi sitam fuisse, qua brevissimum est iler 
a Pelusio ad Sinum Arabicum *. 

29. Quo cum pervenisset, juncto Joseph. curru suo, oscendi 
obviam patri suo ad eumdem locum, hebr. Et venerunt scilicet 


Jacob ejusque filii in terram Gosen. Et ligavit Joseph currum 


suum et ascendit ex infeciori scilicet "Egypto m occursum 
lsrael patris sui in. Gosen, qua regio utpote deserto Arabiz 
contigua altior erat quam situs Tanis aut etiam Memphis, 
quare Josepho ascendendum fuit. 'idensque eum irruit. super 
collum ejus et inter amplexus flevit. "^. Dixitque pater. (hebr. 
Israél) ad Joseph : Jam letus moriar, quia. vidi. faciem, twam e 
superstitem te relinquo (hebr. et adhuc vivis). 

94. Respondebitis : Piri pastores sumus rijp'Q "3x proprie 
viri possessionis pecuari&, viri quorum possessiones non sunl 
agri sed pecudes, aliis verbis, nomades. 

Hev autem dicetis ut habitare possitis in. terra. Gessen : quet 
detestantur /Egyptii omnes pastores ovium.Hc ultima verba vel 


J LXX ad. vers. 26. numerant animas 66 et in. Deut. X, 32 animas septuaginta. 
ubi septuaginta quinque ponere debuissent. Quare conjici polest ea nomina qu 
vers, 20 adduntur, fuisse ex Yum. XXVI, 29-36 et 4. Par. VII, 44-32. adjecta v^ 
ah ipsis LXX interpretibus, vel saltem ab antiquis temporibus, siquidem S. Stepha 
nus, Act. Vif, 15, hanc lectionem secutus est, Est igitur in versione LXX prolepi 
vel anticipatio. Neque enim illo tempore, quo ingressus est Jacob Egyptum, ei 
etatis erant Manasse et Ephraim ut filios generare potuerint. Cfr. S. Hier. Que: * 
Gcn. 

? Cfr. Bonfrerius, not. ad. onomasticon Eusehii. 
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Josephus ipse addiderit, vel Moyses ea adjecerit ad indican- 
dum cur Josephus voluerit fratres suos regionem poscere 
Arabiae vicinam.Difficultas autem fit quomodo dicere potuerit 
Josephus vel Moyses, pastores omnes /Egyptiis abominuationi 
esse quum /Egyptii multa pecora alerent et. greges ovium 
atque armenta boum et asinorum multa haberent et voluerit 
Pharao nonnullos ex familia Jacobi constituere super greges 
suos!. Interpretes aliter atque aliter difficultatem solvunt ; 
mihi valde probatur ea sententía qua verba intelligit de pas- 
toribus nomadibus, quales erant Arabes /Egypti vicini et 
quales erant fratres Josephi. Hoc insinuari videtur ex 
verbis quibus Pharaoni respondent : 4d peregrinandum (*3552 
ad peregrinandun) more nomadum) in terra tua venimus quo- 
nium non est herba gregibus servorum tuorum (infra XLVII,A.) 
Facile intelligitur Arabes nomades /Egyptiis odiosos fuisse 
propter frequentes incursiones et rapinas quas faciebant. 
Idcirco Pharao Jacobo concesserit terram Arabie vicinam. 
Eadem est sententia Jablonsky ? : « Nonnisi de pastoribus. 
peregrinis, quales tum erant Israelitae, dici potuit. Nam cete- 
roquin ipse /Egyptiorum rex ex Israelitis quosdam gregibus 
suis pastores preficere cogitabat, et apud veteres pastorum 
AEgyptiorum mentio sane plurima occurrit. Inter septem 
hominum genera, in qua tota /Egyptiorum gens erat divisa, 
numerantur etiam pastores ; in praefectura vero Mendesia 
caprarios honore affectos fuisse plane singulari testatur Hero- 
dotus II, 46, et inter pastores solos tantum subulcos et socie- 
tate hominum et communione sacrorum indignos reputatos. 
fuisse idem refert Herodotus l, 47. » Sentit autem Jablonsky. 
ideo pastores alienos /Egyptiis fuisse oJiosos quia « peregrini 
zregum pastores animalia cujuscumque generis sic pascebant 
et nutriebant, ut ea promiscue etiam jugularent, eorumque 
carne vescerentur. ld vero /Egyptii, animalium cultores. 
superstitiosissimi, toto pectore abominabantur. » 


1 Cfr. Gen. XLVIT, 6, 47. 
? Ap. Rosenmüller ad h. 1. 
3 Vid. Herod. 11, 164 ; Diodor. Sicul. ], p. 67. 


- 
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Argumentum. Pharao [sraelitis concedit. lerram Gessen 1-11 : 
Savienle fame, /Egyptii pro frumento pecora, deinde agros, 
vendunt Josepho qui sic in. universam 7/Egyptum dominium 
extendit Pharaonis 12-26. Jacobus moriens adjurat Josephum 

— ut se sepeliat in Terra Chanaan. 27-30. 


4. Ingressus ergo loseph nunciavit Pharaoni, dicens : 
Pater meus et fratres, oves eorum et armenta, et cuncta 
quae possident, venerunt de Terra Chanaan : et ecce consis- 
tunt in Terra Gessen. 2. Extremos quoque fratrum suorum 
quinque viros constituit coram rege : 3. Quos ille interroga- 
vit : Quid habetis operis ? Responderunt : Pastores ovium 
sumus servi tul, el nos, ei patres nostri. 4. Adperegrinundum 
in terra tua. venimus : quoniam non est herba gregibus ser- 
vorum tuorum, ingravescente fame in terra Chanaan : peti- 
musque ut esse nos iubeas servos tuos in Terra Gessen. 
5. Dixit itaque rex ad Ioseph : Peter tuus et fratres tui 
venerunt ad te. 6. Terra /Egypti in conspectu tuo est : in 
optimo loco fac eos habitare, et trade eis Terram Gessen. 
Quod si nosti in eis esse viros industrios, constitue illos 
magistros pecorum meorum. 7. Post hac introduxit loseph 
patrem suum ad Regem, et statuit eum coram eo : qui 
benedicens illi, 8. Et interrogatus ab eo : Quot sunt dies 
annorum vitae tue? 9. Respondit : Dies peregrinationis mez 
centum triginta annorum sunt, parvi et mali, et non pervene- 
runt usque ad dies patrum meorum quibus peregrinati sunt. 
10. Et benedicto rege, egressus est foras. 11. loseph vere 
patri et fratribus suis dedit possessionem in /Egypto in optimo 
terr: loco, Ramesses, ut preceperat Pharao. 12. Et alebat 
eos, omnemque domum patris sui, preebens cibaria singulis. 
13. In tolo enim orbe panis deerat, et oppresserat fames 
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lerram, maxime /Egypti et Chanaan. 14. E quibus omnem 
pecuniam congregavit pro venditione frumenti, et intulit eam 
in aerarium regis. 15. Cumque defecisset emptoribus pretium, 
venit cuncta /Egyptus ad Ioseph, dicens : Da nobis panes : 
quare morimur coram te, deficiente pecunia ? 16. Quibus ille 
respondit : Adducite pecora vestra, et dabo vobis pro eis 
eibos, si pretium non habetis. 17. Qua cum adduxissent, 
dedit eis alimenta pro equis, et ovibus, et bobus, et asinis : 
sustentavitque eos illo anno pro commutatione pecorum. 
18. Venerunt quoque anno secundo, et dixerunt ei : Non 
celabimus dominum nostrum quod deficiente pecunia, pecora 
simul defecerunt: nee clam te est, quod absque corporibus 
et terra nihil habeamus, 19. Cur ergo moriemur te vidente ? 
et nos et terra nostra tui erimus : eme nos in servitutem 
regiam, et praebe semina, ne pereunte cultore redigatur terra 
in solitudinem. 20. Emit igitur Iosephomnem Terram /Egyp- 
ti, vendentibus singulis possessiones suas pre: magnitudine 
famis. Subiecitque eam Pharaoni, 21. Et cunctos populos eius 
a novissimis terminis /Egypti usque ad extremos fines eius, 
22. Pretter terram sacerdotum, qua a rege tradita fuerat eis: 
quibus et statuta cibaria ex horreis publicis prebebantur, et 
idcirco non sunt compulsi vendere possessiones suas. 23. Di- 
xit ergo Ioseph ad populos : En ut cernitis, et vos et terram 
vestram Pharao possidet : accipite semina, et serite agros, 
21. Ut fruges habere possitis. Quintam partem regi dabitis : 
quatuor reliquas permitto vobis in sementem, et, in cibum 
familiis et liberis vestris. 25. Qui responderunt : Salus nostra 
in manu tua est : respiciat nos tantum dominus noster, et leti 
serviemus regi. 26. Ex eo tempore usque in presentem diem 
in universa terra /Egypti regibus quinta pars solvitur, et 
factum est quasi in legem, absque terra sacerdotali, quae 
libera ab hac conditione fuit. 27. Habitavit ergo Israel in 
"Egypto, idest, in Terra Gessen, et possedit eam : auctus- 
que est, et multiplicatus nimis. 28. Et vixit in ea decem 
et septem annis : factique sunt omnes dies vite illius, cen- 
tum quadraginta septem annorum. 29. Cumque appropin- 
quare cerneret diem mortis sue, vocavit filium suum lo- 
seph, et dixit ad eum : Si inveni gratiam in conspectu tuo, 
pone manum tuam sub femore meo: et facies mihi mise- 
TOM. 1I. ! 22 
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ricordiam et veritatem, ut non sepelias me in JEgypto : 
30. Sed dormiam cum patribus meis, et auferas me de terra 
hac, condasque in sepulchro maiorum meorum. Cui respon- 
dit Ioseph : Ego faciam quod iussisti. 314. Et ille : lura 
ergo, inquit, mihi. Quo iurante , adoravit Israel Deum, 
conversus ad lectuli caput. 

« Joseph, inquit S. Ephramus, fratribus suis suggessit 
ut Pharaoni aperirent se rem pecuriam facere more majo- 
rum ut possent habitare in terra Gosen. Satagebat quippe 
eos a consuetudine eorum, qui oves et boves adorabant, 
seducere. » 

2. Extremos quoque fratrum suorum quinque viros constituit 
coram rege. Extremos, vox ista deest apud LXX et Syrum.In he- 
brzo est "p a fine, i. e.a summa, e numero fratrum'.Juxta 
Vulgate interpretationem elegerit Josepb e fratribus suis eos 
qui vel atate vel corporis dotibus minus prestabant, ne Pha- 
rao vellet eos in aula servare et sic idololatris permixti peri- 
culo amittenda suz fidei exponerentur. 

À. 4d peregrinandum more nomadum n terra tua venimus : 
quoniam non est herba gregibus servorum tuorum, ingravescente 
fame in. Terra. Chanaan : petimusque ut esse nos jubeas servos 
tuos in Terra Gessen. " Dixit. itaque rex ad Joseph : Pater tuus 
et fratres tui venerunt ad te. * Terra /Egypti in conspectu tuo 
est (cfr. XIII, 9; XX, 15), terra /Egypti qua late patet tibi 
offertur ut eligas pro tua familia eam quam velis partem : 
in optimo loco [ac eos habitare, et trade eis Terram | Gessen, 
hebr. fac habitare patrem et fratres tuos ; habitent in terra 
Gosen. Quod si nosti eos viros industrios, hebr. Quod si nosti 
esse inter eos »7"03N viros strenuos, (locutio usurpatu: 
de quacunque praestantia), constitue. illos magistros pecorum 
meorum. Quod revera factum fuisse Josephus et Philo do- 
cent. 

^1. Post hec introduxit Joseph patrem suum ad. regem (hebr. 
ud Pharaonem),et statuit eum coram eo, qui benedicens illi (salu- 
tans faustaque apprecans, dicendo v. g. rex in eternum vice, 
ut est Dan. II, 4 ; VI, 6 ; Esth. IE, 2), * Et interrogatus ab eo : 
Quot sunt dies annorum vite tue ? ? Respondit : dies peregrina- 


! Cfr, supra XIX, 4 Ezech. XXXIII, 9. 
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tionis mee centum triginta unnorum, parvi (pauci) et mali, et 
non pervenerunt ad dies patrum meorum quibus peregrinati sunt. 
'" Et benedicto rege, egressus est foras. 

"322 "D "D^ dies annorum peregrinationum mearum. Vide- 
tur S. patriarcha alludere ad vitam sceniticam quam in deserto 
Bersabee, in Mesopotamia, in Sichem, iu Bethel, in Hebron, 
in /Egypto, peregit, continuo de loco in locum migrando 
absque domicilio fixo ut nomades faciunt. Potest tamen 
Jacob, quemadmodum alii veteris testamenti justi, cogitavisse 
de sua peregrinatione in hoc mundo in quo non habemus 
permanentem civitatem sed celestem inquirimus. Amat enim 
Scriptura vitam hanc terrestrem peregrinationem appellare. 
Sic psalmista dixit: « 4dvena ego sum apud te et peregrinus, 
sicut omnes paires mei (Ps. 38, 13)». et « 4dvena ego sum in 
terra.» «Cantabiles mihi erant justificationes tuc, in loco peregri- 
nationis mec (3133) (Ps. 118, 19 et 54). » Imo S. Paulus, 
Hebr. XI, 13-15, bac ad patriarchas applicat hisce verbis : 
« Juxta fidem defuncti sunt omnes isti, non acceptis repromis- 
sionibus, sed a longe eas aspicientes, et salutantes, et con[itentes 
quia peregrini sunt super terram. Qui enim hec dicunt, signifi- 
cant se patriam inquirere, Et si quidem ipsius meminissent de 
qua exierunt, habebant utique tempus revertendi. Nunc autem 
meliorem appetunt, id est, celestem. » Quam ob causam homi- 
nes terrestrem hanc vitam agentes a theologis viatores appel- 
lantur quia tendunt ad patriam '. 

11. Joseph vero fratribus suis dedit possessionem in. /Egypto, 
in optimo terr loco, Ramesses, ut preceperat Pharao. Hebr. Et 
habitare fecit Joseph patrem suum et fratres, et. dedit eis posses- 
sionem in terra 7/Egypti in optimo terre loco, in terra Ramses, 
sicut preceperat. Pharao. Nonnulli volunt nomen Ram'ses de 
quo hic fit sermo differre a Ram'ses de quo Exod. I, 11, at 
erronee.Etenim Ram'ses, vel Ramesses urbs est quz condita 
fuit a Ramsete II in /Egypto inferiori ad orientem brachii 
maxime orientalis Nili juxta canalem aqua fluvialis qui 
in laeus hodie amaros dictos defluebat. Hodie, ut supra 
diximus, ejus urbis vestigia reperta sunt in utraque ripa 


1 « Ex hoc dicimur esse viatores, quod in Deum tendimus, qui esl ultimus finis 
beatitudinis nostre. » S, Thomas, summa 9* 2* q. 25, a. 4. 
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canalis predicti in loco Masuta appellato. Terra igitur Ra- 
messes est regio cujus Ramesses erat urbs primaria. Idem 
autem erat cum regione Gosen vel saltem pars optima hujus 
regionis. 

42. Et alebat eos omnemque domum patris sui, prabens cibaria 
singulis, hebr. rtr "p? ad os infantis, id est juxta uniuscujus- 
que familiam ut Syrus intellexit. Taceo alias explicationes. 
De locutione "p5 vid. Exod. XII, 4 ; Lev. XXV, 52 ; Yun. 
VI, 12 ubi habetur "^53, 

13. Oppresserat fumes terram, maxime /Egypti, et Chanaan, 
hebr. £t laboravit terra /Egypti et Chanaan fame.?* E quibus 
omnem pecuniam congregavit pro. venditione [rumenté, et intulit 
eam in crarium regis. Vulgata textum abbreviavit qui sic 
sonat : £t congregavit Josephus omnem pecuniam que inventa 
est in. lerra /Egypli el in terra Chanaan. pro frumento. quod illi 
emebunt ; et intulit. Joseph. pecuniam in. domum | Pharaonis. 
5 Cumque defecisset emptoribus pretium. Hebr. Et defecit. pecu- 
nia e terra "Egypti et e terra Chanaan. 

18. Penerunt quoque anno secundo. Hebr. Et finito anno illo 
venerunt ad eum anno secundo, non secundo ab initio sterilita- 
tis, sed a consumpta pecunia. Primo enim anno post consum- 
ptam pecuniam vixerunt ex venditis pecoribus. 

19. Eme nos in servitutem regiam. Hebr. Acquire (eme) nos e 
lerram. nostram pro pane, et erimus nos et terra nostra seri 
Pharaonis, in servitutem perpetuam nos subjicimus Pharaoni 
et agros nostros ei tradimus in proprietatem et dominium 
ut deinceps eos tanquam ejus coloni colamus. Prebe semina 
el vivemus et non moriemur et terra non desolabitur, deficiente 
eultore non sterilis et desolata permanebit. 

21. Et cunctos populos ejus a novissimis terminis Egypti usque 
ad extremos [ines ejus subjecit Pharaoni. Hebr. Et populum 
transire fecit in urbes a. novissimis terminis "Egypti usque ad 
extremos fines ejus. Quod ita intellexerunt Onkelosus, et Syrus 
et post eum Rosenmüller, Winer et alii, ut Joseph populos in 
signum subjectionis ex una urbe in aliam transire fecerit. 
Sed hanc interpretationem merito rejicit Fr. Delitzsch. 
Etenim in textu non habetur 3*3? C39 sed simpliciler 
m3» in urbes (Cfr. b"m35 Jos. VII, 14); scilicet Joseph 
ab una extremitate /Egyptli ad alteram transire fecit popule 
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in urbes ubi horrea erant e quibus frumentum ipsis distri- 
buebatur. 

22. Preoeter terram. sacerdotum, etc. Hebr. Tantum terram 
sacerdotum non acquisivit ; quia statutum (pP) pro sacerdotibus 
datum erata Pharaone,et manducabant statuta cibaria (OTi statu- 
4um suum, id est. quod statutum illis fuerat), et idcirco non 
vendiderunt terras suas. 

23. Dixitque Joseph ad populos, etc. Hebraice ad verbum : 


Dixitque Joseph ad populum : Ecce acquisivi vos hodie et terram. 


vestram Pharaoni. Accipite semina et serite agros, * Et produ- 
cent. fruges. Quiniam partem regi dabitis, et quatuor. relique 
erunt vobis in sementem (semen agri) et in cibum vobis et. iis qui 
in domibus vestris sunt et in alimoniam liberis vestris. 

25. Et responderunt : Salvasti nos (wtymm  vivificasli, 
salvasti nos) ; invenimus gratiam in oculis domini nostri, cum 
favore et benevolentia agat dominus noster erga nos, et 
servit erimus Pharaoni. 

26. Ex eo tempore, etc. Hebr. et posuit istud in legem, usque 
in hodiernum diem, quo Moyses scribebat, super terram 
ZEgypti Pharaoni ad quintam, Vulgata sensum reddidit : usque 
£n prasentem diem in universa terra Egypti regibus quinta pars 
solvitur, et factum esl quasi in legem. bsque terra sacerdotali que 
libera ab hac conditione fuit. Hebr. tantum, terra sacerdotum 
sola non fuit Pharaoni. 

28. Et vixit in ea, scilicet Jacobus, quod Hebraeus addit, 
decem et septem. annis ; factique sunt. dies vite illius centum 
quadraginta septem annorum. Habebat quippe 130 annos quum 
stetit in conspectu Pharaonis. 

29. Pone manum tuam sub femore meo (de hoc ritu diximus 
supra XXIV, 2) :el fucies mihi misericordiam et. veritatem 
(hebr. Et fac mecum beneficentiam (QQr1) et veritatem (rrgw), 
hanc mihi gratiam concede et fideliter promissum adimple), 
wt non sepelias me in. "Egypto : * Sed dormiam cum patribus 
seis, et auferas me de terra hac, condasque in sepulchro majorum 
yneorum. Cui respondit Joseph : Ego faciam quod jussisti. ? Et 
lle : Jura ergo, inquit mihi. Quo jurante, adoravit Israel Deum 
conversus ad lectuli caput. 


1 De locutione 1T]. N72 vid. supra VI, 8 ; XVIII, 3. 
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Et adoravit scilicet Deum 7srael. Jacob Deo gratias egit ob 
datam a Josepho promissionem juramento firmatam de redu. 
cendis suis ossibus in terram Chanaan. Conversus ad lectuli 
caput, hebr. niyo x3 5» super caput lecti. Hic duplex habetur 
lectio propter vocem t1?'2 quz absque punclis, ut est inSama- 
ritano, legi potest i99 lectus, lectulus, vel 193 virga, baculus, 
sceptrum. Priorem lectionem secuti suut Masoretha, Aquila, 
Symmachus, Onkelosus in sua paraphrasi, et Vulgata. Hanc 
lectionem defendit S. Hieronymus . Juxta illam Jacob, senec 
tute gravatus et in lectulo decumbens verterit se in cervical - 
suo ut Deo gratias ageret. Alteram lectionem secuti sunt LXÀ 
interpretes, qui habent : éx t6 &xpgov tfi; pa6Ozu avcob super sum- 
mitatem virge ejus,et versio syriaca qua reddit on, S. PN 
super summitatem sceptri ejus. Hanc secutus est etiam Theo- 
dotio in codice a Field allato *. Quia autem in versione LXX 
et in versione syriaca illa lectio habebatur, eam amplexi sunt 
patres graeci, S. Ephremus, S. Augustinus? et multi Lali- 
norum. Greca lectio firmatur auctoritate S. Pauli Hebr. Xl, 
21 : « Fide Jacob moriens singulos filiorum Joseph benedixit ^! 
adoravil fastigium virge ejus, rpoatxuvnaty éri to &xpov tfis pads. 
&vtoo, qua S. Ephramus ita intelligit : « Veneratus est Jacob 
eum, scilicet Josephum, ad summitatem sceptri ejus, id esl 
se inclinans ad summitatem sceptri quod Josephus in signum 
sua dignitatis ferebat.» Augustinus autem mavult intelligere 
de baculo Jacobi. « Nam facile, inquit intelligitur senem, 


1 « [n hoc loco quidam frustra simulant adorasse Jacob summitatem sceptri Jo- 
seph, quod videlicet honorans filium, potestatem ejus adoraverit, cum in hebra^ 
multo aliter legatur : Et adoravit,inquit, Israel ad caput lectuli : quod scilicet, pot 
quam ei juraverat filius securus de petitione, quam rogaverat, adoravit Deum con 
tra caput leetuli sui. Sanctus quippe, et Deo deditus vir, oppressus senectute. :i: 
habebat lectulum positum, ut ipse jacentis habitus absque ulla difficultate ad orali«- 
nem essel paratus. » Queest. hebr. in h. l. 

3 Origenis Hexapla edidit Field ad h. |. . 

5 (Queest. 162 in. Heptat, mox. ibidem dixerat : « Quod habent latini codices, t! 
adoravit super caput virgee ejus ; nonnulli codices emendatius habent, adoravit supe 
caput virga? suo, sive in cacumine, vel super cacumen. Fallit enim eos verbum gr^: 
cum, quod eisdem litteris scribitur sive ejus sive suc : sed accentus dispares sun. 
el ab eis qui ista noverunt, in codicibus non contemnuntur ; valent enim ad m 
gnam discretionem. Quamvis et unam plus litteram habere possel, si essel sue. :! 
non esset air sed iavrev . 
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qui virgam ferebat eo more quo setas illa baculum solet, ut 
se inclinavit ad Deum adorandum, id utique fecisse super 
cacumen virgae sue, quam sic ferebat, ut super eam caput 
inclinando adoraret Deum. Quamvis in hebreo facillima 
hujus quzestionis absolutio esse dicatur, ubi scriptum perhi- 
bent : Et adoravit Israel ad caput lecti, in quo utique senex 
jacebat, et sic positum habebat , ut in eo sine labore, 
quando vellet, oraret. » 
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"frqumentum : Jacob egrotans invisitur a Josepho cujus adoptat 
duos filios Manassen et Ephraim 1-12. Eos benedicens, preyponit 
contradicente Josepho, minorem majori 13-20 ; Josepho autem 
tribuit parlem unam extra fratres suos 21-22, 


1. His ita transactis nunciatum est Ioseph quod :egrotare! 
pater suus : qui, assumptis duobus filiis Manasse et Ephraim, 
ire perrexit. 2. Dictumque est seni : Ecce filius tuus Ioseph 
venit ad te. Qui confortatus sedit in lectulo. 3. Et ingresso ad 
se ait : Deus omnipotens apparuit mihi in Luza, quee est in 
Terra Chanaan : Benedixitque mihi, 4. Et ait : Ego te augebo 
et multiplicabo, et faciam te in turbas populorum : daboque 
tibi terram hanc, et semini tuo post te in possessionem sempi- 
terpam. 5. Duo ergo filii tui, qui nati sunt tibi in Terra 
JEgypti antequam huc venirem ad te, mei erunt : Ephraim 
et Manasses, sicut Ruben et Simeon reputabuntur mihi. 
6. Reliquos autem quos genueris post eos, tui erunt, el 
nomine fratrum suorum vocabuntur in possessionibus suis. 
1. Mihi enim, quando veniebam de Mesopotamia, mortua esl 
Rachel in terra Cbanaan in ipso itinere, eratque vernum 
tempus : et ingrediebar Ephratam,et sepelivi eam iuxta viam 
Ephrate, qu: alio nomine appellatur Bethlehem. 8. Viden: 
autem filios eius dixit ad eum : Qui sunt isti ? 9. Respondit: 
Filii mei sunt, quos donavit mihi Deus in hoc loco. Adduc, 
inquit, eos ad me, ut benedicam illis. 10. Oculi enim Israel 
caligabant pre nimia senectute, et clare videre non poterat. 
Applicitosque ad se, deosculatus et circumplexus eos, 11. Di- 
xit ad filium suum : Non sum fraudatus aspectu tuo : insuper 
ostendit mihi Deus semen tuum. 12. Cumque tulisset eos 
loseph de gremio patris, adoravit pronus in terram. 13. Ht 
posuit Ephraim ad dexteram suam, id est, ad sinistram 
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Israel: Manassen vero in sinistra sua, ad dexteram scilicet 
patris, applicuitque ambos ad eum. 44. Qui extendens manum 
dexteram, posuit super caput Ephraim minoris fratris : sinis- 
tram autem super caput Manasse qui maior natu erat, com- 
mutaus manus. 15. Benedixitque Iacob filiis Ioseph, et ait : 
Deus, in cuius conspectu ambulaverunt patres mei Abrabam, 
et Isaac, Deus qui pascit me ab adolescentia mea usque in 
presentem diem . 16. Angelus, qui eruit me de cunctis malis, 
benedicat pueris istis : et invocetur super eos nomen meum, 
nomina quoque patrum meorum Abraham, et Isaac, et cres- 
cant in multitudinem super terram. 17. Videns autem Ioseph 
quod posuisset pater suus dexteram manum super caput 
Ephraim, graviter accepit: et apprehensam manum patris 
levare conatus est de capite Ephraim, et transferre super 
capul Manasse. 18. Dixitque ad patrem : Non ita convenit, 
pater : quia hic est primogenitus, pone dexteram tuam super 
caput eius. 49. Qui renuens, ait : Scio, fili mi, scio : et iste 
quidem erit in populos, et multiplicabitur : sed frater eius 
minor, maior erit illo : et semen illius crescet in gentes. 20. Be- 
nedixitque eis in tempore illo, dicens : In te benedicetur 
Israel, atque dicetur : Faciat tibi Deus sicut Ephraim et sicut 
Manasse. Constituitque Ephraim ante Manassen. 21. Et ait 
ad Ioseph filium suum : En ego morior, et erit Deus vobiscum, 
reducetque vos ad terram patrum vestrorum. 22. Do tibi 
partem unam extra fratres tuos, quam tuli de manu Amor- 
rhai in gladio et arcu meo. 

3. Deus omnipotens (hebr. El Saddat) apparuit mihi in Luza 
qug est in lerra Chanaan. lacob dixit Luzam esse in terra 
Chanaan, quia Josephus , inde junior ereptus loci illius 
memoriam amisisse censebatur. De isto nomine vide supra 
XXVIII, 19. Benedixitque mihi ; * Et ait : Ego te augebo (3715'Q 
faciam te proles edere) et multiplicabo et faciam te in. turbas 
populorum, daboque tibi terram hanc, et semini tuo post te in pos- 
sessionem eternam. Recitat hic Iacobus apparitionem que ipsi 
e Mesopotamia redeunti obtigit in Bethel, supra XXXV, 
9-16. Prophetiam tunc sibi factam quoad sensum recitat 
Jacobus et addit Deum tunc etiam sibi promisisse ut foret 
terra Chanaan ipsi et semini suo in possessionem cternam, 
que verba ibi reticentur. Pluries autem antea Deum promi- 
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sisse Abrahse possessionem illam fore aeternam constat ex 
capp. XIII, 15 ; XVII, 8. Quod quo sensu intelligendum sit 
explicavimus ad cap. XIII, 15. 

5. Duo ergo filii tui, qui nati sunt tibi in terra zEgypti (supra 
XLI, 50) antequam huc venirem ad te, mei erunt : Ephraim e 
Manasses sicut Ruben. et. Simeon reputabuntur mihi, censeo 
Ephraim et Manassen, duos tuos filios, meos esse zeque ac 
Ruben et Simeon, eos in filios adopto. Vult Jacob ut duo 
Josephi filii, qui alioquin patri suo Josepho succedere debe- 
bant et unam dumtaxat tribum eíformare, duas distinctas 
tribus efforment, et &equale jus unusquisque habeat in terra 
in haereditatem ipsi promissa, eamdemque possessionem ac 
ceteri Jacobi filii, quod factum est sub Josue in divisione 
Terre promisse. Ephraim et Manasses duas distinctas tribus 
efformarunt. Dicit autem se illos habiturum ut Ruben et Si- 
meon, non ut Judam et alios, quia jus primogeniti quoad 
bona Rubeno debitum Jacob transtulit in Josephum. Primo 
autem loco nominat Ephraim, non Manassen, etsi is esset 
primogenitus, propter ea qua sequuntur. 

6. Reliquos autem quos genueris (hebr. generatio autem. quam 
genuisti) post eos, tui erunt, et noinine fratrum suorum vocabun- 
tur in possessionibus suis. Non constituent distinctam tribum 
sed pertinebunt ad tribum Ephraim vel ad tribum Manassis. 

1. Mihi enim (*383 mihi autem), quando veniebam de Mesopo- 
tamia mortua est Rachel, etc. Cfr. que dicta sunt supra XXXV, 
16-19, ubi difficultates hujus loci solute fuerunt. 

12. Cumque tulisset eos Joseph de gremio patris, adoravit pro- 
nus in terram. 

Adoravit Joseph pronus in terram patri gratias agens eique 
honorem deferens quod adoptasset suos filios. Permanserit 
autem genuflexus cum filiis dum pater eos benedicebat. Tes- 
tus enim Samaritanus, LXX, et Syrus habent in plurali : 
adoraverunt. 

43. Et posuit Ioseph Ephraim natu minorem ad deziram 
suam, id est ad. sinistram Zsrael : Manassen vero natu majorem 
in sinistra sua, ad dextram scilicet patris, applicuitque ambos ad 
eum. Quum cerneret Josephus Jacobum duobus filiis benedic- 
tionem impertiturum voluit collocare primogenitum ad patris 
dexteram, quia dextera preferebatur. Sic Salomon volens 
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honorem deferre Bethsabee eam ad dextram suam collocavit, 
H1 Reg. 1I, 19 ; Sic in Ps. CIX Deus Messie dicit : sede a 
dextris meis. 

4&. Qui extendens manum dextram, posuit super caput Ephraim 
minoris fratris : sinistram autem super caput. Manasse qui major 
nalu erat, commulans manus. Septuaginta et Syrus cum Vul- 
gata consentientes habent commutavit manus ; sed hebr. alte- 
ram praebet lectionem "'**?7n& 530 intelligere fecit inanus suas, 
quasi diceret de industria, prudens et volens ita posuit 
manus suas, non temere, non casu. Scientiam metaphorice 
manibus tribuit. 

45. Benedixitque lacob [iliis loseph. lta et LXX, sed 
uterque Hebreus , Onkelosus et Syrus habent benedixit 
losepho. 

16. 4ngelus qui eruit me (»màr- qui vindicavit, liberavit me) de 
cunctis malis ; angelus qui fuit cum Iacobo in Mesopotamia 
(supra XXXI, 11), contra quem luctatus est (supra XXXII, 
24! intelligitur vel filius ipse Dei, vel angelus lacobi 
custos, juxta varias de theophaniis: sententias,de quibus supra 
cap. XVIII. 

Quum autem voluisset Ioseph dexteram patris reducere 
super Manassen, renuit lacobus et tenens brachia in modum 
crucis transposita ait, vers. 19 : Scio, fili mi, scto : et iste quidem 
erit in populos, et multiplicabilur : sed frater ejus minor ,major erit 
illo : et semen illius crescet in gentes. Hebr. avian Nom mm 
erit plenitudo gentium. Revera Ephraim numero, potentia el 
honore Manasse superior fuit ; ex Ephraim orti sunt qui 
sceptrum regni decem tribuum tenuerunt. 

Mutavit autem manus S. Patriarcha prophetice ut figura- 
ret signum crucis. « In hocloco, ait S. Ephremus'!, palam 
eflormavit signum crucis, ut illius mysterium figuraret. A 
cruce discessit Israel per primogenitum Manassen figuratus, 

! Opp. Syriaca 1, 194. Rupertus ait : « Sine dubio compositio manuum Jacob 
crucis expressit figuram. Numquid sic commutando manus, casu figuravit crucem ? 
Numquid non poterat Manassen ponere ad siristram suam ; Ephraim vero ad 
dexteram ? Poterat sane; sed propheta erat... Ergo tanquam propheta simul ei 
patriarcha, quemadmodum verbis prophetare potuit, Ephraim, qui junior erat majo- 


rem futurum Manasse ; sic et manuum positione crucem Christi preefigurari scivit : 


per quam utique Judaico populo seniori preferendus erat junior populus gentilis. » 
Jn eumdem sensum Isidorus. 
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illius autem hares factus est populus gentium in Ephraim 
uatu minore significatus. » 

- 90. Benedixitque eis $n tempore illo dicens : In. te benedicetur 
Jsrael, atque dicetur : Faciat tibi Deus, sicut. Ephraim et sicut 
Manasse. Hebr. 286^ 43 373, per te benedicet. Israel dicendo, 
i. e. populus ex me oriundus et idcirco Israel appellatus, a 
ie hanc benedictionis formulam accipiet : Faciat tibi Deus '. 

22. Do tibi partem unam extra fratres tuos, quam tuli de manu 
4 morrhei in gladio et arcu meo. 

Hebr. Et ego dedi tibi *r& 03 humerum unum, i. e. partem 
unam, supra fratres tuos. Syrus, et S. Ephraemus atque Onke- 
losus cum Vulgata verterunt partem unam, vel partem electam ; 
LXX autem Sichemam reddiderunt ; uterque recte ; nam vox 
hebraica 028 ambigua est, et tum humerum seu partem, tum 
urbem $Sichemam significat. « Quia, inquit S. Hieronymus *, 
Sichem lingua hebrea transfertur in humerum, pulchre allusit 
ad nomen dicens : £go dabo tibi humerum unum. » Significat 
igitur Jacob urbem Sichem Josepho dandam ultra partem 
qua ipsi competebat. Et revera Sichem in possessionem 
data fuit Ephraim (Jos. XXI, 21) et illuc Josephi ossa 
translata fuerunt (Jos. XXIV 32). 

Quam tuli de manu 4morrhei in gladio et arcu meo. Horum 
verborum plures dantur interpretationes. Duas subministrat 
$8. Hieronymus ?: « Quod autem dicit se eam (Sichem) in 
arcu et gladio possedisse : arcum hic et gladium, justitiam 
vocat, per quam meruit peregrinus, et advena interfecto 
Sichem, et Hemor, de periculo liberari. Timuit enim, ut 
supra legimus, ne vicina oppida, atque castella ob eversio- 
nem federatz urbis adversum se consurgerent : et Dominus 
non dedit ut nocerent ei. Vel certe sic intelligendum : dabo 
tibi Sichimam, quam emi in fortitudine mea, hoc est in pecu- 
nia, quam multo labore multoque sudore acquisivi. » Poste- 
riori huic interpretationi, quam proponit etiam S. Ephrasmus, 
obstat quod gladius et areus nunquam pecuniam in Scerip- 
tura significent, nec videatur metaphora apta quod dicat quis: 


! Pro 733^, LXX, Vulgata et Syrus legerunt 335 in forma niphal Benedicetur. 
3 Queest, hebr. in h. 1l. 
3 Ibid. 
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acquisivi gladio et arcu, ut significet, acquisivi pecunia. Priort 
vero interpretationi obstat quod Jacob damnavit non tantum 
vivens sed moriens violentam Sichemitarum a .Rubeno et 
Simeone cedem, que quidem non in Amorrhzis sed in 
Hevais perpetrata fuit. 

Quare Cornelius a Lapide, post Masium et Pererium, hanc 
interpretationem proponit : « Jacob agrum situm in Sichem 
prius emit pecunia ab Hemor; sed cum post stragem Siche- 
mis a suis illatam, metuens ne Chananai in se vicissim irrue- 
rent, inde abiisset, tunc agrum hunc Sichemensem occupa- 
runt vicini Amorrhai, quos rediens Jacob vi et armis expulit, 
suumque agrum in gladio et arcu recepit. » At obstat quod. 
alibi res gesta non narretur. 

Quare potius dicendum videtur Jacobum prophetice locu- 
tum de expugnatione Sichem, qua facta est sub Josue quan- 
do Amorrhzis et Chananzais devictis, terra promissa Israeli- 
tarum facta est et ager Sichemiticus sorte Ephraim attributus 
fuit. Jacobum porro prophetice locutum constat ex versiculo 
praecedenti ubi dicit : Deus reducet vos in terram patrum vestro - 
rum. Nec obstat Jacobum ibi in futuro, hic vero in preterito: 
loqui.Mos enim est prophetarum, qui res futuras ita vident 
ac si evenissent, ut derebus futuris in preterito loquantur. 


CAPUT XLIX. 


Argumentum : Jacobi. morientis. prophetica in filios benedictio, 
1-29 ; ejus mandalum de sepultura sua in. Hebron et mori 
30-32. | 


1. Vocavit autem Iacob filios suos, et ait eis : Congregami- 
ni, ut annunciem qua ventura sunt vobis in diebus novissi- 
mis.2.Congregamini, et audite filii Iacob,audite Israel patrem 
vestrum : 3. Ruben primogenitus meus, tu fortitudo mea, et 
principium doloris mei : prior in donis, maior in imperio. 
4. Effusus es sicut aqua, non crescas : quia ascendisti cubile 
patris tui, et maculasti stratum eius. 5. Simeon et Levi fratres 
vasa iniquitatis bellantia. 6. In consilium eorum non veniat 
anima mea, et in coetu illorum non sit gloria mea: quia in 
furore suo occiderunt virum, et in voluntate sua suffoderunt 
murum. 7. Maledictus furor eorum, quia pertinax : et indi- 
gnatio eorum, quia dura : dividam eos in Iacob, et dispergam 
eos in Israel, 8. Iuda, te laudabunt fratres tui : manus tua 
in cervicibus inimicorum tuorum,adorabunt te filii patris tui. 
9 Catulus leonis Iuda : ad predam fili mi ascendisti : requie- 
scens accubuisti ut leo, et quasi lezna, quis suscitabit eum ? 
10. NON ADFERETUR sceptrum de Iuda, et dux de femore 
eius, donec veniat qui mittendus est, et ipse erit expectalio 
gentium. 11. Ligans ad vineam pullum suum, et ad vitem, 
o fili mi, asinam suam. Lavabit in vino stolam suam, et in 
sanguine uvz pallium suum. 12. Pulchriores sunt oculi eius 
vino, et dentes eius lacte candidiores. 13. Zabulon in littore 
maris habitabit, et in statione navium pertingens usque ad 
Sidonem. 14. Issachar asinus fortis accubans inter terminos. 
15. Vidit requiem quod esset bona : et terram quod optima: 
et supposuit humerum suum ad portandum, factusque est 
tributis serviens. 16. Dan iudicabit populum suum sicut et 
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alia tribus in Israel. 417. Fiat Dan coluber in via, cerastes in 
semita, mordens ungulas equi, ut cadat ascensor eius retro. 
18. SALUTARE tuum expectabo Domine. 19. Gad, accinctus 
praliabitur ante eum : et ipse accingetur retrorsum. 20. A- 
ser, pinguis panis eius, et pr: bebit delicias regibus. 24. Neph- 
thali, cervus emissus, et dans eloquia pulchritudinis. 22. Fi- 
lius accrescens loseph , filius accrescens et decorus as- 
pectu : filie discurrerunt super murum. 23. Sed exaspe- 
raverunt eum, et iurgati sunt, invideruntque illi habentes 
iacula. 24. Sedit in forti arcus eius, et dissoluta sunt vin- 
cula brachiorum et manuum illius per manus potentis Iacob: 
inde pastor egressus est, lapis Israel. 25. Deus patris tui erit 
adiutor tuus, et omnipotens benedicet tibi benedictionibus 
czeli desuper, benedictionibus abyssi iacentis deorsum, bene- 
dictionibus uberum et vulva. 26. Benedictiones patris tui 
confortate sunt benedictionibus patrum eius : donec veniret 
desiderium collium zternorum : fiant in capite Ioseph, et in 
vertice Nazarei inter fratres suos. 27. Beniamin lupus rapax, 
mane comedet predam et vespere dividet spolia. 28. Omnes 
hi in tribubus Israel duodecim : hac locutus est eis pater 
suus, benedixitque singulis, benedictionibus propriis. 29. Et 
precepit eis, dicens : Ego congregor ad populum meum : 
sepelite me cum patribus meis in spelunca duplici quae est 
in agro Ephron*Hethai, 30. Contra Mambre in Terra Cha- 
naan, quam emit Abraham cum agro ab Ephron Hethao in 
possessionem sepulchri. 34. Ibi sepelierunt eum, et Saram 
uxorem eius,: ibi sepultus est Isaac cum Rebecca coniuge 
sua : ibi et Lia condita iacet. 32. Finitisque mandatis qui- 
bus filios instruebat, collegit pedes suos super lectulum, el 
obiit : appositusque est ad populum suum. 

Qua hoc capite recitantur ultima Jacobi morientis verba ad 
duodecim filios suos, duodecim tribuum patres, jampridem 
usu receptum est ut vocentur duodecim patriarcharum benedi- 
etiones,etsi,ut observat S. Ambrosius, potius pradictiones dicen- 
ds sint, prout ipsemet Jacob explicat, predictiones, inquam, 
rerum futurarum non tam qua ipsis patriarchis erant even- 
tur& quam ipsorum posteris. Vocantur autem benedictiones 
eo quod vers. 28 dicitur : Hac locutus est eis pater suus, benedi- 
xitque singulis, benedictionibus propriis, Simili modo Moyses 





302 COMMENTARIUM IN GENESIN, 


brevi moriturus (Deut. XXXIII) et Josue senectute gravatus 
(Jos. XXIII) populo benedixerunt. Idem supra ab Isaaco fac- 
tum vidimus. Nec obstat quod Jacob maledicit Ruben, Simeo- 
ni et Levi, nam paratus erat ut et illis benediceret, sed 
propter eorum peccata pro benediclione maledictionem 
acceperunt. Et hoc sufficit ut benedictiones dici possint, siqui- 
dem attenditur tum major pars qus revera benedictionem 
accepit, tum voluntas patris omnibus benedicendi. Jacobi 
oratio tropis et figuris exquisitis, sententiis sublimibus, stylo- 
que poetico et, ut pulem, metrico concinnata est. Qua re 
considerata, Clericus opinatur eam orationem non à Jacobo 
ipso, utpote sene decrepito et jamjam morituro, sed ab aliquo 
scriptore posteriore, sive Moses is fuerit, sive alter quispiam 
Israelita, conscriptam fuisse. Clericum secuti sunt mult 
rationalistarum qui, cum a priori omnem prophetiam ex 
prajudieatis suis opinionibus negent, Jacobi verba nonnis 
« vaticinium post eventum » continere volunt, atque idcirco 
istud vaticinium tum demum fuisse conscriptum quum jam 
Israelit» terram Chanaan inhabitarent audacter propugnant. 
Hac est autem erroris indoles, ut nunquam stabilis perma: 
neat sed continuis vicissitudinibus et mutationibus incerta 
appareat. Quare rationaliste nequaquam inter se conveniunt 
quanam etate vel a quo vaticinium Jacobi sit conscriptum. 
Juxta Hase et. Scherer Moyses illud prorsus excogitaverit ; 
Ewald vero illud in tempora Samsonis, Tuch in tempora 
Samuelis, Heinricb, Friedrick, von Bohlen, Knobel in zatem 
Davidis reponunt. Davidson cum tribus auctoribus ulümo 
loco recensitis vaticinium Jacobi a Nathan propheta exara- 
tum esse autumat. His contradixerunt non solum catholici 
sed etiam viri non infimi nominis inter rationalistas. 
Objiciunt porro rationalistze vaticinium Jacobi carmen esse 
rythmo et versibus compositum, tropis, figuris, paronomasiis 
elegantibus adornatum. Quis autem admittere possit tale 
carmen a sene decrepito, graviter decumbente, jamjam mori- 
turo fuisse exaratum ? Quis pater in solemni illo et gravi 
momento mortis advenientis filios suos versibus et carmine 
alloqueretur ? Quis illam orationem tam fideli memoria reti- 
nere potuisset ut usque ad tempora Moysi conservaretur? 
Preterea, Jacobus in lo carmine loquitur, ut loquuntur 
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duces tribuum nomadum qui rapinis constanter inhiant, filiis 
suis nonnisi temporales benedictiones, quales nomades ex- 
quirunt, impertitur, vir autem Spiritu sancto afflatus alia 
elocutus fuisset. 

Respondetur : Jacobus, annos natus 147 diem supremum 
obiit in /Egypto. Non vir de communi plebe reputandus est 
qui patrem habuit Isaacum, qui, longinquis peregrinationi- 
bus, in Mesopotamiam per terram Chanaan, per Syriam, per 
desertum Idumes susceptis et feliciter adimpletis, magnam 
sibi rerum et personarum experientiam acquisivit ; vir non 
vulgaris fuit quiin /Egypto in aula regia versatus est, qui 
tanta mentis et corporis vigore praeditus erat ut anno setatis 
130* longum iter in /Egyptum susciperet et coram Pharaone 
consisteret e£ cum eo colloqueretur. Porro singularis periti 
et doctrine fuerit iste vir qui per viginti juventutis annos 
inter perpolitos Mesepotamie populos degit, qui summam 
senectutem per septemdecim annos in regione omnium excul- 
tissima transegit. Nihil igitur mirum si talis vir litterarum 
et poeseos esset peritus. Qui autem corpore ita robustus fuit 
ut annum ztatis 147? attingeret, potuit et vires mentis 
acumenque ingenii usque ad ultimam senectutem servasse. 
Nihil autem in textu Geneseos reperitur ex quo quis conclu- 
dere debeat Jacobum quando hoc vaticinium eructavit peri- 
culose decubuisse aut ultimum attigisse diem. 

Quod autem Jacobi vaticinium stylo poetico, ligataque 
oratione scriptum sit, non ita mirum videri debet attendenti 
Hebraos, Arabes, Syros, sermonem figuratum et rythmum 
valde exquirere eorumque eloquium tale esse ut perquam 
facile versibus quis sua sensa exprimat. In hujus asserti 
confirmationem praeclara quzdam exempla ab Arabibus 
mutuatus est Ill. D. Meignan !. Poeta Lebid, annos natus 157 
quum in eo esset ut jamjam animam efflaret, carmen scribe 
dictabat ; alter vates, Hareth nomine, anno etatis 137 suum 
carmen, Moallakah dictum, ex improviso eructavit. Ipsa 
Hebraeorum historia similia exempla praebet, quum videamus 
patrem Jacobi Isaacum, senectute 'ccecum effectum anno 
. eetatis 137, sermone figurato usum esse ut filiis suis benedice- 


1 Les prophéties messianiques, Paris, 4856, p. 314. 
TOM. 1l. 23 
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ret, e& Moysen anno aetatis 120 duodecim tribubus easdem 
fere ac Jacobus benedictiones stylo poetico et ligata oratione : 
elocutum- esse. Quod si heec exempla deessent illud sufficiens 
fuit quod Jacobus Spiritu sancto afflatus fuit quum istud vati- 
cinium elocutus est. Porro Spiritus sanctus, sicut futura reve- 
lavit Jacobo, sic verba et stylum, si necesse fuerit, ministrare - 
non omiserit. Nec difficile utique fuit ut verba a Jacobo 
pronuntiata sive illico scriptis mandarentur sive memoria 
filiis Jacobi tenerentur quum unusquisque verba qua ipsum 
spectabant eo facilius memorie infixerit, quod metrice essent 
enuntiata. Denique, si quid excidisset, Moyses sub afllatu 
Spiritus sancti illud facile complevisset. 

4. P'ocavit autem Jacob [ilios suos, et att eis. Jacob «grotans 
(supra XLVIII, 1) quum finem suum proximum esse sentiret 
duodecim filios suos ad se vocavit, ut eis ultimam et prophe- 
ticam benedictionem impertiretur. 

Congregamini ut annuntiem qua ventura sunt vobis, in vestris 
scilicet posteris. His verbis declarat sanctus patriarcha se 
Spiritu sancto illuminatum esse. Hac enim illuminatio ne- 
cessaria fuit ut fata duodecim tribuum in antecessum cognos- 
ceret..Porro, e verbis quibus unusquisque filius benedictus 
fuit, patet verba Jacobi non tam singulos Jacobi filios quam 
fata duodecim tribuum quarum auctores fuerunt, respicere 
et quidem respicere tenipus quo terram Chanaan inhabita- 
rent. 

In diebus novissimis, hebr. Gn n"nN3 i fine dierum. 
Ista locutio, in prophetis sepe obvia, strictiori sensu usur- 
patur de novissima mundi state, id est de temporibus 
messianis seu de universa illa epocha quae ab advent 
Christi ad finem mundi protenditur ; latiori autem sensu 
notat quecumque tempora futura, sive Messias anteriora sive 
ipsi posteriora, notat scilicet tempora posteriora vaticinio 
in quo continentur; "y enim, ab "TN post, notat quod 
posterius est, et de tempore adhibitum significat quo. 
futurum est. Quod autem dicatur non tantum de temport- 
bus messianis, sed etiam de futuris temporibus que Chri- 
stum antecesserunt colligitur ex Jerem. XLVI, 46 ; XLIS. 
39 et ex Daniele II, 28, ubi propheta dicit Nabuchodono- 
sori : Deus indicavit libi, o rex, que ventura sunt novissimi 





CAPUT XLIX, VERS. 2-3. 395 


temporibus? ; porro ex iis quie sequuntur patet ibi desi- 
gnari varias dynastias qua destructo regno babylonico 
sibi succedere debebant usque ad Christum. Cfr. Pere- 
rius. 

2. Congregamini, et audite filii Jacob, audite Israel patrem 
vestrum. Hisce verbis incipit carmen propheticum. Constat 
autem istud carmen, juxta Bickell?, stropbis, quarum una- 
quaeque dues versus septem syllabarum continet. 

3. Ruben . primogenitus meus, tu fortitudo mea et. principium 
doloris mei. rij ^53 tu es primogenitus meus. Mensura ver- 
sus exigit ut vocabulum « tu » referatur non ad «fortitudo» 
sed ad « primogenitus meus,» ut Syrus intellexit. "75 fortitudo 
mea, i. e. fructus roboris mei, fructus virilis mes statis, 
quem pleno statis vigore genui. Primogenitus "vigor esse 
patris dicitur, sicut Benjamin natu minimus, filius senectutis 
appellatur supra XLIV, 20. 

Et principium doloris mei. Cum Vulgata faciunt Aquila et 
Symmachus. At ista translatio non quadrat in contextum, 
nec indoli convenit poeseos hebraicae,qui rem eandem voca- 
bulis synonymis exprimere amat. Hebrzeus habet "yi new 
quie verba recte ab Onkeloso, a Syro et a S. Ephramo, 
reddita sunt principium roboris mei. Presentem locum egre- 
gie explicat S. Ephremus : « Mea virtus et principium roboris 
mei, id est, tu prima soboles, fratres tui subsecundaria 
sermina sunt virtutis et roboris mei. Vel tu quidem genitus 
es integris juventutis mez viribus : ceteri hebescente: muta- 
toque vigore statis nati. » Ad hunc sensum reduci potest 
translatio septuagintaviralis, que habet : « principium libero- 
rum meorum.» Locutio *'?*N mtu occurrit Deut. XXI, 17 ubi 
vulgata cum greco vertit « principium liberorum ejus.» Syrus 
concinit vertens « principium sobolis ejus. » Onkelosus vero 
vertit, ut hic, « principium roboris ejus. » In Ps. T1, 54S. 
Hieronymus cM rx? reddit principium. partus. Cfr. Ps. 
104, 36. Vulgata 2M hic sumpserit pro T4 cum suffixo. At 


1 Chaldaice N^ D'Y que eadem est ac hebraica D'E^ P'"rNa 
Onkelosus ita etiam reddit verba Geneseos. 

2 Carmina V. T. metrice. OE£niponte, 1882. p. 488. Multi versus sex syllabis 
potius constare videntur. 
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vocabulum est 7i« quod robur significat, Job. XL, 16! ubi 
vulgata « fortitudo » 

Prior in donis, major in imperio. Tu, utpote primogenitus, 
prior in donis, in hereditate scilicet bonorum patris tui, eras; 
übi competebat duplex illa pars qua data est Josepho in 
capite pracedenti. Statuit postea Moyses * : « Dabit ei (primo- 
genito) de his que habuerit cuncta duplicia, quia est principium 
liberorum ejus (31M mw), major in imperio. » Habebat 
enim primogenitus regalem quamdam potestatem .in fratres 
suos, ipse familie dux erat, ipse omnium nomine sacrificia 
offerebat. Juxta Vulgatam igitur his verbis Jacob indicat 
praerogativas quas primogenitus habebat, nempe heredi 
tatem majorem et auctoritatem supra ceteros fratres,tanquam 
familie caput. 

Textus hebreus obscurior est,sed eumdem sensum praebet. 
Ita se habet: rz ^r mw "m excellentia elationis, id est 
dignitatis, et excellentia roboris seu potentis: *. Concrete ^r? 
excellens, princeps, rwWo "^ princeps elevationis, princeps 
magnus,T3 "t? princeps potentie, princeps potens. Vocabulum 
nM (a N99 elevavit, extulit) notionem habet elationis, unde 
de elatione super aliis seu de dignitate qua primogenito 
competebat recte accipi potest. Y? autem ut t» proprie robur. 
fortitudinem notat, deinde potentiam. Significat igitur Rubene 
tanquam primogenito pertinuisse dignitatem et potentiam 
seu auctoritatem. Ad quam dignitatem et auctoritatem specta: 
bat ut esset familie princeps, atque idcirco majorem haredi- 
tatem obtineret, et sacerdotis munere, ubi omnium nomine 


oblatio esset offerenda, fungéretur. In hunc sensum verbs - 


intellexit Onkelosus vertens: « Tu accepturus eras partes 


tres; primogenituram, sacerdotium et regnum. » Onkelos 


concinunt Jonathan et Targum hierosolymitanum. In eum- 
dem etiam sensum loquitur S. Hieronymus * : « Est, inquit, 
sensus : tu es primogenitus meus, major in liberis, et debebas, 


1 XL, 44 in Vulg. 

3 Deut. XX], 17. 

3 Antique versiones aliter atque aliter reddunt : LXX habent : sxasges $tpisla'. 
xai cxXpirallad»s ; Syrus : reliquic oneris, et reliquie fortitudinis ; Onkelosu: : 
Tu accepturus eras partes tres : primogenituram, sacerdotium et regnum. 

4 Queest. hebr, ad h. 1. 





CAPUT XLIX, VERS. Á. 391 


juxta ordinem nativitatis tuz&, hereditatem, qus primoge- 
nitis jure debebatur, et sacerdotium accipere et regnum : 
hoc quippe in portando onere et prevalido robore demonstra- 
tur, verum quia peccasti, et quasi aqua, qua vasculo non 
tenetur, voluptatis impetu effusus es, idcirco precipio tibi, 
ut ultra non pecces, sisque in fratrum numero, ponam 
peccati luens, quod primogeniti ordinem perdidisti. » 

À. E[fusus es ut aqua a2"32 nib lascivia sicut aque ebullientes 
tibi fuit, quando violasti thorum patris tui. Putem vocabu- 
Jum T"1b idem significare ac syriacum JL. lascivia. Non cres- 
cas ^im 5x non adjicias, ut vertit Hieronymüs, vel non abun- 
dabis, ut alii vertunt. Sensus idem est. Sicut aqua ebul- 
liens extra vas effunditur et dissipatur ita voluptate tua 
effusus es, non facies abundare nepotes tuos, non cresces 
numero tuorum nepotum inter fratres tuos. Non tamen peri- 
bit Rubeni tribus. Versio syriaca reddit aa9L JJ non stabis, 
non permanebis. Quod ita explicat S. Ephremus: « Non 
permanebis in numero tribuum, ad qui respexisse videtur 
Moyses quum Rubenice tribui benedicens : 'ivat, ait, Ruben 
et non moriatur . » Quamvis verbum "ti quandoque signi- 
ficet superstitem facere et eo sensu usurpetur quo Syrus et 
S. Ephremus illud intellexerunt, tamen etiam significat 
abundare fecit, ut Deut. XXVIII, 14 ; XXX, 9, et hic sensus 
melius mihi videtur convenire cum contextu. Predicit scilicet 
Jacob Rubenum in ponam sui peccati prerogativis primo- 
geniti spoliatum esse adeoque non fore principem inter fratres 
nec habiturum posteros numerosiores quam alii Jacob filii. 
Hunc esse sensum confirmat Moyses, ubi Rubenica tribui 
benedicens dicit : ivat Ruben et non moriatur (Deut. XXXIII, 
1) ; permaneat tribus Ruben sicut ceterz tribus, non habeat 
prerogativas primogenitorum, non tamen deficiat, sed sit 
sicut alie tribus ; quod cum nostra interpretatione , 
qua est etiam interpretatio Vülgate, prorsus convenit. 
« Rubeni, inquit Theodoretus *, exprobrat petulantiam et 
audaciam et in cubile paternum insolentiam. Cujus rei 


! Opp. Syr. lat. 1, 186, 187. 
2 Quaest. 110 in Gen. 
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causa posteros ejus perpaucos fore predicit: « tanquam 
aqua non fervesces, » perinde ac si dixisset, « non calefies 
ad procreandum multos. » 

Quia ascendisti cubile patris tui, et maculasti (13291 polluisti) 
stratum ejus (^33£* stratum meum). Hebrzus addit 127 ascen- 
dit, quasi Jacobus horrore criminis abreptus oculos averteret 
exclamans : ascendit cubile meum ! Rationem reddit cur 
Rubenum juribus primogeniti spoliatum declaret, quia 
scilicet thorum patris violavit quando rem habuit cum 
Bala, Jacobi uxore. Cfr. supra XXXV, 22. Prophetia fuit 
adimpleta. Nam preeminentia dignitatis data fuit tribui Juda, 
sacerdotium datum fuit tribui Levi, et duplex pars haredita- 
tis filiis Joseph. Ruben his tribus spoliatus permansit satis 
debilis. 

9. Simeon et. Levi fratres : vasa iniquitatis bellantia. Ad 
intelligendam Jacobi prophetiam qua sequitur mente repe- 
tendum est quod dixit Moyses, supra XXXIV, de czede Siche- 
mitarum, quam ut injustam, ac plenam crudelitate ac furore 
detestatur hic S. Patriarcha. Licet autem omnes filii ejus ad 
ciedem illam faciendam concurrerint : quia tamen ejus cadis 
faciendee impulsores, auctores et principes fuerunt Simeon e 
Levi, propterea eos tantum culpat. $ímeon et Levi fratres, 
id est in eodem scelere socii, vosa iniquitatis bellantia, hebr. 
DiTI339 09m ^55 vasa seu instrumenta violenti arma eorum. 
Vox hebraica ni alibi non occurrit. Videtur idem signifi- 
caré ac grecum guXxeupaz, qua. inde derivata sit. Sensus igitur 
est : arma eorum instrumenta fuerunt violentiarum et ipjust 
belli. Variant autem antiqui interpretes : Septuaginta habent 
Simeon et Levi fratres consummarunt iniquitatem propositi sv 
me scilicet invito. Syrus : vasa furoris e natura. sua, i. e. suo, 
non meo sensu, aut voluntate immanem illam conspirationem 
inierunt, ut Sichemitas ad circumcisionem primum induct 
rent deinde necarent. Ita versionem syriacam interpretatur 
S. Ephramus. 

6. In concilium eorum non veniat anima mea, « boc esl. 
inquit S. Ephrémus'!, conspiratione eorum quam inierunt 


! Opp. Syr-lat. I, 106: Jj. 49 «Q2xi450 :0.0sh. QUAM! chau? ob IMS 
9» & 
Maj . 
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circumcidendi Sichemitas eosque trucidandi non consensi. » 
Detestatur S. patriarcha actionem filiorum suorum. Absit, 
inquit, ut unquam anima mea intret in consessum eorum 
quem fecerunt ad perdendos dolo Sichemitas , absit ut 
eorum nefas unquam approbem. "io notat generatim con- 
sessum quemcumque, peculiariter autem dicitur in malam 
partem de consessu scelestorum prava consilia agitantium, 
ut Ps. 63, 3; 110, 1. Et in colu eorum non sit gloria mea, 
Eadem est sententia aliis verbis propter parallelismum  poe- 
ticum repetita. Gloria igitur notat animam ut precipuum 
hominis decorem. Hebraice expressius dicitur : Cetui eorum 
non sit unita (^ 15N) anima mea !. 

Quia in furore suo occiderunt virum, id est quia in furore 
suo trucidarunt (3317) viros '?"M* sensu collectivo viri nempe 
Sichemitas, et in voluntate sua. suffoderunt murum, radicitus 
everterunt urbis muros'. Murus hebraice dicitur ^"8 ; at in 
textu massorethico habetur ^3? bos. Hinc duplex lectio et 
sensus hujus loci. Septuaginta verterunt : Kai & t» énvpux 
&utGw fyeupoxórnaaay taUpoy et in cupiditate sua. subnervaverunt 
taurum, id est non tantum trucidarunt homines, sed boves 
subnervaverunt ut agriculture non amplius possent inser- 
vire, ut equis fecit Josue. Lectionem Septuaginta virorum 
comprobat textus massorethicus ; at Hieronymus, Onkelosus, 
Syrus et Arabs legerunt ^^. murum. Quibus favere videtur 
historia caedis Sichemitarum supra relata, ubi nulla mentio 
fil subnervationis boum *. 

1.Maledictus furor eorum quia pertinax (Hebr.fortis) et indi- 
gnatio eorum quia dura, quia indurata est. Perstringit nimiam 
eorum vindicte cupiditatem, nimiamque vindicta crudeli- 
tatem. 


! Versio Syriaca alium sensum prebet quem sic explicat 8. Ephreemus : «In Con- 
gregationem eorum, b. e. in conjuratione eorum ad perdendos Sichemitas et conse- 
cuta eorumdem in oppidum Sichem irruptione non est imminuta gloria mea : quia 
Deus populos vicinos immisso pavore frenavit ne me ignominia afficerent acceptam- 
que injuriam vindicarent. » 

2 Versio syriaca ponit Jed víros. 

3 « Hoc est radicitus everterunt muros domorum hujus vici. » S. Ephremus, Loc. 
cit. ' 

* Favet. etiam verbum 313 in forma Kal. Istud enim verbum non significat 
subnervare nisi in forma piel. 
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Divídam eos in Jacob. Hzc prophetia manifeste impleta 
fuit in Levi,cum Levitis nulla sors obtigerit in regione Cha- 
naan, sed disseminati fuerint per varias tribus. In Simeone 
vero res non ita perspicua est; attamen et ipse divisus dici 
potest in Israel, quia tribus Simeon partem peculiarem non 
habuit sed inclusa fuit inter possessiones Jude Jos. XIX, 
2, 9. Cum autem crevisset et angustiores facts essent ejus 
limites, novas sedes qu&rere debuit in Gador et in montibus 
Seir / Par. IV, 27, 39, 42. Huic interpretationi praiverunt 
'S. Hieronymus! et Theodoretus ?*. S. Ephraemus cum eis con- 
" venit, sed vult his verbis etiam notatam divisionem inter 
Simeonis et Levi posteros: « Dispergam eos in lsrael, id est 
inter filios Israel. Divisi sunt e posteris eorum Zamrie tribu 
Simeonis et Phinees e tribu Levi. Sicut Levi et Simeon con- 
spiraverant in cedem multorum propter feminam, ita, post 
maledictionem, Phinees propter feminam una cum ipsa femina 
Zamri occidit. Nec modo Simeonis et Levi nepotes animis 
et sensibus ab invicem divisi sunt, adeoque eis nihil vetus 
sollicitudo profuit, sed etiam dua eorum tribus inter tribus 
dispersa sunt. Etenim dispersus fuit Levi ita ut possessiones 
haberet inter ceteras tribus, quia pars ipsi qualis ceteris tri- 
bubus data non fuerat. Simeonite vero quum angustiores, 
quam ferret numerus, sedes accepissent, indeque in alias ter- 
ras sese explicarecogerentur locaquadam in confiniis fratrum 
suorum occuparunt ?. » 


BENEDICTIO JUDJE£. VATICINIUM DE CHRISTO. 


Tertia benedictio seu prophetia quartum Jacobi filium 
Judam respicit, non tamen eodem modo ac precedentes 
benedictiones alios filios respiciunt. Alloquens enim Jacobus 
Ruben, Simeonem et Levi simul et eorum personas et tribus 
ex eis oriundas attendit ; quadam quippe verba habet de 
eorum gestis, qusedam autem de iis quae eorum tribubus 
eventura sunt postea. Quum autem ad Judam pervenit, de 


1 Quest. hebr. in Gen. 
3 Quest. 140 in Gen. / 
3 Opp. Syr.-lat. I, 107. versionem correximus. 
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ejus gestis aut persona nihil habet, ' totus est in vaticinando 
ejus tribus praeminentiam super alias tribus et precipue 
quidem in prenuntiando Messiam de Juda nasciturum et in 
declarando tempus adventus illius. Divina revelatione 
edoctus Jacob sciebat promissum patribus suis Abrahamo et 
Isaaeo semen, in quo benedicende erant omnes gentes, e lum- 
bis suis egressurum esse (supra XXVII, 27-29 ; XXVIII, 
13-13) ; sed hucusque nondum declaratum fuerat e quonam 
Jacobi filio benedictum istud semen oriundum foret, nondum 
revelatum erat e quanam tribu Messias nasciturus esset. 
Idcirco Spiritus sanctus sancto patriarchze manifestat Messiam 
e tribu Jude oriturum esse ; imo non tantum ejus originem e 
Juda praedicit sed et tempus indicat quo ille venturus est et 
quasdam vite ejus circumstantias subindicat. Que cum 
ita sint, mirum nemini videbitur Judsos, Christianis infen- 
sos, olim et hodie, et Rationalistas, tum miraculorum tum 
prophetiarum impugnatores, recentius vires conjunxisse 
ut sensum vaticinii perverterent. Antiqui autem Judei et 
christiani omnes vaticinium de Christo intellexerunt, etsi in 
explicandis singulis partibus in diversas abeant sententias. 
8. luda, te laudabunt fratres tui. Hebr. qi "ms nmm 
mri Juda (laus) tu, te laudabunt fratres tui. Nomen rri 
Jehuda, a quo Judei, provenit a tertia persona futuri verbi 
n'? in forma hiphil. ni" autem significat « laudavit ; » 
hinc Judas idem est ac « laus. » Nominis significatio data est 
a Lia quando ipsa hoc nomen quarto suo filio dedit : « Quarto 
concepit (Lia), et peperit filium et. ait : Modo confitebor (ris) 
Domino et ob hoc vocavit eum Judam (n']5517). Jacobus igitur 
paronomasia hic utitur, quod et infra ad nomina Gad, Dan et 
Joseph pariter facit. Est quasi diceret : « Juda sive laus tu * 
recte vocaris, idcirco laudabunt te fratres tui. » Onkelosus 


1 « Horum verborum nullum ipsi Jude convenit, verum tribui ab illo exortz... 
prophetia exacte completa est in Christo Domino. » Theodoret. Quest, 104 in Gen- 
concinit S. Ambrosius, De Benedictiontbus patr. IV, 41 : « Ad Judam quidem patri- 
archam dirigi videtur alloquium, sed Judas ille posterior verus confessor exprimitur 
qui ex ea tribu natus est, qui solus laudatur a fratribus... Dominus per naturam, 
Írater per gratiam, cujus manus quas expandit ad populum non credentem, super 
dorsum inimicorum suorum. » 

2? Pronomen C'IT3N  ;& pleonastice per empbasim positum volunt Rosenmüller et 
Delitzsch. Alii vero illud habent pro verbo substantivo « est » et vertunt : « Juda 
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et Jonathan in suis paraphrasibus chaldaicis hsec verba 
intelligunt de Juda quatenus laudem ex confessione incestus 
sui cum Thamar meruerit : « Juda, confessus es, » scilicet 
tuum incestum cum Thamar, « et non erubuisti, te laudabunt 
fratres tui. » At improbabile est Jacobum Jude elogium a 
commemoratione criminis ejus inceepisse. Aliter S. Ephre- 
mus, cui consonant nonnulli veteres : « Laudabunt te fratres 
tui quod a cede Josephi eos avertisti et sic conservando 
Josephum procurasti ut per illum a fame et ruina servaren- 
tur. » At ista laus potius Rubeno competebat qui fratres 
quantum potuit et a cede et a. venditione Josephi absterruit, 
dum Judas eorem crimini consensit, solummodo venditionem 
pro ezde insinuans !. Quare laudandus predicitur Judas non 
in se sed in sua tribu, que omnium nobilissima et fortissima 
semper fuit ^, a qua Judai nomen sortiti sunt, el ex qua 
natus est Christus. Christum autem a Jacobo fuisse maxime 
intentum confirmari potest ex usu verbi "Ti", quod nun- 
quam de laudandis hominibus, sed ubique in Scriptura de 
laudando Deo adhibetur, ut ipse Gesenius, qui ex adversa- 
riis est, in suo thesauro lingu& hebraice, nos docet. Nobis 
preivit Procopius? : « Nec fratres Judam collaudarunt. Quid 
enim preclari fecit ut fratrum laudem mereri posset ? Potius 
hac verba Josepho tribuenda fuissent, quem antequam illud 
vaticinium a Jacobo depromeretur etiam adoravit Judas... 
Ille Judas est Christus qui secundum carnem ex tribu Juda 
natus est. Nomen significat laudem, aut hymnum decantatum; 
at cuinam magis competit quam Christo, ut magnifice lau- 
detur ? » 

Manus tua in cervicibus inimicorum tuorum. Sensum 
metaphora expressit Onkelosus: « Manus tua prevalebit 
adversus inimicos tuos. » Dempta igitur metaphora, dicit : 
« [nimicos tuos subjugabis. » Adimpletum hoc dici potest in 
Davide, qui omnes inimicos suos subjugavit, et. regnum 
usque ad Euphraten extendit, ut sentit S. Ephremus. Dici 


sive laus tu es. » Sensus in idem recidit, D. Bickell vult & metro legendum esse : 
"qnnm mmm 
1 Cfr. Gen. XXXVII, 90, sqq. 
] Par. V,29. 
Commeht. in b. l. 
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etiam potest hzc respicere generalius diversa tribus Jude 
fata. Ipsa enim, tanquam fortissima, prima ad bellum proce- 
debat ' et multas etiam post Davidis temporasub aliis regibus 
retulit victorias. At, quum interdum reges illi Juda clades 
subierint et ad angustias non semel redacti fuerint, vatici- 
nium non fuit adaequate impletum nisi in Christo ex Juda 
generato qui morte sua et resurrectione conculcavit omnes 
inferni potentias, omnesque devicit adversarios *. 

4ldorabunt te. filii patris twi, hebr. incurvabunt se, proster- 
nent se, coram te. Verbum "$^ sumitur tum de venera- 
tione hominibus exhibita,tum de adoratione Deo debita.Hzc 
igitur verba Jude ejusque tribui conferunt preeminentiam 
primogeniti, a qua Ruben propter suum crimen excidit, et 
qua digni non fuerunt Simeon et Levi supra reprehensi. 
Preemimentia illa in tribu Juda semper conspicua fuit, ut 
fusius infra explicabitur, maxime in Christo se prodidit. 
Similibus verbis primogeniti prerogativas et, promissiones 
messianas Isaacus Jacobo contulit dicens : « $erviant tibi 
populi, et adorent (e tribus. Esto dominus fratrum tuorum. » 
supra XXVII, 29. 

9. Catulus leonis Juda : ad predam, [ili mi, ascendisti : 
requiescens accubuisti ut. leo, et. quasi lemna. Quis. suscitabit 
eum ? hebr. 4 prada (n1w9), fili mi, ascendisti *. Incurvavit 
se (9*3) et accubuit (P3) ut leo (ni) et ut leena (^35). Quis 
suscitabit eum ? Comparatur Judas leoni, qui preda onustus 
reditin antrum suum, ubi terribilis recumbit et nemo eum 


! Num. X, 44 ; Jud. 1, 2 ; XX, 48. . 

* « Dominus per naturam, frater per gratiam, cujus manus, quas expandit ad 
populum non credentem super dorsum inimicorum suorum, lisdem enim manibus, 
atque eadem passione suos texit, et. subjugavit adversarias potestates, omnesque 
fidei et pietatis exsortes subditos sibi fecit. » S. Ambrosius, De Bencdict. patr. 1V, 
11. Concinit Ruffinus : « Potest hoc vel ad ipsum Judam, vel ad eos qui ex ipso vi- 
dentur esse progeniti reges, referri : qui regnum gentis illius ministrantes inimi- 
corum dorsa domuerunt. Sed et ín Christo competenter accipitur, qui a fratribus 
suis, id est apostolis, merito collaudatur, quos Pater promittit se sub pedes ejus 
positurum dicens: Donec ponam inimicos tuos sub pedibus tuis, » (fr. S. August. 
contra Faustum Xll, 94. 

3 Septuaginta habent : ex germine, fili mi, ascendistí. Sed recte Aquila, Symma- 
chus et Syrus cum hebreo conveniunt. Onkelosus figuram hac ratione explicat : 
De judicio mortís, fili mi, animam tuam abstulisti : requiescet et habitabit. in fortítu- 
dine quasi leo, ct quasi le&na. Non erít regnum quod commoveat eum, » 
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excitare audet. Tria leonis nomina hebraica, quas hic occur- 

runt ad ornatum orationis adhibita sunt, non vero ad diver- 

sum quid in prophetia significandum, ut Cornelius a Lapide 

cum alis putavit. "*"3 proprie est catulus leonis, ut recte 

vulgata habet ; 5" est commune leonum nomen, cujus- . 
cunque zíatis aut sexus sint ! ; &*32 est leena. Describitur 

porro hic leo, et quidem ponitur catulus leonis utpote prede 

avidior, qui postquam predam rapuit, ea onustus ascendit in 

montes lustrum suum repetens (leones enim lustra sua in 

montes collocare amant) ; quo eum advenit incurvat se ut 
ingrediatur et membra iuflectit subter se ac recumbit, rugi- 

tusque terribiles emittit vorans predam. Maxime sevus tunc 

est, maxime vero seva est in antro leena cum catulis suis. 

Quare nemo leonem vel leenam recumbentem in antro sus- 
citare audeat. 

Quum igitur Judas hac ratione leoni comparetur investi- 
gandum est qua sit hujus similitudinis significatio. Porro leo 
in sacris litteris praedicatur omnium animalium fortissimus, 
qui nec vinci se sinit, nec unquam metu trepidat * ; atque 
idcirco leo rex est ferarum. Quapropter viri fortes *, regesque 
potentes, ut Pharao et Assuerus *, leonibus comparantur. 
Balaam ad depingendam potentiam victricem, qua Israelitze 
sub Josue terram Chanaan erant subacturi utitur metaphora 
a leone desumpta : Ecce populus ut leena consurget, et quasi 
leo erigetur : non accubabit donec devoret predam (Num. X XIII, 
24). 

Ex his concludere possumus bac similitudine przdici fore 
in tribu Juda principatum vi victrice et insuperabili donatum. 
contra quem neino insurgere audebit. Hunc principatum 
Sebastianus Munsterus cum Judaeorum schola *, Casta- 


1 Hoc abunde demonstravit Bochartus, Hieroz. lib. II, c. 4. ed. Rosenmuller. 
? Sic Jud, XIV. 18: « Quid leone fortius ? » Prov. XXX, 30 : « Leo fortissimus 
estiarum, ad nullius pavebit occursum » Nahum : « Ubi est habitatio leonum... et non 

est qui exterreat ? » Àmos : « Leo rugtit, quis non timebit ? » 

3 J[ Reg. I, 23; XVII, 10. 

4 Ezech, XXXI, 92 ; Esther. XIV, 43. 

5 « Nostri, inquit, sic accipiunt quod Jacob isto sermone innuere voluerit Jehu- 
dam ceteris fratribus superiorem futurum. Atqui tribus Juda semper fuit superior, 
constantissima et fortissima ut nulla alia tribus ausa fuerit eam irritare aut excitare. 
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lio *, Rosenmuller * et Delitzsch * exponunt de ipsa tribu Jude 
ejusque victoriis ; Bochartus * de Davide aliisque Jude 
regibus, qui de hostibus triumpharunt. 

Inter catholicos vero hzc « ad litteram non pauci, iuquit 
Bonfrerius',de Davide exponunt,de Christo tantum mystice.» 
Citat pro hac sententia Hieronymum, Lyranum, Abulensem, 
Cajetanum, Lipomanum, Vatablum, quibus addendus est 
Calmetus. Pererius et Cornelius a Lapide catulum leonis intel. 
ligunt Judam qui fortissimus fuit inter fratres ; que vero 
sequuntur applicant tribui Jude, maxime autem Davidi et 
allegorice Christo. Ad Christum autem sensu litterali, non 
proprio sed metaphorico, verba Jacobi referunt Origenes *, 
S. Ephremus', S. Ambrosius *, Rufinus *, Theodoretus "5, 
Sed prz ceteris audiatur S. Augustinus, qui sic Contra Faus- 
tum X1I,42 loquitur: «Falsa sint ista, obscura sint ista, si non 
in Christo evidentissima luce claruerunt ; si non eum laudant 
fratres ejus apostoli, et omnes coheredes ejus ; si non sunt 
manus ejus super dorsa inimicorum ejus ;si non deprimuntur 
atque curvantur ad terram, crescentibus populis christianis, 
quicunque adhuc illi adversantur : si non eum adoraverunt 
filii Jacob in reliquiis, que per electionem gratiz salva factze 
sunt : si non ipse catulus est leonis, quoniam nascendo parvu- 
lus factus est... sed parvulus fertior majoribus : si non ascen- 


Nam tametsi et ipsa tribus Juda aliquando ob peccatum concidit, tamen non fuit 
derelicta sicut cetere tribus, duravit etiam diutius antequam aboleretur. » Critici 
sacri in h. 1. 

* [bid, 

?.« Sensus igitur est: quemadmodum leonem saturum in antro recubantem, 
excitare sine maximo periculo nemo potest ; ita Jud: tribum spoliis gravem, e£ 
domi, depositis armis quiescentem, nec de bello cogitantem, nemo lacessere poterit 
propter viros rei bellicse peritos quibus abundabit. » 

3 Comment. in h. l. 

* Hierozoicon lib. II, c. 5, n. 8. 

5 « Ut sensus sit in Juda regem futurum Davidem, qui omnes circum circa reges 
et populos debellatis autem jam omnibus in circuitu populis, in senectute a bellis 
quiescat, nec tamen audeat quisquam illum quiescentem bello lacessere. » Comment. 
in h. I. 

6 [n h. I. 

7 [n h. 1l. 

8 De Bened. patr, 1V, 16-18. 

9 De Benedict, patr, Y, 4 

Je Queest, 110 m Gen. 
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dit in cruce recumbens, cum inclinato capite reddidit spiri- 
tum: si non dormivit ut leo, quia et in ipsa morte non 
est victus, sed vicit ; et ut catulus leonis, inde enim mortuus 
unde natus : si non ille eum suscitavit a mortuis, quem nemo 
hominum vidit, nec videre potest. Eo enim quod dictum est, 
quis suscitabit eum ? Satis expressa est tanquam ignoti signifi. 
eatio. Si defuit princeps ex Juda, et dux de femoribus ejus, 
donec venirent, opportuno tempore, qud? promissa tanquam 
reposita fuerant. Sunt enim litterae certissime historie ipso- 
rum quoque Judaeorum, quibus ostenditur primum alienige- 
nam Herodem regem fuisse in gente Judzeorum, quo tempore 
natus Christus est. Ita non defuit rex de semine Juda, donec 
venirent qui reposita erant illic. » 

Addit S. Doctor inlibro De civ. Dei XVI, 4M: « Exposvi 
hac adversus Manicheum Faustum disputans : et satis esse 
arbitror, quantum veritas prophetie hujus elucet ; ubi et 
mors Christi praedicta est verbo dormitionis,et non necessitas, 
sed potestas in morte, nomine leonis. Quam potestatem in 
Evangelio ipse praedicat, dicens : Potestatem habeo ponendi ani- 
mam meam, el potestatem habeo iterum sumendi eam. Nemo eam 
tollit a me : sed ego eam pono a. me, et iterum sumo eam *. Sic 
leo fremuit, sic quod dixit implevit. Ad eam namque pertinet 
potestatem, quod de resurrectione ejus adjunctum est, quis 
suscitabit eum? hoc est, quia nullus hominum nisi se ipse,qui 
etiam de corpore suo dixit, solvite templum hoc, et in triduo 
resuscitabo illud. Ipsum autem genus mortis, hoc est sublimi- 
tas crucis in uno verbo intelligitur quod ait, ascendisti. Quod 
vero addidit: Recumbens dormisti, Evangelista exponit ubi dicit, 
et inclinato capite tradidit spiritum. Aut certe sepultura ejus 
agnoscitur, in qua recubuit dormiens ; et unde illum nullus 
hominum, sicut propheta aliquos, vel sicut ipse alios susci- 
tavit, sed sicut a somno ipse surrexit. » — , 

Ex Grecis audiatur Chrysostomus * : « Juda, te laudabunt 
fratres tui. Benedictio Jude data mystica est, presignans 
omnia qua& ad Christum pertinent. Quia ex hac tribu exori- 
turus erat Christus secundum dispensationis rationem, pro- 


1 Joan X, 18. 
3 Homil. 68 in Gen. n. 4. 
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pterea Spiritu sancto afflatus Jacob, predicit per ea, qua in 
Judam dicuntur non solum descensum Domini ad homines, 
sed et mysterium.et crucem et sepulturam et resurrectionem. 
Catulus leonis Juda. Regnum ejus praedicit: semper enim 
Scripture mos est, per figuram hujus animalis regiam aucto- 
ritatem insinuare. Recumbens dormisti ut leo, crucem et 
sepulturam hic significat. Quis | excitabit eum ? Sicut enim 
leonem vel catulum dormientem nullus audet excitare, ita 
dormisti ut leo et ut catulus. Quis excitabit eum ? Ipse enim est 
qui dicit potestatem habeo ponendi animam meam, el potestatem 
habeo iterum recipiendi. Postea et tempus quoque manifeste 
declarat quo adventurus sit Christus. » 

Juxta hos igitur patres verba Jacobi significant Christum, 
fortissimum ut leonem, in carne sua omnes hostes suos 
debellaturum esse et a nemine: vincendum ; spoliatis autem 
inferis per crucem, cum sua preda in sepulchro quiescitu- 
rum, uude nemo poterit eum suscitare ; sed ipse divina sua 
virtute se suscitabit. Hunc esse litteralem propheti& sensum 
plura suadent. 

Primo quidem leonis similitudo adequatam suam signiti- 
cationem non obtinet nisi in Christo ; ipse enim omnium 
fortissimus omnes devicit a nemine victus ; haec autem non- 
nisi imperfecte in tribum Jude aut in Davidem quadrant. 
Tribus quidem Jude preeminentiam inter duodecim tribus 
semper habuit. Ista tamen preeminentia interdum valde 
imminuta fuit et vix conspicua, ut infra dicetur ; David e 
Juda ortus fortissimum quidem in debellandis hostibus se 
prestitit, sed tamen quandoque latitans vixit et clade humi- 
liatus fuit, ita ut nonnisi imperfecte tribus Jude vel David 
ex illa ortus fortissimo leoni comparari possint. Porro nihil 
impedit quominus prophetia Christo applicetur in sensu litte- 
rali ; nam ipse e Juda ortus est que ac David et leo fortissi- 
mus omnino fuit. Preterea quz dicuntur de leone, qui, 
preda rapta, ascendit in antrum, et ibi recumbit, nemine 
eum suscitare audente, apprime figurant Christum vi divina 
et invincibili omnes ad se rapientem, deinde per mortem sal- 
vificam in sepulero quasi in antro quiescentem. Exinde quis 
eum suscitabit ? Nemo. Ipse enim sua resurrectionis auctor 
est, sicut et mortis arbiter. Et sicut habuit potestatem depo- 
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nendi animam, sic et eam iterum sumendi, ete sepulcro ubi 
quodam corporis sui somno quiescebat surgendi. Hac autem 
non quadrant vel in Davidem vel in alium quempiam Jude 
regem. Denique Joannes Apostolus videtur ad hunc locum 
respicere, quando .4poc. V, 5 dicit : icit leo de tribu Juda. 
Porro que mox subjunguntur de adventu Messia& expetunt 
ut qua& pracedunt de eo etiam dicta sint. 

10. NoN AUFERETUR sceptrum de Juda, et dux de femore ejus 
donec veniat qui mittendus est, et ipse erit expectatio gentium, 

Ut ordine agamus de diversis questionibus quz circa pre- 
sentem locum agitantur, primo dicemus de diversitate que 
habetur inter varias versiones et textum hebreum ; secundo 
inquiremus de sensu textus hebra&i; tertio sermo erit de 
adimpletione prophetia. | 

LXX habent : Ovx éàeijet Zpymv e. "louda, xoi. fyouptvos & 
tí, pxpOy aUtob Ee cay &lÓn cà dmoweipeva avttó (alii codd. o 
&mózettat) * xal avcóc rp200»xia. EOvv. IVon deficiet princeps ex Juda, 
et dux de femoribus ejus, donec veniant, qua reposita sunt ei 
(alii codd. donec veniat cui repositum est) et ipse est expectatio 
gentium. Theodotio adhaeret septuaginta interpretibus. Aquila 
pro Zpxwv habet c«Zztpov, Symmachus autem &icwcía. Versio- 
nem graecam sequuntur patres Greci et multi latinorum ut 
S. Ambrosius, Ruffinus, S. Augustinus et Onkelosus: "13^ N5 
"n" y NwSS CZ cn5237239 No nnm mayo qux ux 
wUnuy yyuarc me RED Nw" m RI « IVon. aufe- 
retur habens pr incipatum a domo Jude neque scriba filiis. filio- 
rum ejus usque in seculum :; donec. veniat MEssias, cujus est 
regnum ; et ei obedient populi.Concinunt Targumim, Jonathas 
et Jerusalem : donec veniat rex Messias, cujus est regnum. 

Syrus : « od S NM $ Jio Soo feo 2 Ja RV jx 
Jos T oio . 29 on i$ Jefa js. Non. deficiet scep- 
trum de Juda et exposilor de stirpe ejus, donec veniat ille cujus 
est (sceptrum) et ipsum expectabunt populi. S. Ephremus hac 
exponens, per sceptrum regem, per expositorem prophetam, 
per ile cujus: est regnum, Dei Filium intelligit. Ephraemo 
antiquior Aphraates, scriptor persa, ter recitat prophetiam 


1 Non deficiet sceptrum, id. est rex, neque expositor, id est propheta qui futura 
exponet, donec veníat, non utique David quem regia dignitas exaltavit, sed Jesus. 








CAPUT XLIX, VERS. 40. 369 


juxta translationem syriacam et ubique habet : donec veniat 
ille cujus est regnum, qua verba ad Christum refert '. Concinit 
alter scriptor syrus, Jacobus scilicet Edessz episcopus. 

Versio Samaritana : /Yon auferetur. sceptrum de Juda et dux 
de vexillis ejus donec veniat pacificus ; et ad eum. congregabuntur 
populi. . 
Versio arabica cum Syro concinit, excepto quod pro expo- 
sitore legislatorem ponit. 

Hebraeus autem habet: 3 ppios m'hm"o o36 0055 
D"By Dp 2n") whve» 0» 17533: Won recedet sceptrum 
de Juda et decernens de stirpe ejus, donec veniat siloh et ei. obe- 
dientia populorum. Age porro singulas voces explanemus. 

Et primo quidem dicamus de vocabulo 936 sebet, quod 
vulgata et Aquila Sceptrum, Septuaginta et Theodotio Apyuv, 
Symmachus E£cvsiz reddunt. Omnes patres grzcietlatini unam 
aut alteram ex his interpretationibus sequuntur. Versiones 
syriaca et samarilana vocem hebraicam servarunt. Ea autem 
significari regem Ephramus docet. Concinit Onkelosus qui 
pro sebet ponit principatum habens. Targum Jonathan et Tar- 
gum Jerosolymitanum cum S. Ephramo regem habent. Omnes 
igitur antiqui per sebet potestatem regiam, vel principatum 
intellexerunt. 

236 sebet hebraice sensu litterali proprie notat virgam bacu- 
lum. Significat secundo baculum regium seu sceptrum, et meta- 
phorice, ipsum principatum 'seu supremam auctoritatem, cujus 
sceptrum symbolum erat apud Hebraeos sicut apud alias gentes*. 

Hac significatione novies in veteri Testamento sumitur, et 
quidem in libris prophetarum et in psalmis qui sermonem 


Davidis filius,ct regni Dominus. Non deficiet rex et propheta de domo Juda donec ve 
niat ís cujus est regnum. Ostendant mihi ante Davidem reges sibi successisse in Juda 
qui coronam Davidi transmiserint. Quod si ante Davidem reges non fuerint manifes- 
tum est per Davidem ejusque (ilios regnum fuisse transmittendum ad illum qui est 
simul Davidis filius et Dominus, et cujus etiam est regnum. Licet ergo quz haben 
tur 3 « Juda laudabunt te fratres tui, » usque ad « Non deficiet sceptrum et expositor » 
de Juda et. regno Davidis ejusque successorum e Juda descendentium accipiantur; 
tamen verba « Donec veniat ille cujus est » et qu: sequuntur de filio Dei certissime 
exponenda sunt. » 

1 Wright, The homelies of Aphraats, syriac texte p. 29, 320, 3774. 

3 Apud Homerum (Iliad. II, 46, 401, 279 ; III, 248 et passim) reges et principes 
Sceptrum habent et zx rv: appellantur eodem modo ac apud Amosum. Sceptrum 


TOM. Il. 24 
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figuratum maxime exquirunt. Sic ps. &&, "/ : Sedes tua, Deus, 
in seculum. seculi : virga direclionis, virga regni tui ; Is. XIV. 
9 : Contrivit Dominus baculum impiorum, virgam (9318) dom- 
nantium, et vers. 29 : Ve leteris Philisthea omnis tu, quo- 
niam comminuta est virga (0390) percussoris tui ; Zach. X, 14: 
Humiliabitur superbia Mdssur, et sceptrum (0299) /Egypti recedet'. 
In ipso Pentateucho '*?36 eadem significatione occurrit. Ba- 
Jaam eodem usus sermone rythmico ac Jacob ait: « Orietur 
stella ex Jacob, et consurget virga de Israel... De Jacob erit qui 
dominetur, ubi «virga (030)» explicatur per synonymum ceril 
qui dominetur. » Utique nulla necessitate adigimur ut voce 
c30 sceptro solam dicamus significari auctoritatem regiam, 
latior est, ut ex dictis patet, ejus significatio et notat quam- 
cumque politicam auctoritatem, regum, principum et ducum. 

Hoc eodem sensu vocem sebet sumi in prophetia Jacobi, 
preter auctores mox adductos, docent Rabbini a Patritio addu- 
cti : Salomo Jarchi?, Maiemonides, David Kimchi'*, Bechar, 
Chizkia *. Parallelismus versuum exigit ut hoc sensu s&ebet in 
praesenti loco intelligatur. 

Vox sebet tertiam habet significationem, qua notat tribum. 
Hoc sensu frequentissime sumitur, et in hunc sensum eam 
intelligit in presenti loco P. Patritius ", juxta quem textus sic 
vertendus est : /Von deficiet tribus qu& est ex Juda, id est non 
deficiet tribus Juda. At ista interpretatio admitü nequit. 

Etenim ipsi ab omnibus antiquis contradicitur, ut mox 
vidimus. Nam, prater ignotum quemdam scholiastem, Patri- 
tius neminem reperire potuit qui ipsi suffragetur *. 
baculus longus erat quem reges manu tenebant quando sermonem habebant. Dum 
autem sederent sceptrum inter pedes reponebanlt. Cfr. Cbardin, Voyages IN, 61. In 
monumentis :egyptiacis sceptrum in parle superiori incurvatum depingitur. In 
iisdem monumentis sicut et in assyriacis qui aliis preesunt. et imperant baculo seu 
sceptro ornantur. Cfr. Lémann, Le sceptre de la tribu de Juda, p. 14-15. 

1 Cfr. Jud. V, 44 ; Ezech. XIX, 11, 4$ ; Amos, |, 5, 8 ; Ps. 109, 3. 

? Ad h. l1. et cod, Sanhedrin., I. 

3 Comment. in cod. Decoroth, 

4 Sepher hasorasim ad h. v. 

5 Ad h. I. 

$ In Chizkunh., 

7? Dissertationum decas. Roms, 1877 p. 671-118. 


* Adducil etiam Patritius S. Basilium Ep. 236 ad Amphil. n. 3. At scopus $ 
Doctoris est ostendere potestatem regiam, in tribu Jud:e non defecisse, etsi. Jecho- 
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Secundo, verum quidem est vocem Sebet, ut plurimum 
tribum significare : at negari nequit, et illud non negat 
P. Patritius, eam etiam de principatu usurpari maxime apud 
prophetas, quorut» sermo metaphoras exquirit. Porro Jacobi 
sermo in hoc loco totus metaphoricus est ; nihil igitnr impedit 
quominus vocem 93$ metaphorice usurpaverit. Jam vero 
vocem illam revera metaphorice esse intelligendam plura 
demonstrant. Etenim non potest sumi de tribu Juda, nam alibi 
sepe tribus illa memoratur et ubique tribus Juda, nunquam 
vero tribus ex Juda, ri'Ti1*"2. appellatur ; imo nec ita appel- 
lari potest, quia particula 73 in simili locutione, est partitiva 

' etsupponeret plures dari tribus Jude inter quas una designa- 
retur, sicut in exemplis a P. Patritio allatis vír de Benjamin, 
notat pluresesse viros Benjamitas inter quos unus designatur; 
sie dicitur etiam tribus de Israel (2*8) quia duodecim erant 
tribus in Israel ; sed nunquam dicitur tribus e Juda, tribuse 
Dan, quia non plures sed una dabatur tribus Juda, una tribus 
Dan. Igitur particula 72 refertur ad verbum "*0* recedet cum 
quo construi amat. Preterea nomen Juda, in hoc vati- 
einio, continuo, ut diximus, tribum Juda connotat ; quia 
Jacobus de futuris vaticinatur et respicit fata futura non 
ipsius Juda sed posterorum ejus. Absonum autem foret 
dicere : Non deficiet tribus qua est, qua originem habet a 
ou Juda, cum sit una, et non diversa tribus. Quare sensus 

: Von. recedet a Juda, à tribu scilicet Juda, sceptrum id est 
priucipatus, donec veniat, etc. 

Et dux de femore ejus. Parallela est phrasis, explicans phra- 
sin praecedentem, juxta indolem poesos hebraica. Pro «dux » 
hebraice estppr2 (app tincidit,excidit et tropice statuit,decrevit 
leges, decreta, statuta ) decernens, et tropice legislator, vel 
dux, ut antiqui posuerunt '. Nam vox de Moyse legislatore et 


ni: posteri in. regum Judzeorum throno non amplius sederinl. Quando igitur dicit 
« Non tamen defecit tribus Juda, donec venit cui repositum est, » non vult dare 
verum vocis Sebet sensuin, sed explicare quomodo prophetia adimpleta intelligenda 
Xit. Eo vel magis quod S. Basilius grsieca utebatur versione in quo non « sceptrum » 
vel « tribus » sed «x» habelur. Nec meliori jure provocat Patritius ad Peta- 
vium, qui dicil : « Sceptri vocabulo potestatem, jurisdiclionem, ac x«a«rtar, hoc est 
popularis communitatis formam appellari diximus. » De Incar. l. XVI, c. VI, n. 10. 

1 [sta VOX septies in Bibliis occurrit : nempe hic et Num. XXI, 48; Deut. XXXHI, 
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duce populi bis sumitur(NYum. XXI, 18 ; Deut. XXXIII, 21). 
et semel de ducibus (Jud. V, 14). Judaeorum doctores hoc 
nomine designari volunt magni synedrii potestatem judicia- 
riam ?. De femore ejus, hebraice ad verbum : De inter pedes 
ejus, qua locutio valet de stirpe ejus? et respondet verbis : De 
Juda qua habentur in priori hemistichio. Quod igitur dixe- 
rat : « non recedet sceptrum de Juda, » illud repetit verbis 
fere synonymis : « non recedet legislator, judex vel dux de 
slirpe ejus. » Hebrai quidem unum dumtaxat legislatorem 
habebant Deum ; sed ei qui preerat competebat potestas 
statuta et decreta condendi de iis qua lex divina non statuerat; 
ei etiam competebat potestas judicandi et puniendi juxta 
leges, et hoc est, quod per legislatorem hic intelligitur. 
Donec veniat qui mittendus est. Particula donec ^3. 3, sicut 
post affirmationem non semper negat consequens, ita post 
negationem non semper affirmat consequens. Unde sequitur 
ex sola vi verborum non posse colligi sceptrum a Juda au- 
ferendum fuisse quando Messias venerit ; sed tantum posse 
colligi, si auferendum sit, non auferendum esseantequam Mes- 
sias venerit ; unde sequitur sceptrum in Juda permansurum 
usque ad adventum Messie ; atque idcirco ubi constiterit 
ablatum esse a Juda sceptrum, constabit Messiam advenisse. 
Quum tamen dicatur « non auferetur sceptrum donec Mes- 


94 ; Jud. V, 44 ; Ps. 59, 9; Is. XXX, 99. Semel in Isaia nomini Dei apposita e-t. 
Bis Moysesita vocatur (Num. XXI, 48 ; Deut. XXXIII, 94), semel copiarum dux (Jud. 
V, 34, bis Judas. Gesenius contendit hoc vocabulo baculum et sceptrum significari 
et provocat ad Num. XXI, 48. At, ut egregie ostendit P. Patritius, & quo qus hic 
dicimus desumpsimus, ibi sque bene intelligi potest. cum legislatore, id est cum 
Moyse, ac cum baculo, imo ex precedentibus prior significatio insinuatur. Oporte- 
ret igitur ex alio textu significationem illam baculi probare. At hoc efflci nequit. 
Minus ergo probandus Knobel (Die Genesis erklárt. Leipzig 4852, p. 339) verten: : 
« Sceptrum non auferetur ex inter pedes ejus, » quasi Judas nobis reprzssentaretur 
tanquam rex ille in ruinis Persepoleos depictus qui sceptrum inter pedes soc- 
tenet. Pro pp^un Onkelosus habet « Scriba,» Syrus «propheta,» Arabs « legi«l- 
tor,» Septuaginta wyevperer. Hi igitur vocem habent ut synonymam vocabuli sceptr, 
Hec quas diximus prelo subjecta erant quum prodiit opus preclarum R. P. J. 
Corluy S. J. Spicilegium dogmatico-biblicum. 1, Gand. 4884., Doctus vir vocabulur 
PP TT2 ut synonymum habet vocis 3ebet et notare docet baculum quem reges int: 
pedes olim tenebant. Significationem sceptri deducit ex Num. XXI, 48, et verba 7 
inter pedes ejus, non de stirpe, ut antiqui, sed prout sonant intelligit 

? Ap. Galatinum. De arcan. cath. ver. 1. IV, c. 5. 

3 Cfr. Deut. XXVIII, 57. 
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sias venerit » eo ipso insinuatur,si nihil in contrarium aliunde 
habetur, sceptrum auferendum esse quando Messias venerit'. 

Qui mittendus est. Auctor vulgata similitudine litterarum 
ri et 7^ deceptus in codice suo legisse videtur 7126 participium 
verbi n26, At ista lectio neque textu hebraeo neque antiquis 
versionibus comprobatur. Hebraice est 75" Siloh, quz vox 
quinque diversis modis in codicibus scripta reperitur, nempe: 
"i"m , 55, n», 1€ et n» "O Scriptionem "59 exhi- 
bent quadraginta fere bibliorum hebraicorum exemplaria 
manu scripta, quorum nullum seculo XII vetustius certo 
dici potest, unumque typis impressum, id est Biblia polyglotta 
qua Vatabli nomine inscripta feruntur, itemque omnia exem- 
plaria samaritana tum qua pentateuchum tum qus ejus 
interpretationem habent. Eamdem lectionem praebent Con- 
cordantie Nathanis, 2 codd. commentariorum Jarchi, lexicon 
Davidis de Pomis. In Midras Echa rabbathi et in Mattenoth 
Chehunna expressis verbis traditur legendum esse 7120, He- 
braici autem codices, quotquot seculo XII antiquiores sunt, 
litteram ^ retinent et scribunt 72"O vel *»"b quod et habent 
exemplaria Jarchi, Tanchuma,, Bereschit rabba et quinque 
editiones Talmudis babylonici *. 

Plures auctores, ut Winer, Keil, Hengstenberg, Knobel 
inter protestantes, L. Reinke et Ill. D. Meignan inter catho- 
licos, hoc nomen derivant a verbo 12€ tranquillus, securus 
fit, voluntque nomen formatum esse ad normam vocabulo- 
rum *o"p fumus p3"X cancer et significare pacificum. At huic 
opinioni obstat quod verba 71» ut 12€ derivata hujus generis 
non habent. Obstat etiam quod Syri et Arabes, ubi pacis signi- 
ficatum exprimere volunt nomina adhibent a verbo 829 deri- 
vata, quod et fecerunt hebrai in nomine Salomo. Quare cum 
D. Lemann, P. Corluy aliisque multis nomen 7i»"£ vel r15'5 
compositum habeo ex vocula € pro ^98 qui et ex demonstra- 
tivo 1» pro ' ei, quemadmodum infra riy pro ww et 
Pjn"o pro "n0 scribitur, ita ut sensus sit. donec veniat. ille cui 
est scilicet sceptrum, regnum, potestas regia, id est donec ve- 
niat Messias.Ita hanc vocem intellexerunt antiqui interpretes. 


1 Cfr. Patritius, Lib. cit. Vl n. 98, 16. 
3 Vid. P. Patritius, Dissertat. decas. p. 89-90. 
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Syrus' habet zo oN.s qo tlle. cujus est, quam phrasin ellipti- 
cam S. Ephremus et Aphroates complent J.a31o20) oon qo 
ille cujus est regnum !. 

Antiquissimus Judaeorum interpres Onkelosus, quem se- 
quuntur Targum Jonathan et Tarzum Jerusalem, habet : 
donec veniat Messias, cujus est regnum. Arabs habet: Done 
veniat. [s cui. est. scilicet regnum. Idem est sensus versionis 
grecie, prout habeturin multis codd. et apud patres Justinum 
Chrysostomum et Theodoretum, « &moxevat Cui repositum est 
scilicet sceptrum vel regnum. Ad prisens vaticinium respe- 
xit Ezechiel XXI, 32: ORÜn i5 "ON x3 "77 donec veniat is 
cui est judicium. 

Quidquid sit de vocis origine ct sensu, illud certum hac 
voce designari Messiam. Ita enim perpetuo intellexerunt non 
tantum patres graeci, latini et syri, sed etiam antiqua syna- 
£oga plurimique Judaeorum doctores. Et Judeorum qui- 
dem traditionem affirmant tres Onkelosi, Jonathanis et Jeru- 
salem paraphrases chaldaiee. In Bereschit Rabba ad h.]. 
Moses Haddarscham ait: « Quando venerit rex Messias ad 
salvandum ]srael, ipse erit cingulans asinum, etc.» Et Glossa 
ibidem : « Non auferetur sceptrum de Juda. Hic est Messias 
filius David qui venturus est ad regendum regnum in virga.» 
In Talmud babyl.c. Chelek : « Quod est nomen Messiz " 
In domo R. Silat dixerunt : $iloh (P2"$) est nomen ejus. » 
In Talmude tract. Sanhedrin fol. 98, 6 idem dicitur. Conci- 
nunt Moses Haddarscham, Moses Nachmanides, Bechaius. 
Jarchi, Abarbanel, alii *. Kimchi in Libro radicum ait : « Donec 
veniat Siloh... prophetia spectat Davidem vel Messiam. Atta- 
men magister noster Aben-Ezra vult nomen esseloci. » Quod 
si quidam argumentis catholicorum pressi somniaverint Silo 
esse Nabuchodonosorem, ista opinio satis refellitur eo quod 
Messi, non Nabuchodonosori, Scriptura tribuat obsequium 
gentium. Nec magis admitti debet R. Salomo qui per Silo 


! Vid. supra. S. Ephrsmus, Opp. Syr.lat. 444, 947 habet: « Donec veniat 
pastor cujus est regnum. » 

* Apol. 1. 32 ; Dial, c. Triph. 490, ubi contendit S. doctor. hanc esse veram 
lectionem. 

? Horum testimonia leguntur ap. Galatinum, De arcanis cath. Verit, lib. 1W. «. 
4-3 et ap. Raym. Martini Pug. fidei c. 1V, 
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intelligendum vult Jeroboamum, sub quo utique non defecit 
sceptrum Juda. Universali huic persuasioni contradicitur in 
Gesenii Thesauro, eo quod nomen rí2"Q in aliis Scripturae 
locis usurpetur de urbe $ilo, hodie Seiloun, in montibus 
Ephraim sita. Vult igitur Gesenius Siloh nomen esse urbis et 
Jacobum vaticinari « insignia imperatoria non recessura a 
tribu Juda donec venerit Juda Sileuntem eique obsequium popu- 
lorum praestetur. In quibus, ait 712"& est acc. loci. » Citat pro 
hac opinione Tellerum, qui illius auctor sit, et Zirkelium in 
peculiari dissert. an. 1786 edita, quos secuti sunt Eichornius, 
Herderus, Bleekius, Hitzigius, Tuchius, Ewaldus et Delitz- 
schius *. «Hanc opinionem, inquit, meam facio, ita tamen ut 
nomine 7i2"€ ad significationem quietis ot pacis poetam spe- 
ctasse credam neque ultra illum temporis terminum vatici- 
nium tendere negem. » 

Huic opinioni valida opponuntur argumenta. Et primo 
quidem unanimis antiquorum interpretatio. Secundo, adver- 
sariorum communis est sententia prophetiam Jacobi etate 
Davidis a Nathane propheta vel alio fuisse conscriptam. At 
si ita sit, quis admittet Nathanem vel alium quempiam quo 
tempore regnum Jude potentissimum erat, pradixisse tribum 
Judae usque in Silo perventuram esse, quum jamdiu arca 
fcederis e Silo asportata esset, eL notum omnibus esset Jude 
potentiam maxima sub Davide accepisse incrementa ? Tertio 
quando filii Israel venerunt in Silo ducem habebant Josue, in 
cujus manu sceptrum tunc erat (Jos. XVIII, I). Nec memo- 
ratur ibi tribus Jude, tanquam que cum peculiari potestate 
venerit in Silo ; imo potius insinuatur contrarium. Nam ibi 
terra per sortes septem tribubus divisa fuit, rem moderantibus 
Josue, Eleazar sacerdote et principibus tribuum Jos. XIX, 
51. Juda autem jam partem suam acceperat. Nulla apparet 
ratio cur Jacobus predixerit tribum Jude servaturam esse 
principatum donec veniret in Silo, quum Silo ad tribum 
Ephraim assignata fuerit et ad tribum Juda nunquam perti- 


1 G. Gesenii Thesaurus lingue hebr. Edit. Roediger. Lips. 1853. 

? Delitzsch non mutavit opinionem in 42 edae Comment. ín Gen. data an. 1872. 
Eamdem opinionem amplexus est Cahen in sua gallica textus hebrei versione. 
Knobel eam ut vix acceptabilem habet ; lloffmann declarat nulla ratione eam admitti 
posse. 
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nuerit. Imo hucusque Moyses, deinde Josue principatum 
tenuerant, non autem tribus Jude que solum sub Davide 
ejusque successoribus summam potestatem exercuit. Quarto, 
qua sequuntur : « et el obedientia. populorum » ad tribum 
Juda referri nequeunt,quum nationes obedientiam tribui Ju- 
de non prestiterint in Silo ; sed referenda sunt ad Siloh, id 
est Messiam, cui obedientia promittitur omnium nationum. 

Et ipse erit expectatio gentium. Hebraice a"ez nmp? 12) et 
pst obedientia gentium. Difficultas est in vocabulo nnp^, Sep- 
tuaginta, syrus etlatinus hoc nomine exspectationem significari 
putarunt, vocem forsan ducentes a verbo ^p quod expectare 
et congregare significat. 

At Onkelosus vertit : "oa» wont m"23 Et ipsi obedient 
populi. Targum Jeros., Aben-Ezra et David Kimchi cum 
Onkeloso concinunt. Vocabulum nmp^ alibi non occurrit, 
nisi Prov, XXX, 171, ubi obedientiam notat. Quare hiec secun- 
da significatio tenenda videtur. Apprime enim quadrat cum 
contextu et voce Siloh. Ei cui repositum est regnum, obedien- 
tia prastabitur ab omnibus populis, quando nempe gentes ad 
Christum convertentur. Hisce igitur verbis predicitur con- 
versio gentium. 

41. Ligans ad vineam pullum. suum, et ad. vilem, o fili mu, 
asinam suam. Ligans scilicet Siloh ; nam hebraice "0X ad 
aliud referri nequit. Similiter et latinus, syrus et arabs parti- 
cipium ligans referunt ad Siloh. Idem dici potest de greca 
lectione o &nóxettat, non vero de lectione tx &roweutya avro 
juxta quam verbum ligans ad Judam refertur. Admitti igitur 
nequit illa Onkelosi ! et nonnullorum rabbinorum ac catholi- 
corum sententia qui duos hosce versiculos de fertilitate terre 
sortis Juda explicant. Nam, non solum contextus illud non 
patitur ; sed etiam, ut recte observat P. Patritius, terra Jude 


1 ]ta textum in sua paraphrasi explicat : « Habitabit lsrael in circuitu civitatis 
sui ; populi zedificabunt templum ejus ; eruntque justi in circuitu ejus et factores 
legis in doctrina ejus: purpura optima erit vestimentum ejus, operimentum ejus eri! 
sericum tinctum coccino variisque coloribus. Montes ejus rubicundiores erunt in 
vineis suis, distillabunt colles ejus vinum: dealbabuntur campi ejus frumento et gre 
gibus ovium.» Calmet et Vigouroux Onkelosum sequuntur quatenus saltem docent 
vers. 41, ad Judam sensu litterali referri; nam sensu mystico ad Christum spectare 
el ipsi admittunt. 
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concessa nequaquam fertilitate regionibus ceterarum tribuum 
antecellebat, cujus rei, przeter scriptores sacros qui eamdem 
laudem toti Chanaanitidi tribuunt,testem habemus Josephum'. 
Quare non erat cur Jacobus peculiariter loqueretur de fertili- 
tate regionis illius. De Christo duos hosce versiculos intellexe- 
runt Justinus, Ireneus, Tertullianus, Clemens Alexandrinus, 
Origenes, Hippolytus, alii quos recenset et sequitur Patritius'. 

Ad vineam, 1535 ad vitem, pullum suum, ri*^2? asellum suum, 
et ad. vitem, o fili mi, asinam suam "ons 733 npo82) et ad 
vitem Soreqi * pullum asine sue. Soreqi nomine quamdam vitis 
generose speciem designaverit. Hunc sensum exigit paralle- 
lismus. Porro vocem "23 S. Hieronymus et S. Ephremus? sum- 
pserunt tanquam nomen cum aífixo primae persone, ceteri 
autem veterum eam habent ut statum quem constructum 
vocant nominis 533 (ad normam "rm, "3X). Vertunt igitur et 
recte quidem utex parallelismo constat pullum asine sue. Ex 
dictis patet hac verba ad Siloh seu Messiam referri, sed, 
quum metaphorica sint, quaeritur quisnam sit eorum sensus. 
S. Justinus, S. Cyrillus Hieros. et S. Ephraemus * docent 
hisce verbis illud idem significari, quod Zacharias vaticinatus 
est ubi ait: Ecce rex tuus veniel sedens super asinam et super 
pullum filium asine (Zach. IX, 9), nempe ingressum Christi 
triumphantis in Jerusalem, quem hisce Zachariz verbis signi- 
ficatum fuisse Evangelistze nos docuerunt. 

Lavabit in vino stolam suam et in sanguine uve pullium suum, 
Calmetus conformiter ad suam praecedentem  interpretatio- 
nem hac verba de abundautia vini in Judea intelligit et 
mystice de Christo. At sensu litterali, non proprio sed me- 
taphorico, ad Christum ea referri recte propugnat P. Patritius. 
« Quod attinet ad verba : lavabit in vino, elc. , quamquam 


! De bello Jud. I1I, 3 5 2-4 ; 10, $8, 1V, 8, 82-3. 

2? Loc. cit. art III, n. 64. 

* F1 archaismus pro ^3 . 

1 P'10 ap. Is. V, 2 et Jer. Hl, 21 vineam eximiam designat. 

5 Advers. Jud. Opp. Syr. lat. 1I, 348. 

$ « Quum autem Dominus noster advenisset ad veram etiam vilem pullum ligavit, 
Ut, quemadmodum alia vaticinia absolute perfecteque compleverat, hoc etiam myste- 
rium, quod Judeis olim per speciem fuerat prsemonstratum ac traditum, reipsa 
exhiberet. Porro qui id Christum praestitisse aiunt, cogitant in aditu templi assur- 
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Patres discrepent in singulis vocibus explicandis, quid signi- 
ficet vinum, stola, sanguis uve, pallium, de hoc tamen ad unum 
omnes consentiunt, quod istud hemistichium exhibeat opera 
Christi redemptoris,ea videlicet quz sanguinis sui suzque vile 
impendio hominum generi erat preestiturus. Nimirum quum 
etiam he metaphore Christum desiguent, nullam pre hac 
commodam interpretionem patiuntur. inum quippe et saa- 
guis wv quid sonet nisi sanguinem Christi, qui botrus (Cantic. 
I, 13) alias appellatur et se vitem esse ipse pronuntiavit (Joan. 
XV, 1) ? Stola et. pallium quid potius significent quam vel 
humanam naturam, qua Verbum divinum indutum quodam- 
modo est, prout haec interpretantur Tertullianus, Hippolytus, 
Novatianus, Ambrosius, Chrysostomus, Gaudentius Brixien- 
sis, Paulinus Mediolanensis, Theodoretus, Cyrillus Alexan- 
drinus, Isidorus hispalensis, Photius!,vel Ecclesiam gentesque 
in eam conventuras, sicut preter predictos Hippolytum, 
Ambrosium, et Isidurum, eadem hac interpretantur Justinus, 
Origenes, Rufinus, Augustinus et, ut videtur, Athanasius ; 
quam posteriorem interpretationem cum aliquibus horum 
patrum illustare apprime poteris illo Isai: vaticinio : Leva in 
circuitu. oculos luos, et. vide, omnes isti CONGREGATI Suni, VENE- 
RUNT TIBIl.., Omnibus his velut ornamento VESTIERIS, e£ CIRCUMDA- 
BIS TIBt EOS. quasi sponsa (Is. XLIX, 18.) Toti autem huic 
hemistichio exponendo facit aliud ipsius Isaie (LXIII, 1-2) 
oraculum quod sic est : Quis est iste, qui venit de Edom, tinctis 
vestibus de Bosra ? iste formosus in stola. sua... Quare ergo 
rubrum est indumentum (uum, el. vestimenta (ua sicut calcantium 
in torculari? Atqueillud Apocalypseos (XIX, 13) : Et vestitus 
eral veste aspersa sanguine : et vocatur nomen ejus, Ferbum Dei.» 
Ita P. Patritius *. 


12. Pulchriores sunt oculi ejus vino, et. dentes lacte candidio- 


rexisse vitem, ad quam Dominus templum ingressurus, pullum asinz, quo vectus 
fuerat, alligaverit, vel autumant jumentum illud viti alligatum fuisse in castello, 
unde fuit a discipulis Christi abductum : idque ex illis Chrisli verbis conjectant : 
Invenietis pullum ligatum : solvite illum. 

! Ambros. De Joseph. lil, n. 43; De bened. patr. IV, 24 ; Chrysost. in h. 1. ; 
Gaudent, tract. 1I ; Paulin. De bened. patr. IM. 28 ; Theodoret. In gen.q. 110 ; 


Cyril. Al. Glaphyra, in h. l., Photius, ad Amphiloc. q. 960, n. 4. 
? Loc. cit. n. 66. 
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res. Hebr. ywa mw "b53n! pulcher oculis pre vino vel 
Suffusus oculis a vino. Difficultas jacet in. vocabulo "z"»3" * 
qua voce significari oculorum colorem eumque gratum docent 
multi Rabbinorum. Concinunt LXX vertentes xagónow oculi 
gratiosi, vel, juxta alios codd. x&pera oculi cessit *, Syrus, qui 
ponit xx, 3o ^ oyo1:s. «s rulilantiores sunt oculi ejus vino, 
et Patres qui sive gracam,sive latinam versionem sequuntur, 
similiter et Ephrzemus adhoerens versioni syriace.Hanc inter- 
pretationem, utpote ab antiquis admissam et contextui magis 
. consonam prafero alteri, quam post Winerum et Gesenium, 
amplectitur P. Patritius. | 

Et dentes ejus. lacte candidiores, vel juxta alteram interpre- 
lationem, qua nobis minus probatur, candidi «a lacte. D. 
Vigouroux * versiculum ad Judam refert eumque explicat de 
magna Jude fertilitate, patres autem et multi interpretes 
eum Christo applicant, non tamen eadem ratione. Sunt qui 
de Christi pulcherrima forma verba ista dicta esse volunt. S. 
Ephraemus * de ejus doctrina ea intelligit. Magis placet 
Theodoretus * dicens : « Gratia igitur illa oculorum lxtitiam 
qua secuta est passionem et resurrectionem indicat. Nam 
post passionem et resurrectionem missi sunt in universum 
orbem discipuli, salutem afferentes credentibus. Doctrine 
vero decorem atque splendorem candidissimis dentibus com- 
paravit. » 


PRoPHETLE ADIMPLETIO. 


Ex hucusque explicatis sequitur Jacobum, dum Jude 
benediceret, duo precipua pradixisse: 1" Messiam e tribu 


1 Sam. 12" 2n. 

3 « 552n, adjecto ^ copulativo transpositione ortum ex 23572 nitor fucatus, 
coloratus, comptus, ornatus, vultus vino exhilaratus tanquam stibio, » Fürst, con- 
cord. hebr. ad. h. v. ' 

3 Quales Minerve tribuit Theocritus, Idyll. XX, 95. Cfr. Aristot. De gen. animal, 
V, I ; Lucian. Dial. Diog. et Polluc. 3. 

4 Manuel biblique, Paris, 4884, I, 505. 

5 Opp. Syr-lat. Y, 409 : splendidiores oculi ejus vino, quia clarior est veritas cogi- 
tationum ejus vino defzcato. Et dentes ejus lacte. candidiores quia pulchra et pura 
est labiorum ejus doctrina. » 

6 Quest. 110 in Gen. 
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Juda oriundum esse ; 2? Messiam publice sese manifestatu- 
rum esse antequam tribus Jude suam autonomiam prorsus 
et integre sine spe resurgendi amisisset, et quidem ita pro- 
diturum ut non diu ante hoc tempus, sed hoc circiter tem- 
pore. 

Necesse non est ut tempus teramus ostendendo primam 
vaticinii partem in Jesu Nazareno adimpletam esse Christum- 
que esse hunc tribus Judae leonem qui morte sua et resurrec- 
tione mundum devicit, qui stolam suam in suo sanguine 
abluit, quem fratres sui Deum proclamarunt, cui gentes sua 
conversione obediverunt ; tota quippe Evangelii historia hoc 
demonstrat, presertim vero probat ipsum e Davide et Juda 
ortum, et quidem ita invicte ut, quando; elapsis decem et 
octo saeculis, D. Renan primus illud negare voluerit, nihil 
aliud dicendum invenerit nisi quod domus Davidis extincta 
videretur !. 

Utique textus « donec veniat siloh » vel Messias, non precise 
asserit siloh e Juda oriundum esse sed nec illud negat. Porro 
quae praecedunt versiculum decimum satis clare ostendunt 
Messiam e Juda oriundum esse. Si quis contentiosus ampli- 
ora requirat, ille attendat Messiam e Jacobo, juxta Dei pro- 
missa esse oriundum. Porro in toto vaticinio non indicatur 
alius Jacobi filius e quo Messias oriundus sit. Certe non 
Ruben, non Simeon, non Levi, nec qui Judam sequuntur. 
Merito igitur Patres unanimiter docuerunt Siloh seu Messiam 
e Juda oriundum esse. 

At secunda vaticinii pars ansam prabet multis difficultatibus 
qua nunc excutiende sunt. Jacobus predicit sceptrum seu 
auctoritatem supremam in tribu Jude permansurum esse 
usque ad adventum Messia, ita ut, ubi constiterit tribum 
Judz sceptrum seu autonomiam amisisse eo ipso certum sit 
Messiam advenisse. Sic igitur Jacobus indicat tempus et dat 
signum, antea nondum patefactum, adventus Messias. Hoc 
igitur signo luce clarius demonstratur Messiam prodiisse quo 
tempore Jesus Nazarenus inter homines versatus est. Etenim 
usque ad illud tempus gens Judzoruur suas leges, sua tribu- 
nalia, suos seniores, suam autonomiam, servavit. Ab excidio 


1 Vie de Jésus 4* ed, p. 931. 
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autem urbis Jerosolymz per Romanos et a ruina templi ac 
dispersione Judaeorum per varias gentes, cessavit Judas popu- 
lus esse aut tribus, omnem aulonomiam amisit, siquidem 
nullam servavit potestatem sive politicam, sive judiciariam, 
sive civilem. Ab eo tempore Judzea nec regnum, nec provin- 
ciam, nec rempublicam quampiam efformavit. Supersunt qui- 
dem Judaei, sed natio Judeorum prorsus evanuit. Prorsus 
igitur certum est Messiam ante cladem illam maximam 
advenisse. 

Queritur autem quomodo demonstrari possit tribum Jude 
praeeminentiam et autonomiam servasse usque ad Christum. 
Objiciunt quippe adversarii regiam Juda potestatem cum 
Davide incepisse, antea Israelite judicibus, Josue, Moysi, 
subjecti fuerunt. At observandum est primo in hoc vaticinio 
prenuntiari quidem supremam potestatem in tribu Juda 
aliquando exercendam fore, et ab eo tempore usque ad Mes- 
siam duraturam esse, sed non definiri quandonam incipere 
deberet. adeoque prophetiam nou laedi etiamsi Jude potestas 
ante Davidem non inccpisset. Secundo, minus recte quis 
diceret tribum Juda: sua autonomia donatam non fuisse ante 
Davidis tempora. Utique quamdiu Israelit»e sub potestate 
regum /Egypti in terra Gessen vixerunt ignoratur quenam 
fuerit eorum regiminis forma. Certe jam tuuc tribus ab 
invicem distinctz? erant. Sub Moise autem, sub Josue et sub 
judicibus forma regiminis theocratica fuit. Unus erat Israeli- 
tarum rex Deus qui per vicarios suos Moysen, Josue, judices, 
totum populum regebat. Ünaqueque tribus suos « seniores » 
habebat quibus regebatur et suum phylarchum, quem Arabes 
nomades Scheiks appellant, jam tunc ergo tribus Juda sua 
fruebatur autonomia, imo jam aliquam super alias tribus 
praeeminentiam habebat. In mansionibus deserti et in itineri- 
bus prima procedebat (Yum. X, 12-14.), in dedicatione taber- 
naculi prima omnium Deo munera obtulit. Defuncto Josue, 
tanquam belli dux prima ad bellum contra Chananaos ascen- 
dit (Jud. 7, 1). Quum Benjamitz puniendi fuerunt consultus 
Deus respondit : « Judas sit dur vester (Jud. XX, 18). Nec 
duodecim tribus sub Saule qui duobus tantum annis regnavit 
suam autonomiam amiserunt. Sub Davide autem supremam 
auctoritatem plene adepta est quam servavit in sua integri- 
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tate sub ejus successoribus psque ad captivitatem babyloni- 
cam. Nam, etsi Jeroboam eum decem tribubus rebellaverit, 
tamen regia potestas remansit in regibus Jude, absque inter- 
missione usque ad exilium. 

Sed hic movetur difficultas eaque non parva quomodo dici 
possit sceptrum in tribu Jude remansisse durante exilio baby- 
lonico, si quidem tunc urbs Jerusalem diruta fuit templum- 
que incensum et tota natio cum regibus translata fuit in 
Babyloniam ubi regibus ethnicis subjecta parebat. Haec difli- 
cultas tanta visa est nonnullis ut putaverint Nabuchodonoso- 
rem esse Messiam, de quo agitur in hoc vaticiuio. Àt rex 
ethnicus, qualis est Nabuchodonosor nequit esse Messias ille 
qui, juxta promissa ex Abraham, ex Isaac et ex Jacob oriun- 
dus est. Porro ablatio sceptri, de qua agit propheta, nou 
partialis sed totalis est, et perpetua, Talis autem non fuit 
ablatio sceptri que facta est per Nabuchodonosorem. Quia, 
cum captivitas nonnisi septuaginta annos duraverit, videtur 
potius interruptio potestatis quam defectio seu  cessalio, 
presertim cum ex prophetis Juda scirent captivitatem post 
elapsos septuaginta annos finiendam et restituendum post 
illam interruptionem Juda regnum ; dum in adventu Messie 
cessaturum omnino esset ita ut non amplius erigeretur. Adde 
quod Jechonias rex aliquandiu in Babylonia vixit honoribus 
regiis fruens, et quod Judai quamvis captivi legibus suis se 
regebant, ut patet ex historia Suzanna: adeoque non omnem 
auctoritatem amiserant, suam autonomiam etiam in capl- 
vitate servarant. | 

Instant adversarii et dicunt : soluta captivitate babyloniea 
per quingentos et amplius annos usque ad excidium urbis 
et templi per Romanos non legimus fuisse reges aut prin- 
cipes e tribu Juda, si unum excipias Zorobabelem statim a 
caplivitate ; sacerdotes enim summi et Machabaei eorum- 
que successores, qui cum titulo ducis aut principis Judeis 
imperarun!, non e tribu Juda, sed e tribu Levi aut ex alia 
fuerunt. 

Respondetur : Non desunt rationes quibus hec difficultas 
enodetur. Etenim, negari nequit post caplivitatem babyloni- 
cam regnum aliquod israeliticum rursus in Judea cum 
proprio imperio, propria potestate et legibus suis fuisse 
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instauratum. Porro istud regnum ita przcipue e tribu Juda 
fuit constitutum ut omnes illius subjecti, etiam qui essent ex 
aliis tribubus, communi Judaeorum nomine censerentur et 
appellarentur. Et revera qui erant ex decem tribubus non 
redierunt, sed in dispersione manserunt. Igitur a captivitate 
ad Christum in communi omnium existimatione secundum 
quam locutus est propheta non amplius fuit nisi una tribus, 
illa scilicet Jude, unus populus nempe Judaeus, unum regnum 
Judaa. 

Ii dumtaxat e captivitate in Palaestinam ascenderunt qui 
erant e tribu Juda. Pauci illi Benjamite et Levite qui cum 
illis redierunt, ita Judaeis immixti et incorporati fuerunt ut 
non nisi unam nationem Judaicam, unam veluti tribum, 
efformarent, et ita quidem ut antiqua terre in tribus divisio 
prorsus fuerit abolita. « Omnis, inquit Josephus !, Israelita- 
rum populus in ea regione (Babylonia) remansit. Quapropter 
due tantum tribus per Asiam et Europam sub Romano 
degunt imperio ; decem autem relique tribus usque in hodier- 


num diem loca ultra Euphraten colunt, infinita hominum . 


multitudo. » Quamvis igitur non omnes physice e tribu Jude 


essent, morali tamen existimatione omnes unius Juda tribus 


erant, ita ut Judaea non distingueretur a tribu Juda,idque eo 
vel magis quod regnum complectebatur fere unice antiquas 
tribus Jude possessiones. Recte igitur dici potest quod a capti- 
vitate babylonica suprema regni auctoritas remansit in tribu 
Juda etiamsi qui eam exercuerunt identidem ex alia tribu per 
nativitatem fuerint, quia moraliter ad tribum Jude pertine- 
bant et nomine illius atque auctoritate et electione, ut patet 
ex epistolis ad Spartiatas et ad Romanos, auctoritatem exer- 
cebant *. Addit Bonfrerius aliam rationem, scilicet quod Ma- 
chabai aliique principes ex alia tribu, qui Judeis post capti- 
vitatem imperarunt, descendebant e Juda per lineam mater- 
nam, et, quamvis hoc non sufficeret ut diceretur principatus 
manere in tribu Juda, quia tribus per lineam paternam cense- 

1 Antiqq. Xl, 5, n. 2. Infra. n. 7 ait : « Jud;i ad opus se accingebant. Vocati 
sunt hoc nomine ex illa die qua ascenderunt e Babylonia, a tribu Judz, quae quum 


prima in loca illa pervenisset, ipsis pariter ac regioni hujusmodi appellatio indita 


est. » 
a Cfr. I Mac. XIV-XV. 
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bantur, potuit tamen esse verum aliquo modo, licet secun- 
dum quid, mansisse hac ratione in illa tribu. 

Quum autem Herodes Idumeus, contra populi voluntatem 
a Romanis tanquam rex Judaeis impositus fuit, quando deinde 
procuratores romani in Judeam missi sunt cum summa 
potestate, tunc cessavit principatus et suprema auctoritas in 
tribu Juda; non tamen illico omnis ejus potestas exstincta est; 
nam Judai suum synedrium et judices suasque leges, jusque 
reos puniendi, non quidem pcena mortis, servarunt usque 
ad destructionem urbis et templi et dispersionem populi. 
Tunc enim omnis omnino potestus a tribu Juda sublata est. 
Ex dictis sequitur sceptrum a Juda non uno eodemque 
momento fuisse ablatum, sed gradatim et quodammodo per 
partes ; sed exinde nulla difficultas, quia prophetie illam 
ruine aggravalionem non excludunt, nec tempus ordinarie 
praecise definiunt, sed sinunt res nature cursum sequi. Recte 
monet Petavius « prophetiarum eventa non una aliqua tem- 
poris particula circumscribi : sed paulatim evoluta compleri. 
Sic istud ipsum quod Jacob edidit de auferendo sceptro, pede- 
tentim est impletum. Ac quemadmodum homo quamdiu 
spirat, et cum morte luctans sensim deficientem trahit &ni- 
mam, vel mori vel vivere dicilur ; sic ablatio illa sceptri ac 
potestatis, et judaice communilatis, ac zoAréug exstinctio 
paulatim est expleta : et aliquanto ante Christi ortum inchoa- 
ta tempore, ac deinde progressa, tandem in templi et urbis 
excidio, Vespasiano imperatore perfectum habuit exitum '. 

Objici potest : Etsi hac ratione explicari possit sceptrum 
seu supremam regni potestatem in tribu Juda mansisse, verba 
tamen dux de femore ejus, vel legislator de stirpe ejus debent 
explicari de iis qui nativitate et genere sint e tribu Juda. 
Respondetur posse intelligi illa verba de potestate conficiendi 
decreta in judiciis. Hanc autem potestatem viri e stirpe Juda 
nati exercuerunt usque ad Christum. Permanserunt enim us- 
que ad Christum seniores seu principes familiarum qui mem- 
bra synedrii magni erant et potestatem exercebant.Bonfrerius 
rursus addit : eos qui regni principes fuerunt dici posse e 


3 De [ncarnat. lib. XVI, c. VI, n. b. 
3 Cfr. 1 Mac. XIV-XV. 


CAPUT XLIX. VERS. 13-15. 385 


femore Juda ortos, quum ex illo per lineam maternam de- 
scenderent. 

13. Zabulon in littore maris habitabit, et in. statione navium 
pertingens usque ad Sidonem. lebr. Zabulon ad littus marium 
(n"3*) habitavit, et ipse ad littus navium, scilicet habitabit ad 
littus navibus frequens. Repetitio est sententia in priori versu 
expressa. Et latus ejus ad Sidonem (397"25 53171), id est et 
finis ejus usque ad Sidonem porrigetur. 

Per latus finis regionis indicatur, Jud. XIX, 19 ; Jer. VI, 
22. D. Bickel verba Et latus ejus usque ad Sidonem  addititia 
habet, quia nullibi in prophetia occurrunt notiones geogra- 
phiez et quia parallelismus versuum deest. At omnes textus 
et versiones antiqua ista verba recipiunt. 

Praedicit igitur Jacobus quasnam terras tribus Zabulon 
oecupatura sit. Hujus tribus possessiones describuntur Jos. 
XIX, 10-16. Extendebatur a mari Tiberiadis ad Carmelum 
et ad mare Mediterraneum quo loco torrens Cisson in mare 
influit ad portum Heifa, seu Kaipha, olim Hepha. 

1 &. Issachar asinus fortis. Syrus sensum metaphore reddit : 
Jssachar vir fortissimus, a. AZ Issachar asino eximio 
comparatur, qua comparatio in Oriente, ubi asini pulcher- 
rimi sunt et magni zstimantur, nihil dedecoris habet, sed in 
bonam partem accipitur. Homerus Jliad. V. 557 Ajacem asino 
comparat ut ejus prestantiam laudet. Arabes in proverbio 
habent : 4sinus prelii, non aufugit. Unde Mervan 1I Kalifa 
asini cognomen accepit quod bellare cum rebellibus non 
cessaret '. 

"Accubans inter. terminos, scilicet terre. ngo termini, ita 
vocem intellexit Onkelosus ; Syrus habet recubans inter 
semitas. Septuaginta aliam prebent lectionem : bonum con- 
cupivit. 

45. Fidit requiem quod esset bona : et terram quod optima, 
i. e. vidit locum sibi ad habitandum assignatum et terram - 
sibi in possessionem traditam esse ad habitandum salubrem 
et frugibus valde feracem. Habuit quippe Issachar planitiem 
Esdrelon, sua fertilitato in Scripturis nobilem. Vocabulum 
737111? quod vulgata requiem reddit, significat quidem quietem 


1 Cfr. Rosenmüller, ad. h.l. 
TOM. I. 20 
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(à rà quiescere), et deinde locum quietis, domicilium (Aum. X, 
23 ; Mich. 1I, 10; Js. XI, 10). In hunc sensum illud intelle- 
xit Syrus ponens : vidit suam habitationem esse bonam. Hunc 
sensum exigit parallelismus. 

Et supposuit humerum ad portandum, inclinavit, asini more, 
humerum ad portandum onus. In metaphora ab asino sump- 
ta persistit ; factusque est tributis serviens "13570092 i1 Et 
fuit opere serve (o'à2 ut Jos. XVI, 10) prestande obno-' 
xius. Versus est precedenti parallelus et continuans meta- 
phoram assumptam. « Issachar asinum osseum vocat, et 
humerum ad portandum deditum, quia in labore terre et 
vehendis ad mare oneribus qu& in suis finibus nascebantur, 
plurimum laboraret, regibus quoque tributa comportans. 
Ita Hieronymus '. Aliter S. Ephremus qui verss. 14-15 sic 
explicat : « Jssachar vir fortis. Gedeon hic est qui, missis lit- 
teris, populum ad bellum contra Madianitas concitavit. Pid! 
locum | habilationis esse bonum, id est hereditatem que ipsi 
obtigit et terram suam esse bonam quia lacte et melle mana- 
bat. Supposuit humerum suum servituti non utique gentium 
sed Dei, factusque est servus ad pendendum tributum, id. est ad 
solvendas decimas pecorum et proventuum suorum filiis 
Levi ?.» 

16. Dan judicabit populum suum sicut et alia tribus in. Israel. 
"U Fiat (id est erit) Dan coluber in via , cerastes in semita, 
mordens ungulas equi, ut cadat ascensor ejus retro. 

Dan judicabit?" 3» 37, allusio est ad nomen 537 quod hebrai- 
ce judicium significat. Sicut et alia tribus in Israel, sicut et alii 
fratres ejus ex liberis uxoribus progeniti. Fiat Dan Cerastes. 
Cerastes e genere est viperarum, in arena, a qua colore non 
distinguitur, latens, tentaculis instructus, quibus sentit s! 
quid propius accedit et venenato ictu pedes calcantium laedit. 
Poetice hic describitur cerastes equo insidians, quo pre subito 
dolore calcitrante, eques ejus disjicitur. Hebraei, quos sequun- 
tur S. Hieronymus et S. Ephremus et post eos Rupertus et 
Lyranus, hac intelligunt de Samsone qui fuit e tribu Dane 


1 Quaest. hebr. in h. I. 
2 Opp. Syr. 1, 410, 
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Israel per 20 annos judicavit. Serpenti et cerasti comparatur 
propter dolos quibus Philistheos irretiit eosque dejecit '. 
Hieronymus et Ephramus, ut dixi, ad Samsonem vatici- 
nium referunt, nec de Antichristo mentionem ingerunt. 
Procopius eis adhzeret addens tamen nonnullos de diabolo 
intelligere. Plurimi vero Patres vaticinium litterali aut saltem 
mystico sensu de Antichristo interpretantur. « Simplex qui- 
dem intellectus, inquit S. Ambrosius *, hoc habet, quod etiam 
Dan tribus judicem dederit in Israel. Etenim post Jesu Nave 
Judices fuerunt plebis de diversis tribubus. Fuit autem et 
Samson de tribu Dan, et judicavit Israel viginti annis. Sed 
non hunc prophelia significat, at 4ntichristum, qui futurus est 
ex lribu Dan, sevus judex, et tyrannus immanis, judicabit 
populum suum. Tanquam serpens in viu, sedens in semita, deji- 
cere tentabit eos qui ambulant in via veritatis. » Concinit 
Theodoretus . Praiverunt S. Hippolytus* qui vaticinium 
Jacobi tum de Samsone tum de Antichristo intellligit, S. 
Irenzus *, qui docet Antichristum e tribu Dan oriundum esse 


! [n hunc sensum Onkelosus in sua paraphrasi prophetiam explicavit : « De domo 
Dan eligetur et consurget vir : in diebus ejus liberabitur populus ; et in annis ejus 
requiescent simul tribus Israel. Erit vir qui eligetur et. consurget de domo Dan: 
cujus timor irruet super populos ; et percutiet fortiter Philistheos, quasi coluber : 
aspis insidigbitur juxta semitam, interficiet robustos Philistinorum equites cum 
peditibus, enervabit equos et quadrigas, et dejiciet. ascensores eorum retrorsum. 
Salutare tuum expecto, Domine, » 

2 De bened. patr. Vll, 32. 

3 « De Dan, quorumdam opinione, preedixit quze gesta sunt a Samsone. Ex hac 
enim erat tribu, et connumeratus est inter Judices... Ego vero arbitror, Spiritum 
sanctum, cum per palriarcham vaticinatus esset, quz spectabant ad Salvatorem 
nostrum, hac prophetia locutum etiam esse de Antichristo. Nam illi valde conve- 
niunt que scripta sunt : Dan judicabit populum suum sicut et una tribus in Israel. 
Quemadmodum enim ait, Salvator et Dominus noster ortus e tribu Juda, salvaturus 
est orbem : iig serpens perniciosus egredietur e tribu Dan. Hoc enim dicit : Fiat 
Dan serpens in via, scdens in semita, mordens calcaneum equi. Et cadet. eques retror- 
sum expectans salutem Domini. » Quest. 141. 

4 De Christo et antíchristo n. 14-15. « Quisnam igitur serpens, nisi Antichristus 
seductor ille, qui dictus in Genesi est, qui seduxit Evam... Quod ex tribu Dan 
nasciturus sit ac surrecturus tyrannus et rex, judex dirus, filius diaboli ait 
propheta : « Dan judicabit populum suum, tanquam et una tribus in Israél. » Sed 
dicet aliquis dictum id esse de Samsone, qui ortus ex tribu Dan, judicavit populum 
viginti annis. Nempe partim res in Samsone contigit, partim in Antichristo fiet. 

5 Contra harres, V, 30, n. 2. 
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Auguslinus ', Gregorius magnus? S. Prosper?, aliique. 

Bonfrerius opinatur primam partem «Dan judicabit » ad Sam- 
sonem lilterali sensu referri, posteriorem vero « Dan coluber 
in via, »ad Antichristum. Ego potius in sententiam Hieronymi 
et Ephremi inclinarem. Primo, quia non bene de Antichristo 
dici potest ipsum judicaturum esse populum suum. Secundo, 
quia, quum  Judai distinctionem tribuum non amplius 
habeant, non satis certa videtur traditio Antichristum e Dan 
oriundum fore. 

Salutare tuum. expectabo, Domine. Locus valde obscurus, 
quem interpretando Doctores in diversissimas abeunt senten- 
tias. Pro salutare, hebraice est salutem, graece autem tota 
phrasis refertur ad Dan salutem expectantem Domini, Sunt qui 
putant hec a Jacobo per modum voti et deprecationis dicla, 
ut solent senes, testamentum condentes, orationem abrum- 
pere, et, extensis in celum manibus, divinum auxilium invo- 
care ; alii putant Jacobum subito eximiis Samsonis dotibus 
raptum transivisse a typo ad antitypum, id est a Samsone, 
Messia: typo, ad ipsum Messiam, ut sape fit apud prophetas '. 
Qui totum vaticinium intelligunt de Antichristo nulla difficul- 
tate hec de Christo explicant, quem ut salvatorem contra 
Antichristum expectat Jacobus. 

49. Gad. accinctus preliabitur ante eum, et. ipse accingetur 
retrorsum. 

Obscura sunt verba Vulgate. Discrepant plurimum inter 
se antique versiones. In hebreo multiplex paronomasia 
habetur, ut legenti patet : apg "3? wàr wm T3 que 
verti possunt : Gad quod attinet, turma adorietur eum, sed. ipse 
adorietur calcem, ut sensus sit : Gad, turmae Arabum noma- 
dum, in quorum vicinia habitabit, tanquam turbe latroci- 
nantium adorientur eum, et ipse adorietur eas in calce 
pedum, id est persequetur eas terga vertentes. Quibus verbis 


1 Qucest in. heptat, ad. Jos. XXII. 

? Moral. XXXI, 48. 

3 De promiss. 1V. 

* « Aut. salutare Dei expectarunt Philisteei quando aream ceperunt ; aut Jacob 
loquitur in persona Danitarum, vel omnium filiorum Isreel ut ostendat omne: 
salvatores qui eis identidem dati sunt, typum esse magni salulis omnibus populi- 
futurz? per Jesum,» Ephrzmus, Opp. syr. I, 110. 
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predicuntur victorie et fortitudo Gaditarum contra Arabes 
vicinos. Cnf. I Par. V. "3 de turma predonum intelligen- 
dum docent illi Scripture loci, ut I Reg. XXX, 8, 15, 23; 
1I Reg. III, 22 ; IV Reg. V, 2. Nec abnuunt antique versio- 


. . ) 0 v 
nes. Onkelos enim vertit castra armata, Syrus Jen. quod 


latronem significat ; Hieronymus docet hebra um esse verten- 
dum : Gad latrunculus. lutrocinabitur. plantam. LXX habent 
r&patrpcy, quod, docente Flaminio nobilio, cohortem pirata- 
rum exprimit !*. 

20. Aser, pinguis panis ejus, et pruebebit delicias. regibus 
(hebr. delicias regis, i. e. delicias regias). Preedicitur fertiles 
fore agros quos tribus Aser possidebit. Idem sub alia meta- 
phora de eadem tribu praedixit Moyses Deut. XXXIII, 24. 
Valde fertilem fuisse totius Galilez tractum, in qua include- 
batur tribus Aser testatur Fl. Josephus *. 

21. Nephtali, cervus emissus et dans eloquia pulchritudinis. 
Verba perobscura a variis interpretibus varie intellecta. 
Obscuritas provenit a ratione diversa legendi et puncta voca- 
lia apponendi. Septuaginta, aliis punctis adhibitis, verterunt: 
NeqfaÀ! az£eyos &vetpsévoy ErtOtdo35 &y c) yevvripate 23J3o;.. Wephtali 
virgultum resolutum, dans in. germine pulchritudinem. Ne:npe 
pro 727^ legerint 72" arbor et pro "QN. eloquia "7'QN rami 
ut sensus sit: Nephtali arbor est aut vitis recisa, qua» ob 
recisionem producit numerosiores et pulchriores ramos; 


l Ut dixi, variant hic multum interpretes et commentatores. Onkelosus inter- 
pretatur : « De domo Gad castra armata erunt, quando transibunt Jordaner ante 
fratres suos ad prelium ; et cum inultis opibus revertentur in domum suam. » 
Hieronymus : « Totum illud est quod, ante Ruben, et dimidiam tribum Manasse, 
ad filios quos trans Jordanem in possessionem dimiserat, post quatuordecim annos 
revertens, prelium adversus eos gentium vicinarum grande repererit, et victis 
hostibus, fortiter dimicarit. Lege librum Jesu Nave (XIII) et Paralipomenon 
(lPar. V.) » Ephremus : « Gad per turmas egredietur. Sunt quadraginta 
millia virorua armatorum qui pergebant ante sexcenta millia, qu:e cum promiscuo 
vulgo puerorum et mulierum et cum gregibus sequebantur. Et ipsa trahet calca- 
neum, hxc est turba quee eum tanquam czix sequebatur. » Ita verbotenus syriace 
habetur. 

? « Tota pinguis et pascua est, et omne genus arboribus consita, ita ut ve] 
minime studiosos agriculture ubertate sua allieiat. Omnis itaque ab habitantibus 
exculta est, et nulla ejus pars otiosa. Pr:iterea urbes frequentes et crebri vici ubi- 
que, populosi propter soli bonitatem. ut qui sit minimus supra quinque millia inco- 
larum habeat.» De bello Jud. I11I, 4, n. 2. 
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quz lectio si sit admittenda, videtur Nephtali arbori compa- 
ratus propter fertilitatem terrae quam occupaturus est.Onkelo- 
sus revera de terre fertilitate presentem locum interpretatus 
est ; « Nephtali in terra bona cadet sors ejus, et possessio 
ejus erit fructifera, gratias agent et benedicent super eos. » 

Syrus vertit : JVephtali nunttus velox dans eloquium pulchrum. 
Magis igitur accedit ad textum massorethicum, quem alii 
aliter explicant. Non juvat varia illa et pugnantia referre 
interpretamenta. Praplacet interpretatio Septuaginta inter- 
pretum. 

22. Filius accrescens Joseph, filius accrescens el decorus 
aspectu : filie discurrerunt super murum. LXX : Filius auctus 
Joseph, filius auctus meus zelatus, filius meus adolescentior : 
ad me revertere, Syrus : Filius educationis Joseph, filius educa- 
tionis. dscende fons, edificium munitum quod exurgit cum muro. 
Plurimum differunt antiqua versiones adeoque et interpretes, 
prout vel versioni grace, vel syriaca, vel latine adherent. 
Multi sequuntur interpretationem quam S. Hieronymus ! sic 
proponit : « O Joseph, qui ideo sic vocaris, quia adauxerit te 
mihi Deus, sive quia inter fratres tuos major futurus es 
(fortissima siquidem fuit tribus Ephraim ut in Regnorum et 
Paralipomenon libris legimus) : O, inquam, fili Joseph, qui 
tam pulcher es, ut te tota de muris, et turribus, ac fenestris 
puellarum /Egypti turba prospectet, inviderunt tibi, et te ad 
iracundiam provocarunt fratres tui, etc. » Hebraeus sic habet: 
TÉ-—»y nyzy'/nó2 v "$$ D3B 13 ROT D*b *i3 o: Filius fre- 
ctifer, Joseph, [ilius fructifer ad fontem, filie (propagines) 
ascenderunt :»nurum, Alludit Jacobus ad nomen Joseph quod 
incrementum significat. Comparatur ergo Josephus vitigenero- 
se, juxta fontem plantatz, cujus palmites velociter crescunt 


1 Queest hebr. in b. 1. 

? 3B. 33. Vox 73 non est in statu constructo ; nam scribenda esset 14 cun 
Segol. 3b autem adjectivum est, non substantivum. Hinc scribitur DB (am 
Kamet2), non 18 (cum patach), est. autem pro *1 1D adj. femin. a verbo "^. 
Construitur autem cum nomine masculino 12, quia constructio fit ad sensum, a 
Jud. XVIII, 7, et 12 hic sensu fceminino de propagine, seu ramo vitis usurpatur. 

3 (1133 in singulari jungitur voci n23 sensu distributivo. Textus samaritsnu* 
pro rs habet "92 filius meus, iia ut sensus sit filius meus ascendit murum. Conli- 
nuatur metaphora a vite desumpta. D. Bickell preferl textum samaritanum, cuu 
quo facit pro voce "22 versio Alexandrina. 
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et super murum, juxta quem plantata est vitis, ascendunt. 
Pradicitur itaque Josephum in suis nepotibus, in duobus 
scilicet tribubus Ephraim et Manasse,fore valde multiplican- 
dum, et precipuam quamdam dignitatem habiturum, ut 
vitem nobilem, qu& palmites plurimos et pulchros emittit. 
Porro tribus Ephraim fortissima fuit et sedes regni decem 
tribuum postea facta est. Ista interpretatio priori prefe- 
renda. Nam, nonnisi coacte et quia nullum sensum przebent 
voces : filie .discurrerunt super murum, de filiabus /Egypti 
ad fenastras et muros accurentibus, intelligi possunt. Porro 
vox n33 de vitis palmitibus, qua sunt veluti ejus filie, in 
sermone poetico apud Hebreos recte dicitur. Sic apud 
eos sagittze vocantur filie arcus, sic homo pinguis vocatur 
filius pinguedinis, etc. Quare David Kimchi in libro Radicum 
vocem nain hoc textu interpretatur de vitis propaginibus. 
Est autem hac vitis imago usitata apud hebreos. Sic in ps. 
127, Uxor tua sicul vitis abundans, in lateribus domus tue. In 
hunc sensum Onkelosus presentem locum intellexit : « Filius 
accrescens Joseph ; filius cui. benedicetur, quasi vitis que plan- 
tata est juxta fontem aquarum : duc tribus egredientur de filiis 
8uis, suscipientque partem et hereditatem suam. » 

23. Sed exasperaverunt eum, et jurgati. sunt. invideruntque 
iMi habentes jacula. Hebr. 4t exacerbaverunt eum. (5rvYY3) 
et jurgali sunt in eum (112351 ! text. sam.), et adversati sunt ei 
(3rTa9*1) domini sagittarum (az) 7272) seu sagittarii. Sunt, 
et inter hos Delitzsch, qui hac referunt, ad fata tribuum 
Ephraim et Manasse, et ad bella qua contra Syros, sagittarios 
in Scriptura appellatos, sustinuerunt. At versiculus 24 non 
quadrat in banc interpretationem. Quare melius sentire nobis - 
videntur qui ea referunt ad Josephum ejusque fratres, quod 
jam fecit Chaldaeus paraphrastes Onkelosus. Scilicet Jaco- 
bus, postquam futuram Josephi in ejus posteris gloriam vati- 
cinatus est, animo recogitat, quemadmodum fecit de Ruben, 


1 Hebreeus masorethicus habet 53) er jaculati sunt sagittas. At textus Sam. ponit 
372^?" a verbo 2" in futuro cum affixo quod futurum expetunt verba 
TOYYYST) et SUYOQU M. Lectionem textus Sam. confirmant LXX habentes 
« ixeid'epsir ; Vulgata « jurgati sunt « et Onkelosus « ulti sunt. in eum ; » Jonathan 
eti Persa « et contendebant cum eo ; » Jarchi « facti sunt ei fratres sui viri jurgii, » 
Kimchi autem et Aben- Ezra 131 ad 231, idem quod 713 jaculari referunt. 
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Levi et Simeon, quid fecerunt erga eum fratres ejus, quo- 
modo scilicet videntes quod a patre plus cunctis fratribus ama- 
reiur oderant eum, quomodo exacerbaverunt eum et quo modo 
jurgaii sunt contra eum inter se, dum Ruben volebat eum 
eripere a manibus eorum, et ei adversati sunt, eum non tan- 
tum jaculis livoris et invidie, ut interpretatur Hieronymus, 
perfodientes, sed sagittis mortis, eum volentes occidere et in 
cisternam  projicientes. Jacobus sub imagine sagittariorum 
fratres Josephi depingit. 

24. Sedit in forti arcus ejus, et dissoluta sunt vincula brachio- 
rum, el manuum illius per manus potentis Jacob : inde pastor 
egressus est lapis Israel. Nerba perobscura. Textus masorethi- 
cus habet : sed sedit in. robore arcus ejus (dp 3mw3 36m), 
id est, permansit firmus arcus ejus contra sagittarios,non cessit 
illis, et valida fuerunt brachia, id est vires, manuum ejus "bv 
1*5 *»i^T. Brachium metonymice de robore, potentia, sumitur, 
ita ut brachia manuum ejus sit vires manuum ejus. 4 mani- 
"bus fortis Jacobi (3p9* ""2w 712?) id est a potente Deo Jacobi, 
a quo tempore (Dt?) factus est, Josephus scilicet, pastor (n7! 
lepis Israel (5w7y^ 32). Si tenenda sit lectio masorethica, 
sensum versiculi hunc putamus esse. Pergit Jacobus in 
assumpta imagine: fratribus Josephi opponit ipsum Josephum 
arcu suo armatum, cum Dei auxilio fratribus resistentem, 
non quidem statim ab initio eis resistentem, sed a quo tem- 
pore, ab omnipotente Israelis Deo /Egypto prefectus, fru- 
menti abundantia pavit eos et introduxit in "Egyptum, ubi 
eorum pastor et rector factus est, et totius Jacobi domus lapis 
angularis. 

Septuaginta alium textum sub oculis habuerint ; vertunt 
quippe xai cuvetpión uer xpatov; ta cóLa &utay xai ÉbtÀuUm ca 
vebox Üópayuvew yetpóc autdy, x xtipa Ouwxatou laxa6- Excfüty 5 
xati;yUgas lopayA napa OcoD vo0 natpóc aco. Ét contriti. sunt cum 


"*TD* ? TTD. Hoc verbum non occurrit nisi in hoc loco et [f Reg. VI, 46 
Syrus eum reddit « dissipati sunt,» Vulgata «dissoluta sunt ;» Kimchi «pmi: 
confortati sunt. an 

^ 3'O hic, ut sspe de causa adhibetur a qua vires manuum Josephi proveniunt. 

3 Cfr. Drach in. Lexico. Non adest hic parallelismus ubique servatus, quere pu- 
taverim lectionem masorethicam esse vitiatam. Pro tyt99s Syrus legit t9tvy & memi- 
ne pastoris lapidis Israel. tO m 
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potentia arcus eorum, et. dissoluté sunt nervi. brachiorum manus 
eorum, per manum potentis. Jacob : inde qui conforlavit Israel 
a Deo patris tui. 

25. Deus patris tui custos et protector erit udjutor tuus, el 
Omnipotens benedicet tibi. Hebrzeus qux sequuntur conjungit 
cum. praecedentibus ; quasi diceret hiec omnia beneficia obve- 
nient tibi 3^3x 5w'3 a Deo patris tui, qM et adjuvabit te et 
ab Omnspotente (**TÓ! rw) et. benedicet te (313!) posterisque 
tuis. | 

Deus igitur cumulabit te omni benedictionum gepere, 
nempe : benedictionibus celi desuper, rore scilicet et pluviis 
opportuno tempore terram quam posteri tui possessuri sunt 
fcecundans, segetes, et uvas, fructusque ceteros benefica 
solis luce et calore ad maturitatem perducens ; benedictioni- 
bus abyssi jacentis deorsum, praebens agris et pascuis copiosam 
et utilem irrigstionem per flumina et fontes ; benedictionibus 
uberum et vulv& tribuens multam posteritatem, magnamque 
pecorum copiam ; his enim continentur omnia que e vulva 
prodeunt et uberibus aluntur *. 

26. Benedicliones patris tui confortate sunt. benedictionibus 
patrum ejus : Hebr, "i53 n53375y 1023 aW n233, Benedic- 
tiones palris tui. invaluerunt. super. benedictionibus | genitorum 
meorum. 2y 37233 polest intelligi : « prevaluerunt, » jd est 
majores et prestantiores effect, sunt quam benedictiones 
patrum eorum, ut intellexit S. Ephremus', vel «invaluerunt,» 


! Pro "T. DIN vulgata et Syrus forsan legerint "DD DN. 

? Deut. XXXIII, 43-16. Moyses Josepho benedicens ait : De benedictione Domini 
terra ejus, de pomis cceli, et rore, atque abysso subjacente, A4. De pomis fructuum 
solis ac lunce. 45. De vertice antiquorum montium, de pomis collium «ternorum : 16 
Ei de frugibus terra, et de plenitudine ejus. 

? « Benedictiones quas ego hodie tibi impertior, benedictiones superant, quas a 
patribus accepi : nam tu quidem a patre visus et agnitus, benedictionem ex fide 
suscipis: ego vero non ita, sed mutuata persona, et nomine mutato, etsi ex fide, 
benedictionem tamen clepsisse visus sum. Pater enim pro sua parte me meo fratri 
servum addicebat eo die quo illum dicebat dominum fratrum suorum. Excellunt, 
ergo mes mei patris benedictiones, si non virtute certe benevolentia et amore. 
Neque ad spem collium aeternorum, id est usque ad illas benedictiones quas Isaac 
consecutus est in collibus ubi immolandus stetit, mihique postmodum participavit. 
Fiant super caput Joseph, vt sicut hodie decus est, et gloria fratrum suorum apud 
Agyptios, ita corona illorum in posterum fiat et super illos in eorum hereditate 
regnet. » 
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id est adjectae sunt benedictionibus patrum meorum, ut Onke- 
losus et Arabs interpretati sunt. 

Donec veniret desiderium collium &ternorum. Hebr. nun 2 
m2» n?33 Usque ad desiderium collium seculi. Locus perob- 
scurus, In textu masorethico hac verba junguntur cum 
precedentibus. Difficultas jacet in voce *']34^ quam rabbini 
Jarchi, Kimehi et Maiemonides ' terminum interpretantur (a 
rad. Pii terminavit). Hieronymus vero desiderium (a rad.rtN), 
quam significationem vox *mwn alibi obtinet. Kimchi ita 
locum explicat : « Quamdiu steterit terminus collium seter- 
norum erunt he benedictiones in caput Joseph. » Porro 
auctor vulgatae voculam "2 usque ad, quae tum de spatio tum 
de tempore usurpatur, de tempore intellexit et vocem rst 
desiderium concrete pro tllud quod desideratur posuit. Donec 
veniat illud quod desiderant colles seculi, donec veniat Messias, 
quem colles szculi, patriarche scilicet, desiderarunt. 

Putaverim quippe Jacobum sermone metaphorico usus, ut 
fit continuo in hac prophetia, per colles seculi intellexisse 
Abrahamum et Isaacum, illos patriarchas qui inter ceteros 
seculi homines, ut colles, eminebant. Huic interpretationi 
favet Onkelosus : « Benedictiones patris tui addentur super 
benedictiones quibus benedixerunt me patres mei, quas opta- 
verunt principes qui a seculo sunt. » Cfr. Bonfrerius. 

Fiant scilicet ille benedictiones,. de quibus modo locutus 
sum, in capite Joseph, et in vertice Vazarai, id est. prestantis- 
simi, optimi, tnter fratres suos. Eveniant omnes, quas protuli, 
benedictiones Josepho, eveniant fratrum suorum optimo. 
*"r3 Nazareus (8 "T2 consecravit), dicitur in Scriptura ille qui 
se Deo per votum consecravit, deinde "^72 NYazareus, vocatur 
etiam princeps, utpote Deo consecratus, ut docet Drach in 
Lexico. In posteriorem hunc sensum Syrus vocem reddidit : 
et super caput corona fratrum suorum, super caput illius qui 
corona est fratrum suorum. Septuaginta habent : erunt super 
caput Joseph et super caput. fratrum quorum dux fuit. 

271. Benjamin lupus rapax, mane comedit predam, et. vespere 
dividet spolia. Obscurus hujus prophetiae sensus. Sunt qui 
volunt tribum Denjamin ideo lupo rapaci assimilari quia 


3 Eos secuti sunt ex catholicis Arias montanus in Polyglottis et Vatablus. 
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bellicosa fuit,vel quia Saül ex illa tribu multa spolia retulit de 
Amalecitis. Hebraei sequenti modo eam explicabant juxta S. 
Hieronymum, cujus assertum confirmat paraphrasis Onkelosi: 
« Altare, in quo immolabantur, in parte tribus Benjamin 
fuit. Hoc, inquiebant, ergo significat quod sacerdotes mane 
immolant hostias, et ad vesperam dividunt ea, qua sibi 
a populo ex lege collata sunt, lupum voracem super altaris 
interpretatione ponentes, et spoliorum divisionem super 
sacerdotibus, qui servientes altari vivunt de altari. » Sed 
quum fieret sacrificium tam vespertinum quam matutinum, 
non videtur cur dicatur potius sane raptare quam vespere. 
Quare S. Hieronymus vaticinium interpretatur de S. Paulo e 
tribu Benjamin, eo quod in. adolescentia, tanquam lupus 
vorax, persecutus est Ecclesiam, in senectute conversus ad 
fidem divisit spolia, predicans Evangelium. S. Ephremus 
ita textum explicat juxta versionem syriacam : « Benjamin 
lupus rapax excubans ad predam in. inedio. hereditatis sum : 
siane comedet predam,hoc est in liberatione qua facta est illis 
ex Indis et ex Sennacherib et ex domo Gog. Et vespere dividet 
quas ceperat opes, atque bello partas in otio pacis dividet cum 
tribu Juda, utpote in eadem urbe Jerosolymis commorante, 
spolia scilicet ex predictarum gentium castris direpta. » 

28. Omnes hi in. tribubus Israel duodecim, Hebr. omnes ha 
tribus Israel duodecim sunt : scilicet Ephraim et Manasse, qui 
tanquam dua. tribus alibi habentur, hic unam efformant 
tribum Josephi, et illius benedictionem participant. 

H«c locutus est eis pater suus, benedixilque singulis benedictio- 
nibus propriis. Hebr. Et hoc (est) quod locutus est eis pater eorum 
et. benedixit eis, unicuique quod secundum benedictionem suam 
benedixit, i. e.cuique peculiarem benedictionem dedit et propria 
dixit, juxta id quod unicuique eventurum esset. 

29. Et deinde precepit eis dicens : Ego congregor ad populum 
meum (Cfr. supra XXV, 7) : sepelite me cum patribus meis in 
spelunca duplici qu& est in agro Ephron Hethei, ? Contra 
Mambre (hebr. Mamre) in Terra Chanaan, quam emit Abraham 
cum agro ab Ephron Hethoo in possessionem sepulchri (cfr. supra 
XXIII). " Ibi sepelierunt eum Isaac et Ismael et Saram uxorem 
ejus : ibi sepullus est Isaac cum Rebecca conjuge : ibi et Lia con- 
dita jacet. Hebr. bi sepelierunt Isaac et Rebeccam uxorem ejus ; 
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et ibi sepelivi Liam. Emptio* agri et spelunce que in eo est a filiis 
Heth. (cfr. XXIII ; XXV, 9; XXXV, 29). 

Dat Jacobus omnibus suis filiis praeceptum de sepultura 
sua in Terra Chanaan divinitus ipsi promissa. lllud idem 
praeceptum peculiariter Josepho, supra XLVII, 29-30 dede- 
rat juramento eum obstringens ad id praestandum, ad quod 
juramentum fratres ejus non obstringit utpote qui non ita ut 
Josephus auctoritate pollebant. 

32. Finitisque mandatisquibus filios instruebat quid post mor- 
tem suam fieri vellet,collegit pedes suos super lectulum, et obiu: 
apposilusque est ad populum suum, placida justorum morte iu 
Domino obdormiens. 


Emptio, Verba que sequuntur habentur in text. masor. et sam., et in verss. 
antiquis. 
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Argumentum : Jacobi funus in. Egypto et. sepultura in. terra 
Chanaan 1-14 ; Josephi clementia in. fratres. ejusque mors 
15-25. 


1. Quod cernens loseph, ruit super faciem patris flens 
et deosculans eum. 2. Pracepitque servis suis medicis ut 
aromatibus condirent patrem. 3. Quibus iussa explentibus, 
transierunt quadraginta dies : iste quippe mos erat cada- 
verum conditorum. flevitque eum /Egyptus septuaginta 
diebus. 4. Et expleto planctus tempore, locutus est Ioseph 
ad familiam Pharaonis: Si inveni gratiam in conspectu 
vestro, loquimini in auribus Pharaonis : 5. Eo quod pater 
meus adiuraverit me, dicens : En morior, in sepulchro meo 
quod fodi mihi in terra Chanaan, sepelies me. Ascendam 
igitur, et sepeliam patrem meum, ac revertar. 6. Dixitque ei 
Pharao : Ascende et sepeli patrem tuum sicut adiuratus 'es. 
'. Quo ascendente, ierunt cüm eo omnes senes domus Pha- 
raonis, cunctique maiores natu Terre JEgypti : 8. Domus 
Ioseph cum fratribus suis, absque parvulis et gregibus, atque 
armentis quie dereliquerant in Terra Gessen. 9. Habuit 
quoque in comitatu currus et equites : et facta est turba non 
modica. 10. Veneruntque ad Áream Atad, que sita est trans 
Iordanem : ubi celebrantes exequias planctu magno atque 
vehementi impleverunt septem dies. 11. Quod cum vidis- 
sent habitatores Terre Chanaan, dixerunt : Planctus magnus 
est iste /Egyptiis. Et idcirco vocatum est nomen loci illius, 
Planctus /Egypti. 12. Fecerunt ergo filii Iacob sicut prece- 
perateis: 13. Et portantes eum in Terram Chanaan, sepe- 
lierunt eum in spelunca duplici, quam emerat Abraham cum 
agro in possessionem sepulchri ab Ephron Hetheo contra 
faciem Mambre. 14. Reversusque est loseph in /Egyptum 





398 COMMENTARIUM IN GENESIN, 


cum fratribus suis, et omni comitatu, sepulto patre. 15. Quo 
mortuo , limentes Íratres eius et mutuo colloquentes : Ne 
forte memor sit iniurie quam passus est, et reddat nobis 
omne malum quod fecimus, 16. Mandaverunt ei dicentes: 
Pater tuus precepit nobis antequam moreretur, 17. Ut hac 
tibi verbis illius diceremus : Obsecro ut obliviscaris sceleris 
fratrum tuorum, et peccati atque malitie quam exercuerunt 
in te: nos quoque oramus ut servis Dei patris tui dimittas 
iniquitatem hanc. Quibus auditis flevit Ioseph. 18. Venerunt- 
que ad eum fratres sui : et proni adorantes in terram dixe- 
runt: Servi tui sumus. 19. Quibus ille respondit : Nolite 
timere: num Dei possumus resistere voluntati ? 20. Vos 
cogitastis de me malum : sed Deus vertit illud in bonum, ut 
exaltaret me, sicut in praesentiarum cernitis, et salvos face- 
ret multos populos. 21. Nolite timere : ego pascam vos et 
parvulos vestros, consolatusque est eos, et blande ac leniter 
est locutus. 22. Et habitavit in. /Egypto cum omni domo 
patris sui : vixitque centum decem annis. Et vidit Ephraim 
filios usque ad tertiam generationem. Filii quoque Machir, 
filii Manasse, nati sunt in genibus Ioseph. 23. Quibus trans- 
actis, locutus est fratribus suis : Post mortem meam Deus 
visitabit vos, et ascendere vos faciet de terra ista ad terram 
quam iuravit Abraham, Isaac, et Iacob. 24. Cumque adiu- 
rasset eos atque dixisset : Deus visitabit vos, asportate ossa 
mea vobiscum de loco isto : 25. Mortuus est, expletis centum 
decem vite-sue annis. Et conditus aromatibus, repositus est 
in loculo in /Egypto. 

4. Quod cernens Joseph, ruil super faciem patris flens et deos- 
culans eum. ? Precepitque servis. suis medicis ! ut. aromatibus? 
condirent patrem. 

Excelluisse /Egyptios in arte condiendi corpora norunt 
omnes et testantur servata inde ab antiquis retro temporibus 
corpora qua in muss&is publicis habentur. Cura autem cor- 
pora condiendi non incongrue medicis committebatur, ut qui 
scirent quo modo quave parte corpora secanda, alliganda, 
involvenda erant, et nossent vires ac naturam aromatum 


Hebraice D'ND' sanatores a NE^1 sanavit. 
? Hec vox deest in hebreo. Glossema est. 
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adhibendorum in delibuendis corporibus. Josephum medicos 
habuisse suo ministerio addictos mirum non est, quum esset 
JEgypti prorex. Idem' mos viguit apud Romanos. 

9. Quibus. jussa explentibus, transierunt quadraginta dies : 
iste quippe mos erat cadaverum  conditorum. Hebr. Impleti 
autem sunt ei, scilicet ei rei, ei negotio, quadraginta dies ; sic 
enim implentur die$ conditurarum. Insumpti in condiendo 
Jacobi corpore quadraginta dies; hoc enim temporis spa- 
tium necessarium erat ut mortuum abluerent, cervicem et 
viscera extraherent, corpus aromatibus intus et foris deli- 
buerent, et siccatum cadaver lineo linteo et fasciis involve- 
rent. Moysi assertum confirmat Diodorus siculus? dum refert 
corporum salituram c«p:yevow duravisse plus quam triginta 
dies &y Zzpépac rÀecug t(axzcyta, Flevitque eum /Egypius septua- 
ginta diebus. 

Luxerunt JEgyptii mortem Jacobi eo quod esset eorum 
proregis pater. Septuaginta illi dies, quibus flevit Jacobum 
JEgyptus complectuntur quadraginta conditure dies de qui- 
bus mox dictum est, ita ut luctus solus triginta dies insum- 
pserit. Ita textum explicant hebrzi. 

Revera Israelite mortem Aaronis Moysique obitum per 
triginta dies luxerunt (Num. XX, 19; Deut. XXXIV, 8). 
Huc facit etiam quod narrat Herodotus * duodecim hebdoma- 
das ab JEgyptiis insumptas fuisse dum conditura, lugubria 
et alia to9 év:eguaapo0 fiebant. Per totum illud temporis 
spatium preces ac certi quidam ac definiti luetus ritus a 
familia defuncti certis quibusdam horis et diebus obser- 
vabantur?. Elapsis autem septuaginta diebus cadaver rite 
conditum in domum suam reducebatur et fiebant exequie ac 
sepultura. 

À. Et expleto planctus tempore (hebr. Et expleti sunt dies 
planctus ejus), locutus est. Joseph ad familiam Pharaonis, id est 
ad domesticos, ut Syrus vertit, ad primarios aule Pharaonis. 


1! Lib. I, p. 58. 

3 Lib. II, 86. 

3 Ritus illi describuntur in libris recenter in sepulchris Xgyptiacis repertis, qui 
inscribuntur Rituale conditure, Rüuale funeris, Liber mortuorum, de quibus docte 
agit Lenormant, Histoire ancienne de l'Orient. 9* ed. Paris, 1883, T. ill, 236-980. 
Describuntur ibi omnia qua condituram et exquias spectant, 
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ut Septuaginta explicant. $i inveni gratiam in conspeclu vestro! 
loquimini in auribus Pharaonis. Josephus luctum agens palris 
coram Pharaone apparere non poterat adeoque nec ad eum 
loqui. Simile quid apud Persas observabatur: « Won enim 
licitum erat indulum sacco aulam regis intrare.» Esth, IV, 2. 

9. Eo quod pater meus adjuraverit me (^32*3:9 r1 jurare me 
adegit), dicens : En morior, in sepulchro meo quod fodi in terra 
Chanaan, sepelies me(supra XLVII, 29-30). Jacobus locum 
preparaverat pro sua sepultura juxta sepulchrum Abrahe 
et Isaac in agro ab Abraham empto supra XXIII. 

6. Dixu ei per servos suos Pharao : ascende in terram 
Chanaan et sepeli patrem — tuum sicul. adjuratus es (33^3875 
jurare te fecit). * Quo ascendente (hebr. Et ascendit. Joseph), 
ierunt cum eo omnes senes domus Pharaonis. Hebr. i75 "132723 
j^3 "»pT omues servi Pharaonis, senes domus ejus, id est 
praecipui Pharaonis ministri, aulici ejus nobiliores. Est enim 
hic vocabulum Senex nomen non aetatis sed dignitatis, ut 
sspe alibi. £t omnes majores natu ZEgypti, id est omnes 
/Egypti magnates (^3p1). 

8. Domus Joseph, etc. Hebr. £t omnis domus Joseph et 
fratres ejus el domus patris ejus, tantum parvulos et. qreges et 
armenta. reliquerant in terra Gosen. 

9. Peneruutque ad 4ream (ad (QWn31 y)3) que sita est 
trans. Jordanem. Vox hebraica quam Vulgata reddit trans 
hebraice est ^33 qua vox tam cis quam (rans verti potest. 
Hic porro locum ad occidentem Jordanis qui postea Betbagla 
appellatusfuil, designat. Hieronymus in Onomastico situm 
hujusloci accurate indicat: « 4rea 4fiad, locus trans! Jor- 
danem, in quo planxerunt quondam Jacob, tertio a Jericho 
lapide, duobus millibus a Jordane ; qui nunc vocatur Betha- 
gla, quod interpretatur locus gyri, eo quod ibi, more plan- 
gentium, circumierunt in funere Jacob. » Situm hujus loci 
describit Guérin.? Situs est ad austrum Jericho a qua distat 
quatuor circiter kilometris et ad occasum Jordanis a quo 
duobis kilometris separatur. Unde patet Josephum non dire- 


1 Cis Jordanem. Hieronymus servavit verba Scripture. Nam Bethagla sita era! 
cis Jordanem respectu 8. Hieronymi qui dum hoc scribebat, ad 'occidentem Jordas- 
nis habitabat, forsan non procul ab illo loco. 

? Description de la Samarie I, 53-60. 
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cte ex /Egypto Hebronem tendisse sed per Moabitidem 
perrexisse, sibi forsan timens a Philisthzeis quod infensi essent 
ZEgyptiis. 

Ubi celebrantes exequias planctu magno atque vehementi imple- 
verunt septem dies. (Hebr. Et planxerunt eum planctu magno et 
gravi valde, et fecit patri suo planctum septem diebus). 

41. Pocatum est nomen loci illius Planctus Egypti 8$) 22 
4fbel^ Misraim. ' 

43. Et portantes eum. in terram Chanaan, sepelierunt in. spe- 
lunca. duplici quam emerat Abraham (Gen. XXIII). Jacet ibj 
ab eo tempore corpus Jacobi more aegyptiaco conditum, 
inscriptionibus hieroglyphicis aut litteris hebraicis cooper- 
tum. Servatur sub custodia Moslemorum, donec quis sepul- 
chrum hucusque a nemine tactum, intus aspicere possit. 

15. Quo mortuo, etc. Vulgata sensum reddidit. Hebraice 
verbotenus habetur : Et viderunt fratres Joseph mortuum esse 
patrem suum, et dixerunt : Fortasse odio nos habebit Joseph et 
reddet nobis omne malum quod fecimus ei. 

11. Nos quoque oramus ut servis Dei patris tui, qui eumdem 
cum patre tuo et tecum Deum colunt,dimittas iniquitatem hanc. 

Timebant fratres ne Josephus, in gratiam patris sui, quam- 
diu superstes erat, iram dissimulasset et in corde suo illud 
repositum haberet quod Esau Jacobo comminatus erat: 
F'enient dies luctus patris mei, et occidam Jacob fratrem (supra 
XXVII). Mandarunt ergo Josepho, sive per Benjamin, sive 
per alios internuncios Josepho gratos, rogantes ut eis condo- 
naret. 

. . 49. Quibus ille respondit : Nolite timere : num Dei possumus 
resistere voluntati ? Hebr. "2x m"ríow nnnm *» nam nonne sub 
Deo sum ego ? Nonne debeo me subjicere Deo, qui id permisit 
ct ultionem prohibet? Verbis affirmantibus LXX reddiderunt: 
720 yàp O23. étuc. &yo. et Onkelosus : Yam timeo Deum. 
20. Pos cogitastis de me (hebr. adversum me) malum ; sed 


! Rosenmüller vult 53 planitiem notare non luctum. At verbum 23N significat 
tugere. Unde 22N adj. lugens, gen. XXXVII, 35, et 23h luctus, Omnes versiones 
antiqute textum eodem modo ac vulgata intellexerunt. Illa vox sine punctis scribitur 
22M quod legi potest 23h et 535. 

? ^ pro N273 ut f Reg. 1I, 27 ; Job. XX, 4. 

TOM. 1I. 26 
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Deus illud vertit in bonum, ut exaltaret me, sicut ín presentiarum 
cernitis, et salvos faceret multos populos (27) à. riri? ad viri- 
ficandum populum magnum). 

21. Consolatusque est eos, et blande ac leniter locutus est. 
Hebr. £t locutus est ad cor eorum. 

92. Et vidit Ephraim filios usque ad tertiam generationem, 
m"$26 1:3 filios tertiorum i. e. filios terti: generationis. Ita 
intellexerunt LXX, Chaldeus, Syrusque cum Vulgata. Quare 
minus recte nonnulli istas voces de quarta generatione intel- 
lexerunt. Filii quoque Machir filii Manasse nati sunt in genibu 
Joseph, hebr. super genua Joseph, repositi sunt super genua 
ejus, eos sinu suo et gremio fovit Josephus veluti sui ipsius 
filii fuissent. Cfr. supra XXX, 3. 

23. Post mortem meam, (hebr. ego morior et) Deus visitabi 
vos, curam vestri specialem habebit. Cfr. XXI, 4. Et ascen- 
dere faciet ad terram quam juravit, juramento promisit, Abra- 
ham, Isaac et Jacob, supra. 

24. Cumque adjurasset (3^ juramento obstrinzisset...) 
Conditus aromatibus repositus est in loculo? in. Egypto. Con- 
ditus fuit, ut Jacobus, more e&gyptiaco.Quum exierunt Israe- 
lite ex AEgypto, Moyses tulit ossa Joseph secum (£xod. 
XIII, 19). Postquam autem Terra promissa in Israelitarum 
possessionem sub Josue redacta est, sepelierunt ossa Josephi 
in Sichem, in parte agri quem emerat Jacoba filiis Hemor, 
patris Sichem qui locus tribui Ephraim jn possessionem 
cessit (Jos. XXIV, 32). Adhuc ostenditur juxta Sichem, 
hodie Naplouse, Arabibus Nablous, locus ubi juxta unani- 
mem traditionem Judeorum,Christianorum, et Moslemorum, 
Josephus sepultus fuerit *. De ceteris undecim patriarchis 
nihi! Scriptura habet praeterquam de Levi, qui mortuus dici- 
tur cum esset centum triginta septem annorum. 


1 pe hisce loculis hzc habet Herodotus 11,86: « Faciunt (AEgyptii) ligneam homi- 
nis efligiem, et postquam fecerunt, includunt mortuum ; inclusumque in conclavi 
thecarum rectum statuunt ad parietem. » 

3? Vid. V. Guérin Description de la Samarie I, 312. 
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Abel. Nominis etymon, I, 248; pastor 
ovium, ibid ; ejus sacrificia Deo accepta 
I, 249 ; a fratre occiditur 1, 253 ; figura 
est Christi, ibid. 

Aben-Esra. Ejus sententia de penta- 
teucho I, 9; confutatur 1I, 239 ; citatur 
I, 335 ; 

Abraham. Vocatur primo Abraham, I, 
393 ; quid puer fecerit I, 394 ; an bisa 
Deo vocatus Il, 2 ; quando natus Il, 3, 
8-9 ; cur e terra sua vocatus 1I, 4; ha- 
bitat in Damasco 11, 40 : promissiones 
divine ipsi facte II, 4-8, 19, 23, 41, 65, 
892, 496 ; venit in Sichem II, 11. Quo 
sensu Deus dicitur illi apparuisse II, 12; 
venit Bethel 11, 43 ; descendit cum Sara 
in JEgyptum II, 44, sqq. ; an peccavit 
dicendo Saram esse sororem suam 11,45, 
409; redit in Bethel II, 20 ; venit in 
Hebron Il, 95 ; quo sensu promittitur 
ipsi terra Chanaan in possessionem «seter- 
nam ll, 24 ; devineit quinque reges 1I, 
39, sqq ; hebrzeus quo sensu dicitur, ibid. 
decimas offert Melchisedecho lI, 33; 
Abraham quandonam justificatus I1, 42 ; 
an per solam fidem, ibid. ; servitus wgy- 
tiaca ei predicitur Il, 46 ; Agar ducit 
uxorem lI, 52 ; habet ex ea lIsmaelem 
II, 55 ; nomen Abram in Abraham muta- 
tur 1]. 63, sqq. ; circumciditur [, 66, 
sqq.; angelos hospitio excipit Il, 79, 
sqq. ; peregrinatur in Geraris, ejicit Agar 
et Ismaél Il, 115 ; puteos fodit in Bersa- 
bee II, 417 ; vadit in montem Moria ad 
immolandum Isaacum 1l, 4120, sqq.; 
arietem pro Isaaco offert, ibid. ; Saram 
sepelit in Hebron Il, 129, sqq. ; mittit 
servum ad quirendam uxorem 1Isaeco II, 
139 : uxorem ducit Ceturam II, 143 ; 
ejus e Cetura posteri II, 145 ; ejus mors 
Il, 140, sqq. ; sepelitur in Hebron Il, 
449. 

Abydenus citstur I, 276, 327, 385. 

Abyssus quid notat I, 88. 


Adamus extra parsdisum cretus I, 
198; in paradiso collocatus, ibid. ; ejus 
in animalia dominium I, 496 ; prsecep- 
tum accipit, I, 199 ; animalibus nomina 
imponit I, 204 ; matrimonio jungitur I, 
905; nudus non erubescit I, 209 ; an 
habuit justitiam supernaturalem I, 214 ; 
peccatum originsle committit I, 213, 
Sqq. ; quo sensu ejus oculi apperti di- 
cuntur I, 226 ; justitia supernaturali spo- 
liatur, ibid. ; facit sibi perizoma I, 227 ; 
accipit promissionem Redemptoris 1,233;. 
morte aliisque poenis plectitur I, 244 ; 
veste pellicea induitur I, 249 ; e paradi- 
so ejicitur, I, 243; ejus filii et genealogia 
J, 241, 964-969 ; longa ejus vita I, 263; 
rerum interitum prwdicit 1, 261. Vid. 
Homo, Eva. 

Aügyptus. £gyptiorum chronologia I, , 
214 ; II, 299, quomodo cum chronologia 
biblica conciliatur 11,299, sqq.; Agyptio- 
rum auctor Mesraim I, 355 ; reges, vid. 
Pharao. 

Africa. Hujus nominis origo 1I, 445. 

Africanus cit. Il, 337. 

Agar, Abrahz fit uxor 1I, 52 ; flgu 
V. T. ibid ; peperit Ismael 1l, 55 ; ejici- 
tur cum eo I, 115. 

Agricultura Antiquissima est I, 248, 

Alexander polyhistor citatur LI, 142, 
395, 385 ; 1I, 14b. 

Altaris prima mentio 1, 322. 

Ambrosius citatur I, 67, 15, 11, 83, 
84, 95 ; II, 954, 255, 216, 381. 

Ammonitarum origo II, 104. 

Amorrhsi. Eorum origo et situs I, 
362; designant omnes Chanansos II, 
1198. 

Angeli quando creati 1, 82, 84 ; in 
coelo habitant I, 84 ; filii Dei appellati L, 
984; puri spiritus et incorporei, ibid; cor- 
pora interdum assumunt, ibid; eorumexi 
stentia demonstratur 11, 184,948; an Det 
apparitiones flunt per angelos 1T, 82,sqq. 
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Anima dicitur de vita I, 496 ; de men- 
te hominis I, 180, sqq ; de servo II, 9 ; 
snims immortalitatem credebant patri- 
archee II, 446, 263. 

i& qualem habent animam I, 
496 ; animalia terrestria sexto die 
creata I, 199 ; in tres classes divisa, 
ibid. ; an entozoa et vermiculi sexto die 
creati I, 434 ; an successive et in quem 
finem creata animalia I, 434 ; homini 
subjecta 1I, 437 ; animalia carnivora I, 
130 ; animalia a Deo in aream adducta 
I, 346 ; animalia distinguuntur in munda 
et immunda I, 349 ; quomodo post dilu- 
vium propagata I, 3924. 

Antipodes an dantur 1, 84. 

Aphraatis testimonium de Ur. 1,393. 

Apparitiones Dei an per engelos vel 
per Verbum divinum facts II, 83, sqq. 

Aqus initio mundi I, 90; aquse super 
firmamentum sunt nubes I, 413; aque 
calidz in deserto invente II, 246. 

Aram, Syrorum pater 1, 365 ; Syria, 
ibid. 

Area Noe I, 294 ; ejus amplitudo I, 
992, sqq. ; an continere poterat omnia 
animalia I, 293 ; arce dispositio I, 94. 
quot enimalia in arca T, 293, 295, 299; 
arca figura ecclesise, T, 295. 

Arks, urbs I, 363. 

Arioch, rex Mesopotamis II, 99. 

- Arphaxad, Chaldeorum pater I, 365. 
Artes quando invente I, 259. 
Asasonthamar postea  Engaddi 

39 


It, 


Askenas Ascaniam notat I, 349. 
Aser, Nominis etymon II, 497 ; ejus 
benedictio II, 389. 

Asinus animal apud orientales nobilis 
1I, 385. 

Assur Assyrios et Assyriam notat I, 
9365, e Sem oriundus, ibid. 

Astaroth, ejus ruins I1, 34. 

Augustini sententia de interpretatione 
Geneseos I, 67 ; de vocibus coelum et 
terra I, 84 ; de tenebris I, 8'1 ; de distin- 
ctione inter lucem et tenebras I, 96 ; de 
sensu vocis «dies» 1,97, sqq.; de produ- 
ctione plantarum I, 149 ; de ratione 
creationis animalium I, 434 ; de herbis 
venenosis I, 420; de genethliacis I, 424; 
de imagine Dei in homine I, 134, sqq. ; 
de mundi bonitate I, 440 ; de sexuum 
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commixtione ante peccatum I, 909 ; de 
serpente I, 2471 ,230 ; de peccato Ade 1, 
225 ; de state qua patriarche genue- 
runt I, 263 ; de Henocho 1, 965 ; de 
chronologia patriarcharum 1, 368 ; de 
gigantibus 1,289; de universalitate dilu- 
vii quoad animalia I, 294 ; queed montes 
I, 302 ; de Abrahami dictu « Soror me 
est, » II, 46; de polygamia patriarcha- 
rum II, 56, sqq. 498 ; de effectibus cir- 
cumcisionis Ii, 73 ; de apparitionibus 
Dei II, 89 ; de ratione agendi Loth ll, 
97 ; de ejus incestu I1, 403; de mendacio 
Jacobi II, 170 ; de incestu Judg 11, 965; 
de benedictione Jude 1I, 364. sqq. 

Àves quinta die products 1, 496 ; ex 
aqua create, ibid. 

Avesta. Ejus doctrina de mundo e 
Deo I, 14 ; de lgpsu hominis H, 145; 
alludit ad statum innocentie lI, 212 ; ai 
serpentem I, 227. 


Babel Nominis etimon et significatio 
I, 384. Unde sic dicta, ibid. Turris bahe- 
lice sdificatio I, 379 ; vestigia, ibid. ; 
memoria, I, 38b. 

Babylon. Vid. Babel. 

BabvA:i« quid sint II, 185. 

Bala urbs eadem ac Segor 1I, 29. 

Bala uxor Jacobi II, 1497. 

Barhebrsi sententia de linguas prime- 
va I, 379. 

Basilius citatur 1, 89, 94, 406; II. 4. 

Beds sententia de terre rotunditate 
I, 84. 

Belus !, 143 ; Eupolemi de eo traditio 
I, 356. 

Benedicere. Varie hujus verbi signi!i- 
cationes I, 37, 198 ; in forma niphsl 
apud hebrzxos II, 6, sqq. 

Benediotiones XII patriarcharum !i, 
350, ssq. 

Beqa - 172 siclum 1I, 139. 

Benjamin, filius Jacobi II, 240 ; ejus 
benedictio II, 396. 

Berosus citatur, de cosmogonis 1,112; 
de chronologia I, 216, de diluvio I, 315; 
de Abraham, II, 40. 

Bersabee. Nominis etymon et urbis 
situs II, 447, 463. 

Bethel olim Luza II, 43; Nominis ely- 
mon, ibid. ; urbis situs, ibid. An exinde 
Beethylia 1I, 485. 


A 





INDEX 


Oades. Plura hujus nominis loca 1I, 
31-39. 

Oslum vid. celum. 

Cain. Nominis etymon I, 24T ; agros 
colit I, 248 ; ejus sacrificia a Deo repro- 
bata !, 249; fratrem occidit I, 253 ; a 
Deo punitur I, 954; signo notatur 1I, 
256 ; uxorem ducit I, 251 ; primam 
urbem condit, ibid ; ejus posteri artes 
inveniunt l. 259. 

Oainan. Utrum in genealogia nume- 
randus |, 389. Quomodo explicatur ejus 
insertio in Evangelio Lucse, ibid. 

Oajetanus. Ejus opinio de creatione 
mulieris I, 206 ; de serpente I, 945. 

Caligo ab Abrshamo visa an realis 
vel imaginaria 1I, 49. 

Caro. Carnis usus ante Diluvium I, 
139, 3329; quando permissus, I, 339, 
sqq. Garo cum sanguine non comedenda 
J, 334. 

Oeturs, uxor Abrahe II, 144 ; ejus 
posteri, ibid. 

Ohsaos quid fuerit I], 86, 444, 143, 
441. 

Chaldmi. Eorum cosmogonia I, 444 ; 
chronologia, I, 276 ; I1, 3 ; origo, I, 
368. 

Cham, Noe filius I, 280, 339 ; an 
filius junior I, 341; ejus maledictio, ibid.; 
ejus posteri I, 354, sqq. 

Chanaan, filius Cham 1,340; ejus male- 
dictio I, 342 ; designat populos Chana- 
naos et terram ab ipsis occupatam I, 
355 ; II, 10, 21 ; terr» Chanaan termini 
I, 363 : gentes ex Chanaan orte I, 369, 
sqq. ' 

Cherubim paradisi I, 243. 

Chodorlashomor. Vestigia hujus nomi- 
nis II, 99. 

Ohronologia ab Adamo ad diluvium I, 
20 ; a diluvio ad Abraham I, 390. Quo- 
modo differat in textu samaritano, maso- 
rethico et greco I, 270, 390 ; Ecclesia 
de his differentiis nullum tulit judicium 
I, 210 ; comparatur chronologia mosaica 
eum illa gyptiorum, Chald&orum, In- 
dorum, Sinensium I, 214, sqq. ; chro- 
nologia ab Abraham usque ad ingressum 
in Egyptum I1,9, 46-48, 446, 254, 999. 

sosiomus citatur I, 444, 494, 
419, 184, 482, 924, 924, 998, 989, 990 
319, 34, 395 ; II, 9, 94, 81. 
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ÜQimmeri a Gomer oriundi I, 349. 

Circumoisio. Ejus origo et usus II, 68; 
an sanitatis causa inducta II, 10-74; ejus 
causa principalis et finis II, 74 ; ejus 
ritus II, 79 ; effectus II, 792 ; cur in 
membro virili instituta II, 74 ; quomodo 
in circumcisione remittebatur peccatum 
originale 1I, T3, sq.; quo tempore pers- 
gebatur 1l, 729 ; poma circumcisionis 
omisss. 1I, 15. 

Clericus. Ejus sententia I, 40. 

Clifford. Ejus sententia de diebus crea- 
tionis I, 402. 

Codex Aaronis Ben-Aser I, 42 ; codi- 
ces pentateuchi I, 41, sqq. 

Colum et terra quid significant I, 80 ; 
quse cceli natura et forma 1, 83 ; ccelum 
ab angelis habitatum I, 84 ; sumitur 
etiam pro firmamento I, 414 ; pro coelo 
sidereo I, 194. 

Oolenso. Ejus de Pentateucho senten- 
tia I, 14. 

Ooneilium vatiesnum. Ejus definitio 
de concordia fidei et scientiarum I, 65, 
sqq. ; de creatione I, 75, 16 ; de Deo I, 
80:de pantheismo I, 86 ; de Scripturis 
I, 59. 

Conehylia a Moyse in creatione non 
memorata I, 499. 

Coneubina, uxor secundaria II, 427. 

Copernioci sententia an damnata !, 

Congregari ad populum suum quid 
significat I, 146. 

Oosmogonia Assyriorum et Chaldso- 
rum I, 444 ; Phoenicum I, 443 ; Arabum 
I, 444 ; Persarum et Bactrianorum |, 
444 ; Indorum I, 145, Grecorum et Ro- 
manorum, ibid. ; geologorum, I, 448 ; 
Peruvianorum I, 478. 

Orestio. Ejus actus, tempus, natura, 
materia I, 15, sqq.;omnia ex nihilo crea- 
ta I, 18; an omnia simul in materia et 
forma creata fuere; quo tempore effecta 
I, 90, sqq. ; creatio lucis I, 94 ; firma- 
menti I, 112 ; terrse 1, 417 ; plantarum 
I, 418, sqq., astrorum, solis et luns I, 
194, sqq.; piscium etavium I, 195,sqq.; 
animalium terrestrium I, 199 ; hominis 
I, 138, 111, sqq; mulieris I, 205 ; quo 
sensu optima dicitur I, 440 ; an omnia 
simul creata I, 97. 

Oreseore id est fructificare I, 199 
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crescite quodnam preceptum importat I, 
138. 

Orux. Suspendi in cruce quo sensu 
dicitur IF, 986, sqq. 

Oubitus quenam mensura sit I, 999. 
293. 


Oyrillus Al. de congressu filiorum Dei, 
1,284. 


Demon serpente usus I, 248 ; an dze- 
inones generare possunt I, 282 ; an cum 
filiabus commixti ante diluvium I, 2892. 

Dan, duplex hujus nominis locus IT, 
33 ; Dan Jacobi filius II, 197, ejus bene- 
dictio II, 386 ; an ex Dan Antichristus 
orietur II, 387. 

Darwinismus confutatur I, 449, 194, 
153, 4'19. 

Decimarum usus antiquissimus, 1l. 
31. 

Delilzseh Frider. de situ paradisi ter- 
restris I, 187. 

De Quairefagos, quid sentit de homi- 
ne prahistorico 1, 461. 

Deucalionis diluvium I, 394. 

Deus appellatur Elohim I, 79 ; Jehovah 
l, 18 ; El-Sadai Il, 64 ; Adonai II, 79 ; 
an externa voce angelos in creatione 
allocutus I, 94 ; an plures dii indican- 
tur nomine Elohim 1, 79 ; Deus a crea- 
tura distinctus I, 89 ; creavit mundum ex 
nihilo I, T7, sqq. ; Scriptura loquitur de 
Deo tanquam de homine, I, 70, 99 et 
passim ; quo sensu de Deo dicatur ipsum 
" dixisse I, 92 ; locutum esse I, 909, 999; 
penituisse, T, 2988 ; ambulasse I, 998; 
recordatum esse I, 339 ; loquitur cum 
Adamo ], 299; cum serpente, ibid.; cum 
Heva I, 239; cum Cain I, 250, 253; cum 
Noe I, 294, 314, 331; quomodo apparuit 
patriarchis 11,12, 83; amat Deus crea. 
turas ut sint et ut perseverent I, 94; quo 
sensu dicatur descendisse de ccelo I, 
381 ; quo sensu dicitur Deus Abraham, 
]saac et Jacob 1I, 66. 

Diabolus vide daemon. 

Dies pro luce diurna I, 96 ; de voce 
e dies » varie sententie 1, 97, sqq ; opi- 
lieium sex dierum  historice intelligen- 
dum I, 404 ; sex creationis dies, 1, 94, 
sqq. ; in his diebus quid vespere et mane 
significent ], 405 ; primus creationis 
dies quando incoepit I, 94, 406; an nocte 
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dies senior I, 406 ; dies septima Deo 
sacra I, 473. 

Diluvium. Ejus causa I, 987 ; cur cum 
hominibus animalia delere voluerit Deos 
I, 289 ; diluvii predictio I, 289, 295 ; 
initium et duratio I, 997, 319 ; ab aquis 
nubium et oceani productum I, 304. 
omnem térram cooperit I, 304 ; omnia 
animalia omnesque homines deleti ], 
304, sqq. ; varie de universalitate dilu. 
vii sententie ibid. ; quinam a diluvio 
servati I, 324 ; an a diluvio stirps Cain 
servata I, 314; diluvii meméria apud 
Grecos, Romanos, Chaldzos, Assyrios, 
Syros, Pheenices, Indos, Sinenses, Phry- 
gios I, 324-329. 

Diodorus Siculus citatur l, 146. 


KNbrietas Noe I, 340 ; Loth II, 104. 

Eden ubi situs 1, 485 ; ejus flumina I, 
193. 

Kiohhornsententia de Pentateuchol,11. 

Elamitarum reges antiquissimi II, 3, 
39. 

Elohist» et Jehovistz in Pentateucho 
I, 44. 

Emim gigantes Il, 34. 

Enos statuit cultum publicum I, 261 ; 
ejus nepotes astronomiz dediti I, 261. 

Eozoon Canadense 1], 149. 

Ephraim. Nominis etymon 1l, 998 ; 
benedictio II, 316, sqq. 

Ephrsmus c.tatur 1, 79, 81, 88, 90, 
405, 443, 434, 4'9, 416, 4771, 485, 497, 
900, 908, 917, 920, 993, 995, 919, 299, 
323, 336, 394 ; II, 33, 45, 53, 54, 95, 
81, 410, 414, 171, 483, 319, 357, 358, 
360, 362, 368, 317, 393, 395. 

' Ephron agrum vendit Abrahz Il, 123, 
sqq. 

"Epiphanius de origine idololatriz 1, 

Ksaü, lsaaci filius natu major ll, 
43, sqq., prophetia de eo 11, 153,172; 
ejus indoles IT, 454 ; vendit primogenita 
sua pro lentis pulmento II, 455 ; eju 
benedictio a Jacobo surrepta 1T, 176, sqq. 
habitat in montibus Seir II, 918; oc- 
eurrit Jacobo 11, 995; ejus genealopa 
IT, 249, sqq ; duces et phylarchi ex ips 
oriundi lJ, 942, 947 ;an perícope oclo 
reges Idumzos continens authentica est 
II, 241. C. 
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Esdras an pentateucho aliquid addide- 
rit I, 31. 

Buphraies flumen I, 193, 

Rupolomus citatur de Chanaan I, 356; 
de turri I, 385 ; de Ur I, 392; de Abra- 
ham ll, 17. 

Eusebius de Chronologia 1, 274 ; de 
cosmogoniis I, 143 ; de diluvio 1, 395, 
sqq. ; de turri I, 379. 

Eva. Vide Heva. 

Ewald de pentateucho 1, 13. 

Exodus. Ejus nomina 3 ; argumen- 
tum 5. 


Faciamus. Hzc verbi forma Trinitatem 
notat I, 139. 

Filii Dei quinam vocantur 1,281, 283. 

Filis hominum mulieres perversz 1, 
283, 

Firmamentum. Ejus significatio 1,112; 
9o die creatum, ibid.; dicitur de aereI, 
419 ; de ccelo sidereo 1, 114, 123, sqq. 

Foedus Dei cum Noe I, 327, sqq. ; 
cum Abraham 1I, 49, 66 ; hujus fcederis 
conditiones 1I, 50 ; foedus Abrahae cum 
Abimelech Il, 418 ; Isaaci cum Abime- 
lech li, 458, sqq.; federa sacrificio san- 
ciebantur II, 55. 

Fossilia non suntlusus nature 1,151. 

Frater quo sensu sumatur 1l, 21. 


Gad. Nominis etymon 1I, 491 ; bene 
dictio 11, 390. 

Galaad unde sic dictus 11, 243 ; ejus 
situs, ibid. 

Generationis liber idem ac genealogia 
|, 263 ; generatio id est origo I, 476 ; 
idem ac seculum II, 48 ; idem ac cozvi 
|. 290; generationes idem ac historia 
1i, 251. 

Gohon flumen paradisi 1, 193. 

Genealogia quid includit I, 176 ; tabu- 
la genealogica filiorum Noe 1l, 345 ; ejus 
auctoritas I, 368. 

Genesis. Ejus nomina 1, 3 ; divisio et 
argumentum 1, 4-5 ; authentia, integri- 
tas, codices, vid. Pentateuchus ; an plu- 
res ilius auctores I, 16, sqq. ; regule 
de ejus interpretatione 1, 65. sqq ; illius 
jnterpretes enumerantur 1, 62-64. 

Generalio spontanea an admittenda 
], 136, sqq. 

Genus idem ac species I, 119 ; genus 


411 


humanum vid. Aomo; generis humani 
unitas 1, 165, sqq. 

Geelogorum hypothesis de formatione 
marium, montium 1, 448 ; de formatione 
terrenorum |, 448, sqq. ; de homine 
prehistorico I, 457, sqq. 

Gigantes ante diluvium I, 286 ; eo- 
rum origo, ibid.; memoria I, 28T ; gigas 
Nemrod I, 357. 

Gomer ejusque posteri I, 348. 

Gregorius papa citatur 1I, 283. 

Querin (V.) citatur I1, 13, 25, 30, 
103, 111, 463, 227, 240, 256. 


Hades vid. Seol. 

Haran ubi sita !, 391, 

Hebdomas. Vid. Sabbatum. 

Hebrsi unde sic dicti 1, 313; 11, 33 ; 
Hebreorum lingua a cbaldaica differt IT, 
249-213; eadem ac lingua Chanansorum 
I1, 213 ; duplicem annum habebant 1, 
300; an sit lingua primzva I, 374. 

Hebron. Ejus origo et situs 1I, 25 ; 
ibi sepulti sunt Sara 1l, 129 ; Abraham 
II, 149 ; Isaac et Rebecca 1I, 241, 399; 
Jacob et Lia II, 3. 

Henoch filius Caini 1, 958. 

Henoch, filius Jared, rapitur I, 264 ; 
adhuc vivit 1, 264 ; morlem patietur, 1, 
265 ; prophetavit, ibid. ; ejus liber apo- 
cryphus 1, 266. 

Herodotus citatur de circumcisione II, 
68 ; de ritibus Jgyptiorum I1, 1415, 994, 
335. | 

Heva& quando creata 1, 206, sqq. ;a 
serpente seducta 1, 222 : cur e costa viri 
facta 1, 906 ; an animam habuit I, 207 ; 
ejus peccatum an superbia fuit 1, 223 ; 
Adamum in peccatum inducit 1, 225 ; 
pona in Hevam lata I, 239 ; lleva quid 
significat I, 241 ; ejus formatio figura 
Ecclesie |, 909 ; tunica pellicea indui- 
tur 1, 212. 

Hevilath Arabia orientalis 1,4194, 356, 
361. 

Hexemeron historice intelligendum I, 
104 ; exponitur I, 91-169. 

Hieronymus citatur 1l, 66, T6, 90, 
954, 955, 266, 3941, 395 ; II, 34, 35, 
495, 431, 448, 463, 115, 210, 218, 930, 
938, 201, 991, 342, 948, 356. 

Hippolytus de Hade 11, 260. 

Homicidium quam grave I, 336. 
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Hispanorum origo 1, 352. 
Homo. Ejus creatio I, 139, sqq. 177, 


Sqq.; quo sensu imago Dei I, 135; imago 


Trinitatis I, 137 ; homo sensu collectivo 
pro humano genere 1, 437 ; ei datur do- 
minium in terram et in animalia I, 137; 
preceptum generandi ipsi impositum 
quo sensu I, 138 ; homo conditus adulta 
setate I, 479 ; in statu innocentis [,909; 
homo pro utroque sexu dicitur [,434 : pro 
viro tantum [,478; pro hominibus generg- 
tim I, 289 ; homo an natura carnivorax 
I, 332 : an homines carnes ederint ante 
diluvium I, 439 : hominis origo atque 
antiquitas I, 1253, sqq. ; refellitur Dar- 
winismus, ibid. ; preeadamitisinus 1,157; 
homo pr:ehistoricus, ibid.; an sylvestris 
fuit I, 4358, 212 : ossa humana in spe- 
luncis I, 460 ; omnes homines ab Adamo 
oriundi I, 460, sqq. ; quonam sensu 
scienti: naturales unitatem generis hu- 
mani probant I, 464 ; hominum varieta- 
tes quomodo eflormantur I, 166 ; homi- 
num una initio lingua 1, 468, 380 ; cor- 
pus hominis e terra formatum I, 178 ; 
non e materia organica I, 179 ; a Dco 
directe et immediate creatum 1, 479 ; in 
state perfecta, ibid. ; anima ejus spiri- 
tualis I, 180 ; e nihilo creata, immediate 
non e traducel,481;anante corpus,ibid.; 
preceptum homini datum [, 4199 :; ad 
ordinem supernaturalem homo evectus 
], 209 ; prima hominis conditio non 
fuit ignorantia I, 219. 

Horrsgorum duces et regio II, 243, 
216. 

Hummelauer. Ejus de diebus creatio- 
nis sententia f, 103. 

Hyrimi fabula ex historia Abrahz de- 
sumpta i1, 83. 


Iahn de sermone pentateuchi I, 25. 

Idololatrim initium 1,387 sqq.; viguit 
apud Chaldzos 1, 396;idololatria in domo 
Jacobi I1, 939. 

Idumei ex Esavo oriundi II, 243, sqq. 
prophetia de illis quo modo impleta II, 
152 ; duces et reges ldumeorum 1l, 
242, sqq. 

Immaoulast& eonoepiio innuitur in 
proto-evangelio [, 2338. 

Indorum cosmogonia I, 145, chrono- 
logia I, 278, traditio de diluvio I, 328. 


INDEX. 


Infernus quid in Seriptura notst II, 
259, sqq. 

Innocentim status I, 209 ; ejus meno 
ria apud gentes I, 2192. Vid. justitia ori- 
ginalis. 

In principio quomodo intelligendum 
I, 75. 

Insecta a Moyse non memorata[, 125, 

Inspiratio quomodo intelligenda I, 
159. 

Invenire gratiam quid sit I, 289. 

Iris an exstabat ante diluvium 1, 335. 
in signum fcederis datum, ibid. 

Issachar. Nominis etymon 1l, 199; 
ejus benedictio II, 389. 

Issa0. Significat risum It, 68, 11i; 
Ejus nativitas predicitur lI, 63, 1 
benedictiones Abrahz in ipso implendz 
Il, 67, 68, 126 ; nascitur II, 413 ; illu 
ditur ab Ismaele 11, 444; immolari jube- 
tur a Deo Il, 1419 ; Rebeccam duct 
uxorem II, 132, sqq. ; fit heres patri: 
sui II, 146 ; filios hgbet Esavum etl Jaco 
bum 1l, 454 ; habitat in Gerara et in 
Bersabee ll, 457, sqq. : iterantur eile 
nedictiones Abrahs 11,45,sqq. decepte 
benedicit Jacobo 11, 1469, sqq. ; mitli 
Jacobum in Mesopotamiam 1I, 180, sqj.: 
moritur II, 241. 

Ismael. Nominis etymon II, 54. Abe 
Ismaelite, ibid. ; preedictio de eo, ibi.; 
ejieitur eum matre II, 444, sqq. ; ej 
genealogia et habitatio, [I, 440. 

Istael quid hoc nomen significat, i!. 
$922 . qua occasione impositum ibid. : 
Israelit» | cur non mandueant tendiner 
ischiaticum 1I, 233. Vid. Jacob. 

J860b, Issaci fllius. Nominis signifi: 
tio II, 155: prophetia de eo il, 152: 
typus est przedestinatorum It, 453: emt 
primogenita Esau II, 155 : sorripit bene- 
dictionem patris 1I, 465, sqq. ; an ^ 
hoc peccavit mendacio il, 170, «qq. :; 
pergit in. Mesopotamiam 11, 480 ; dorm: 
in Bethel et habet scalm visionem lI. 
482, sqq. : promissiones Meseisas ip" 
iterantur li, 181 ; pervenit in Waran s: 
avunculum suum Laban Il, 487, sqq- 
Rachel ei in uxorem promittitur II, 19». 
sqq.; servit Jacob Labano 7 annis, ibid.: 
Racheli dolose Lia  subaiiwiter il. 
194 ; obtinet Rachel II, 492 ; enumersi 
tar ejus filii in Mesopotamia nali c 
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quatuor ejus uxoribus ]1, 493, 499 ; an 
licitum artificium quo utitur ad multi- 
plicandas oves 11, 202 ; discedit secreto 
a Labano ll, 204; ex monitu Dei 1I, 208; 
Laban eum assequitur in monte Galaad 
H, 341-213; foedus ineunt, ibid. ; Jacob 
nuntios et munera mittit ad Esavum ILI, 
218 ; venit in Mahanaim deinde ad 
torrentem Jaboc I1, 219 ; per totam no- 
ctem luctatur cum angelo 11 , 220-221 ; 
tangitur in nervo ischiatico ]], 221, 
mutatur ejus nomen in Israel I1, 222 ; 
visionis significatio ibid. ; benevole acci- 
pitur ab Esaü l1, 925 ; transit in Soc- 
coth et in Sichem 1I, 226-298 ; ejus filia 
Dina rapitur a Sichem 11, 229-231 ; filii 
Jacob dolose inducunt Sichemitas ad sus- 
cipiendam circumcisionem JI, 232-233 ; 
Sichemitas trucidant II, 233-234 ; Jaco- 
bus eos reprehendit, ibia. ; abjectis e 
domo sua idolis venit Bethel II, 935, 
sqq. ; erigit altare et. visione divina re- 
creatur 1I, 238 ; venit Bethleem, ubi 
Rachel moritur parturiens Benjaminum 
li, 339, sqq. ; venit in Hebron II, 241; 
mittit Josephum ad fratres ejus in Do- 
thain II, 256 ; valde tristatur de morte 
Josephi falso ipsi a filiis narrata 1l, 
258 ; mittit filios in Egyptum II, 304 ; 
rursus mittit 11, 349 ; ipse cum tola sua 
familia venit in £gyptum ad Josephum 
]I, 331; habitat in terra Gessen 11, 338, 
sqq. ; adjurst Josephum ut reducat ossa 
sua in Hebron I], 342; benedicit filiis 
Joseph 1i, 345, sqq. ; morti proximus 
valicinatur de fatis duodecim tribuum 11, 
330, sqq. ; predicit Messiam e Juda 
oriundum esse et tempus notat docendo 
sceptrum a Juda non auferendum esse 
donec veniat Messias II, 360, sqq. ; mo- 
ritur et more :wgyptiaco conditur 1I, 398, 
sepelitur in Hebron 1I, 404. 

japhet. Nominis sensus f, 342 ; ejus 
henedictio ibid. ; ejus posteri I, 348,sqq. 

Jehovists I, 11. 

Jordanes describitur II, 93. 

Joseph, Jacobi filius, nominis etymon 
11, 499; quo anno Jacobi natus Il, 251 : 
ejus virtutes, ibid.; ejus historia 1l, 954 
usque ad finem libri ; annos natus 17 
accusat fratres 1I, 252 ; fratrum invidia 
in ipsum Il, 253 ; ejus somnia II, 254- 
935 ; a fratribus venditur Ismaelitis 1l, 
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256, sqq. ; luctus Jacobi reputantis fi- 
lium suum mortuum IH, 258 ; Joseph du- 
citur in Egyptum el venditur Putiphari 
Ij, 289 ; ratio agendi Joseph in domo 
Putipharis I1, 278. Eximis castitatis dat 
exemplum ob quod in carcerem conjici- 
tur lI, 275, sqq. ; falso hanc historiam 
impugnant rationalistte quidam 1I, 978 ; 
Josephus explicat somnia duorum eunu- 
chorum Il, 280, 287 ; explicat somnia 
Pharaonis ]l. 2817-994 ;' toti Egypto 
preficitur 1l, 295, sqq., uxorem ducit 
filiam Putipharis sacerdotis e qua filios 
suscipit Manassen et Ephraim II, 997 ; 
anni abundantie et famis lI, 998, sqq ; 
fratres Josephi. fame cogente descendunt 
in A&gyptum 1I, 304 ; explicatur ratio 
agendi Josephi erga eos lI, 306, sqq. ; 
Joseph a fratribus agnoscitur Ii, 323, 
sqq. ; Pharao jubet advehi Jacobum cum 
sua familia in Egyptum I1, 327 ; Jaco- 
bus cum omnibus suis advenit in £gyp- 
tum, ei occurrit Joseph II, 329, sqq. ; 
enumeratio Israelitarum, ibid. ; Jacobo 
conceditur terra Gessen II, 336, sqq. ; 
Joseph visitat patrem :egrotantem qui 
duos ejus fllios Ephraim et Manassem 
auctores duarum tribuum constituit eis- 
que benedicit II, 344, sqq ; Josephi pro- 
phetica benedictio H, 39 ; Josephi mors. 

josophi Flavii sententia de libris 
sacris I, 47 ; ejus traditio de Sethi nepo- 
tibus I, 264; de filiis Dei I, 981, de ser- 
pente II, 214; de initio diluvii I, 300; de 
memoria diluvii I, 395 ; de posteris Ja- 
pheti I, 348 ; de Abraham et Lot II, 5, 
9, 40, 15, 16, 21, 39, 59, 85, 121 ; de 
Bathuele 1I, 440 ; de Josepho, II, 253 
911, 386 ; de fertilitate Galileze 11, 389; 
de Ceturam filiis I, 495 ; de Abimelecho 
II, 159. 

Judss filius Jacobi 1I, 493 ; nomíánis 
significatio, ibid.; Jud; incestus I1, 267 
8qq. ; ejus benedictio II, 360 sqq. Chri- 
stus ex ejus semine oriundus ibid.; scep- 
trum a Juda non auferendum antequam 
Christus nascatur 1I, 368; Juda preemi- 
nentiam servavit usque ad Christum 1l, 
319, sqq. 

juramenti ritus I1, 38. 

Justitia originalis I, 210 ; an differt 
a sanctitate I, 211. Vide innocentic sta- 
tus. 
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Kuüur quid significat I1, 99; Kudur- 
Lagamar, ibid. 


Laban. Ejus agendi ratio et historia 
II, 189, sqq. 

La&meoh polygami: auctor 1, 258. 

Laplace. Ejus systema I, 448. 

Latinorum origo 1, 353. 

Lenormant. Ejus opinio de inspiratio- 
ne I, 59; de diluvio I, 303 ; de lingua- 
rum confusione I, 374 ; de prima homi- 
num sede post diluvium I, 378. 

Levi. Nominis etymon II, 493 ; bene- 
dictio I[, 358. 

Leviticus Ejus nomina, !, 3; argu- 
mentum I, 6. 

Lis dolose Jacobo data quid peccavit 
II, 492. 

bigbagas idem ac Uruk 1, 388 ; tem- 
pla ab ipso erecta I, 388, 392 ; ejus 
successores H, 239. 

Lignum vite !. 490 ; quo sensu cau- 
sabat immortalitatem 1, 491 : ejus 
memoria apud gentes, ibid. ; Lignum 
scientize cur sic dictum I, 192 ; cur fru- 
Ctus ejus prohibitus I, 290. Quale fuit 
preceptum ibid. 

Linguarum confusio quando contigit 
I. 310 ; an universalis, ibid.; lingua pri- 
Izeva I, 374; an fuerit hebraica I, 374 ; 
confusio linguarum quomodo facta l, 
914, 382 ; rationalistarum sententia 
confutatur, ibid. ; confusionis memoria 
servala apud gentes I, 385, sqq. 

Loth, quo sensu Abrabee frater II, 24; 
habitat in Sodomis 1I, 99 ; capitur ab 
hostibus II, 38 ; angelos excipit II, 
95 ;an peccavit fllias suas constupran- 
das Sodomitis prsebens 1I, 96 ; ejus uxor 
mutata in columnam sslis It, 102 ; ejus 
incestus |I, 403, sqq. . 

Lux corporea et spiritualis. Varie de 
natura et creatione lucis sententie I, 
93-95. 

Lus Vid. Bethel. 


Madian, filius Abrahe ex Cetura11,146. 

Magister sententiarum citatur de 
creatione materie I, 83. 

Mambre. Vid. Hebron. 

Manasses filius Josephi 1,298 ; nomen 
quid significat ; ejus benedictio 1I, 344, 
sqq. 
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Maéndragore cura Rachelo expetit 
II, 497-198, 

Manetho citatur, 
sqq. 

Mare secunda die creatum I, 417 ; 

Maris mortui origo il, 30. 

Maria virgo per mulierem significat: 
I, 933. 

Mathusala vixit post diluvium 1, 267. 

Mairimonium divinitus institutum 1, 
201, sq. quomodo reprsesentat unionem 
Christi et Ecclesise I, 209: initio unicon, 
ibid. 

Melchisedech quis et qualis fuerit 1l, 
33 ;obtulit verum sacrificium Hl, 35: 
quo modo typus fuit Christi Il, 38. 

Messias promissus Adamo 1, 335 ; 
Abrabz 11, 6, 82, 426 ; Isaaco II, 160: 
Jacobo Il, 183 : Judi 1i, 360, sqq. 

Moabitarum origo I1, 404. 

Mors non naturalis hominis condilio 1, 
241 ; poena peccati I, 901, 344 ; pos 
mortem anima perseverat I1, 146, «qw. 
259, sq. 

Moyses auctor Pentateuchi 1, 26, sq. 
non a&git philosophum aut naturalia 
I, 69, 1419 ; sermone communi utu 
I, 69, 123; loquitur de Deo anthropopr 
tice I, 70, 99, 202, 398, 9388, 339 ; le 
quitur de motu apparenti non reali astro 
rum I, 70 ; ea tantum proponit qas n 
manifesto apparent I, 449 ; apprime 
novit usus £gyptiorum II, 3978, 281, 
291, 347 390. 

Mundus quando conditus 1, 94 : quo 
sensu optimus [, 440. 


L 914; IL, 399, 


Nabathei eorum origo et babitatiell, 
130. 

Nabuchodonosoris inscriptio de turri 
babelonica I, 387. 

Nachor, 1, 304 ; ejus posteri, 11,121. 

Nemrodi historia exponitur et vindict- 
tur I, 351, sqq. 

Nephtali quid significet IL, 497 ; e 
benedictio II, 439. 

Ninive urbs 1, 360; a Nemrod zdifia- 
ta ibid. 

Noe, ejus genealogia et bistoria | 
989, sqq. Vide diluvium. Ex arca egre. 
tur I, 324 ; sacrificium offert I, 332 ; 22 
genuit post diluvium I, 339 ; ejus ebrie 
tas I, 340 ; ejus mors in Ue I, 343. 
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Numerorum liber. Ejus nomina I, 3 ; 
argumentum I, 6. 

Nuptim convivio celebrat: apud La- 
ban II, 194. 


Ophir quznam regio 1, 367. 

Oriens quomodo indicabstur ab He- 
brzeis II, 54 

Origenes primzvam historiam allego- 
rice interpretatur 1, 100. 

Ovidii cosmogonia I, 447 ; aurea z- 
tas I, 2192, 333, diluvium I, 324 ; fabula 
Philemonis et Baucidis II, 102. 


Paradisus tertia die conditus I, 483 ; 
historice intelligendus, ibid.; in Eden 
situs, ibid.; in Mesopotamia I, 185 ; qua- 
tuor ejus flumina I, 187, 193 ; lignum 
vite et scientiz in paradiso I, 190-1914 ; 
homo in paradiso collocatus I, 498 ; e 
paradiso expulsus i, 243 ; paradisus in 
traditionibus gentium I, 227. 

Patriarcharum longevitas I, 967 ; 
chronologia, I, 2970, 390. 

Peccatum originale quam grave fuerit 
I, 925 ; ejus effectus I, 236 ; non sub- 
traxit homini facultates naturales 1, 439; 
peccata hominum cur in Scripturis rela- 
ta I, 344. 

Pentateuchus. Ejus nomina et. excel- 
lentia 1, 4-2 ; maxima antiquitas I, 2-3 ; 
divisio I, 3, 44 ; codices olim uno te- 
nore exarati [, 4; argumentum, 1, 4 ; 
indoles et scopus 1], 8; scriptionis tem- 
pus et locus I, 8; errores de origine 
Pentateuchi I, 9-44 ; earum confutatio 
I, 44-26 ; repetitiones in Pentateucho 1, 
99;contradictiones apparentes I, 29; styli 
diversitas, ibid ; sermonis indoles 1, 24 ; 
auctor ejus Moyses I, 20, sqq. Pentateu- 
chi in synagogis lectio I, 27, 44 ; ab 
Helcia repertus in templo I, 928 ; in li- 
bris sacris citatus I, 29, sqq. ; Scriptori- 
bus profanis notus I, 32; internis argu- 
mentis fulcitus I, 33 ; a rege describen- 
dus I, 36 ; an glossemata continet I, 3; 
Pentateuchi textus, codices, recensiones, 
sectiones, capite, versiculi I, 40, sqq. ; 
Pentateuchi masoretici et samaritani 
differentise I, 49; Pentateuchi samaritani 
origo et auctoritas I, 44 ; Pentateuchi 
versiones et integritas I, 45, sqq. ; auc- 
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toritas historica I, 48, sqq. ; divinitas 
et inspiratio I, 57, sqq. 

Pererii regula de interpretatione Gene- 
seos Í, 10 ; passim citatur, 

Pharao sensus nominis Il, 41 ; com- 
mune regum Egypti nomen, ibid. ; sub 
quonam Pharaone Abrahamus ivit in 
Egyptum, ibid ; sub quonam Josephus 
11, 299, sqq. ; Rex ille Apophis vel Apapi 
fuerit, ibid. 

Phison flumen paradisi I, 494. 

Philisti a quo oriundi I, 362. 

Phut quenam regio 1, 355. 

Pisces quinto die producti I, 195. 

Plurale majestaticum in voce«Elohim» 
J, 19 ;, in voce « Adonai » 11, 431 ; non 
in voce «faciamus» I, 132. 

Poesis antiquissima I, 260. . 

Planis tertio die create I, 418 ; un- 
de plantarum vita I, 419 ; an earum sSpe- 
cies distinctze sunt, ibid.; eur earum erea- 
tio a Moyse narrata, ibid. ; an acíu pro- 
ducte, ibid. ; cur tam multe — plante 
venenosse, I, 420 ; plant:e marinse quan- 
do create, ibid ; quomodo ante solem 
exstiterint I, 493 ; an omnes plant eo- 
dem instante producte I, 124 ; an cum 
ccelo et terra ortze I, 476. 4 

Polyiheismus vid. idololatria. 

Polygamias a Lamech introducía 1, 
258 ; an licite a patriarchis peracta il, 
56, sqq. ; an legi nature contraria Il, 
58 ; an lege positiva probibita, ibid. ; an 
dispensatio patriarchis fuit concessa 1I, 
64. 

Presdamits confutantur I, 457 ; an 
admitti potest genus hominum extinctuni 
ante Adam I, 457. 

Protoevangelium explicetur 1,233,sq. 

Putiphar, duo hujus nominis viri Il, 
959, 997. 


Rachel nubit Jacobo 11,492; abscondit 
Theraphim patris sui II, 209 ; moritur 
juxta Bethleem II, 240. 

Bationalistarum confutatur sententia 
de pentateucho, 1, 40, 44 ; de inspiratio- 
ne I, 59 ; de infantia protoparentum 1, 
940 ; de origine hominis a simio I, 453; 
de serpente I, 216 ; de longsevitate prio- 
rum hominum 1, 967 ; de turri babelica 
et confusione linguarum I, 370 ; de ra- 
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tione agendi Abraham apud Pharaonem et 
Abimelech Il, 44, 414; de polygamia 
Abrahzs et Jacobi II, 56; de historia Jo- 
sephi, 25, sqq. de Vaticinio Jacobi I1 
391, sqq. 

Raphaim, gigantes lI, 31. 

Rebeeos uxor Isasci consulit Domi- 
num II, 452 ; parit Esavum et. Jacobum 
I], 454 ; an peccavit suadendo Jacobo 
artificium ad decipiendum lsaacum Il, 
169, sqq. 

Recensio nominum quo ordine fiat I, 
342. . 

Revelatio qua ratione fit I, 404. 

Rex. Quatuor reges devicti ab Abra- 
ham I1, 99, sqq. ; octo reges Edomita- 
rum 1I, 241; reges gypti, vid. Pharao. 

Ritus quibus fcedera sanciebantur 11, 
43. 


" Sabbatum. An Deus die septimo adhuc 
creavit I, 472 ; quo sensu Deus requie- 
vit, ibid. ; sabbati sanctificatio I, 473 ; 
sabbatum figura Christi in sepulchro, 
ibid.;origo hebdomadis I, 474; ejus ves- 
tigia apud Babylonios I, 475 ; non item 
apud JEgyptios, ibid. ; apud Grecos. 
Romanos, Sinenses 1,4'15. 

Saerifliorum origo I, 249; ritus 
antiquissimi, ibid. ; sacrificium Abelis, 
ibid. ; Noe 1, 392 ; Abrahe II, 45, 123; 
Melchisedech II, 35. 

Balem, cujus rex Melchisedech II, 34; 
Salem altera II, 227. 

Banchoniatonis cosmogonia I, 143. 

Sanguinis esus prohibitus I, 334. 

Sara uxor Abrahw I, 393 ; rapitur a 
Pharaone HH, 15 ; ab Abimelech II, 408 ; 
mutatur ejus nomen II, 67 ; parit quam- 
vis senex et sterilis Isaacum Il, 413 ; 
moritur 11, 129. 

Sarug. Sub eo introducta idololatria 
J, 381, 395. 

Seala a Jacobo visa explicatur II, 483- 
184; inde probatur existentia angelorum, 
ibid. 

Seripturs inspiratio 1, 59; Scripture 
veritas inconcusse tenenda I, 65, 68 ; 
utitur sermone vulgari I, 69 ; de Deo 
loquitur antropopatbice I, 69, 92, 903, 
98, 999, 988, 339 et passim; loquitur 
de sole, luna et stellis prout apparent 1, 
10, 123. 


INDEX. 


Semen de Christo dictum 1, 936, 1I, 
6, 82, 1906, 460, 183 ; semen Abrah» 
posteri ejus II, 49 ; omnes in Christo 
credentes II, 41 ; semen diaboli peccz- 
tores 1, 936. 

Segor hodie Zoera 1I, 39. 

Seir Vir et regio eadem ac ldumes !!, 
918, 9246. 

Sem Noe filius, 1, 980, natu major I, 
319; ejus benedictio ibid.; ejus posteri I, 
364, sqq. ; genealogia 1, 390. 

Serpens qui Evam seduxit verus fuil 
serpens I, 214; actus tamen a d:»mone !, 
946 ; quosensu callidus 1, 217 ; demon 
serpens quandoque appellatus 1], 219 ; 
ejus cum muliere colloquium 1,294,sqq.: 
serpens apophis 1,927; serpentis maledic- 
tio 1, 299 ; refertur ad serpentem et ad 


, diemonem I, 234; an serpens initio quad- 


rupes I, 232; ejus inimicitiz 1,934; ser- 
pentis caput conterere quid sit I, 937. 

Sichem, filius Bemor, rapit Dinam, ll, 
234 ; dolose necatur a filiis Jacobi 1l, 
283 . 

Sichem urbs, 1I, 144. 

Sielus quid valet II, 131. 

Siloh est Messias 1I, 314. 

Bimilitudo in homine an differt 1 
imagine I, 135. 

Simeon, Jacobi filius 1I, 199. Nomini: 
etymon ibid.; ejus benedictio Il, 358. 

Sinensium chronologia I, 279 ; notitia 
diluvii I, 398. 

Sippara urbs I, 396. 

Sodoma urbs Pentapoleos. Ejus sius 
I, 29 ; destructio II, 95 ; Sodomile pes- 
simi II, 99 ; peccatum eorum quodnam 
I1, 93. 

Sol die quarta formatus 1, 123; sn 
movetur I, 193; an antes exstileril, 
ibid.; quo sensu appellatur luminare me 
jus, ibid. 

Solini traditio de mare mortuo,11,A09. 

Somnia explicantur 11, 954 seqq.; no! 
naturalia sunt sed divinitus immissa lI. 
$54 ; significant exaltationem que Jos- 
pho contigit in JEgypto ibid. ; somnia 
eunuchorum explicantue II, 983, sqq. : 
Eomniorum cáusse, ibid. Quomodo discer- 
nuntur somnia a. Deo immissa II, 363 : 
somnia Pharaonis a Josepho explicantur 
II, 294, sqq. ; quid Pharaonem movit ut 
Josepho credéret I1, 295. 

















INDEX. 


Stellm quarto die creatze 1, 124 ; ea- 
rum influxus 1, 494 ; an ccelo infixse, 
ibid. ; an animate 1, 125 ; an ab ange- 
lis mote, ibid. 

Strabo citatur de Moyse I, 33 ; de 
mare mortuo 1I, 402 ; de Heliopoli 1l, 
291, 

Tabula dispersionis populorum simul 
genealogica est, geographica et ethno- 
graphica I, 345 ; explicatur 1, 345-368. 

Tenebre primordiales ], 87 ; an cor- 
porez 1, 95. 

Tempus cum prima rerum creatione 
incepit 1, 91. e 

Terras quid significet I, 84 ; an sphs- 
rica et an moveatur, ibid ; ejus elemen- 
ta juxta atomistas, I, 85 ; quo sensuin- 
formis erat I, 86 ; terra 2 mari distincta 
l, 417 ; ejus formatio juxta geologos 1, 
448 ; varia ejus terrena nempe primaria 
|], 449 ; secundaria 1, 50 ; terüiaris, 
ibid ; quaternaria 1, 43541 ; recentissims, 
ibid ; fossilia in illis sepulta, ibid ; ter- 
ram initio vapor tegebat I, 177. 

Thare cur Ur reliquit 1, 394; fuit olim 
idolorum cultor et faber, deinde se con- 
vertit I, 395; mors ejus in Haran I, 396. 

Theraphim quenam idola 1l, 209 ; 
a Rachele absconditi sub sella camelina, 
ibid. 

Theederetus citatur 1, 69, 414, 314, 
3392-333, 339 ; ll, 45, 4138, 183, 920, 
301, 330, 357, 361, 398. 


TOM. MH. 


A11 


Thomas (S.) citatur 1, 68, 74, 15, 93, 
95, 414, 112, 113, 410, 148, 196, 137, 
499, 133, 436, 431, 139, 184,201, 241, 
994, 993, 994 ; Il, 58, 74, "5, 94, 
110, 119, 390, 339. 

Thogarms Armenia I, 349. 

Tholedoth vid. genealogia. 

Tigris flumen paradisi I, 493, 196. 

Titenoram fabula unde sumpta !, 
385. 

Transformists confutantur ], 119, 
199, 453, 179, sqq. 

Trinitas in crestione hominisinsinua- 
ta I, 132, sqq. 


Ur Chaldzorum ubi sita 1, 392 ; idolis 
referta i, 396 ; ejus reges 11, 3 ; patria 
Abraham 1, 394. 


Venatio in honore apud antiquos I, 
351. 
. Vineb non deerant in Egypto ll, 
984. 

Vinum in usu ante diluvium 1, 340. 

Vit& humana an per diluvium abbre- 
viata 1, 280. 


' Zabulon nominis etymon LH, 199, ejus 
benedictio II, 39. 

Zars Jude fllius HI, 279. 

Zelphs, Jacobi fit uxor I1, 494. 

Zeophyta a Moyse non memorata I, 
198. 


ERRATA ET CORRIGENDA. 


), 

"4, 1. 
- 86, 1. 
150, 1. 
159, l.. 
176, 1. 
185, 1. 
3921, 1. 
262. 1. 
300, 1. 
331, !. 
354. ]. 
355, 1. 


Spalmata 
negleximus. 


., 27 XX, 18,lege XXIV, 18. 

. 10 XXHI, 8, lege XXII, 8. 

. 1& conjugii illiciti, lege conjugio illicito. 
. 22 Casarem, lege Ciesaream. 

.. À, l. 71 fuisse, lege fuissent. 

. À&, l. 9 te in terra, dele te. 

. À, l. ult. Bulen, lege Beelen. 


6 augustum, lege angustum. 
19 Thrypho, lege Trypho. 
45 525300 lege "5381 

2 Beesabee, lege Bersabee. 
23 servient, lege serviant. 
14 altari, lege altare. 

29 5»apz? lege 2py? 53. 

29 87 lege 88. . 

8 alfferebant, lege efferebant. 
3, cnmque, lege cunque. 
antepenul. XLVI, lege XLIII. 
10 *153 lege ^22 


minora presertim in punctis textus hebraici 
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HJ. DESSAIN, A MALINES. — 





A 
AUTRES OUVRAGES DE MONSIEUR. LE CHAN.. LAMY, 
S. EPHRJEM SYRI HYMNI ET SERMONES. | 


"TOME 1, 1 vol. in 4? rouge ef soir, texte syriaque, traduction latine. BrocAe ir. zo. » 


L'auteur a. requ du St. Pire la. Lettre sutcante. 


LEO PP. XL : — 


-. Dilecte Fili, Salutem et Apostolicam Benedictionem. | 


- | 
Accejtissimum habuimus, Dilecte Fili, munus prioris voluminis ineditorum oper: 
Sancti Ephrzm a te Nobis oblatum,quo thesaurum auxisti doctrinze a Sanctis Patriz; | 
Ecclesise relictum. Et id quidem. peropportune prorsus ad hec tempora ; quz pert: 
bata volvuntur ubique a coarcervatis preeteritarum omnium ztatum erroribus,et [u^ 
ta a eolluviobe vitiorum inde manantium. Nam Edesseni Diaconi scripta, in Occid:r: 
non minus quam in Oriente celebrata, non solum aptissima predicabantur a Sas! 
Gregorio Nysseno conterendis antiquis, cosequalibus cl futuris haeresibus, sed jj 
indole et varielate sua sunt 'ejusmodi ut diversis hóminum conditionibus et aJi 
ctis accommodata, 'roborent. fidem, eupiditates coerceant,, wIegonl mores,. inge7 ^ 
humilitatem, caritatem suecendant, animos a4 virtutem informent ? üfide.factuni 
scimus, ut olim compluribus in Ecclesiis, post Sacras Scripturas, Opéra s 
Ephrem publice legi solerent. Commendandum itaque summopere ducimus, te e 
nuinas sancti Doctoris lucubrationes adhuc in accuratissimis quoque editior.: 
desideratas, omni studio conquirere et vulgare, tum in Ecclesie decus, tum . 
spirituale fidelium emolumentum. . Tibique ominamur, ut copiosissime" tuo lal; 
assequaris utilitatem alias e publica eorumdem Scriptorum lectione &peratam ; iuc: 
ptoque tuo Deum propitium 'omnino precamur. Cuius intériii. favoris: auspice". 
Apostolicam Benedictionem paterne Nostra" benevolenti:e " ^pignuüs tibi Dilecte t: . 
peramanter impertimus. | 


Datum Romse apud S. Petrum die 17 Julii 1882. 


Pontificatus Nostri anno quinto. 


LEO PP. XIII. 
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INTRODUCTIO GENERALIS IN SCRIPTURAM SACR AM 


2 vol. in-B8? troisieme édition revue et augmentée fr. 10» - - 
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L'EVANGILE ET LA CRITIQUE. 
EXAMEN DE LA VIE DE JÉSUS DE M. F. RENAN, 


deuxiéme édition, in-8*, fr. 1 5. 
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